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Ceux  qui  ont  l'honneur  de  présenter  dans  cette  publication  les  inscriptions  de  Delphes 
auraient  vivement  souhaité  de  donner,  avec  des  fac-similé  d'après  les  pierres,  une  his- 
toire de  l'écriture  dans  le  sanctuaire  pendant  huit  siècles.  J'ai  longtemps  espéré  que 
ce!  I  e  histoire  pourrait  être  insérée  ici,  au  début  du  tome  III,  dont  elle  eût  été  la  meilleure 
introduction.  Les  éléments  en  sont,  pour  le  moment,  épars  dans  les  deux  premiers  fasci- 
cules, celui  de  M.  (i.  Colin  (Inscr.  du  Trésor  des  Allumions)  et  celui-ci  qui  —  topographi- 
quement  —  le  précède.  On  a  essayé  d'y  multiplier  les  exemples,  qui  sont  autant  de  rai- 
sons de  se  délier  des  afiirmations  hâtives  et  tranchantes.  Ce  n'est  ni  la  faute  de  M.  Colin 
ni  la  mienne  >i  nous  n'avons  pu  faire  plus. 

Les  pages  1-lod  de  ce  volume  ont  paru  en  juillet  1910,  les  pages  105-200  en  octobre 
1011,  les  pages  "201-402  ont  été  données  à  l'imprimeur  en  juin  1928.  On  a  déjà  vu  des 
publications  de  ce  genre  interrompues  aussi  longtemps.  Quand  il  lui  est  enfin  permis  de 
terminer,  d'ordinaire  l'auteur  s'excuse  et  invoque  des  circonstances  atténuantes.  Ce 
n'est  pas  précisément  le  cas  aujourd'hui.  Les  inscriptions  de  Delphes,  à  partir  de  1909, 
avaienl  commencé  à  paraître  régulièrement,  et  elles  pouvaient  (je  l'ai  dit  dès  le  mois  de 
mai  191  I  êl  re  toutes  données  I  ces  vil  e  :  si  elles  ont  tant  tardé,  le  lecteur  sait  sans  aucun 
doute,  mais  il  ne  faut  pas  se  lasser  de  lui  rappeler  les  circonstances  exceptionnelles 
auxquelles,  pour  une  pari  trop  grande,  ce  retard  est  dû. 

Une  réserve  toute  naturelle  m'interdirait  de  revenir  sur  les  pillages  dont  notre  fouille 
;i  -oulTeil  -i  je  ne  savais  que  mon  silence  serait  fort  mal  compris.  Puisque  nous  devons 
prévoir  qu'on  pourra  encore  le  considérer  comme  une  manière  d'acquiescement1, 
il  faut  parler  ne!  :  d'avance  il  doit  être  entendu  qu'une  interprétation '  de  celle 
sorte  ne  saurai!  être  admise.  Le  plus,  si  je  me  taisais,  je  semblerais  par  là  même  recon- 
naître-que.  depuis  191  I.  je  m'étais  rabaissé  à  une  polémique  personnelle.  Si  quelques- 
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uns  ;ui  débui  l'on!  pu  croire  de  bonne  foi,  ils  sont  détrompés  :  j'ai  dit  assez  haut  qu'il 
n'en  étail  rien.  Les  anciens  membres  de  l'Ecole  d'Athènes  à  qui  la  Commission  do  Del- 
phes a  confié,  en  1909,  la  charge  de  publier  les  inscriptions,  avaient  sans  doute  le  droit 
de  défendre  les  matériaux  et  les  résultats  de  leur  travail  contre  une  entreprise  de  dépos- 
session dont  on  voit  chaque  jour  davantage  qu'elle  a  peu  servi  la  science.  Si  j'ai  été  le 
premier,  je  ne  suis  plus  le  seul  à  le  dire.  Mais  cette  entreprise  n'a  jamais  été  désavouée, 
elle  a  été  encouragée.  Aux  dépouilles  dclphiques  qu'elle  rapportait,  revues,  périodiques 
et  recueils  d'inscriptions  ont  fait  un  accueil  empressé  ;  on  a  même  vu  un  supplément 
de  dictionnaire  encyclopédique  insérer  des  textes  inédits.  Je  suis  obligé  de  le  redire 
aujourd'hui,  je  tiens  ces  «  publications  »  pour  nulles  et  non  avenues.  Se  croire  astreint 
à  les  citer,  ce  serait  pis  (prune  duperie  :  les  victimes  de  ces  procédés  accepteraient  de 
s'en  faire  les  complices.  Si,  pour  un  certain  nombre  de  pierres,  je  mentionne  au  bas 
de  la  page  qu'on  a  cru  les  faire  connaître  ailleurs,  il  importe  de  ne  pas  se  méprendre, 
do  ne  pas  voir  dans  ces  indications  une  sorte  de  bibliographie  dissimulée,  et  comme  une 
concession  honteuse  à  des  habitudes  qu'on  observait  jadis  entre  honnêtes  gens  :  ces 
notes  ne  sont  destinées  qu'à  permettre  au  lecteur  de  reconnaître  des  inscriptions  la 
plupart  du  temps  défigurées,  et  à  lui  signaler  quelques-unes  des  erreurs  dont  fourmillent 
textes  et  commentaires. 

Il  était  nécessaire  de  résumer  à  cette  place  des  articles1  auxquels  je  pourrais  ajouter 
beaucoup,  mais  dont  je  n'aurais  rien  à  retrancher.  Ce  fut  en  quelque  sorte  la  partie 
négative  de  ma  tâche,  celle  où  j'eusse  été  heureux  de  perdre  moins  de  temps.  Pour  la 
partie  positive,  je  n'aurais  rien  à  en  dire  si  je  n'avais  l'obligation  de  remercier  ceux  qui 
m'y  ont  aidé,  et  il  serait  difficile  de  trouver  plus  de  plaisir  à  s'acquitter  d'un  devoir. 

Dans  le  travail  supplémentaire,  à  chaque  instant  traversé  par  d'autres  occupations 
et  d'autant  plus  rebutant,  que  les  circonstances  m'ont  imposé,  j'ai  été  soutenu  par  un 
homme  qui  n'a  jamais  cessé  d'espérer  en  notre  droit.  L'appui  bienveillant  et  amical  de 
M.  E.  Pottier  m'a  été  particulièrement  précieux.  Personne  ne  peut  ignorer  la  haute  et 
noble  idée  qu'il  s'est  toujours  faite  de  nos  devoirs  envers  la  science.  Il  n'a  sûrement 
pas  voulu  cette  coïncidence  singulière  :  à  l'automne  de  1910,  au  même  moment  où  une 
mission  allemande  tentait,  à  Delphes,  de  préparer  une  «  publication  »  qui  avait  pour 
seul  objet  de  devancer  la  nôtre,  il  prononçait  ici  sur  l'internationalisme  scientifique 
des  paroles  qui  malheureusement  n'ont  pas  été  entendues.  Notre  fouille  est  désormais  à 
l'abri  de  ces  sortes  d'entreprises  ;  mais  si  la  publication  de  Delphes  est  en  bonne  voie, 
s'il  est  enfin  permis  d'en  entrevoir  le  terme,  qui  eût  pu  être  dès  longtemps  atteint,  c'est 
à  la  douce  et  inébranlable  fermeté  du  Président  de  la  Commission  qu'on  le  doit.  Il  ne 

1.  li>:v.  archéol.,   1914,  I,  413-421  ;  1017,  II,  339-341  ;  191s,  VII,  209-251.  —  Rev,  ci.  une,  1918,  21-24  ;  1919 
79-90.  —  BCH,  XLIX  (1925),  21-24. 
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me  permettrait  pas  d'insister  sur  ce  qu'il  a  donné  de  son  temps  et  de  ses  forces  à  une 
œuvre  dont  il  désirait  aussi  ardemment  que  nous  l'aboutissement,  mais  il  ne  peut 
m'empécher  de  signaler  d'un  mol  la  puissance  bienfaisante  de  son  action  :  je  prie  une 
fois  de  plus  M.  Pottier  d'agréer  l'expression  de  ma  très  profonde  reconnaissance. 

La  meilleure  volonté,  une  obstination  tenace  eût  été  inutile  si  nous  n'avions  trouvé 
chez  les  administrateurs  grecs  des  antiquités  la  conception  la  plus  libérale  de  ce  que  les 
savants  étrangers  peuvent  attendre  du  pays  qui  leur  donne  une  aimable  hospitalité  et 
facilite  généreusement  leurs  recherches.  Pour  reconnaître  les  droits  particuliers  que 
l'Ecole  française  avait  à  Delphes,  ceux  dont  je  liens  à  dire  le  nom  au  début  de  la 
publication  épigraphique  n'ont  pas  même  eu  à  se  souvenir  qu'ils  étaient  nés  sur  le 
sol  où  a  été  précisée  la  notion  des  lois  non  écrites,  leur  naturel  esprit  de  justice  y  a  suffi. 
J'ai  le  devoir  de  rappeler  l'énergique  et  rude  bonté  avec  laquelle  P.  Kavvadias  encou- 
rageait ceux  qu'il  savait  attachés  passionnément  à  leur  travail.  Dans  la  première  période 
de  la  fouille  MM.  Tsountas  et  Kourouniotis  ;  à  une  époque  plus  récente,  M.  A.  Keramo- 
poullos  qui  sut  être,  dans  des  heures  pénibles,  le  plus  courtois  et  le  plus  net  des  diplo- 
mates, M.  N.  Pappadakis,  que  je  regrette  de  n'avoir  vu  à  Delphes  que  trop  peu  de  temps, 
tous  m'ont  donné  de  leur  amitié  dévouée  des  preuves  que  je  n'oublierai  jamais.  D'au- 
tres, qui  n'avaient  pas  à  s'occuper  directement  du  sanctuaire,  nous  ont  indiqué  d'une 
manière  très  délicate  qu'ils  suivaient  notre  effort  avec  sympathie.  Enfin  on  a  si  souvent 
loué  l'obligeance  de  M.  Kontoléon  que  je  ne  peux  que  répéter  encore  :  c'est  avec  lui 
que,  depuis  le  début  de  1893,  j'ai  assisté  à  l'énorme  travail,  il  en  a  pris  sa  part  avec  une 
patience  courageuse,  et  c'est  lui  qui  maintenant  garde  tous  ces  trésors  qu'il  vil  sortir  de 
terre.  Pour  les  inscriptions,  il  n'a  jamais  cessé  de  nous  aider  à  les  rechercher,  à  les  clas- 
ser. Il  eût  été  aussi  content  que  nous  si  toutes  les  pierres  avaient  pu  être  retrouvées,  et 
si  l'on  doit  s'étonner,  c'est  qu'il  ne  s'en  soit  pas  égaré  un  plus  grand  nombre. 

Avant  1909,  en  dehors  de  la  tâche  de  tout  épigraphiste  attaché  à  une  grande  fouille, 
de  la  première  copie  des  textes  trouvés  chaque  jour,  je  n'avais  eu  à  m'occuper  que  des 
comptes  du  ive  siècle  et  des  inscriptions  de  l'époque  impériale,  et  j'en  avais  donné  tout 
ce  que  je  pouvais.  Quand  la  Commission  de  Delphes  se  réunit,  nous  avons  accepté, 
M.  Colin  et  moi,  malgré  les  objections  que  nous  avions  dès  l'abord  à  présenter,  le  plan 
de  publication  qui  nous  étail  proposé.  J'ai  donc  dû  pour  la  première  fois  étudier  selon 
l'ordre  topographique  non  pas  les  inscriptions  seulement,  mais  les  monuments,  trésors 
et  bases,  de  la  région  dont  j'avais  à  rassembler  les  textes.  Ces  textes  auraient  pu  être 
revus  en  quelques  semaines,  mais  il  m'eût  été  impossible  de  donner  dès  1910  la  vue 
d'ensemble  de  cette  partie  du  sanctuaire,  si  je  n'avais  été  aidé  par  M.  J.  Replat  et  par 
A.  Martinaud.  Je  ne  dirai  jamais  assez  haut  ce  que  nous  leur  devons  tous. 

Grâce  à  leurs  infatigables  recherches,  à  leurs  essais  de  rapprochements,  sans  cesse 
repris,  à  leurs  efforts  sans  relâche  tendus  vers  le  but,  une  fondation  solide  a  été  établie 
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pour  les  travaux  de  ceux  qui  viendront..  L'homme  qui  a  reconstruit  le  Trésor  d'Athènes 
est  aussi  celui  qui  a,  de  toutes  les  pierres  de  Delphes,  hi  connaissance  la  plus  sûre  et  le 
souvenir  le  plus  précis.  Aussi  a-t-il  renouvelé  l'aspect,  (pie  l'on  devra  désormais  donner 
à  tant  de  monuments  du  sanctuaire  :  le  premier  il  a  retrouvé  le  portique  de  la  base 
lacédémonienne,  le  classement  des  piédestaux  à  l'hémicycle  des  Rois,  la  distinction  et  la 
recomposition  de  deux  autres  offrandes  argiennes,  les  bases  à  deux  colonnes,  et  tant 
d'autres  encore  qu'il  faudrait  parcourir  le  téménos  entier  pour  y  montrer  partout  la 
preuve  des  découvertes  fécondes  qui  ont  été  la  vraie  récompense  de  son  labeur.  Qu'il 
reçoive,  de  ceux  qu'il  a  obligés  sans  se  lasser,  l'assurance  d'une  gratitude  d'autant  plus 
émue  que  nous  lui  devons  en  outre  d'avoir  éclairé  A.  Martinaud  sur  sa  vocation 
d'architecte  archéologue.  Je  me  rappelle  le  jour  où  M.  Replat  nous  montra  à  tous 
deux  ce  qu'il  venait  de  découvrir  à  la  base  des  Rois  d'Argos  :  il  avait  suivi  à  son  four 
le  chemin  qui  avait  été  celui  des  constructeurs  d'autrefois,  et  à  chaque  pas  il  contrôlait 
leur  marche,  et  la  sienne,  par  l'expérience  qu'il  avait  acquise  en  remettant  à  sa  place 
chacun  des  blocs  du  Trésor  athénien.  A  dater  de  ce  moment,  A.  Martinaud  se  passionna 
pour  un  travail  où  les  dessins  d'assemblage  n'étaient  que  le  résumé  et  le  couronnement 
d'observations  longues  et  patientes.  Les  connaisseurs  ont  loué  le  mérite  artistique  et  la 
rigoureuse  exactitude  de  ces  dessins  :  je  peux  joindre  à  leurs  éloges  mon  témoignage,  je 
sais  ce  que  l'illustration  de  ce  volume  et  du  volume  III  représente  de  combinaisons 
minutieuses,  de  discussions,  de  mises  au  point  renouvelées,  de  trouvailles.  Pendant  ces 
mois  de  fidèle  collaboration  où  M.  Replat  nous  donnait  le  temps  qu'il  pouvait  prendre 
à  d'autres  fouilles,  A.  Martinaud  était  devenu  un  ami  ;  il  m'a  plusieurs  fois  confié  son 
désir  de  revenir  à  Delphes,  d'achever  ensemble  la  tâche  qu'il  voyait  bien  que  nous  avions 
seulement  entamée.  Il  a  été  tué  au  mois  de  décembre  1914,  en  défendant  son  pays  : 
tous  ceux  qui  aiment  Delphes  doivent  savoir  ce  dont  les  prive  cette  mort. 

A.  Martinaud  avait  eu  le  temps  de  préparer  presque  toutes  les  figures  (bases  et  édi- 
fices restitués,  pierres  recomposées,  etc.)  qui  devaient  servir  à  l'illustration  des  trois 
premiers  volumes  de  la  section  :  Epigraphie.  Mais  quand  M.  F.  Gourby  et  moi  sommes 
retournés  à  Delphes,  en  1919,  il  ne  restait  pas  seulement  quelques  détails  à  vérifier. 
Comme  il  arrive  toujours  dans  ce  sanctuaire  inépuisable,  les  questions  se  compliquaient 
à  mesure  qu'on  les  étudiait  davantage,  de  nouveaux  raccords  se  présentaient,  plus  sou- 
vent encore  de  nouvelles  difficultés.  Des  bases  dont  les  morceaux  avaient  été  rassemblés 
par  nous  depuis  longtemps,  mais  qu'il  avait  paru  inutile  de  dessiner  pour  les  volumes 
de  textes  épigraphiques,  avaient  été  «  publiées  »  ailleurs,  et  d'une  telle  manière  qu'il 
était  devenu  indispensable  de  fournir  la  preuve  graphique  que  notre  reconstitution  était 
exacte.  C'est  là  que  MM.  F.  Courby  et  P.  de  La  Coste-Messelière  m'ont  apporté  le  secours 
de  leurs  notes,  de  leurs  croquis,  de  leurs  vérifications  scrupuleuses  et  précises,  et  par- 
dessus tout  de  leur  affectueux  dévouement.  On  sait  ce  qu'ils  ont  fait  pour  Delphes, 


comme  MM.  Ch.  Picard  et  G.  Daux,  qu'ils  se  verront,  je  le  sais,  avec  plaisir  associés  dans 
l'expression  de  notre  reconnaissance  à  tous  :  c'est  le  travail  commun  dé  notre  Ecole, 
mais  je  voudrais  avoir  assez  dit  la  part  qui  leur  en  revient,  et  ce  dont  je  leur  suis  per- 
sonnellement redevable.  Un  Athénien  qui  se  souvient  d'un  passé  déjà  lointain,  celui  aussi 
qui  nous  a  donné  le  meilleur  ouvrage  que  l'on  connaisse  sur  l'architecture  civile  des 
Grecs,  M.  J.  Chamonard,  m'aurait  encouragé  par  ses  conseils,  ceux  d'un  ami  de  tou- 
jours, mais  son  exemple  a  été  plus  fort  encore  ;  je  serais  heureux  de  ne  pas  être  resté 
trop  au-dessous. 

Je  remercie  les  directeurs  de  l'Ecole  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  prêtée.  Un  Delphien  de 
la  jeune  génération,  M.  R.  Flacelière,  a  bien  voulu  contrôler  sur  place  plusieurs  des 
textes  que  l'on  trouvera  ci-dessous,  après  le  n°  352  :  il  l'a  fait  avec  un  soin  et  une  expé- 
rience des  pierres  delphiques  que  j'ai  un  grand  plaisir  à  reconnaître. 

M.  de  Boccard,  chez  qui  paraît  cette  publication,  n'a  jamais  cessé  de  porter  à  Delphes 
un  très  vif  intérêt  :  c'est  une  joie  pour  les  Delphiens  d'être  accueillis  avec  un  empres- 
sement si  courtois  par  un  éditeur  qui,  bien  secondé  par  M.  Rigal,  n'a  rien  négligé  pour 
présenter  le  mieux  possible  les  textes  de  notre  sanctuaire. 
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Un  socle  circulaire  en  marbre  de  Paros,  de  2  m  14  environ  de  diamètre  et  de  0m298  de 
hauteur,  telle  était  la  base  dont  les  treize  fragments  qui  ont  subsisté  permettent  de  se  faire 
une  idée.  Je  n'en  retiens  ici  que  les  quatre  morceaux  qui  conservent  les  restes  de  l'inscrip- 
tion dédicatoire.  Elle  se  trouvait  (fig.  I)1  sur  la  face  verticale  entre  une  rangée  d'oves  au- 
dessus  et  une  moulure  convexe  au-dessous  :  la  partie  inscrite  a  0  m  1 27  de  hauteur. 

Inv.  nos  974  +  2373  -j-  3158  +  325:2.  —  974,  novembre  1893,  en  contre-bas  du  trésor  d'Athènes; 
2373,  3  mai  1895,  hors  du  téménos  à  l'Est,  maison  414  du  plan  Convert  {BCII,  XXI  (1897),  pi.  XIV- 
XV  :  les  deux  fragments  réunis  ont  une  longueur  de  0'"55  et  une  épaisseur  maximum  de  0m25; 
au-dessus  de  974,  restes  d'un  scellement  carré  de  0m08  de  profondeur.  —  3158,  10  octobre  1895,  à 
l'Est  du  précédent,  maison  177  Couvert,  largeur  de  la  partie  inscrite  0m19.  —  3252,  12  octobre 
1895,  sur  la  place  dallée  à  l'entrée  du  téménos,  à  dix  mètres  de  la  porte.  Le  fragment,  brisé  à  gauche 
et  à  droite  comme  les  précédents,  a  ()'"57  de  largeur  polie  conservée;  vide  après  les  deux  lettres 
AN-  Epaisseur  maximum,  0m30. 

Copies  de  T.  Homolle  et  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1896),  p.  274.  —  Cf.  A.  Hauvette,  Bev.  Et.  gr.,  XII  (1899), 
p.  10-12;  H.  Pomtow,  Athen.  Milt.,  XXXI  (1906),  p.  446-448;  ibid.,  p.  564,  avec  la  remarque  de 
W.  Dôrpfeld;  la  réponse  de  H.  Pomtow,  Klio,  VIII  (1908j,  p.  83-84,  et  la  note  de  G.  Karo,  BCII, 
XXXIII  (1909),  p.  236,  n.  1;   XXXIV  (1910),  p.  200. 

Lettres  d'une  très  belle  gravure,  nette,  assez  large  et  profonde,  de  30  à  35mm.  Formes  à  noter  :  le 
f\j  penché,  le  |(  et  le  ft  dont  la  boucle  ou  les  traits  de  droite  ne  viennent  pas  toucher  la  haste  verti- 
cale. —  Planche  I,   1 . 

1.  Kp"<o[v]ia7ai   ('A)[^2]XX«v[t    âvéôvjxjav. 

Si  j'accepte  la  restitution  proposée  sous  réserves  par  A.  Hauvette  et  que  M.  Pomtow 
préfère  à  celle  de  M.  Homolle  légèrement  modifiée  : 

Kpox(û[v]iax«i  ('A)[icôXXû>vt  'bxjp/.Acv   [ —  àvéôïjxjav 

ce  n'est  pas  que  j'aie  trouvé  une  raison  nouvelle  de  faire  un  choix  entre  les  théories  en 
présence.  Le  reste  de  lettre  visible  à  la  suite  de  l'I  final  de  Kpo-wvtà-a'.  oblige  à  restituer 
après  le  nom  des  dédicants  celui  du  dieu.  Les  fragments  2373  et  31 58,  bien  qu'ils  soient 
brisés  obliquement  et  un  peu  mieux  conservés  en  arrière  que  sur  la  face  antérieure,  ne 
peuvent  pourtant  pas  se  rejoindre  :  et  rien  ne  permet  d'affirmer  que  les  quatre  lettres  AAOA/ 
aient  appartenu  plutôt  à   A-;  XXû>v[i  qu'à  $«u]XXov.  Mais  on  peut  sans  doute  ne  pas  admettre 

1.  Ce  dessin  est  dû,  comme  tous  ceux  du  fascicule  I,  à  M.  A.  Martinaud,  architecte  :  je  ne  peux  pas 
louer  ici  autant  que  je  le  voudrais  le  travail  de  ce  collaborateur  très  dévoué.  On  se  rendra  compte,  clans  les 
pages  qui  suivent,  des  résultats  que  M.  Replal  cl  lui  mont  aidé  à  obtenir,  quand  j'ai  été  chargé  de  réviser, 
d'août" à  octobre  1909,  les  inscriptions  de  celle  partie  du  téménos. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  1 
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le  nom  de  Phayllos  dans  l'inscription  de  la  base  et  sup- 
poser en  même  temps  que  cette  hase  a  porté  la  statue  du 
pythionique.  Je  ne  crois  pas  malheureusement  que  l'on  ait 
jamais  une  réponse  définitive  à  cette  question,  même 
quand  on  aura  étudié  de  plus  près  les  quelques  traces, 
entre  autres  le  scellement  rectangulaire  avec  insertion  de 
plomb,  que  présentent  les  restes  trop  peu  considérables  (le 
pins  épais  a  0m30)  de  la  face  supérieure.  Et  cette  réponse 
même  ne  pourrait  pas,  me  semble-t-il,  établir  notre  droit 
à  étudier  la  base  en  ce  moment.  Si  c'est  bien  celle  qui  a 
porté  la  statue  de  Phayllos,  comme  Pausanias  en  parle 
immédiatement  (X,  9,  1)  avant  de  mentionner  l'entrée  prin- 
cipale du  téménos  et.  le  taureau  de 
Corcyre,  on  sera  tenté  de  la  replacer  en 
dehors  du  sanctuaire,  tout  près  de  la 
grande  porte.  Mais  on  pourra,  comme 
MM.  Dôrpfeld  et  Karo,  trouver  cette 
base  énorme  pour  la  statue  d'un  seul 
athlète,  peut-être  aussi  attacher  quelque 
importance  au  fait  que  Pausanias  n'a 
pas  dit  expressément  que  la  statue  de 
Phayllos  avait  été  consacrée  par  ses 
compatriotes  :  alors  nous  devrons  re- 
porter à  l'intérieur  du  sanctuaire  '  1  of- 
frande des  Crotoniates,  mais  rien  ne 
nous  renseignera  sur  la  place  exacte 
qu'elle  y  occupait  :  de  la  provenance, 
très  diverse,  des  fragments,  il  est  impos- 
sible de  tirer  aucune  conclusion  précise. 
C'est  donc  surtout  pour  me  conformer 
à  une  tradition  déjà  établie  que  j'ai 
commencé  par  la  base  des  Crotoniates. 
Quelle  que  soit  la  solution  que  l'on 
adopte,  la  forme  des  lettres  ne  permet 
pas  de  descendre  pour  la  date  de  ce 
texte  au-dessous  du  premier  quart  du  vc  siècle  avant 
Jésus-Christ. 
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BASE   DES    CORCYRÉENS 


Inv.  n°  1198.  —  12  avril  1894,  à  droite  de  la  Voie  sacrée,  en 
face  de  l'autel  de  Chios,  un  peu  au-dessus  de  l'ex-volo  des 
Tarentins.  —  Piédestal  sans  moulure,  en  calcaire  de  Saint-Elie, 

1.   C'est  aussi  l'avis  de  M.  Cari  Robert,  Pausanias  als  Schriftsteller, 

p.  287. 
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I,  3 


les  coins  endommagés,  surtout  ceux  de  gauche;  bloc  brisé  derrière.  Haut.  0m656;  larg.  l'"425;  ép. 
incomplète  0m785;  sur  la  face  supérieure,  reste  d'un  scellement  rectangulaire,  dont  la  cassure  n'a 
laissé  subsister  que  la  moindre  partie. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897},  p.  275-276;  II.  Bulle  et  T.  Wiegand,  BCH,  XXII  (1898), 
p.  330  (restauration  de  la  base  avec  la  pierre  qui  porte  la  dédicace);  II.  Pomtow,  Athen.  Mitt.,  XXXI 
(1906),  p.  453-155  (fac-similé  du   texte  d'après  un  estampage]. 


Hase  des  Gorcyréens. 


Lettres  hautes  et  grêles,  gravure  fine  et  par  endroits  effacée,  50-55'"'".  Interponction  marquée  par 
deux  points  1.  1  et  2.  —  Interligne  125""".  —  Planche  I,  2. 


2. 


[Kopxopaïoi  :    t<oîcôXXg)vi  :  ivéÔe[v]. 


0  ii-zzzz:    :   ï-zii:i.)  \   \\-;vrJ.-y.z. 

Le  nom  dos  dédicants  a  complètement  disparu,  mais  la  restitution  qu'en  avait  proposée  le 
premier  éditeur  était  sûre.  On  ne  pouvait  refuser  de  reconnaître  la  base  de  L'offrande  que 
Pausanias  \.  9,  3)  mentionne  tout  de  suite  après  rentrée  du  téménos  :  ^aXxoDç  -x:jpz;  -iyyr, 
■).ii  HizT.zi-.zj  èarlv  \'r;':rc -.zj,   Kopxupauov  zï  x/yJlr^j.y.. 

MM.   Bulle   et  Wiegand  ont  assigné  à  ce  Fragment  de  piédestal   sa  vraie  place  ;    il  faut  le 
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restituer  Qg,  2),  en  supposant  une  assise  sur  laquelle  il  reposait  et  dont  la  trace  subsiste 
seule,  au-dessus  de  la  grande  base  qui  est  à  droite  de  la  Voie  sacrée,  immédiatement  après 
l'entrée,  et  reliée  au  mur  du  téménos.  Cette  base  mesure  a '"97  de  longueur  le  long  de  la  Voie 
sacrée,  et  comme  hauteur  2  m  52  à  l'Ouest,  3m12  à  l'Est.  C'est  sur  le  petit  côté  ouest,  perpen- 
diculaire à  la  Voie  sacrée  et  de  2  m  635  de  large  en  bas,  que  doit  venir  la  face  inscrite  du 
bloc. 

M.  Ilomolle  avait  d'abord  pensé  que  l'absence  de  toute  forme  empruntée  à  l'alphabet 
corinthien  indiquait  que  le  monument  ne  devait  pas  être  antérieur  au  milieu  du  ve  siècle  ou 
même  k  la  seconde  moitié.  C'était  descendre  un  peu  bas  sans  doute,  mais  MM.  Bulle  et 
Wiegand,  en  prétendant  que  le  caractère  des  lettres  appartenait  à  la  fin  du  vie  siècle  ou  au  com- 
mencement du  vc,  me  paraissent  être  remontés  trop  haut.  Il  nous  est  impossible  de  dire  à 
quelle  date  précise  on  a  cessé  d'employer  l'A  à  barre  inclinée,  le  P  avec  l'amorce  de  trait 
droit  s'attachant  au-dessous  de  la  boucle,  ou  même  le  h  à  trois  branches  ;  mais  il  me  semble 
que  M.  Homolle,  quand  il  a  modifié  (BCH,  XXII,  1898,  p.  577)  son  premier  jugement  et 
affirmé  que  la  dédicace  ne  pouvait  pas  être  plus  ancienne  que  le  premier  quart  du  Ve  siècle,  a 
marqué  la  limite  des  concessions  que  l'on  pouvait  faire  à  l'archaïsme  des  formes  :  j 'avoue 
que  j'hésite  entre  le  premier  et  le  second  quart  de  ce  siècle. 
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Deux  longues  assises  de  calcaire,  —  l'une  en  calcaire  noir,  au-dessus  de  l'autre  en  fin  cal- 
caire de  Saint-Elie,  d'un  blanc  jaunâtre  — ,  portent  sur  la  face  antérieure  des  inscriptions. 
La  pente  rapide  de  la  Voie  sacrée  né  permet  de  voir  que  dans  la  partie  Est  les  soubasse- 
ments en  brèche  rougeâtre  sur  lesquels  repose  cette  base  ;  à  l'Ouest  le  niveau  de  la  Voie 
atteint,  à  quelques  centimètres  près,  la  face  supérieure  de  l'assise  en  calcaire  blanc  (fig.  3, 
en  haut  à  g.). 

Les  neuf  blocs  de  l'assise  en  calcaire  blanc  ont  été  retrouvés  en  place,  excepté  quelques 
fragments  du  premier  bloc  à  l'Est  qui  ont  été  raccordés  depuis  la  première  publication. 
L'assise  de  calcaire  noir  comprenait,  elle  aussi,  neuf  blocs  dont  cinq  nous  ont  été  conservés 
complets,  qu'ils  soient  d'une  seule  pièce,  ou  en  deux  morceaux,  ou  en  trois  :  ce  sont,  en  par- 
tant de  l'Est,  les  nos  I,  II,  IV,  V  et  VIL  Du  n°  VI,  nous  avons  deux  fragments  ;  pour  chacun 
des  numéros  III,  VIII  et  IX  un  seul  fragment. 

Les  blocs  ou  fragments  en  calcaire  noir  ont  été  découverts,  l'un  sur  les  marches  de  l'entrée 
du  téménos,  tous  les  autres  à  gauche  de  la  Voie  sacrée,  sous  la  maison  503  du  plan  Convert 
ou  aux  alentours  immédiats. 

Du  bloc  de  coin  qui  est,  du  côté  de  l'Est,  le  premier  de  l'assise  supérieure,  deux  fragments 
avaient  été  trouvés  en  1887  par  M.  Pomtow  et  publiés  par  lui  :  Athen.  Mitt.,  XIV  (1889), 
p.  15-40,  et  Beitrlige  zur  Topogr.  v.  Delphi,  p.  54-55.  —  Les  textes  gravés  sur  les  autres 
pierres  de  la  même  assise  ont  été  publiés  par  M.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  276-283; 
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XXIII  (1899),  p.  379-381.  Les  inscrip- 
tions de  l'assise  inférieure  ont  été  don- 
nées par  M.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897), 
p.  289-293.  (Tous  ceux  de  ces  textes  qui 
ne  sont  pas  du  i\"'  siècle  ont  été  repu- 
bliés par  M.  Baunack  dans  les  Gr. 
Dialektinschr.  :  voir  plus  bas  le  lemme 
de  chaque  inscription.)  —  MM.  Bulle 
et  Wiegand  ont  reconnu,  BCH,  XXII 
(1898),  p.  331,  que  l'assise  en  calcaire 
noir  devait  être  replacée  au-dessus  de 
l'autre  assise,  les  piédestaux  venant 
s'encastrer  dans  une  légère  dépression 
creusée  pour  les  recevoir  sur  la  face 
supérieure  des  blocs  en  calcaire  blanc. 
—  M.  Fougères,  Mantinée  et  VArcadie 
orientale  (1898),  a  insisté  (p.  207-208, 
444),  sur  l'importance  de  l'ex-voto  con- 
sacré par  le  y.otviv  des  Arcadiens.  — 
M.  Pomtow,  aidé  de  M.  Bulle,  a  con- 
sacré, Athen.  Mitt.,  XXXI  (1906),  p. 
461-492,  à  la  base  des  Arcadiens  une 
minutieuse  étude.  —  Sur  la  liaison  éta- 
blie entre  cette  base  et  les  soubasse- 
ments de  la  grande  chambre  située  en 
arrière,  cf.  A.  Furtwangler,  Sitz.  ber. 
Miinch.  Akad.,  1901,  p.  403;  1904,  p. 
368;  H.  Pomtow,  /.  /.,  p.  472-473;  G. 
Karo,  BCH,  XXXIV  (1910),  p.  202-204  ; 
E.  Bourguet,  Comptes  rendus  Acad. 
Iriser.,  1909,  p.  945-6. 

Il  faut  séparer  en  deux  groupes  les 
inscriptions  dont  cette  base  est  couverte  : 
celles  qui  ont  été  gravées  lors  de  l'érec- 
tion du  monument  en  369  av.  J.-C. 
(noms  des  divinités  ou  des  héros  repré- 
sentés, épigrammes  dédicatoires  et  signa- 
tures d'artistes),  et  les  décrets  de  proxé- 
nie  pour  des  Arcadiens,  qui  ont  été 
écrits  à  cette  place  d'honneur,  sur  le 
monument  national,  pendant  deux 
siècles,  du  commencement  du  ni1'  au 
commencement  du  i'1.  —  Les  textes  du 
premier  groupe  ne  se  trouvent  que  sur 
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la  face  antérieure  des  blocs  de  calcaire  noir;  ceux  du  second  se  lisent  sur  les  deux  assises, 
et  aussi  l)i(>n  sur  le  retour  d'angle  à  l'Est  que  sur  le  long  côté  en  bordure  de  la  Voie  sacrée. 
Je  ne    m'occuperai  d'abord  que  des    inscriptions  du    ive  siècle   et  je   donnerai  ensuite  le 
groupe  des  textes  plus  récents. 

Les  piédestaux  cpii  composent  l'assise  supérieure  ont  une  hauteur  commune  de  0m321. 
Le  premier  en  partant  de  l'Est,  qui  portait,  comme  le  prouve  l'inscription  métrique,  la 
statue  d'Apollon,  est  plus  long  et  surtout  plus  épais  que  les  autres. 

I.  Inv.  n°s  1813  (à  g.)  +  1814  (à  dr.)  +  1815  (eu  arrière  à  dr.).  Piédestal  de  1  m295  de  large  sur 
0m97Ô  d'épaisseur,  brisé  en  trois  morceaux  '  ;  les  deux  premiers  trouvés  par  M.  Pomtow  en  1887; 
retrouvés  dans  les  fouilles  de  l'Ecole  française  en  août  1894  ;  le  troisième  fragment  (larg.  0,n61  ;  ép. 
0m33)  qui  complète  la  partie  postérieure  droite  du  piédestal,  trouvé  le  même  jour  (début  d'août  1894). 
Le  bossage  qui  est  au  milieu  de  la  face  antérieure  des  autres  piédestaux  en  calcaire  noir  a  été  ravalé  ici 
pour  la  gravure  de  l'épigramme  dédicatoire. 

Publié  parti.  Pomtow,  Athen.  Mil/.,  XIV  (1889),  p.  16-33;  cf.  ibid.,  XXXI  (1906),  p.  463  et  477; 
Beitràge  z.  Topogr.  v.  D.,  p.  54-55;  pi.  XIV,  39  (E.  Hoffmann,  Syll.  epic/r.  graec,  276). 

S-7otyY|3ôv.  Lettres  d'une  très  belle  gravure,  le  trait  assez  large  ;  formes  de  la  première  moitié  du 
iv1'  siècle  E,  M  très  ouvert,  J  aux  trois  branches  horizontales  égales  (celle  du  milieu  dépassant 
presque  les  deux  autres  à  droite),  le  0  à  boucle  très  peu  aplatie,  fl  en  arche  de  pont  :  13-15  mill.  — 
Interl.  5-7  mill.  —  Planche  I,  3. 

3.  llùôt    "AxoXXov  [a]vai[,  Tao['àyâXu.a-'  I]S[tùxev  à~ap-/à;] 

a'J7i-/6tov  îspaç  Xabç  [âir'   'Apxaoîjaç  ' 
Niy.Y)Y  KaXXurcu  ts  Auxa(v)[i3]a,  rTj't.  tuo[V  èu-t/âï}] 
Zeuç,  lepoïï  oè  y^vouç    Apy.[â3    jsçuue  •/.ip[ov]  ' 
5   èx  ToOS'-rçv  "EXatoç  xal    A<pe[t8]aç  iljSè  xa[i  'AÇàv] , 
toÙç  o"EpaTW  vuu,<pa  y£iva[V  s]v  'Apxaoi[ai]  ' 
Aazoâ\j.eix  §  stixte  TpîçuXov,  mxïç"  A[p.ûxXavT0ç]  ' 
To-(-(ûXou  £/.  xojpaç  o'-qv  '  AuaXoQç  "Epa[<js?]  ' 
twvSe  aol  kvs(tv£-oci  Aa-/.£oai;j.2va  3ï][toWavT£ç] 
10  ApxaSeç-sffTVjffav  u.vyju.'  èiciytvoyi.évoiç. 

1.  La  pierre  qui  portait  la  statue  d'Apollon  est  bien  cassée  en  trois  morceaux,  et  M.  Pomtow  s'est  trompé 
en  affirmant  le  contraire  :  /.  /.,  p.  477.  Dans  la  partie  de  ce  piédestal  qui  regarde  l'Est,  sur  la  face  supé- 
rieure et  sur  le  côté  droit,  la  cassure  suit  une  ligne  si  rigoureusement  droite  que  l'on  peut  croire  tout 
d'abord  qu'il  y  avait  là  un  joint  de  deux  pierres  très  exactement  ajustées.  M.  Pomtow  a  bien  vu  d'après  l'es- 
tampage que  la  ligne  de  séparation  était  droite  et  que  te  lapicide  du  décret  n°  2  avait  tenu  compte  de  cette 
ligne  de  séparation.  Mais,  quand  on  écarte  les  deux  fragments  de  droite,  il  ne  peut  subsister  le  moindre 
doute  :  la  cassure  est  évidente  sur  les  deux  surfaces  verticales,  les  rentrants  de  l'une  correspondent  aux 
saillies  de  l'autre.  Il  y  a  là  une  petite  difficulté  qui  ne  peut  s'expliquer,  me  semble-t-il,  qued'une  manière  : 
le  bloc  a  dû,  non  pas  se  casser,  mais  se  fendiller  au  moment  même  où  on  l'a  mis  en  place  ;  le  dommage  ne 
valait  pas  qu'on  le  remplaçât,  on  a  seulement  accusé  la  ligne  droite  de  la  fente  sur  la  face  latérale  par  une 
très  petite  entaille  des  deux  bords  à  45°,  comme  pour  souligner  le  faux  joint.  Le  lapicide  a  bien  dû  alors 
tenir  compte  de  cette  ligne  de  séparation  en  gravant  le  texte  n°  2.  Quand  le  bloc  s'est  cassé,  beaucoup 
plus  tard,  en  deux  morceaux,  le  fragment  de  droite  s'est  en  même  temps  trouvé  séparé  à  son  tour  en  deux 
selon  la  ligne  de  l'ancienne  fissure.  Je  ne  vois  guère  (pie  le  marbre  gris  verdâtre  du  trésor  de  Siphnos,  se 
délitant  par  tranches  horizontales,  qui  puisse  tromper  davantage  et  faire  plus  aisément  confondre  cassures 
et  joints. 


INSCRIPTIONS.     —    BASE     DES     ARCADIENS  I,  7 

Gomme  on  le  voit  sur  notre  planche  1.  quelques  lettres  ont  disparu  depuis  la  première 
lecture  :  je  ne  vois  en  particulier  1.  I  presque  rien  des  restes  A  Cl ,  d'après  lesquels-ont  été 
faites  toutes  les  restitutions  proposées.  Sur  ces  restitutions  elles-mêmes  (celles  du  v.  3, 
Au/.xvîoa,  est  due  à  A.  Kirchhoff)  et  sur  les  rapports  de  cette  épigramme  dédicatoire  avec  les 
quelques  lignes  où  Pausanias  (X,  9.  5  et  G)  l'a  transcrite  assez  exactement  '  en  prose,  je  ne 
peux  que  renvoyer  aux  articles  cités  ci-dessus. 

Les  mots  Axxs5aiu,ova  SïjMoaavcsç  v.  9.  comme  ceux  de  l'épigramme  d'Arcas  (ci-dessous) 
IpsiJ/avxe?  •;/;•/  Aaxe5aiu.ovuov .  sont  la  meilleure  preuve  que  M.  Pomtow  a  vu  juste  en  datant  le 
monument  de  3G9  av.  J.-G.  La  dédicace  en  vers  doit  être  considérée  surtout  comme  un 
témoignage  de  reconnaissance,  au  nom  du  noivôv  arcadien,  pour  les  succès  remportés  avec 
Epaminondas  dans  la  campagne  de  l'hiver  précédent.  Elle  prouve  en  même  temps  que  la 
Triphvlie  venait  de  s'adjoindre  à  la  confédération  arcadienne. 

II.  Inv.  nÙS  2031  à  g.,  "2633  à  dr«  (Ce  second  fragment  qui  a  0'"27  de  large  ne  porte  que  la  fin  des 
deux  lignes  de  la  signature  :  lïg.  3.)  —  '-25  et  2i  juin  1895,  sous  la  maison  503.  Larg.  totale  du  pié- 
destal 0m965;  ép.  0m647  (c'est  celle  de  tous  les  piédestaux,  excepté  le  premier). 

Les  trois  lignes  sont  au-dessus  et  un  peu  à  dr.  du  bossage. 
Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCIL  XXI  (1897),  p.  277;  cf.  II.  Pomtow,  Athen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  479. 

Lettres  19"""  ;  la  signature  1.  2-3  seulement  15-16uim.  Interl.  5""".  —  Planche  I,  4. 

4.  Ky~/jj.a-.û. 

\ly.jzy.y<.yz   iTCoiïjffe 
A-oAAomiTJxr. 

La  signature  du  sculpteur  apolloniate  Pausanias  indique,  par  la  place  où  elle  est  écrite, 
(pie  ce  n'est  pas  à  la  seule  statue  de  Gallisto  que  l'on  doit  la  rapporter,  mais  que  la  statue 
d'Apollon  était  aussi  son  œuvre,  ce  qui  confirme  les  mots  de  Pausanias,  X,  9,  6  :  oî  os  s'.pyxo-- 
[isvot  -y.  y;x/.\j.y-y  Ilajjavîaç  '=7'h  AicoXXwvtaTïj?,  z'j-.oz  [/.àv  tov  ts  AttoXXmvx  xaï  KaXXiffrw'  tï]V 
os  Nfoajv  /.y.:  t:j  Xz/.y.zzz  tr,v  ïlxova  z  Sixuwvioç  AxioxXo.:  '  Avri^avrçç  os  Apystsç  "/.aï  2Ca<./.oXaç 
Xz/.y.z.  z'j-.zz  [j.ï/  tcv  TpîçuXov  /.'/:  AÇava,  EXxtov  oè  xai  AssioavTX  ts  xaî  'Epaaov  o  Apysîoç. 
On  verra  que,  de  ce  catalogue  d'oeuvres,  tous  les  éléments  épigraphiques  n'ont  pas  été  aussi 
bien  conservés  que  les  deux  premiers. 

III.  Inv.  a°  2719.  —  20  juin  1895,  sous  la  maison  503,  tout  près  du  mur  E.  du  téménos.  Bloc 
complet  à  droite    prép.  à  joint1,  cassé  à  gauche.   Larg.  max.  0m48. 

Copie  de  G.  Colin. 

I.  Plus  exactemenl  encore  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici,  parce  qu'Érasos  est  bien  considéré,  même  dans  le 
texte  métrique,  comme  le  fils  de  Triphylos.  L'autorité  de  Pausanias  ne  suffirait  pas  a  me  faire  admettre 
cette  filiation  :  c'est  plutôt  l'ordre  de  succession  loi  que  le  présente  l'épigramme.  On  pourrait  rapporter 
yoyyûXou  v.  s  comme  épithète  à  xoûpaç  :  arrondie,  c'est-à-dire  enceinte  des  œuvres  de  Triphylos,  nommé 
au  vers  précédent  .  Le  fait  que  yoyyûXo^  en  prosea  une  forme  spéciale  pour  le  féminin  ne  serait  pas  peut-être 
une  objection  décisive,  mais  on  préférera,  je  pense,  une  interprétation  plus  simple  et  qui  sauve  le  héros 
Gongylos.  royyûXou  est  un  génitif  qui  dépend  de  xotfpa;,  et  Amilo,  fille  de  Gongylos,  a  mis  au  monde  Erasos. 
Le  père  d'Erasos  ne  peut  donc  être  que  Triphylos,  celui  des  héros  représentés  qui  a  été  nommé  en  dernier 

lieu.'  —  Pourtant  le  fait    que   Pausanias  n'a  pas  mentionné  le   père   d'Amilo  laisse  supposer  qu'il  a  pu  inter- 
préter •■',-■■■  j/.oj  comme  un  adjectif. 
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Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI (1897),  p.  279-280; cf.  II.  Pomtow,  Athen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  479. 

La  seule  lettre  qui  eûl  subsisté  du  texte  du  iv"  siècle  au  moment  de  la  découverte,  un  A  de 
1S""",  tout  près  de  la  cassure  à  g.,  a  presque  complètement  disparu  aujourd'hui.  La  restitu- 
tion 

5.  [Nîx]a 

proposée  par  le  premier  éditeur  n'en  est  pas  moins  absolument  sûre. 

IV.  Inv.  n"  -2111.  —  10  juillet  1895,  entre  les  deux  maisons  503  (école)  et  525  (éphorie).  Larg. 
0'"98. 

Les  deux  vers  sont  au-dessus  et  à  dr.  du  bossage. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  279.  —  Cf.  G.  Fougères,  Mantinée  et  VArcadie 
orientale,  p.  444,  n.  4;  E.  Preuner,  Ein  delph.  Weihgeschenk,  p.  101;  H.  Pomtow,  Athen. 
Mitl.,\\\l  (1906),  p.  480. 

Lettres  de  même  forme  que  celles  de  la  dédicace  métrique  à  Apollon  et  des  autres  textes  du  pre- 
mier groupe,  14U""  (l'n  seulement  10).  —  Inlerl.  5-8"n". 

6.  ApySzq  -oùço'  eTsy.vcoa'  '   o\  xoû-wv  [§  ky.^£y<x(ùxeç] 

truY}(7av,  èpetcJ«xVT£ç  y?jv  Aor/.sca[t;j.svÎMVj. 

V.  I ,  j'accepte  comme  M.  Pomtow  la  restitution  de  M.  Preuner.  La  fin  des  deux  vers  se 
trouvait  sur  le  piédestal  immédiatement  à  l'Est,  celui  de  Nika  :  c'est  aussi  sur  la  moitié 
gauche  de  ce  même  piédestal  que  devait  se  trouver,  au-dessous  et  à  gauche  du  nom  de  Nika, 
la  signature  de  Daidalos  de  Sicyone  qui  avait  sculpté  les  deux  statues  de  la  Victoire  et 
d'Arcas. 

V.  Inv.  n°  2873.  —  23  juillet  1895,  sous  la  maison  525.  —  Larg.  lm  071. 
Les  deux  lignes  sont  au-dessus  et  un  peu  à  gauche  du  bossage. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  p.  607  n.  ;  XXI  (1897),  p.  280  ;  cf.  H.  Pomtow,  Athen. 
Mitt.,  XXXI  (1906),  p.  480. 

Lettres  19-20mm;  la  signature  1.  2,  seulement  15mm.  —  Interl.  5-7mm. 

1.  'Acpeio[a?]. 

AvTl^aVYJÇ  £Tû[oiV)]ff£   'ApYctOÇ. 

On  se  serait  attendu,  puisque  le  même  Antiphanes  a  sculpté  les  deux  statues  d'Apheidas 
et  d'Elatos,  à  trouver  sa  signature  plus  à  gauche,  se  rapportant  aux  deux  noms  de  héros, 
comme  celle  de  Samolas  vaut  pour  les  deux  piédestaux  VII  et  VIII.  On  est  sûr  quelle  n'était 
pas  gravée  sous  le  nom  d'Elatos. 

VI.  Inv.  n°  non  retrouvé  1  (à  dr.)  -(-  2603  qui  forme  l'extrémité  gauche  du  bloc.  — -2603,  19  juin 

1.  Comme  on  le  verra  plusieurs  fois  dans  la  suite,  je  n'ai  pas  toujours  pu  retrouver,  à  la  revision  que  j'ai 
faite  en  1909,  les  numéros  des  pierres,  quand  elles  ont  été  cataloguées  par  l'éphorie  grecque.  Mais 
j'espère,  à  mesure  que  la  revision  avancera,  pouvoir  identifier  les  inscriptions  sans  numéro,  et  donner  la 
table  des  résultats  dûment  contrôlés  par  le  témoignage  concordant  de  nos  carnets  et  des  registres  de 
l'éphorie. 


INSCRIPTIONS. 


BASE     DES   .ARCADIENS 


i,  y 


1895,  sous  les  murs  de  la  maison  5(13:  larg.  0"'22,  ép.  0m323,  préparé  à  joint  à  gauche,  n'a  gardé  que 
les  restes  assez  mutilés  d'un  décret  postérieur  (ci-dessous,  13).  C'est  le  fragment  de  droite  (larg.  max. 
0U,60L  qui  porte  le  texte  suivant,  en  lettres  à  peine  visibles  de  16-17""". 

Publié  par  T.  Ilomolle,  BCII,  XXIII  (1899),  p.  380;  cf.  H.  Pomtow,  Alhen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.    480. 

8.  ["E]X[«]toç. 

VII.  Inv.  n°  -2781.  —  10  juillet  1895,  sous  la  cour  504,  près  du  coin,  S. -E.  à  3  mètres  du  mur  Sud 
du  téménos,  à  une  petite  profondeur.   Larg.   1"'014. 

Les  deux  lignes  sont  au-dessus  et  à  g.  du  bossage. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  281;  cf.  II.  Pomtow,  Alhen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  182. 

Lettres  1.  1  :  I8u,m.  —  Signature,  là™". 


9. 


'AÇav. 


-x).  iXa;  l-zir^-z    Apxaç. 


La  place   de  la  signature  indique,  encore  ici,  que  le  même  artiste  était  l'auteur  de  deux 
statues,  celle  d'Azan  et  celle  de  Triphylos,  immédiatement  à  gauche. 

VIII.   Inv.   n°  2637,  25  juin  1895,  sous  la  maison  5l>3.  Piédestal  brisé  à  dr.,  larg.  0U156. 
Le  nom  est  à  gauche  en  haut  du  bossage. 
Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.   Homolle,   BCII,  XXI  (1897),  p.  282;  cf.  H.   Pomtow,  Alhen.    Mitt.  XXXI  (1906), 
p.  482. 

Lettres  :  18u"". 


10. 


Tp[C?]oXoç. 
Frag.  intact  à  gauche,  avec  face  polie  en  retour  d'angle,  brisé  à 


IX.    Inv.  n°   non   retrouvé, 
droite.  Larg.  0m4-i5. 

Publié  par  T.   Homolle,  BCII,  XXIII   (1899),  p.  379-380;  cf.  H.  Pomtow,  Alhen.  Mitt.,  XXXI 
1906  .  p.  182-483. 

Lettres  :  12-13mm. 

11.  •     ["Epacoç]. 

Avtiç«v[y)ç    èicoiïjffs  'ApysToç]. 

C'est  le  dernier  piédestal  à  l'Ouest,  comme  le  prouve  la  face  latérale  gauche.  Pausanias 
dit  que  la  statue  d  Erasos,  celle  du  groupe  qui  était 
La  dernière  à  gauche,  avait  pour  auteur  Antiphanes. 
La  restitution  est  donc  certaine,  et  si  nous  avons 
deux  signatures  du  même  sculpteur  sur  cette  hase,  . 
c'est,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Homolle,  parce 
que  les  trois  oeuvres  d' Antiphanes,  Elatos  et  Apheidas 
d'une  part,  Érasos  de  l'autre,  ne  se  suivaient  pas 
immédiatement. 

Les  lig.  3  et   i  permettent  de  retrouver  aisément  la 
place  de  chacun  des  trente-cinq    textes,    la    plupart 


Fis 


Base  <lcs  Arcadiens  ;  retour  d'angle  Est. 
complets,  mais  quelques-uns  fort  mutilés,  qu'il  me  reste  à  énumérer.  Ce  sont  les  décrets  de 


Foi  iiii  a  di    I  »i  i  phi  -.  —  T.  III. 


I,   10  FOUILLES    DE     DELPH  ES 

proxénie  qui  se  trouvent,  comme  on  le  sait,  sur  les  deux  assises  et  non  seulement  sur  la  lace 
principale,  mais  aussi  sur  le  retour  d'angle  à  l'Est. 

Je  commence  par  ce  retour  d'angle  de  l'assise  supérieure  en  calcaire  noir,  je  suivrai  cette 
assise  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  je  garderai  le  même  ordre  pour  l'assise  inférieure  en  calcaire 
blanc  '.  Les  mesures  ont  été  déjà  données  pour  les  blocs  de  l'assise  supérieure  ;  on  trouvera 
celles  des  blocs  de  l'assise  inférieure  ci-dessous,  au  décret  16. 

1.  Copie  de  E.  Bourguet. 
Lettres  7-8rom.  —  Interl.  9-10 


m  ni 


12.  [AsXçol]  scco[xav AIAA.  .  .  ['Apxsfci] 

[MeY«]XoTCoXiT«t  ai[xwi  xat  èxYo]voiç  [ic]p[ol;ev(av,] 
icpojAavTefav,  rcpoeSptav,  upoSudav,  [à]<ruXtav, 

àxéXetav  Tcavutùv  xat  xàX[X]a  oaa  xat  xotç 
5  aXXctç  rcpol;évoiç.  "Ap^ovxo?  Xapi£s[vou], 

(SouXsuovtcov  Ttu,oxpaxeoç,  XaprjTOç,  [K]aXXt[<p]ave[uç]. 

Lecture  assez  difficile  :  en  particulier  aux  premières  lignes  la  pierre  est  très  endommagée, 
je  ne  vois  aucun  reste  de  ©sot;  le  patronymique  pourrait  aussi  se  terminer  en  AH[vcç]. 
Env.254  av.  J.-C.  (?)2. 

2.  Publié  par  H.  Pomtow,  Alhen.  Miit.  XIV   (1889),  p.  35;  cf.  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897), 
p.  277,  n;  J.  Baunack,  GDI,  2670. 
Lettres  8-9mm.  —  Interl.  9-1  ln,m. 

13.  [AsXçot  e'cMxav  xat]  âve[vewaavxo  —  —  — ■ 
[aÙTWi  xat  èxY.ôJvoiç  xàv  xpo^svtav  xat  Ôea[p]c§cxiav,  xat  rcpou,av- 
[Teiav,  xat  àJxéXeiav.  xat  -poctxtav,  xat  xpoeSpiav,  xat  àcroXt'av. 

[xat  xâ]XXa  icavxa  oaa  xat  toîç  aXXotç  7ïpo^cVot>;  xat  eùsp^ÉTatç. 
5  ["Ap^jovicç  EùxXéoç,  (JouXeuôvuwv  EevoSéxcu, 
[0p]aau|j.a'/iu,   MévYjTOç. 

1.  J'ai  adopté  à  très  peu  près  le  même  ordre  que  celui  qui  a  été  indiqué  par  M.  Pomtow,  Alhen.  Mitl., 
1906,  planche  XXIV  et  fig.  12,  p.  471.  Les  graveurs  du  mc  et  du  ne  siècle  n'ont  pas  imité  leur  prédécesseur 
du  ive,  et  en  suivant  le  monument  de  l'Est  à  l'Ouest,  on  ne  respecte  pas  l'ordre  chronologique  qui  seul  ne 
serait  pas  arbitraire.  Mais  on  sait  de  reste  que  la  chronologie  du  me  siècle  n'est  pas  établie  (voir  la  note  2). 
—  Les  numéros  en  tête  du  lemme  renvoient,  1-2,  16-17  à  la  fig.  4  ;  3-15,  18-35  à  la  fig.  3,  p.  5. 

2.  Quand  je  donne  à  un  texte  sa  date  sans  citer  aucun  auteur,  il  est  entendu  (pie  cette  date  est  empruntée, 
pour  les  archontes  du  ive  siècle,  à  la  liste  que  j'ai  donnée  Admin.  fmanc.  du  sanct.  pyth.,  p.  10-11  ;  pour  les 
quatre  siècles  suivants,  à  la  chronologie  provisoire  que  M.  Pomtow  avait  établie  eu  1901  (Pauly-Wissowa, 
Realencyclopaedie,  art.  Delphoi).  Je  rends  très  volontiers  hommage  au  travail  immense  qu'a  coûté  à 
M.  Pomtow  l'établissement  de  cette  liste  d'archontats,  et  je  m'en  suis  trop  servi  pour  en  méconnaître  les 
mérites.  Mais  l'auteur  a  déjà  reconnu  lui-même  (Klio  VII,  1907,  p.  432,  cf.  p.  439)  qu'il  fallait  apporter 
quelques  modifications  à  son  classement.  Pour  le  me  siècle  en  particulier  ce  classement  est  devenu  tout  à 
fait  insuffisant  :  cf.  les  résultats  de  J.  Beloch,  Gr.  Gesch.  III,  2,  p.  322-352.  Des  faits  prouvés  comme  la  suc- 
cession immédiate  d'Aristagoras  et  de  Charixenos,  l'antériorité  de  la  liste  amphictyonique  CIG,  1689  par 
rapport  à  l'archontat  de  Nicarchos  —  je  pourrais  citer  encore  d'autres  exemples  —  changeront  profondé- 
ment la  chronologie  adoptée.  Ajoutons  l'impossibilité  de  tirer  aucune  conclusion  chronologique  de  l'ordre 
que  l'on  a  suivi  pour  graver  les  treize  décrets  de  la  base  des  Etoliens.  Je  n'ai  pu  qu'indiquer  dans  ce  qui 
va  suivre  quelques-unes  de  ces  modifications  ;  je  garde  en  attendant  les  chiffres  de  M.  Pomtow,  moyennant 
les  réserves  nécessaires.  Il  était  vain  de  songer  à  établir  de  mon  côté  une  liste  moins  provisoire  avant 
que  tous  les  textes  fussent  publiés. 
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I.   II 


Il  est  possible,  surtout  à  cause  de  l'adjonction  peu  habituelle  de  l'article  xiv  rcpoÇevîav,  que 
nous  ayons  affaire  à  un  renouvellement  de  proxénie,  comme  M.  Pomtow  l'a  indiqué  (.4//*. 
Mit  t.  XXXI,  1906,  p.  i"8). 

L.  5,  vide  après  SevoSoxou,  il  n'y  a  sûrement  que  trois  bouleutes  nommés. 

Env.  237-6  av.  J.-C. 

3.  Publié  par  H.  Pomtow,  Alhen.  Mil.  XIV  (1889),  p.  34;  cf.  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897), 
p.  J7ti--277  n.;  J.  Baunack,  GDI,  2669. 

Lettres  10-11""".  —  Interl.  9-1  l"';".  —  PI.  I,  1,  à  droite  de  l'inscription  de  Callisto  et  de  la  signa- 
ture de  Pausanias. 

14.  [  6  ]   s  :   L 

AeXçot  eStoxav  KaXkl[Uxryjtùi  Aa;j.£s:y7î; 
'ApxaSt  STUjJiçaXJtùi  aùrôl  xat  iy.yivoiç 
7cpo|eviav,  e\ie.pye.uîa\,  7cpo[*avTeiav, 
o  itpoeSpiav,  rcpoSixiav,  affoXiav,  aTÉXstav 
rcàvTtùv  /.al  /.axa  yàv  xal  xaxà  OaXatraav, 
xat  =-'.Tt;j.àv  xaôcbcsp  AeXçoîç,  xat  taXXa 
osa  •/.a'r.  toïç  aXXotç  icps^évotç.    Ap^ovtoç 
Stpà-uv  ;;.  PouXeoôvxwv    Opsaxa,    I--ia, 
10   [A]îivmv:ç,  'AXxivou,    Aôavtwvoç. 

Le  nom  du  troisième  bouleute  est  sûr. 

Bien  que  le  nombre  des  décrets  avec  des  formules  plus  ou  moins  développées  ait  beaucoup 
augmenté,  l'adjonction  xai  7.7.-7.  -;àv  etc..  n'en  reste  pas  moins  assez  rare 
Env.  234-3  av.  J.-C.  (H.  Pomtow)  ;  271  (J.  Beloch). 

A.  Copie  de  G.  Colin,  comme  pour  tous  les  textes  suivants,  excepté  les  nos  14  et  15. 

Publié  par  T.  Homolle,  HCII,  XXI  |  1897),  p.  278.  Ce  décret  commence  sur  le  piédestal  de  Nika 
III  et  se  termine  sur  celui  de  Callisto  (II).  Le  début  des  lignes  est  répété  ibid.,  p.  "280,  pour  mon- 
trer la  disposition  des  textes  sur  le  piédestal  de  Nika  :  d'où  l'erreur  de  J.  Baunack  qui  a  cru  à  l'exis- 
tence de  deux  décrets  distincts,  GDI,  2769  et  2773. 

Lettres  lmm.  —   Interl.  (.) 


15.      \ù^z<.        qScmov.... 

-zzzvi':  xi.  ôeapoSo 

àrsXet[av       tcovtwv     v.\ 

■/.t.:  8eapo3sx(  oiç.    A  y/z 

•*)     AjxuvàvSpsv»,  Aôavt 


J  \  NE  L ajTon  /.y.'.  exyovJoiç 

7.1.7).  Trpouajvrsîav,  xpoeS[ptav,  7cpo8txt]av,  «<?uXtav, 
7.'.  -.7.1.1.7.  osa  xal  t;ïç  aXXst;  îcpo^évfoijç  xai  eùepYSTatç 

vt:;    A2;j.ab'j.  [Sî'jXsyivTMv   'AfyuovGç],   'A[pt]ff[i;]oxXeuç, 
tûvjoç,   AioaxooptSa. 


Env.  241-0  av.  J.-C.  (H.  Pomtow);  270-263  (J.  Beloch). 


5.   Publié  par  T.  Il  imolle,  BCH,  XXI    1897),  p.  278;  cf.  J.  Baunack,  GDI,  2770. 

Lettres  6-7 —  Interl.  Il ". 

i.i  lin  des  lignes  se  lit  distincl  iment,  pi.  I,  I,  à  gauche  du  bossage. 
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16.  AeXço't  ïStoxav  xat  [àv]evs(ùa,av['ro]  'Kyj.a<)hzt.,  Néwvt 

['Açjàveuç  [  4>]evtxoïç  aîrcoïç  xat  Ix-févetç  — psEsvî- 
[av]  xat  OeapcSoxtav  xat  7tpo[i.avTStav  xat  axéXeiav 
[xx]t  itpoSixtav  xat  xpoeSptav  xaï  àuuXîav  xai  TaXXa  oaa 
y.al  toÎç  aXXctç  ïupo^ivoiç  y.al  sÙEpyiTaiç.    Ap^ovtoç 
Aa[j.aî;u,  (3ouXeoèvr<DV    AôavÉtovoç,    Ay.ovàvSpou,    Aytcùvoç. 

M.  Baunack  a  pensé  à  [Ài<p]aveuç  pour  le  nom  du  père  1.  2.  La  lecture  que  je  propose  après 
avoir  revu  la  pierre  me  paraît  plus  probable  à  cause  de  l'étroit  espace  où  la  pierre  est 
endommagée,  mais  je  ne  la  donne  pas  comme  sûre. 

Env.  241-0  av.  J.-C.  (H.  Pomtow)  ;  270-263  (J.  Beloch). 

6.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  279;  J.  Baunack,  GDI,  2771. 
Lettres  7mm.  —  Inlerl.  9-11""". 

17.    AeaocI  l'ctoxav  Eeviai  Ilpayipsu  MeYaXfoiroXtTai  aÙTÔt  xat  Èxycvst;  -pcçEviav.  7Cpc[ji.avTetav,] 
7cpcs8ptav,  7cpo8txtav,  âcuXtav,  ât:IX[eiav  ttocv-wv  xat  xàXXa  oaa  xat  -oî?  àXXotç  TCpcijévotç.J 
"Ap^svroç  E-jy.Xécç,  pouA£uovT<ov  E£vcoi[y.o'j,  0paa;j|.i.a-/su,  Mévvjtoç.]  " 

Quelques  lettres  ont  disparu  au  bord  droit  du  piédestal  dArcas  (IV)  depuis  la  première 
lecture. 

La  lecture  du  patronymique  est  sûre. 
Env.  237-6  av.  J.-G. 

7.  Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI,  (1897),  p.  279;  J.  Baunack,  GDI,  2772. 
Lettres  8-10m»\  —  Interl.  9-10mm. 


18. 


e 


AsXcpsl  locoy.av    0eoxp£Ttoi   0eotÊ[J.[ou aùxon  xat  exyôvotç  -pcibvtav,] 

7:po|j.avi£iav,  rcpoeSptav,  7t:po5txîa[v.,  àauXiav,  àTsXeiav  Ttavrav  y.al  tàXXa  oaa] 
xat  xctç  aXXctç  Tïpcçévotç  xat  eôep[yÉTaiç.   'Ap^ovcoç  Xapt^évou,  (âouXeuôvTtov] 
TtjJtoxpàreuç,  Aû<7(ûvoç,  Xap^-Gç. 

Env.  234  av.  J.-G. 

8.  Publié  par  T,  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  280;  J.  Baunack,  GDI,  2774. 
Lettres  9mm.  —  Interl.  12-13mm. 


19. 


AsX(p[o't  eJSwxav  S«x<ovt  N[ 

èxyèvotç  Tïpoijevtav,  ~po[j.av[-£Îav, 
aauXtav,  axsA£tav  Tïàvxcùv  xa[i  xâX 
répo^évoiç  xat  eùep^ÉTatç.  'Apycv 
Ôvtcov  tSi£VO§oxou,  ©pacunâ^ou,  'Ap 
'A-pifropoç. 


MeYaXojiuoXtTat  aixàn  xat 
TtpoJeSptav.  TCpbStxtav, 

Xa]  oca  y.al  xotç  aXXotç 

[x]oç    EÙxXépÇ,    [3îUA£U- 

[iffjTaYÔpa,  Mévïjtoç, 


Env.  237  av.  J.-C. 


9.   Publié  par  T.  Homolle,  £C#,  XXI  (1897),  p.  280;  J.  Baunack,  GDI,  2775. 
Lettres  8mm.  —  Interl.  8-9mm. 
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20.  A.eX©ol  £§coxav    Ep^ofaot 

rrccrsviav.     rcpoiJiavTSÎav, 


'AvSpoxXéoç   Mav 


;ôixtav. 


jçevoiç  y.  ai  îj^îv 


T'.V£i    ajTOH  Hat   EXYOVOIÇ 

xauXtav,  a-rÉXs'-av  —  av7o>v 
î'-ratç.  "ApyivTiç  KXswvsa, 


■/.ai  TaXXa  oaa  xai  toïç  kXXgu 

PooXeoôvxwv    "AvSptovoç,    Ap^taSa,      AXeJjzp^ou. 
L.  1,  après  'EpYofrrat  vide  de  deux  lettres. 
Env.  256-o  av.  J.-C. 

10.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  280  ;  J.  Baunack,  GDI,  2776. 
Lettres  8-9""".  —  Interl.  10-11""". 

21.  AeXçcl  ISwxav  'E::ï;px7(.H  'AXxîvou  MsYaXoftoXiTat 
ajTW'.  xai  IxyÔvoiç  zpsirsviav,  irps^avrefocv,  -piEoptav, 
rcpoStxiav,  aauXCav,  àTSAî'.av  icavrav  xai  TaXXa  ssa 
xai  t;î;  aXXciç  TîpoÇévetç  y.al  sùspysTaiç.  "Apyovcoç 

o  KaXXixXs&ç,   j3coXeuôvc©v  Al<JY_piwvSa,  Eéveovcç,    AyvEa, 
$iXo[iiveuç. 

Env.  267-206  av.  J.-C.  (H.  Pomtow);  250-252  (J.  Beloch). 

11.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  281;  J.  Baunack,  GDI,  2777. 
Lettres  8""".  —  Interl.  9""". 

22.  [A]eXçel  ISwxav  Kx/jj.\j.iy(.n  KâXXwvcç  MsyaXcTïoXi-ai  aÙTou  xai  ly.yivciç  itpo^evÊav, 
[ic]po[AavTeiav,  icpoeSpiav,  wpeSixiav,  àauXtav,  àtéXeiav  TuavTcùv  xai  xaXXa  oa« 


/.a'.    t:î;  kXXocç  Tcpo^évetç  xai  eùepYÉxaiç. 
Aj;;;.:ti  ;j.:j.   TeXeS«(AOU,  Swxpàxeuç. 


"A 


p.-.., 


P/ovt;ç     A  as  cap  y  su,  pî'jAs'jivTtov 


Quelques  lettres  ont  disparu  au  commencement  des  lignes  depuis  la  première  lecture. 
Env.  223-2  av.  J.-C. 

12.  Au-dessous  du  nom  d'Elatos  (piédestal  VI),  début  d'un  décret  très  mutilé. 
Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  380. 
Lettres  8-9mm. 


23. 


AîXçp[oi  soor/.av. 


13.  Sur  le  fragm.  inv.  n°  2603  (voir  plus  haut  piédestal  VI). 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  381;  cf.  H.  Pomtow,  Athen.  Mit!.,  XXXI  (1906), 
]..    181. 

Lettres  8-9mm.  -     Interl.  10-1  lmm. 


24. 


[AeXçol   à'cMxav  —  — 

['Aî]?j3-/(w)[i         —  —         aùtoïç] 

xai  IxyÔvoi[ç  rcpoijevtav  xai  ôeapo-] 
SoxCav  xai  zp[o;.;.av7siav  xai  ~pcsopîav] 
xai  TcpoîixÊav  xai  [aauXiav  xai  aTcXsiav  rcavTtùv] 
5  xai  -i'/.'/.y.  ziv-y.  oa[a  xai  T:ir  scXXoiç  îtpojjévoiç] 
xai  zjzz-;i-y.>.:.  "Apy[îv:sç  —  ,] 

[3o]uXeu6vto)v  IIpai-/:j,        —        , 
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Le  liant  de  la  pierre  esl  endommagé  :  peut-être  l'inscription  commençait-elle  avec  la 
première  ligne  visible  par  le  nom  an  datif  du  personnage  honoré  et  la  formule  AeXçoi 
iïur/.xv  se  trouvait-elle  à  la  Ligne  suivante,   après  /.ai  Ixfivoiç. 

M.  Pomtow  a  propose''  (Pauly-Wissowa,  art.  Delphni  et  Athen.  Mitt.  I.  I.)  de  restituer 
à'p-/.  'Aôavîwvoç  (env.  248-7),  [3ooX.  Qpaô^ou,  [Msvyjto;,  Xxpr,-.::  ou  Sévwvoç]  d'après  Le  Bas, 
8G7  [GDI,  261)5)  :  j'insère  ici  le  nom  de  Mévïjto?  que  me  fournit  un  texte  inédit,  parce  que 
le  seul  reste  qui  subsiste  après  le  nom  du  premier  bouleute  est  certainement  une  haste  droite. 
Mais  le  nom  de  llpar/su  ne  suffit  pas  pour  garantir  ce  complément  :  il  a  été  aussi  bouleute, 
par  exemple  (inv.  n"  422)  sous  l'archontat  de  Dion  (|3.  \x[j.o~i[xo'j ,  IIpxè-/:u,  E'jxbuoq),  et 
sous  ceux  de  Hiéros  et  de  Damosthenes.  —  Quant  aux  trois  lettres  que  donne  la  copie  de 
MM.  Colin  et  Homolle,  pour  la  dernière  ligne,  immédiatement  au-dessous  de  la  1.  7  : 

OUI  2  /////////////  E 
elles  n'étaient  pas,  en  fait,  plus  grandes  que  celles  du  décret  auquel  elles  appartiennent.  Il  est 
impossible  de  chercher  à  y  reconnaître,  comme  M.  Pomtow  en  a  eu  un  instant  l'idée,  la 
signature  de  Daidalos.  J'y  verrais  les  restes  des  noms  des  deux  derniers  bouleutes,  le  qua- 
trième et  le  cinquième,  ou  le  troisième  et  le  quatrième.  Mais  je  dois  dire  que  la  pierre  est  en 
mauvais  état  et  que  je  n'ai  pas  retrouvé  ces  trois  lettres. 

14.   Copie  de  E.  Bourguet,  comme  pour  le  texte  suivant. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  281-2;  J.  Baunack,   GDI,  2779. 

Lettres  7mm.   —  Inlerl.  8D 


'INIII 


25.  [AîXosl  Éoor/.av 

[aixok  xat  sxvovoiç]  TupoçEviav,  7cpo[p.av]- 
Tîiav.  Tcpoeopiav,  [rcpc]§ix,(av ,  àauXiav,  àtéXetav 
TCavTtùv  y.cd  xaXX[a]  otoc  /.ai  tiù  à'XXotç  wpo5;évo[iç] 
xai  eùepYÉTaiç.     ApysvTo;    KXîcoà[j,ou  toû 
5   KXétovoç,  j3ouXeuovTd)v  tocv  irpuTav  é^dé[Xïjvo[v] 
KXeavSpou,   Aa^oxpâxeoç,   ypa\>.[t,ax£Ûovi:oç  oï 
pouXaç  Nwua. 

M.  Pomtow  a  donné  à  cet  archontat  l'année  92-1  av.  J.-C.  Mais  nous  verrons  plus  loin 
(  Trésor  de  Siphnos,  décret  pour  Ammonios  d'Athènes)  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de 
maintenir  cette  date.  Cleodamos  a  été  archonte  une  année  de  Pythia,  donc  très  vraisem- 
blablement en  94-3. 

15.   Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.   281  ;  J.   Baunack,  GDI,  2778. 
Lettres  7-8mm.  —  Interl.  8-9u,m. 

26.  [AsjXcpl  i'sor/.av  Aa;j.ovi/.oH    IaOT.oxjj.o'j  MsYaXo-oXi-at 
aixàk  xai  èxYÔvoiç  xpo^eviav,  TCpo[/.avTSiav,  rcpseSpiav, 
TCpcSixiav,  âauXiav,  axéXetav  TCavcov  /.ai  -iXXa  offa  xai  xoïç 
[ôéJXXoiç  lupo^évoiç  xai  sùepYÉTaiç.  "Ap^ovroç    E[A|Aevi§a, 
[P]ouXeu6vt<i)v  Apioravoç,    Ap^eXa,  Eévwvoç. 

L.  o,  après  le  premier  mot,  espace  martelé  où  l'on  avait  commencé  à  écrire  Slvw(voç) . 
M.  Pomtow,  Athen   Mitt.,  XXXI  (1906),  p.   482,  donne  à  cet  archontat  la  date  de  266-5, 
M.  Beloch  le  place  en  260-59. 
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Les  textes  qui  suivent  sont  gravés  sur  les  blocs  en  calcaire  blanc  de  l'assise  inférieure,  les 
nos  16  et   17  sur  le  retour  d'angle  Est,  les  dos  I8-3S  sur  la  face  antérieure  delà  base. 

La  hauteur  commune  de  tous  ces  blocs  est  de  0m325;  l'épaisseur  commune  de  0'"854, 
excepté  à  l'extrémité  Est  où  deux  blocs  (ép.  0'"  635  +  ()'"  545  —  1'"  ISs  soutiennent  le  pié- 
destal d'Apollon.  —  La  longueur,  sur  la  façade,  des  cinq  blocs  qui  portent  des  inscriptions 
est  de  1  '"  89 .  I m  077,  1 ,n  072.  l'"036,  1 m  022  :  les  quatre  derniers  mesurent  0m  965,  0m  975, 
0"'950  et  0'»603. 

16.  Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  293:  J.  Baunack,  GDL  2798. 

Lettres  7-8mm.  —   In  1er! .  S- 1  <)""". 

27.  \ilzz\  sSwxav  AuaixXeî   U[;a'j;j.]vx(7tc'j  MsYaXoireX''Tai  aÙTÔi 

•/.ai  ÈyyÔvoiç  -psrsviav.  zpc^.avTîiav.  zpcsspiav.  7:pccty.îav.  occuXiocv, 
àTiXî'.av  xavxtùv  xai  TCtXXa  :-a  xat  t;îç  âXXoiç  rcpo^évciç.    ApyjvTiç 
EùxXéouç,  (JouXeuôvTtdv  ['A]6[â][j.(|i)cu.   [Kiv.)coô)pcu.  'Ayuov:;. 

La  restitution  du  patronymique  est  sûre,  et  aussi  les  noms  des  deux  derniers  bouleutes  ; 
je  crois  celui  du  premier  très  probable,  quoique  les  lettres  soient  très  effacées.  J'ai  noté 
comme  à  peu  près  sûrs  une  lettre  ronde  à  la  deuxième  place,  un  M  à  la  quatrième  ;  entre 
tA  et  OY  je  vois  un  E  qui  peut  provenir  d'un  B.  Il  n'est  donc  pas  absolument  certain,  mais 
c  est  une  hypothèse  très  vraisemblable,  que  notre  décret  soit  de  l'un  des  semestres  de  l'ar- 
chontat  d'EùxXîJç  déjà  connu  env.  237),  mais  ce  serait  le  semestre  où  'Af)a;j.ê;;.  llpay.Xîioa; 
et  KXei|JiavTiç  ont  été  bouleutes  (cf.  par  ex.  BCH,  VII,  1883,  p.  416). 

Sur  le  petit  coté  Est  du  bloc  de  coin,  il  est  possible  que  deux  textes  aient  été  gravés, 
mais  1  état  de  la  pierre  ne  permet  de  reconnaître  qu'à  grand'peine  la  fin  d'un  décret  qui 
Nient  assez  bas  sur  la  pierre  (fig.  4;  le  dessin  Athen.  Mitt.,  1906,  p.  471,  fig.  12  est  très 
inexact  en  ce  point  . 

17.  Copie  de  !•].  Bourguet. 

Lettres  très  inégales  île  i>"""  (l'O    ;i  12  (p).  —  Interl.  11-12"'"'. 

28.  [ y.y.\  7aX/.a  os*  xai  x;i;  aXXciç]  rcpo[<;éveiç] 

[xaî  zJ£p-;£Ta'.ç.    "Ap^ovco?                                  ]o;,    (JouXeuévTMV 
—  —  ayipa. 

Peut-être  serait-on  autorisé  à  tirer,  sans  trop  de  violence,  des  misérables  restes  de  la  der- 
nière Ligne 

A  ///,  ""  »  I  oY  1 1 1 K  Al  n  •  oA-.ZIAroPA 

les   noms  de  bouleutes 

'.W.V7    y..       K   pfruVOÇj,    K/.  E)o[?«ve]o[ç],     'A\?,   -  ,   y;i?x. 

Le  décret  appartiendrait  alors  à  l'un  des  semestres  de  rarchontal  de  Z-^zyxpr,:  (env.  2H-3)  : 
Le    Ras,    870  GDI,   2590.   Mais  le  nom  de    l'archonte    m'a    paru  se    terminer  en  NO^ 

plutôt  qtl  en  E05- 
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18.   Copie  de  G.  Colin,  comme  pour  les  textes  suivants. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  289;  J.  Baunack,  GDI,  2780. 

Lettres  H)1"1".  —  Interl.  10-11""". 

29.  AîA^cî  ïoor/.av  'AXeljiai  N         —  —  — 

xùtôi  y.oà  IxyÔvoiç  -pc;£v[îav,  Tupoy-avxsbcv,  Trposopiav,] 
■jrpooixiav,  àauXiav.  [ax]£'X£i[av  Ttavjxwv  [xai  xaXXa  oaa] 
xai  xoiç  aXXoiç  TupoçÉvoi?  x[ai  £'j£pYJ£xa[^.   "Ap^ovxoç     — 

(3o'j[X£'j]i[vX(OV     .   .   .   .  ]vOU  


■; 


Les  vestiges  de  lettres  que  j'ai  marqués  sur  ma  copie  sont  trop  incertains  pour  que  je 
propose  une  restitution  quelconque  :  à.  Apiaxayopa  (env.  222?),  (3.  Tapavxijvou  etc.,  à  quoi 
j'avais  pensé  d'abord,  ayant  cru  lire  API  •  T  A-  •  •  à  la  fin  de  la  ligne  4,  ne  me  paraît  guère 
acceptable. 

19.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  289;  J.  Baunack,  GDI,  2781.  —  Depuis  la  pre- 
mière publication,  un  fragment  (inv.  n°  1822,  août  1891,  maison  503-504)  a  été  remis  à  sa  place  :  il 
donne  la  moitié  gauche  du  décret  19  et  la  fin  des  lignes  de  22. 

Lettres  (le  2  a  les  trois  branches  à  peu  près  égales)  7-8mm.  —  Interl.  8-10mm. 

30.    AeX^cI  eSwxav  'Ava^îXai  IloXXta  [Mavxi]v£ï  ajxak  xal  èxyivo'.ç  [îcpo^Eviav,  upo  |j.avx£iav,] 
•rcpceopEav,  Tïpootxiav,  àauXiav,  àiéXciav  Tuâvxcov  xal  xaXXa  [oaa  xal  toïç  à'XXoiç] 
7ïpo;ïvoiç.  'Ap^ovxoç  Eù3[ixou,  jSjouXsuévxcov  'AXxa|j.£V£uç,  A'Jawvoç, 
Atff^piwvâa. 

Le  patronymique  est  très  probable  :  on  connaît  le  nom  de  Pollis,  cf.  ' Ayiç  et  'Ayiaç. 
Env.  233  av.  J.-C.  (plutôt  que  celui  de  272?). 

20.  Publié  par  T.    Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  290  ;  J.  Baunack,  GDI,  2782. 
Lettres  8mm.  —  Interl.  12mm, 

31.  AeX[<pot  lowxav  —  —  —  aùxon  xai  èxYÔvoiç] 
lîpo^eviav,  7upo;AavT£{av,  Tïpo£optav,   [irpoSixtav,  àauXiav,  àx£X£]iav  -n;a[vx(ov] 
[xai   xaXXa  oaa]  xai  xoîç  â'XXoiç  xpoçÉvoiç.  "Ap^ovxoç  EùSôxou,  pouXeusvtwv 

AXxajxéveuç ,  Auoïdvoç,  Ala^piwvSa. 

Env.  235  av.  J.-C. 

21.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  290;  J.  Baunack,  GDI,  2783. 
Lettres  8mm.  —  Interl.  10mm. 

32.  ©  £  c  i 

AeX<pol  eSwxav opou  Mavnvsï  a'jxok  xai  èx^ivoiç  TupoijEviav, 

icpo[j.avTeîav,  rcpoeâpiav,  Tupoâtxtav,  auuXiav,  axéXetav  ■iravxwv  xal  xaXXa 
[oca  xai  toïç  aXXoiç  TcpoÇévoiç.  '  Ap)(o]vTCç  EùSôxoo,  (îouXeuévTttV    AXxa[j.£V£u;, 
5    [A'jtrwvoç,  Aia^piwvSa.] 

Env.  235  av.  J.-C. 

Le  nom  du  personnage  honoré  devait  être  très  court,  il  manque  au  plus  neuf  lettres, 
1.  2. 
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22.  Publié  par  T.  Ilomolle,  BCI1.  XXI     1897),  p.  290;  CDL   2784. 
Lettres  7-8""".  —  Interl.  10""". 

33.  \inzzi  Bwxzv  KAeuxpi-GV.  QspixXso^  Mavtiveî  x'j-or.  xa't  Ixyôvoiç  Tcpo^eviav, 
zpO[AavTeiav,  rcposâpîav,   rcpoSixtav,  àauXuv,   âxsXetav  7cav~(ov  xai  taXXa 

ocra  xai  toîç  aXXoiç  rcps^ivoiç.     ApycvTc;  EùSôxou,  [@ouXeu]ôvt(OV    AXxa[/.éveuç,    A'jffwvoç, 
Alar^piwvSa. 

C'est  une  raie  de  la  pierre  qui  a  fait  lire  le  patronymique  lïspixXsfcç. 
Env.  233  av.  J.-C. 

23.  Publié  par  T.  Ilomolle,  BCH,XXl  (1897),  p.  290;  J.  Baunack,  GDI,  2785. 
Lettres    £    9mm.  —  Interl.  12mm.  —  PL  I.  4,  en  bas  au  milieu. 

34.  Aj/.sii  Bwxav Xi[cù]v[oç]? 

MeYaXwicoXÎTat  aixàk  y.aï  èxyjvnr  xpo^îvî- 
av.  rcpo|Mcv?siav,  ropoeSpiav,  xpoâixtav  xal  ~aX- 
Xa  57a  xaî  t;ù  aXXotç  xpsçÉvoiç.    ApysvTOç 

•>     HpaxXsioa,   (3ouXeo6v,t(ùv   'A6â|/.ëou,    Sévwvoç, 

M.  Pomtow  a  reconnu  avec  raison  le  vrai  nom  de  l'archonte,  dont  les  deux  premières 
lettres  sont  en  dehors  de  l'alignement;  le  nom  du  troisième  bouleute  était  au  début  de  la 
1.  ti.  la  surface  de  la  pierre  ne  subsiste  plus  en  cet  endroit.  Mais  il  est  impossible,  à  cause 
des  formes  de  l'écriture  (ici  comme  dans  les  autres  décrets  du  même  archontat,  où  les 
mêmes  bouleutes  sont  nommés)  de  remonter  aussi  haut  que  le  veut  M.  Pomtow.  Depuis  que 
j'ai  revu  les  pierres,  je  n^  peux  plus  admettre  l'identification  de  l'archonte  du  décret  23  qui 
csl  aussi  celui  du  décret  pour  Timon  de  Mégare  [ECU,  XXI,  1897,  p.  314,  voir  ci-dessous, 
Décrets  pour  des  Mégariens]  avec  l'archonte  du  début  du  in°  s.  J'ai  montré,  BCH,  XXVII, 
1903,  p.  15-48,  cjue  celui-ci  devait  être  fixé  (date  juste)  en  287-6  av.  J.-C.  Et  il  me  paraît  à 
peu  près  certain  qu'il  y  a  eu  non  pas  deux,  mais  trois  archontes  du  nom  d'Héracleidas  au 
iu0  siècle. 

24.  Publié  par  T.  Ho  nolle,  BC  l.   XXI  |  1897),  p.  290;  J .  Baunack,  GDI,  2786. 
Lettres  7 ».  —  Interl.   10""". 

35.  AeXyoi  iSuxav  'A/ v.  SaBfou  (?)  Mav[-ctvs]!  où[twi  v.od  èxfôvoi;]  xp[o^ev]uv, 

s:po|xavTEiav,  -;:  g]8pîav,  jcpoSixiav,   iauXtav,  aTSAE'.av  TrâvTwv  xa:  Ta  aXXa 

zzt.  /.t.  ~.z\z  -x/.'/.z:;  z;:;Év;'.r.     \oyzr.zz  EiSôxou,  [îouXsuôv-tov 'AXxajJis'veuç, 
A  JTtoVSç,    \:zyz'.ù)/zy.. 

Le  nom  du  personnage. honoré  pourrait  être  'AXxktSévïj;.  Celui  de  son  père  n'est  pas  cer- 
tain :  l'A  semble  avoir  été  écrit  sur  un  Cï  ;  l'E  est  douteux,  on  serait  peu  -être  tenté  de  lire 
aussi  bien  un  ^  et,  entre  cette  lettre  et  l'O-  de  distinguer  un  |.  Mais  le  groupe  ^AO^IOY 
n  •  fournil  rien,  et  je  crois  EwGssu    ïaOicj)  plus  probable. 

Env.  2:i:;  av.  J.-C. 

Fol  il  II:-,    m     Diii-iiis.   —    T.    III.  .j 
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25.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  291  ;  J.  Baunack,  GDI,  87-27. 
Lettres  ï,  9mm.  —  Interl.  10-11""".  —  La  fin  des  1.  pi.  1,  i,  à  gauche  en  bas. 

36.  0         (e)  o  [i]. 

AsXç>:i  i'o<.)-/.av  St[/.w[t  KaX]XiaGÉv£o;    Apxaâi 
MîyaAi-oAÎTai  a'jxiïn  xai  îxyivoiç  lupoÇe- 
viav,  itpojfcavTeiav,  itpoStxîav,  7cpoeSpîotv, 
•*i  àtéXeiav,  âffoXiav.  "Ap^ovroç  EsvoxXéouç, 
(îouXeosvTMV  'AptaTC[j.i"/ou,    AXxa[j.Év£Oç, 
'AyiXa. 

Le  nom  du  personnage  honoré  et  celui  du  troisième  houleute  ne  sont  pas  très  nettement 
visibles;  je  crois  pourtant  qu'aucun  doute  ne  peut  subsister,  en  particulier  1.  7,  il  est  impos- 
sible de  confondre  avec  le  nom  'OpÉaia  que  nous  trouverons  ci-dessous  dans  un  décret  du 
même  semestre  (Niche  carrée,  n°  6). 

Env.  220  av.  J.-G. 

26.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  291  ;  J.  Baunack,  GDI,  2789. 
Lettres  9-10mm.  —  Interl.  10-1 lmm. 

37.  H  s  5  ç. 

AsXçci  £0(oxav  ©eoSwpai    Avâpoëîou  Tc-fcdéiat 
xjtôk  xat  èx^ovoiç  Tupo^eviav,  7rpo[/.avx£Îav,  Tcpoeâpiav. 
TcpoSixiav  7Coi  AeXœoiiç,  «TÉXstav  luavcwv  xal  xaXXa  caa 
5   xat  xoïç  aXXoiç  TïpcçÉvoiç  xaxà  xov  vsjaov.    "Ap^ovxoç  A'u/piwvSa, 
(3ouXeu6vx<i>v  Tt[j.oxpaT£uç,  'Upou,    'Ayuovsç. 

Le  nom  du  second  bouleute  est  sûr. 
Env.  253  av.  J.-C. 

27.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  291  ;  J.  Baunack,  GDI,  2788. 
Lettres  9-10»"".  —Interl.  ll-13mm. 

38.  AeXçoi  àv£V£oWavx[o]  xàv  itpoijeviocv  xoà  6e- 
aopoBoxiav  toîç  Apo'jisç  ÈyYOvoiç  Sxu^ipaXioiç 
Ep([/,)tTCX(dt  xat  Apo[ieï  'AXecjuovoç.  "Apyrovxcç  Aûffto- 
voç,  PouXeuÔvtmv   Apiaxîwvcr,    AffwicoSwpou, 

5  $tXwv§«. 

M.  Pomtow  fait  observer,  Z?eW.  PA.  H^oc/i.  1909,  765,  que  le  Dromeus  de  Stymphale,  aux 
descendants  duquel  on  renouvelle  ici  la  proxénie  et  la  théarodoquie,  était  déjà  connu.  C'est 
l'athlète  vainqueur  aux  quatre  grands  jeux  de  la  Grèce  dont  parle  Pausanias,  VI,  7,  10. 

L.  3.  'EpeîiuxtiH,  prem.  éd.  Il  m'a  paru  que  la  troisième  lettre  était  plutôt  un  M  • 

Env.  243  av.  J.-C. 

28.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  291  ;  J.  Baunack,  GDI,  2790. 
Lettres  9-1 0mm.  —  Interl.  10mui. 
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39.  A;'/.;:''.  Bwzr/  Nix[o  \âtù\  [X  zzizt'l  [$e]v[ixôi]  aÙTw[i  xat  ex-] 
YÔvoiç  icpoÇevîav,  Rpc[Mcv?sEav,  icpoâixEav,  iïpoe[8pîav] . 
ôrréXeiav,  KouXiav.  "Ap^ovroç  EevoxXeuç,  PouXeu- 

Ôvtwv    AvaÇavSpiSa,  AapiaEou,  tûjevoSôxou. 
La  première  lettre  du  patronymique  est  seule  douteuse  :  j'ai  pensé  aussi  à  un  B-  En  tout 
cas  ce  n'est  pas  un  T.  cf.  Topeaç  Messénien,  BCH ',  VI  (1 8822),  p.  222. 
Env.  221»  av.  J.-C. 

29.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  292;  J.  Baunack,  GZ)/,  2791. 
Lettres  9-10uim.  —  Interl.  10uu". 

40.  (-)     z       d(. 

AsXçol  ISoxov  Eùâvxui  SevoSExou  $evixôi  aitûi  xat  ïy- 
YÔvoiç  itpoljevEav,  7cpo{i.avTeiav ,  rçp[c8ixE]av,  icpoeâpiav, 
àTÉXeiav,  wruXEav.  "Ap^ovxoç  QetaEXa,  ^ouXeuiv-rciv 
O     A-;î'/,i-/cj.  Eùçpavxou,  XaipEx<ovoç. 

L.  2.  Eiav  6  toi  prem.  éd.  ;  mais  toute  correction  est  inutile,  le  nom  est  aussi  certain  que 
celui  de  l'archonte  et  ceux  des  bouleutes.  Les  changements  proposés  par  M.  Pomtow  (env. 
264-3  :  i.  'A-cewîîa  —  M  Baunack  avait  aussi  corrigé  le  nom  de  cette  manière,  et  pour  le 
troisième  bouleute  ©appixwvoç)  n'ont  aucune  raison  d'être.  En  particulier,  la  première  lettre 
du  nom  de  l'archonte,  quoique  la  pierre  ait  été  légèrement  endommagée  en  cet  endroit,  se 
lit  encore  très  distinctement  :  c'est  un  p  qui  a  été  corrigé  sur  un  ^  gravé  d'abord  par  erreur. 

Je  crois  pouvoir  attribuer  à  ce  texte  une  date  beaucoup  plus  basse  que  celle  que  lui  a 
donnée  M.  Pomtow.  Le  nom.  en  effet  très  rare,  de  XaipExwv  '  se  retrouve  dans  un  décret  de 
l'archontat  de  Criton,  gravé  sur  l'ante  Nord  du  Trésor  d'Athènes  (pour  l'autre  semestre  de 
cet  archontat,  voir  ci-dessous.  Base  des  Lacédémoniens,  IV).  M.  Colin  incline  à  placer  l'ar- 
chontat de  Criton  vers  22.")  ;  je  crois,  comme  on  le  verra,  pour  des  raisons  différentes,  que 
cette  date  est  très  acceptable,  el  c'est  quelques  années  plus  bas,  vers  220,  que  je  propose 
<le  situer  Peisilas.  A  cette  coïncidence  de  nom  vient  s'ajouter  l'argument  que  l'on  peut  tirer 
de  l'écriture.  Il  n'en  faut  pas  abuser,  j'aurai  l'occasion  d'y  revenir  plusieurs  fois,  mais  ici 
tout  concorde  pour  faire  descendre  ce  décret  d'environ  quarante  ans. 

30.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI    1897),  p.  292;  .1.  Baunack,  CD1,  -279:2. 
Lettres  (.)-IO""".  —  Interl.  11""". 

41.  \ii.zz:  18  toxav  Mvaeréai  Eù^àvopo;;  'I'svt/.àk  aùtôt  xat 
:•/.-/  ;•/;■.:   jcpo  zi-/<.-j.  v,  ic]pe[|Mt]vTeiav,  irpoSixtav,  rcpoîSpE- 

y.i .  rriXeiav,  amiXEav.  "Ap^ovroç  SevexXEuç,  (ïou[Xsu]- 
svT(i>v    AvaçavSpEâa,  Aapiubu,  SevoSpxsu. 
Env.  2211  av.  J.-C. 

31.  Publié  par  T.   Homolle,  BCH,  XXI    1897),  p.  292;  J.  Baunack,  1,1)1,  2793. 
Lettres  !.I-M)""".  —  Interl.  IOm"'. 

42.  (-»     i    z      i .  . 

\ii.zz<.  IStoxav  Aot6Xx(oi  EaTÛpou  lVvn-/.w.  kÙtùh  xat 

I.  C'est  cette  forme  qu'il  faal  rétablir  daaa  le  décret  BCH,  XXIII  (1899  ,  p.  509-510.  Le  Chairicoa  de 
Timocrates  e«l  le  grand-père  du  Chairicoa  de  Peisilas  e(  de  Criton. 
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éyyÔvoiç  icpo|ev{av,  wpojAasvceÉav,  TcpcSabv.  7:po£opî- 
av,  «téXeiav,  àtj'j/aav.  'Ap^ovroç  EsvoxXeuç,  (JouXeu- 
3  ôvTcov  'AvaÇavSpfôa,  Aapwioo,  EevoSôxou. 

Env.  220  av.  J.-C. 

32.  Publié  par  T.  Homolle,  #C#,  XXI  (1897),  p.  292;  J.  Baunack,  GDI,  2794. 
Lettres  J,   11'"111.  —  Interl.  12mm.  —  Interponction  •  1.  6. 

43.  AeX<poî  à'o[(.r/.av]   K[a]XXiép[<oi] 

Aa[j.o;£vou  'Apxact.  MavTiv[et] 
ajxwi  xal  £"AY2v:t?  itpo[^evt]- 
av,  Tïpo[J.avx£iav,  TïpiEÎpîav,  rçpG- 

5      StxtaVj  àT£/,£iav,  àauAîav.  "Ap- 
yvovxoç  :  Ae^îtitïcu  •  (jIuaeoovtcov 
"Itrwvoç,  Noua,   Aa[J.£a. 

M.  Baunack  avait  pensé  à  la  forme  'Ayx^pw1  pour  le  nom  1.  1,  mais  les  lettres  qui  restent 
garantissent  la  restitution. 

Dans  les  trois  décrets  32-34,  le  nom  de  l'archonte  AeJjfrntcù  est  encadré  de  trois  points 
d'interponction  de  chaque  côté.  Nous  avons  ci-dessous  (Xiche  carrée,  nos  4  et  11)  deux  textes 
du  même  archontat,  mais  de  l'autre  semestre  :  or,  dans  l'un  des  deux,  le  I  a  la  barre  verti- 
cale comme  dans  le  décret  pour  Galliéros  de  Mantinée  et  l'interponction  marquée  en  plusieurs 
endroits  par  deux  points,  l'autre  n'a  pas  d'interponction  et  le  H  est  sans  barre  verticale.  De 
même,  parmi  les  quelques  décrets  que  nous  possédons  pour  le  semestre  où  Ison,  Nicias, 
Dameas  ont  été  bouleutes,  les  uns  ont  le  I,  d'autres  le  I.  On  ne  doit  certes  pas  en  conclure 
la  date  exacte  de  l'archontat  ;  c'est  du  moins  une  preuve  que  M.  Pomtow  a  eu  raison  d'enle- 
ver définitivement  Dexippos  de  l'année  217  où  il  l'avait  d'abord  placé,  avec  hésitation  il  est 
vrai.  A  Dexippos  revient  presque  sûrement  une  des  vingt  premières  années  du  111e  siècle- 
Mais  on  ne  peut  lui  attribuer  l'année  287-6  qui  est  la  date  de  l'Héracleidas  nommé  dans  les 
listes  des  naopes  (BCH,  XXVII,  1903,  p.  43-48). 

33.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  292;  J.  Baunack,  GDI,  2795. 
Lettres  I,  llm™.  —  Interl.  12mm.   —  Interponction  :  1.  6. 

44.  [ÀeXçol  è'oor/.ocv  M]e[vJav5[ptoi] 

Msvea-paTCU  'Apy.aci  MefaXoiuo- 
At-ar.  aùxwi  xai  èjc/ovoiç  rcpo!;evi- 
av,  7cpo|i.avTetav,  icpoeSpiav,  -pi- 

5      ow.îav,  âréXeiav,  àauAtav.   'Ap"/cv- 
toç  •  Aeçîtct^su  •  (JouXeuôvTcov 
Iauvoç,  Nixîa,   Aa;jt£a. 

Avant  280. 

34.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  293  ;  J.  Baunack,  GDI,  2796. 
Lettres,  I,  llmm.  —  Interl.  12mm.  —  Interponction  :  1.  6. 
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45.  AeX?[cî  ISwxov]  ...  EO/  ... 

'AvSpîa  'ApxaSi  [MeY]aXcicoXiTat 
aJTÔ')'.  -/.ai  èx^ôvoiç  xpoSjevîav, 
Rpo(juxvce(av,  rcpoeSpiav,  -pcs- 

5     '.-/.{av.  àrcéXeiav,  «auXtav.    Ap)jov- 
t:;  i  A  £  ri-- ;  y  •  PooXeoovmûv 
Ijt.v/;;.  Nixia,   Aa;j.ia. 

Avant  281». 

35.    Publié  par  T.  Homolle.  BCH,  XXI  (1897  ,  p.  293;  J.  Baunack,  GDI,  L>797. 
Lettres.!.   10-11""". —  Interl.  10""". 

46.  AeX[oci]  I8<o[x]av  Fluppavôwi  'Apbfxwjvoç  ['ApxicY] 
MeYaXcïîsXtTat  aùxôi  xat  èx^ôveiç  TcpoÇevtav, 
Kpc|jiavT6iav,  TipasSpîav,  irpoSixîav,  otTÉXeiav, 
àffuXtav.    ApycvT;;    HpaxXstSa,  PouXeuévrtov 

•i     A.apiatsu,  SaxeSaX(X);u,  Aàf/.G)voç. 

Cet  archonte,  pas  plus  que  celui  du  décret  23  (ci-dessus  p.  17),  ne  peut  être  confondu  avec 
l'Héracleidas  de  287-G.  Il  doit  être  plus  récent,  environ  d'une  vingtaine  d'années. 
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Inv.  -iiSOlt.  --  20  juillet  1895,  sur  le  bord  gauche  de  la  Voie  sacrée,  à  la  hauteur  de  la  maison 
d'école,  hors  du  mur  Nord  de  cette  maison  (n°  503  Convert). 

Bloc  de  calcaire  gris,  haut.  0"'  SI  ;  larg.  en  haut  0m  67,  en  bas  O1"  685;  épaisseur  en  haut  0m  318,  en 
bas  0"'3"23.  —  Sur  le  dessus,  deux  trous  de  tenon  carrés,  et  deux  scellements  qui  unissaient  la  pierre 
à  une  autre,  située  en  arrière  ;  la  face  postérieure  est  préparée  à  joint  (un  seul  cadre  d'anathvrosis  le 
long  des  tmis  bords,  haut,  gauche  et  droit,  ce  qui  semble  bien  prouver  que  la  pierre  en  arrière  était 
unique  .  Sur  la  l'ace  antérieure  un  cadre  aplani,  à  peine  en  retrait  sur  la  partie  inscrite. 

1.  Copie  de  G.  Colin. 

Publie  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  1897),  p.  293-5.  —  Cf.  l'élude  que  M.  Pomlow  consacre  à  cette 
base.  Klio,   IX     1909  .   p.   100-0. 

Sous  deux    lignes  martelées  à  dessein  et  où  il    paraît  assez  clairement    qu'on  avait  com- 
mencé à  graver  Tè  xotvov  tôv  'A^aiwv  $tXoftoi[/....  étala  lin  de  la  ligne  suivante   Kpaùyioç,  on 
lit.  en  lettres  encore  assez   fermes,  aux  extrémités   appuyées,  de  16-18""":    interl.     15-17""" 
Planche    II.    3)  : 

47.  [Te]  xotvbv  T(ov    A-/ato>v  "I'i- 

'/.:  -zvj.v/y.  KpaÛYtoç.  Me- 
-; a/. z~z/. '.-.T.-/.  âpstaç    ïve- 
xev  /.y.',  sùvoiaç  txç  î'.ç  «[&]- 

TOUC. 
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M.  Homolle  avait  t'ait  remarquer  que,  au-dessus  du  texte  que  nous  lisons  aujourd'hui, 
deux  lignes  avaient  d'abord  été  gravées  et  martelées.  Le  dessin  que  M.  Pomtow  a  publié 
/.  /.  p.  161)  ne  permet  pas  de  comprendre  la  vraie  raison  du  martelage  :  la  première  des  deux 
lignes  effacées  y  est  dessinée  comme  parallèle  aux  autres  et  au  bord  supérieur  de  la  pierre. 
11  en  est  lout  autrement  dans  la  réalité  :  les  deux  lignes  ont  été  effacées  surtout  parce  que  la 
première  avait  été  fort  maladroitement  écrite,  tombant  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elle  avan- 
çait vers  la  droite. 

La  pierre  que  l'on  voit  dessinée  exactement  ici  (fig.  5)   est  la  plaque  antérieure  de  la  base 

qui   a    supporté    la    statue  équestre    en 
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bronze,  élevée  à  Philopémen,  sans  doute 
après  sa  mort  en  183-2  :  c'est  celle-là 
même  que  Plutarque  désigne  expressé- 
ment (Philop.  10).  Si  M.  Pomtow  a  eu 
le  mérite  de  le  dire  le  premier,  il  ne 
s'est  pas  aperçu  que  la  preuve  matérielle 
de :  l'identification  qu'il  proposait  se  trou- 
vait auprès  de  la  base  même  :  à  quel- 
ques mètres  à  l'Est,  une  autre  dalle  de 
calcaire  gris,  sans  inscription,  avec  le 
même  cadre  aplani  et  légèrement  en 
retrait,  est  percée,  elle  aussi,  sur  la  face 
supérieure,  de  deux  trous  de  tenon  et 
de  deux  trous  de  scellement.  C'est  la 
dalle  postérieure  de  la  base,  et,  comme 
la  dalle  antérieure,  elle  est  à  la  fois  plus 
large  et  plus  épaisse  en  bas  qu'en  haut1. 
Elle  ne  peut  pas  être  rapprochée  immé- 
Vl  diatement  de  la  plaque  antérieure  ;  les 
distances  entre  les  scellements  ne  sont 
pas  les  mêmes  sur  l'une  et.  l'autre.  Il  y 
avait  donc  entre  elles  un  troisième  bloc, 
et  la  longueur  en  était  certainement 
plus  grande  que  l'épaisseur  des  deux  plaques  qui  formaient  comme  un  revêtement  en  avant 
et  en  arrière. 

Il  est  tout  naturel  que  l'on  ait  pensé  à  dresser  sur  la  Voie  sacrée,  tout  auprès  du  monu- 
ment des  Arcadiens,  la  statue  du  héros  mégalopolitain.  C'est  ce  que  prouve  du  reste  l'en- 
droit même  où  ces  deux  éléments  de  la  base  ont  été  découverts  :  suivant  la  pente  naturelle 
du  terrain,  ils  ont  glissé  d'un  côté  de  la  Voie  sur  l'autre,  comme  les  piédestaux  de  l'assise 
supérieure  des  Arcadiens  et  comme  ceux  des  navarques.  Il  est  malheureusement  impossible 
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Fig.  .î.  —  Base  de  Philopémen. 
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1.  Celle  dalle,  de  la  même  hauteur  que  celle  qui  porte  le  texte,  mesure  comme  largeur  en  haut  Om(57,  en 
has  0m68G,  et  comme  épaisseur  en  haut  0m314,  en  bas  0m32.  —  Il  est  surprenant  que  M.  Pomtow,  qui  a 
mesuré  les  largeurs,  différentes  en  haut  et  en  bas,  de  la  plaque  inscrite,  n'ait  pas  vu  qu'elle  avait  en  haut 
et  en  bas  presque  la  même  variation  dans  l'épaisseur. 
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de  préciser  davantage,  et  de  désigner  l'un   plutôt  que  l'autre  des  paliers  qui   subsistent  à 
l'Ouest  de  la  base  îles  Areadiens. 

Au-dessous  de  la  dédicace,  deux  décrets. 

2.  Copie  de  (î.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle.  BCH.  XX!    1897  .  p.  295  :  J.  Baunack,  GDI,  2799. 
Lettres  7mm.  —  Interl.  6. 

48.  Apyz/rzz    llûppou,  PouXeuôvxwv  xiv  itptùTOV  ê^a[iïjvov    Aôaptôou,    Apy-'/.y.- 
ou,  Ai(.)v::.  ïî:;=  t5'.  rcôXet  :wv   AeXçmv  iv  ày:p5t'.  xeXeuoi  erùp.  'iâçc;  taù 
iw:;;.:-.;'    È-r.sr;   Nixwv  Nixia  MsYaXoitoXixaç  -poc^uyiiz:  v.oà  Ttpoxepov  [i.èv 
sfivouç  o>v  :'.£t;"/.£'.  t5'.  KÔXei  >wù  Èv8a(iiÇ5aç    Se   àtjuùOetç  i-ictoy.î  tcTh  Os- 

•  i  (ô'.  xj.ipyv  y.a'.  xYuvt^aTc  xai  eJjcoxiu,y)<t£,  èicaivsa'at  Ntxwva  Nixia  MevaXe- 
îtoXîxav  /.a',  j-ypyiv/  ajrw'.   /.a'.  ÈyyÔvoi?  -apa  tàç  TcôXioç  îupo^evtav,  lîpo^afvj- 
TE'.av.  àauXiav,   îrposSpiav  £[/.  sfiffi  r:^  3tY&>voiç  s'ùç  à  -iXi;  x(8ïjxi,  xai  xi  aXXa 
TÎ(Ma   rrivTx  osa  xai  -ziz   «XXsiç  -pcrkvnç  y.al  eyepYÉxatç  jr.ipyv.  ~xpy.  t5ç  ïcsXicç, 
v.zùâzzv.  zï  aixbv  "/.ai  t;jç  ;j.st  aJTCÎi  apvovxaç  y.a't  ev  xo  7cpuxaveïov. 

M.  Baunack  a  reconnu  dans  ce  texte  le  décret  particulier  pour  le  même  Nicon  dont  le  nom 
a  été  ajouté  1.  '.W~  dans  la  liste  des  proxènes,  W.  F.   18  (=  GDI,  2581). 

Le  prytanée,  dont  la  mention  revient  quelquefois  dans  les  décrets  honorifiques,  est  celui 
qui  nous  est  connu  par  un  fragment  de  compte  du  iv°  s. 

Env.    165  av.  J.-C. 

3.  Au-dessousdu  précédent,  avec  une  lyre  dans  la  marge,  «  emblème  de  la  profession  des  person- 
nages honorés  ». 

Copie  de  G.   Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.   "295;  J.  Baunack,   GDI,  2800. 

Lettres  0""".  —  Interl.  5""". 

49.  H  £  6  ç. 

Y.zz'zt  -.i'.  îiôXet  Ttov  Ae/.çmv  '  izî'.c/)  0paffo)V  v.y.l  Swxpaxrjç  Ila7p<ov;ç  Wfipiiai  -apayîvi- 
[tevot  Jtoô  i;j.k  ïr.'.zi'.zv.z  ïr.zrtz-y.'i-.z  xôi  fteui  où  tojv  Xupixûv  TUffXY)(Aax<i>v  izpzzz- 
pâ|ASvot    x  3v  y.pyy.u.r/  îco[y]xJSv  a  ^v  itpéirpvxa  z—î  xe  xbv  Osbv  xoà  xàv  iréXiv  âpuSv,  cpiXcci- 
5    y.'la;  xat  irrcou8aç  ;J'j:v  sX  /.  eitcovteç,  £xi  Se  xai  xàv  Èvsa;jiav  xaî  xàv   àvauTpcsàv  [è]- 
-z'rtzxr.z  y/zyj.)  y'j-.zz-yj-.ÙYi  -.-.  /.y.':  Ta;   itôXioç  3C(m5v  "  «Yaôûrt  xû^ai  ziozyjh.'.  xat  rcôXei 
T'.iv  AeXçôiv  zt.-j::iI--j:.  0pa<7G>va   y.y.\  S&)xpaTï;v  £-'.  Tac  aîpkaE!.  i'.  xuvyavovxt  lyzvxz:  Èv 
T(T)-.  =-'.Tas£j;j.aT'.  '  £'!;;.£/  ce  zj-zj;  -pzzv/z-j:  te  v.y:   t'jip^i-y;  -y\-  r.zk\oz  xaî  aùxoù[ç] 
*àt  £/.;:/Cj:  j.j-.<.yi  '  :j-y.pyv.'i  îk  aJTiTç  ;-a  y.a;.  t:î;  kXXoiç  -ps;kv:t;  xai  £j£pY£Ta'.;. 
lu     Apys'/r;:    AvSpsvîxou   tou  $ptxc5a,  gouXeuivxtùv  EùaYÔpa,  KaX(X  vyj.yz-j,  ~;py.\).\}.y.-.fjz*r.zz. 
I".  jy;-;i/,Zj. 

L.  10.  dans  le  nom  du  second  bouleute,  le  graveur  a  omis  un  a,  mais  il  avait  redoublé  le 
M  qui  a  été  incomplètement  effacé. 

Il  h  est  pas   plus  ('"tonnant  de  voir  ce  texte,   pour  des  Achéens  d\Egira,  écrit  sur  une  base 
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dédiée  par  Lexoivbv  xôiv  Ayauov,  que  de  trouver  le  décret  précédent,  pour  un  Mégalopolitain, 
sur  la  base  du  héros  de  Mégalopolis. 

Les  formules  intéressantes  que  présentent  ces  deux  textes  se  retrouvent  dans  les  décrets 
analogues  pour  des  vainqueurs  aux  concours  pythiques,  décrets  que  L.  Couve  a  rassemblés, 
BCH,  XVIII  (1894),  p.  70  et  suiv. 

Env.   160  av.  J.-C. 
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A  droite  de  la  Voie  sacrée  en  montant,  derrière  la  base  des  Arcadiens  et  plus  haut  que 
cette  base,  se  trouve  une  grande  chambre  rectangulaire  '.  Les  dalles  de  pavage  en  calcaire  gris 
bleuté  de  Saint-Élie,  —  dont  quelques-unes  sont  conservées,  mais  non  pas  en  place  pour  la 
plupart,  dans  la  partie  Ouest  — ,  recouvraient  des  substructions  en  brèche  rouge  du  Par- 
nasse. Au  coin  S.-E.  ce  socle  était  formé  de  sept  assises  visibles,  mais  la  pente  de  la  Voie 
sacrée  diminue  progressivement  le  nombre  de  ces  assises  :  à  l'Ouest,  il  n'y  en  a  plus  que 
deux  au-dessous  du  dallage. 

La  chambre  est  circonscrite  par  un  mur  de  fond  parallèle  à  la  Voie  sacrée  et  deux  murs 
transversaux  qui  ne  sont  pas  exactement  perpendiculaires  au  précédent  et  qui  ne  viennent 
pas  jusqu'au  bord  antérieur  du  socle.  Le  mur  de  l'Est,  dont  il  reste  seulement  une  partie, 
est  recouvert  d'un  épais  enduit  qui  date  très  probablement  de  l'époque  byzantine  où  la  niche 
a  été  habitée.  D'un  mur  à  l'autre  la  niche  mesure  1 9  ,n  90  de  longueur.  La  profondeur  est  de 
6m20.  Huit  assises  des  murailles  au  maximum  ont  été  conservées,  donnant  une  hauteur  de 
4  mètres  au-dessus  du  dallage,  mais  les  murs  étaient  beaucoup  plus  élevés,  ils  soutenaient 
en  arrière  le  toit  qui  s'appuyait  en  avant  sur  le  portique  de  huit  colonnes  en  bordure  de  la 
Voie  sacrée  2. 

Pour  la  disposition  des  statues  à  l'intérieur  de  cette  chambre,  je  m'en  tiendrai  à  ce  qui  est 
sûr.  Deux  massifs  latéraux  de  5  m  02  de  longueur  sur  3 m  93  de  profondeur,  et  une  ban- 
quette, de  9  m  86  de  longueur  sur  1  m  14-1  m  18  de  profondeur,  qui,  le  long  du  mur  du  fond, 
réunit  ces  deux  massifs  symétriques  :  voilà  l'emplacement  sur  lequel  se  dressaient,  à  1  m  20 

i.  Ou  en  a  une  vue  générale  très  satisfaisante  dans  les  figures  jointes  à  l'un  des  articles  de  G.  Karo  que 
je  vais  mentionner  :  BCH,  XXXIII  (1909),  pi.  V,  1  et  2.  —  Je  donne  fig.  6  une  vue  en  plan  (état  actuel)  de 
la  niche  rectangulaire. 

2.  Je  ne  peux  pas  insister  ici  sur  les  éléments  nécessaires  à  la  restauration,  que  j'ai  seulement  indiqués 
dans  les  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1909,  p.  944-51.  Je  me  contente  dej oindre  au  plan  de  l'état  actuel  (fig.  6) 
un  plan  restauré  à  petite  échelle  (fig.  7,  p.  26)  :il  suffit  pour  qu'on  se  rende  compte  de  la  disposition  des  huit 
colonnes  du  portique,  avec  les  entre-colonnements  qui  augmentent  à  mesure  qu'on  avance  de  l'Ouest  vers 
l'Est,  et  les  deux  pilastres  qui  répondent  aux  deux  colonnes  extrêmes.  Le  dallage  est  restitué  de  la  manière 
la  plus  vraisemblable  d'après  les  éléments  existants.  La  rangée  des  piédestaux  antérieurs  qui  auraient  porté 
les  statues  de  Lysandre  et  des  Dieux  n'a  pas  été  indiquée.  Aucune  donnée  précise  n'est  venue  jusqu'ici 
nous  permettre  d'accepter  un  groupement  qui  serait,  je  l'avoue,  plus  conforme  à  la  lettre  de  la  description 
de  Pausanias. 
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au-dessus  du  pavé,  sûrement  la  plupart 
et  peut-être  tous  ceux  des  piédestaux 
qui  nous  ont  été  conservés. 

Il  m'est  impossible  de  dire  la  place  \ 
exacte  de  chacun  d'eux.  Pausanias  sé- 
pare très  nettement  les  statues  en  deux  . 
groupes  X.  !>,  7-11)  :  d'une  part  les  ^5 
neuf  personnages  principaux  (six 
Dieux,  Lvsandre,  son  devin  et  son 
pilote),  d'autre  part,  les  vingt-huit 
capitaines  commandant  la  flotte  des 
Lacédémoniens  et  des  alliés.  Il  dit 
d  une  manière  fort  précise  que  le  se- 
cond groupe  était  en  arrière  du  premier, 
sztffôev  toi-,  xareiXsYpsyttv.  Faut-il  donc 
supposer,  parallèlement  à  la  banquette 
du  fond  et  en  avant,  une  longue  base 
qui  aurait  porté  les  neuf  statues  de 
premier  plan  ?  Aucune  trace  ne  subsiste 
aujourd'hui  de  la  substruction  de  cette 
base,  ni  sur  les  dalles  de  calcaire,  ni 
sur  le  blocage  de  brèche.  Il  est  certain 
que  nous  n'avons  pas  toutes  les  dalles 
du  pavage.  Je  crois  pourtant  que,  si 
l'on  accepte  à  la  lettre  le  témoignage 
de  Pausanias,  on  sera  conduit  à  ad- 
mettre une  singulière  conséquence  '  : 
les  piédestaux  des  Dieux  et  de  Lvsandre 
ne  peuvent  avoir  eu  pour  substruction 
un  socle  spécialement  préparé,  la  plate- 
forme île  conglomérat  n'en  laisse  rien 
voir,  tandis  que  pour  lesdeux  massifs  la- 
téraux et  la  banquette,  ce  soubassement 
est    indique  par  une  saillie  de  ()'"I8  de 


I.  M.  Poulsen  (p.  398-399  du  mémoire  que 
je  rais  citer  esl  arrivé  de  son  côté  à  la  con- 
clusion ijue  ..  le  socle  médian  proposé  par 
M.  l'niniow  est  non  seulement  imaginaire, 
mais  inimaginable  dans  cette  salle  ».  Il  est 
vrai  que   M.    Poulsen   ne   croit  [>;is    que  In   \\     y 

de  chambre  ail  renfermé  l'offrande  des 
Lacédémoniens,  mais  ses  observations  sur  ce 
point  particulier  sont  très  précises  el  La 
conclusion  m'en  parait  probable. 


1"mi  h  ii  -  m    1  )i  i  l'iii  ».   —   T.   III. 
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hauteur.  On  devra  donc  faire  porteries  piédestaux  directement  sur  le  dallage  même.  —  Faut-il 
au  contraire  accepter  que  les  neuf  statues  principales  aient  été  disposées  contre  le  mur  du  fond, 
sur  la  banquette,  et  les  vingt-huit  capitaines  de  vaisseau  sur  les  deux  massifs  symétriques? 
La  place  est  suffisante,  puisque  nous  avons  presque  quarante  mètres  carrés  pour  la  surface 
de  ces  deux  grandes  hases  ;  de  plus,  une  pierre  à  quatre  joints  latéraux  nous  a  indiqué  que 
les  statues  n'étaient  pas  toutes  en  avant,  sur  le  bord  antérieur  des  piédestaux.  Ce  serait  de 
beaucoup  l'hypothèse  la  plus  simple,  mais  l'cwwrôev  de  Pausanias  pourra  donner  lieu  à  une  dis- 
cussion aussi  longue  et  aussi  insoluble  que  le  trop  célèbre  âiravTixpij,  au  moyen  duquel  lemême 
auteur  a  précisé  la  situation  de  l'offrande  d'Aegospotamoi  par  rapport  à  la  base  des  Arcadiens. 
Je  serais  disposé,  j'ai  la  hardiesse  de  l'avouer,  à  tenir  aussi  peu  de  compte  dans  un  cas  que 
dans  l'autre  des  prépositions  du  périégète. 

Je  ne  transcris  pas  la  page  de  Pausanias  (X,  9,  7-11)  qui  a  été  citée  et  discutée  dans  plu- 
sieurs des  travaux  dont  cette  base  a  été  l'objet.  La  première  mention  de  la  grande  chambre 
rectangulaire,  découverte  par  les  fouilles  de  l'Ecole  française,  en  mai  1894,  se  trouve  BCH, 
XVIII  (1894),  p.  186.   M.   Homolle  n'hésitait  pas  à  l'identifier  avec  l'emplacement  de  «l'or- 
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Fig.  7.  —  Base  des  Lacédémoniens,  plan  restauré. 


gueilleux  trophée  de  Lysandre  »  :  il  en  a  donné  BCH,  XXI  (1897),  p.  284-288,  une  descrip- 
tion plus  complète,  accompagnée  du  texte  des  inscriptions  que  portent  plusieurs  des  piédes- 
taux, six  de  ceux  que  l'on  trouvera  ci-dessous.  Quand  MM.  Bulle  et  Wiegand  ont  transporté 
(BCH,  XXII,  1898,  p.  332-333)  l'offrande  d'Aegospotamoi  sur  le  côté  gauche  de  la  Voie 
sacrée,  M.  Homolle  (ibid.,  p.  573-578)  a  d'abord  accepté  cette  solution,  puis  il  est  revenu  à 
sa  première  théorie  et  il  a  complété  [Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  668-686)  la 
publication  des  textes  épigraphiques.  — A.  Furtwàngler  après  avoir  refusé  (Si/z.  ber.  Akad, 
Munchen,  1901,  397-400)  d'admettre  l'identification,  l'a  acceptée  (ibid.  1904,  365-368). 
M.  Pomtow  qui  n'a  pas  varié  sur  ce  point  (Archaol.  Anz.,  1902,  p.  lisuiv.,  80  suiv.)  a  con- 
sacré, avec  l'aide  de  M.  Bulle,  à  la  base  d'Aegospotamoi  une  consciencieuse  élude,  Athen. 
Mitt.,  XXXI,  1906,  p.  492-563.  —Depuis,  MM.  A.  Trendelenburg  (die  Anfangsstrecke  der 
heiligen  Strasse  in  Delphi,  Berlin,  1908),  F.  Poulsen  (La  niche  aux  offrandes  de  Marathon, 
dans  le  Bulletin  de  VAcad.  roy.  des  Se.  et  des  Lettres  de  Danemark,  1908,  p.  389-425)  et 
G.  Karo  (BCH,  XXXIII,  1909,  p.  219-239;  XXXIV,  1910,  p.  201-207)  ont  développé  les 
raisons  nombreuses  et  variées  qui  les  empêchaient  de  croire  que  l'olfrande  de  Lysandre  pût 
être  replacée  dans  la  grande  chambre.  —  J'ai  essayé  récemment  de  réfuter  quelques-unes 
de  ces  raisons,  de  défendre  une  identification  dont  je  n'ai  jamais  douté  (cf.  Bev.  Et.  Gr., 
XXI,  1908,  p.  176)  et  de  compléter  quelques  textes  :  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1909, 
p.  944-51 . 

Les  piédestaux  que  je  vais  énumérer  en  suivant  l'ordre  indiqué  par  Pausanias  sont  tous  en 
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calcaire  gris  de  Saint-Plie.  Quand  les  faces  latérales  ou  postérieures  sont  conservées,  on  voit 
qu'ils  avaient  été  préparés  à  joint  :  quelques-uns  paraissent  l'avoir  été  assez  grossièrement, 
mais  cela  peut  tenir  à  l'état  de  ruine  où  ils  ont  été  trouvés,  aucun  n'était  à  sa  place  primitive, 
l'un  d'eux  avait  même  été  transporté  sur  la  plate-forme  du  temple,  presque  tous  avaient  été 
cassés  en  tombant  d'un  côté  de  la  Voie  sacrée  sur  l'autre.  M.  Poulsen  [l.  L,  p.  410)  fait  jus- 
tement observer  que  le  piédestal  d  Autonomos  (VI)  a  un  centimètre  de  plus  en  hauteur  que 
les  autres,  ("/est  exact;  je  rappelle  encore1  qu'il  n'est  pas  entré  deux  pierres  exactement 
semblables  dans  la  construction  de  cette  grande  offrande,  et  les  variations  que  l'on  relève 
entre  les  mesures  des  divers  piédestaux  sont  encore  moins  grandes  que  celles  qui  existent 
entre  les  dalles  du  pavage  en  raison  des  entre-colonnements  qui  augmentent  progressivement 
de  l'Ouest  à  l'Est. 

I.   Inv.  x  -(-  1289   à  dr.    -.  — -  Deux  fragments  d'une  base  de  calcaire  gris,  trouvés  en  avril  1894, 
sur  la  terrasse  du  temple  au  coin  N.-E.,  près  des  bases  de  (iélon.  Haut.  0  m  29  ;  réunis,  ils  ont  une 
largeur  de  1  "'  (il):  épaisseur  la  plus  grande  0"'  92.  La  base  est  brisée  en  arrière  et  elle  a  été  retravail- 
lée mit  les  deux   faces  latérales,  mais  la  largeur  primitive  ne  devait  pas  être  beaucoup  plus  grande 
—  Fig.  S. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  681-686;  republié  par  H.  Pomtow, 
Athen.  Mil  t..  XXXI    1906  .  p.  553-555. 

Lettres  ^  très  sensiblement  appuyées  aux  extrémités,  écriture  plus  déliée  et  plus  fine  que  celle 
des  autres  bases  d'Aegospotamoi,  tendance  à  arrondir  les  lignes  droites  AAMT ,'■  Interponction  •  1.  5. 
Hauteur  des  lettres  18-19'"U1  ;  interl.  12-1  i'""'.  —  PI.  II,  1. 

50.  Eixsva  âiv  àv£0v;y.£v  [ï~'}  ïp~((>n  TÛiâe  oxe  vixôv 

•ixj-\  8oaïç  -£p7£v  Ke[x]poxi§5v  8ûvau.iv 
/VûaavSpoç,  Aay.£oat;j.;va  a-ipOvjTov  <Treçavw<7a[ç], 
EXXàcScç  àxpÔTCoXfiv ,  x]aXX^:po;j.  -xx-piox. 
S  E  y.  S)â[xs(u)  à;j.sr.pjx[ou]  T£u;£  ÈXîyeîov    •     "Io)v. 

Comme  MM.  Pomtow,  Bulle  et  Ivaro,  je  crois  que  ce  piédestal  appartient  à  l'offrande 
d  Aegospotamoi,  et  le  fait  que  l'autre  épigramme,  celle  du  piédestal  II,  est  signée,  elle  aussi, 
du  nom  du  poète  Ion.   fournit  sans  doute  un  argument  décisif  en  faveur  de  cette    attribution. 

MM.  Homolle  et  Pomtow  ont  insisté  sur  la  valeur  littéraire  de  l'épigramme  et  sur  quelques 
formes  orthographiques  curieuses,  ïzii.z  au  vers  5  pour  èx  2àu,cu  (è^txeXiaç  =  èx  StxsXiaç  dans 
une  inscription  de  Délos  ;  et  pour  l'O  =  OY  cf.  le  piédestal  IV),  sur  l 'interponction  du 
mis  ."<  .i  les  caractères  de  l'écriture,  non  rzoïyrfîbv  ,  qui  n'est  évidemment  pas  celle  des  envi- 
rons de  100,  J'ai  déjà  dit  {liev.  Et.  </r.,  I.  I.  combien  l'impression  de  M.  Pomtow  qui  a  rap- 
procbé  ce  texte  de  celui  de  la  colonne  des  Naxiens  (  x.  ©eoXihou,  332-1)  me  semblait  juste. 
ivanl  me  parait  ne  s'être  trompé  que  sur  deux  points  de  détail.  Il  admet  que  le  lapi- 
cide  qui  a  recopié  le  texte,  soixante-dix  ans  environ  après  qu'il  avait  été  gravé  pour  la 
première  fois,  tout  en  respectant  certaines  formes  d'orthographe  et  l'interponction,  n'a  pas  pu 

1 ,  1 .1'.  Compta  rendus,  1909,  p.  948. 

2.  Voir  h,  note  de  la  p.  s.  --  Nos  carnets  donnent  1289  pour  le  fragment  de  droite,  \2X2  pour  celui  de 
gauche  :  or  le  a"  1282  a  été  attribué  à  une  .-mire  pierre  trouvée  aussi  devant  le  pronaos,  el  qui  porte  des 
inscriptions  de  l'époque  impériale. 
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ployé  les  lettres,  surtout  le  =.  de  l'époque  où  il  écri- 
vait. Or  nous  trouverons  des 
textes  uTor/Y/GÔv  bien  postérieurs 
à  332  (voir  ci-dessous,  Décrets 
pour  des  Mégariens),  et  la  dispo- 
sition à  laquelle  on  s'astreignait 
pour  de  simples  décrets  de  proxé- 
nie,  à  plus  forte  raison  l'au- 
rait-on  respectée,  si  Ton  avait 
voulu,  dans  une  épigramme  dé- 
dicatoire.  Quant  au  =  de  ce  texte 
avec  ses  trois  branches  à  peu 
près  égales,  nous  savons  déjà 
(BCH,  XXVIL  1903,  p.  12)  qu'il 
était  employé  sous  l'archontat 
d'Aeschylos  (364-3)  tout  au 
moins  en  même  temps  que  le  I 
à  haste  verticale  qui  n'apparaît, 
dans  la  même  série  des  sous- 
criptions, que  sous  l'archontat 
suivant. 

Pourquoi  ce  texte  a-t-il  été 
regravé  dans  la  seconde  moitié 
du  ivc  siècle  ?  Nous  l'ignorons.  M.  Pomlow  pensait  à  une  détérioration  possible  et  même 
très  rapide  des  inscriptions  gravées  sur  la  face  supérieure  de  ces  piédestaux  :  le  fait  qu'un 
toit  a  protégé  toute  l'offrande  lacédémonienne  nous  oblige  à  rejeter  cette  explication. 

IL  Inv.  nos  27-23  à  g.  -+-  2612  à  ch\  —  Trouvés  le  29  et  le  21  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503 
Convert).  —  Haut.  0"'288  ;  larg.  0m41  (à  g.),  0m30  (à  dr.j;  épaisseur  maximum  0m78  (à  g.),  0m58 
(à  dr.).  Les  deux  fragments,  brisés  de  tous  côtés  sauf  dans  le  sens  de  la  hauteur,  ne  se  raccordent  pas 
exactement.  —  Fig.  9. 

Copie  de  T.  Homolleet  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  670,  n.  2.  —  H.  Pomtow,  Alhen. 
Mitt.,  XXXI  (1906),  p.  530-532,  a  reconnu  que  les  deux  morceaux  faisaient  partie  du  même  piédes- 
tal, celui  d'Arakos,  et  a  proposé  une  restitution  de  l'épigramme.  Cf.  E.  Bourguet,  Comptes  rendus, 
1909,  p.  948. 

Lettres  assez  grasses,  gravure  profonde,  ferme,  partout  également  large,  ctoi/Y|Oov  :  I6-I8mm  — 
Interl.  13-l5uim.  —  PI.  II,  2. 
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FiS.  8. 


La   lecture  est  très  difficile  :  en  particulier  au  v.  1,  et  surtout  dans  la  partie  gauche,  les 

traces  sont  si  indistinctes  qu'on  peut  garantir  seulement  trois  ou  quatre  lettres  OAY ^  : 

des  cinq  lettres  très  incertaines,  la  première  peut  être  un  A  mais  aussi  bien  un  X  ;  la  seconde, 
T  ou  P.  Après  le  ^,  je  vois  une  lettre  droite  (un  |  sans  doute)  et  une  lettre  ronde  qui  est 
plutôt  un  Cl  qu'un  O  :  ces  misérables  restes  nous  aideront  à  tenter  de  retrouver  le  premier 
vers. 
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MM.  Rôhl  et  Pomtow  ont  proposé  [Aihen.  Mit/..  I.  I.)  une  restitution  très  ingénieuse, 

Taç  --iç-xz    KoXûavS[po]ç  [èvïjl«  tcîçJg'  èXeYeiet[  ç] 

tàv  'Apâxou  /.  yr-J.z    è<rce<pavû)ff[e  Xeûç], 
ta-,  t:  ic£7i  -.  rcpôxoç,  rcpoTÉpwfv  t'  stcJî  ~.z\jzi  vauâpf/ou] 
[xpéaaav  v;  î;;.:v«ov    EXXaSoç  eùp[u)(]ôpou 

mais  qui  me  semble,  pour  bien  des  raisons,  inacceptable.  M.  Pomtow  reconnaît  lui-même 
que  L'épithète  ÈvYjéai  (v.  l 'l  ne  correspond  pas  du 
tout  aux  traces  des  lettres.  Dans  ce  même  vers, 
-zi..i'ilzzz  que  la  pierre  permet  sans  doute  de  lire, 
mais  qui  n'est  pas  du  tout  certain,  serait  un  étrange 
compliment  à  l'adresse  de  Sparte  ;  et  tout  aussi 
déplacé,  dans  une  épigramme  pour  l'amiral  lacédé- 
monien,  serait  l'emploi  du  mot  attique  Xewç,  à  la 
fin  du  vers  '2.  J'ai  lu  distinctement  un  N  i»  la  tin  de 
ce  vers,  ce  qui  entraîne  presque  forcément  la  resti- 
tution 


-.'xi    Apdcxc  . 


y.  zr-<z    i: 


îSGCVtda  £v     ho 


C'est  donc  le  même  poète  qui  a  composé  les  deux 
épigrammes  dédicatoires,  et  «  le  peuple  Spartiate  » 
ne  peut  plus  être  le  sujet  commun  des  quatre  vers. 
Si  nous  nous  rappelons  la  forme  Iztj.z  du  piédes- 
tal 1.  nous  écrirons  ici  APAKO  qui  exige  une  lettre 
de  moins  et  La  restitution  des  deux  derniers  vers  ' 
se  présente  assez,  naturellement 
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'O  A  Y  »   I  t  I 

P   i  iES  :  Et  ANA 
pn.To{HPO  TE  P  n.' 
M  °  N  n  N  E  A  A  A  A  o%  E  Y  P 


Fis 


Nauor't  Aâxcov]  t.zm-zz.  îîpoTépw[v  t'stc]!  -zjzi  vauàp[y(eu] 
ézzyz;  r~;i\).z->uy/    EXXaSoç  z'jp[uyjzpz'j. 

Passons  au  V.  I.  Du  moment  qu'il  se  termine  par  S'èXe^ewiç,  il  doit  y  avoir  un  piv,  et  sur 
quoi  peut  porter  l'opposition  sinon  d'une  part  sur  le  butin  de  la  victoire,  de  l'autre  sur  la 
gloire  donnée  par  le  poète?  Comme  les  traces  |fl  sont  assez  nettes  pour  la  vingtième  et  la 
vingt  et  unième  lettre,  je  ne  réussis  pas  à  écarter  l'idée  que  le  poète  a  cherché  une  allitéra- 
tion entre  son  propre  nom  et  celui  du  peuple  vaincu  :  Athènes  en  poésie  peut  s'appeler 
lu  via  et  l'épithète  -  zkù  y  p  j:;  g  convient  à  des  vaincus  dont  les  dépouilles  ont  enrichi  le 
vainqueur.  Voici,  en  résumé,  comment  je  crois,  sans  m'abuser  sur  la  valeur  de  ce  que 
j'ajoute,  rester  le  plus  fidèle  possible  aux  traces  encore  visibles  sur  la  pierre  : 


I.   Mon  .uni  I'.  Fournier  avail  pensé  pour  le  début  du  v.  :!  à  [TovSapt'Sa,  i)ç  ]Rpt3Toç,  on  bien,  pour  celui  du 
ixp*t6!  >•;=  uiovcov,  mais  ces  compléments  supposaient  au  v.  2  'Apâxou  écrit  avec  OY-  ('l>lui  que  je  pro- 
v.  :i  me  para!)    exprimer  l'orgueil  d'un  peuple  <|ui  a  remporté  sur  mer  une  victoire  inattendue.  — 
M.  Pomtow  avail  pensé  à  I'ïÇo^oî  que  j'ai  accepte''  au  \.  i. 
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51.  ["A6Xeiç  \jàv  Tt\okû(yip\))[so]ç    Io>[vî',  âicXeïç]  3(èXeYeîo'.[ç] 

[tàv   'Apyy.z  v.pr-.io'  sa-sçavtûcfev  "Iwjv. 
Naufft  Aobuav]  7tpo)TOç,  -ps-s'po)[v  t'stcJi  tîjoe  vauap[5£Ou] 
[à'çc-/;;  r,YS ] ;j.ivo)v    EXXa§oç  eipfu^jôpou. 

III.  Inv.  n"  4153.  —  24août  1898,  au  X.  de  la  place  dallée  en  avantde  rentrée  du  téménos,  dans  un 
mur  à  quinze  mètres  de  l'enceinte.  Piédestal  de  calcaire  gris,  complet  à  gauche  (préparé  à  joint),  cassé 
à  droite.  Hauteur  0m29;  largeur  0"'il  ;  épaisseur  0m38.  La  face  antérieure  est  sillonnée  de  veines  qui 
se  confondent  avec  les  lettres.  —  Fig.  10. 

Copie  de  G.  Colin,  qui  a  le  premier  exprimé  l'avis  que  cette  pierre  pourrait  appartenir  à  la  base 
des  Laoédémoniens. 

Publié  par  E.  Bourguet,  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1909,  p.  949-950. 

Lettres  I8mm.  —  Interl.  12-14""". 

52.  ['Apiov]6ioç 

[Auffi]  fJ-a^iSao 
[Bowù]tûv  (v)[a'Jap/;ç]. 

Si  l'hypothèse  que  j'ai  acceptée  et  selon  laquelle  le  piédestal  précédent  est  celui  dArakos 
se  trouvait  vérifiée,  on  devrait  sans  doute  admettre-que  le  nom  de  l'amiral  béotien  commen- 
çait sur  notre  piédestal  II,  à  droite  de  l'épigramme,  et  se  con- 
tinuait sur  le  piédestal  III.  Mais  il  reste  certain  a  mon  avis  que 
nous  avons  ici  la  fin  du  nom  qui,  chez  Pausanias,  est  écrit 
'Epiâvôïjç,  chez  Plutarque  (Lys.,  15)  'Epiavôô;,  chez  le  scholiaste 
de  Démosthène  (XIX,  05)  E:Jav6:ç  et  qui  enfin  est  transmis  par 
Thucydide  (IV,  91)  sous  la  forme  ApuvôiSou  roXt  Aua^a^iâou  : 
c'est  l'un  des  deux  béotarques  thébains  de  424,  et  nous  savons 
que  le  chef  du  continrent  béotien  à  Aegospotamoi  était  de 
Thèbes.  —  La  seule  difficulté,  c'est  la  place  que  doit  occuper  le 
mot  vaûap/c;  (ou  rt~;z[uv/,  ou  arpaxafoç)  :  j'ai  cru  lire  (v)[aJap-/c;J 
en  lettres  plus  petites  et  plus  serrées,  il  y  a  sûrement  une  haste 
droite  après  TON  1.  3,  et  c'est  probablement  un  N.  Mais  les 
veines  et  les  fines  crevasses  obliques  dont  la  pierre  est  sillonnée 
ne  me  permettent  pas  d'être  aussi  affirmatif  sur  ce  point  que 
sur  l'identité  du  personnage.  J'avais  pensé  un  moment  que  le  nom  commun  pouvait  se  trou- 
ver 1.  4,  mais  quoique  la  pierre  soit  endommagée  précisément  à  l'endroit  qui  serait  pour 
nous  le  début  de  cette  1.  4,  on  devrait  sous  Y  Cl  et  le  N  apercevoir  quelque  trace.  La  haste 
droite  qui  subsiste  1.  3  rend  plus  probable  à  mon  avis  la  lecture  que  j'ai  proposée  ci-dessus. 


A^A  X  I  AAO 

T-n.  N  l 


..nrinni^W       -^>v^  .. 


Fit 


10. 


IV.  Inv.  n°  2717.  —  25  juin  1895,  dans  la  maison  d'école  (503  Couvert).  Piédestal  de  calcaire  gris, 
brisé  à  gauche;  haut.  0'"29  ;  larg.  0m64  ;  ép.  0m76.   —  Fig.  II. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Ilomolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  286  ;  republiée  par  H.  Pomtow,  Alhen.  MîtL,  XXXI 
(1906),  p.  533. 

Lettres    18mm  ;    à    noter  le  0   à  boucle  très   peu  aplatie   et  le  5   à    branches    très  ouvertes.    Non 

GTOl/'^BÔV. 

53.  K[t|A[Ajépioç 

nsXâo-Ys(u) 
'Eipéuioç. 
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C'est  le  l'.l''  des  personnages  représentés,  et  par  conséquent  le  10''  des  capitaines  lacédé- 
moniens  en  dehors  de  Ly sandre)  ou  alliés.  L'écriture  ne  nu»  parait  pas  être  de  la  même 
main  que  celle  de  l'épigramme  pour  Ly  sandre,  comme  M.  Pomtow  L'affirme  :  de  ce  que  le 
texte  n'est  pas  gravé  trror/»îSsv,  il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  soit  si  récent,  et  les  formes  du 
O  et  du  ^  sont  d'une  bonne  antiquité.  L'orthographe  O  pour  OY  à  la  lin  du  patronymique 
n'a  pas  été  copiée  ici  par  un  graveur  respectueux  de  l'ancienne  écriture. 

Sur  la  lace  supérieure  du  même  bloc,  à  la  place  indiquée  sur  notre  dessin  (fig.  11)  par  des 
lignes  de  points,  on  lit  un  décret  de  proxénie,  postérieur  à  la  première  inscription  de  plus 
d'un  siècle  et  demi. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.  /user.,  1901,  p.  672  n.  :  cf.  II.  Pomtow,  Athen. 
Milt  ,  XXXI    1906  .  p.  534 

Lettres    i    penchées  vers  la  droite,  gravure  assez  légère,  IO-12mm.  — Interl.  II""". 

54.  H   £      :      i. 

As/.s:'.     ïâwxav     'AXxtSâ|j!.avci 

.  .  .'.Zj  t:j   \\{ir).~';z'j     Esîjîmi  xjtco[i] 
v.y.\  iy.y:v:'.r  Kpo^svCav,   rcpo[j.avTei- 
0   av.  itpssSpîav,  itpoSixtav,  2a"j/âav,  a- 


Xoiç  -pzzv/Z'.z.    ApysvTi;  KptTO)v[oç], 

.jî'J/.î'jivTlOV     I  I'jOl'f  XVî'J»,    Mc- 

z~-j.-.zjz.    Zaxuvôisu. 

L'écriture  de  ce  texte  est  vraiment  étrange  :  le  lapicide  n'a  fait  qu'effleurer  la  pierre,  mais 
d'un  trait  peu  sûr  ;  il  se  reprend  :  la  lettre,  tout  en 
étant  peu  creusée,  finit  par  être  assez  large,  et  chacun 
des  caractères  penche  vers  la  droite,  bien  que  la  ligne 
ne  descende  pas.  Il  serait  difficile,  d'après  l'aspect 
extérieur  seul,  de  donner  une  date  précise  à  ce  texte. 

Une  s'agil  certainement  pas  d'un  (ils  de  Kimmerios, 
l'Ephésien  d'Aegospotamoi. 

Au  début  de  la  1.    3,   la  place  est  trop   petite  pour 

le   nom  K'.j.j.iy.zj   :   le  nom  n'a   que  six    lettres,  et  les 

trois  dernières    .  .  ,iou  seules  sont   sûres;  la  première 

1  -+  lo 

e^l    probablement  un  A  ou  un  a.    niais   bien  que  le     jj. 
champ  des  conjectures  soit  assez,  restreint,  je  n'ai  pu     -:  ° 
trouver  de  complément  satisfaisant. 

<  hi  pourrait  penser  alors  que  le  personnage  honoré 
de  la  proxénie  est  le  fils  du  frère  de  Kimmerios.  Mais  -L  2o 
ici  intervient  l'écriture,  sans  qui  nous  permettre  de 
conclusion  plus  expresse,  nous  interdit  de  remonter 
jusqu'au  i\'  s.  Le  Pelasgos  nommé  dans  le  décret  de 
proxénie  n'est  pas  le  Pelasgos  nommé  sur  la  face 
antérieure  du  piédestal  :    il  est    même  impossible  de 

voir  dan-,    le  premier   le  petit-fils    du    second,   c'est  un 

descendant,  à  la  i    génération,  qui  a  vécu  au  commencement  du  m''  s.  et  son  petit-fils  Aïki- 
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damas  a  reçu  les  honneurs  delphiques  au  milieu  de  la  seconde  moitié  du  même  siècle.  Ce 
calcul,  qui  se  fonde  sur  l'évaluation  de  trente-cinq  ans  mesurant  la  distance  entre  deux 
générations,  ne  serait  pas  irréfutable,  mais  M.  Colin  veut  bien  me  dire  qu'il  place  un  décret 
de  proxénie,  gravé  sur  Tante  Nord  du  Trésor  d'Athènes,  et  daté  de  l'autre  semestre  du  même 
archontat  '  (a.  Kpixcovoç,  ji.  KaXXixpateoç ,  «haivtsç,  ApyîXaoj.  AioSwpou,  Xx'.piv.uwc:  :  cf.  pour  ce 
dernier  nom.  Arcadiens,  n°  29),  aux  environs  de  225.  Nous  pouvons  nous  en  tenir  aujour- 
d'hui à  cette  date  approximative,  à  laquelle  nous  ont  conduits  deux  voies  très  différentes. 

Y.  Inv.  nus  272:2  (à  g.)  -\-  2799  (à  dr.).  —  2(5  juin  1895,  sur  le  mur  S.  du  léménos,  à  la  hauteur 
de  la  maison  503;  le  second  fragment,  20  juillet  1895,  au  coin  S. -E.  du  léménos  :  il  avait  été  encastré 
dans  la  muraille,  puis  était  tombé  en  dehors.  Haut,  commune  0m29;  larg.  à  g.  0m58,  à  dr.  0m59  ; 
ép.  à  g.  0"'55,  à  dr.  (entière)  0m774.  —  Les  deux  fragments  ne  se  raccordent  pas  exactement,  mais  il 
ne  manque  pas  beaucoup  en  arrière,  et  le  piédestal  ne  devait  pas  dépasser  la  largeur  des  plus  grands 
de  cette  série  :  1  m  18.  —  Fig.  12. 

Sur  la  face  antérieure  : 

Copie  de  G.  Colin  et  E.  Bourguel. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  287.  Cf.  II.  Pomtow,  A/hen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  535-541. 

Lettres,  ttoî/t^ôv  (à  gauche),  /V  penché,  ^  très  ouvert,  gravure  ferme  et  assez  large,  22mm.  — 
Interl.  8  mill. 

55.  Alavuovjç  56.        ®îi-c\j.Tïcz 

riapOsvio'j  AaTii^TTsu 

MiX-faioç.  MaXw? 

'AXuTUOÇ    £7C0t£U 

Entre  les  noms  des  deux  capitaines  de  marine  (les  nos  20  et  21  de  la  liste  de  Pausanias),  on 
lit  avec  quelque  peine  un  décret  qui  établit,  comme  M.  Homolle  l'a  vu,  le  lien  entre  les  deux 
parties  de  la  même  base  :  c'est  le  premier  des  deux  décrets  ci-dessous  (59). 

Sur  la  face  supérieure  du  fragment  de  gauche,  en  lettres  de  22mm,  et  <7to'./Y|OÔv  plus  serré  que  sur 
la  face  antérieure  ;    interl.  8UIU1. 

57.  AlavuSiqç 

llapOsvicj 

MlAYj(7'.SÇ. 

Tsîaavopoç  èicot[ï]jJe. 

A  droite  de  ce  texte,  en  lettres  fort  effacées  de  lSmm,  venant  d'arrière  en  avant,  per- 
pendiculairement à  la  face  antérieure,  on  déchiffre   l'ethnique 

58.  MiXyjcjioç 

où  M.  Homolle  (Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  673  n.  )  a  reconnu,  comme  dans  des 
indications  semblables  que  nous  retrouverons  plus  loin,  <(  des  repères  pour  le  montage,  des- 
tinés seulement  aux  artistes  ou  aux  ouvriers  ».  Ce  repère  a  été  évidemment  gravé  à  un 
moment  où  le  nom  d'Aiantides  n'était  pas  encore  inscrit  deux  fois  sur  le  piédestal. 

1.  Trois  décrets  gravés  sur  la  base  des  Herruionéens  à  Perséphone  sont  datés  du  même  semestre  que  le 
texte  pour  le  descendant  de  Kimmerios. 
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Eniin,  toujours  sur  la  face  supérieure  du  même  piédestal,  dans  sa  partie  droite,  le  second 
des  deux  décrets  ci-dessous  (60). 

Il  est  impossible  de  supposer  que  l'on  a  gravé  le  nom  d'Aiantides  sur  la  face  antérieure 
après  l'inscription  semblable  de  la  face  supérieure  :  on  sait  maintenant  que  le  toit  protégeait 
le  dessus  des  piédestaux  contre 
les  intempéries.  M.  Pomtow 
trouve  que  l'inscrijjtion  de  la 
face  supérieure  paraît  plus  ré- 
cente que  celle  de  la  face  anté- 
rieure :  elles  me  semblent  abso- 
lument contemporaines.  Le 
même  savant  a  vu  plus  juste 
quand  il  attribue  à  une  volonté 
personnelle  de  Teisandros,  qui  -t  'o 
restait  tidèle  à  l'ancienne  habi- 
tude,  l'inscription  de  la  face 
supérieure.  Le  lapicide  qui 
lavait  gravée  a  répété  le  nom 
du  chef  Milésien  sur  la  face  anté- 
rieure quand  toutes  les  autres 
statues  ont  été  en  place,  avec 
les  noms  des  capitaines  de  vais- 
seau écrits  en  avant. 

Je  n'insiste  ni  sur  la  nécessité 
évidente  de  corriger  les  manu- 
scrits de  Pausanias  qui  donnent  MtSiov  ou.Mi5v8eiov  pour  l'ethnique  de  Theopompos,  ni  sur  les 
arguments  que  MM.  Pomtow,  Bulle  et  Karo  ont  réunis  pour  refuser  d'admettre  deux  statues 
si  près  l'une  de  l'autre  et  de  deux  artistes  ditférents  sur  un  même  piédestal.  Le  texte  qui 
suit  fournit  la  preuve  formelle  que  les  deux  fragments  2722  et  2799  doivent  être  rapprochés. 
Comme  je  l'ai  dit,  il  est  impossible  de  les  raccorder,  puisqu'il  manque  entre  eux,  sur  la  face 
antérieure,  presque  une  dizaine  de  centimètres  ;  mais  en  arrière,  si  les  cassures  ne  coïncident 
pas,  on  voit  très  distinctement  les  veines  blanches  du  calcaire  se  continuer  d'un  fragment 
sur  l'autre. 

Sur  la  face  antérieure  du  piédestal,  entre  le  nom  du  Milésien  et  celui  du  Mélien  : 
I '.< ipie  de  T.  Hoinollc. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.   Inscr.,  1901,  p.  671   n.  ;  cf.  H.  Pomtow,   Athen. 
Mill..   XXX]    1906  ,  p.  538  ;  E.  Hour^uet,  Comptes  rendus,  1909,  p.  950-951. 
Lettres  I  el  interl.  <>- !<>""". 
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59. 


Ae/.ç.s';  I5o)xav       —  —  — 

a-j7<7n  /.y.'.  ï/.-;z  voiç  TtpoÇevCav,    -p;;j.xvT£tav,  ] 
y-.i/.i'.Ti  T.-J.I-.  or/.  àauXiav,  r.pzzop'.T/  kok  xotAXa] 
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izy.  /.ai  t:î;  «XXo[iç  izpzXivzi;.  "Ap\-/o\~oq 
5   Aeçiiu(it)GU,   l3ouX£u5v[xwvJ 
[;i]d[o)]voç,  [A](«)[[is«],  Nixl[«]. 

Je  ne  suis  pas  arrivé  sans  hésitations  à  établir  ce  texte.  La  lecture  en  est  pénible  et  très 
peu  sûre.  Mais  d'une  part,  le  haut  des  lettres,  au  début  de  la  1.  i,  est  à  9cm  2  du  bord 
supérieur,  et  les  lettres  XONTO^  sur  le  fragment  2799  sont  exactement  à  la  même  distance 
du  bord  supérieur  :  une  telle  rencontre  prouvait,  à  elle  seule,  que  les  deux  textes  n'en 
forment  qu'un.  D'autre  part,  tout  en  donnant  aux  lignes  de  sa  restitution  une  longueur  exces- 
sive, M.  Pomtow  avait  déjà  proposé  pour  le  début  de  la  1.  5  AEZINOY  ou  APXYTOY.  Je  me 
suis  convaincu,  par  un  examen  prolongé,  que  la  première  forme  était  la  vraie,  à  une  lettre 
près.  Il  manque  un  P  sûrement  :  je  ne  peux  pas  dire  si  on  l'a  rajouté  dans  l'interligne,  la  sur- 
face est  rayée  de  traits  et  de  taches  qui  ne  m'ont  pas  permis  de  distinguer  la  trace  d'une  cor- 
rection. Le  Z  n'a  pas  la  haste  verticale,  mais  sous  l'archontat  de  Dexippos  (on  l'a  déjà  vu  et 
on  le  verra  mieux  encore)  les  deux  formes  alternent.  Quant  aux  noms  des  bouleutes, 
je  crois  pouvoir  les  garantir,  d'autant  plus  que  M.  Pomtow  avait  déjà  déchiffré  tccovoç  au 
commencement  de  la  1.  6  :  je  n'ai  pas  vu  Y  Cl  aussi  distinctement  que  lui.  Il  est  possible 
que  ce  décret  ait  été  porté  en  faveur  d'un  descendant  d'Aiantides,  plus  d'un  siècle  après 
Aegospotamoi. 

Pour  la  date  de  Dexippos,  sûrement  une  des  premières  années  du  me  s.,  mais  pas  287, 
cf.   p.   20. 

Sur  la  face  supérieure  du  piédestal  (partie  droite). 
Copie  de  T.  Homolle. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  67t  n.  ;  cf.  H.  Pomtow,  Athen. 
MM.,  XXXI  (1906),  p.  541. 

Lettres  Il-I2mm.  —   Interl.  13-l4mm. 

60.  'AvaOai       Tûx[«]. 

ïXool  ëjScoxav  xai  âvevécoffav  tiv  [iua]- 
xpiov  xpo^£v]tav  ®io-b[i.-zon  Ei<p6pëou  MaX[î]- 
cot,   v.ccl  lowxav]  aùxwt  xai  èxyôvotç  Tipoçs- 
[viav,  Tïpo[j.avx£tav,]  -posBpîav,  à<ruXiav,  iné- 
[Xeiav  iuavTtù]v,  upocr/iav  èv  AeX[<p]o(ù)ç  y.al  Ta- 
X).a  Sua  x]a[i  xsf;   aX]Xotç  lupc^évoiç. 

Lpyovxoç  — ,    (iouXsuivTwv  — ]tou,    Ils o) a 


La  disposition  de  ce  texte,  destiné  à  honorer  certainement  l'un  des  descendants  de  Theo- 
pompos  et  gravé  au  pied  même  de  la  statue  de  l'ancêtre,  est  ici  un  peu  différente  de  celle  que 
lui  ont  donnée  les  précédents  éditeurs  :  je  garde  avec  hésitation  les  formules  étranges  du 
début,  la  répétition  de  soor/.av,  mais  je  crois  pouvoir  affirmer  qu'il  y  avait  une  ligne  de  plus 
(pion  ne  l'a  cru,  que  le  mot  icpo^ivoiç  termine  la  1.  7  et  que  les  noms  de  l'archonte  et  des 
bouleutes  tenaient  dans  la  1.  suivante  :  malheureusement  cette  ligne  est  tout  près  du  bord 
antérieur  de  la  pierre  qui  est  fort  endommagée  en  cet  endroit.  Toute  restitution  me  paraîtrait 
téméraire  :  je  propose  simplement  pour  les  deux  derniers  bouleutes,  et  sous  les  plus  expresses 
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réserves,    quelque  chose  comme    IIe[iffiXa  (l'archonte  déjà  connu,  Arcadiens  n°  29,    p.  19), 

S](o[xXeC8]a  ». 

VI.  Inv.  n°  2716.  —  25  juin  1895,  sous  la  maison  503  Couvert.  —  Piédestal  intact,  à  part  quelques 
érallures  qui  ont  enlevé  presque  trois  lettres  du  nom  1.  1.  —  Haut.  0'"302  ;  larg.  lm165  ;  ép.  0m81. 
-  Fig.  13. 
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Fig.  13. 

Le  nom  du  personnage  que  représentait  la  statue  est  sur  la  l'ace  antérieure,  tout  contre  le  bord 
gauche. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,XX\  1897),  p.  288.  —  Cf.  II.  Pomtow,  Athen.  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  543-544. 

Lettres,  à  peu  près  <t:v.//,oôv,  belle  gravure,  19-20mm.  —  Interl.  8mm. 

61.  A[ùt]6vo|aoç 


'Eperpieùç. 
C'est  le  2i'   de  la  liste  de  Pausanias. 

Sur  la  lace  supérieure,  en  lettres  très  fines,  de   13-1  i""",  le  repère  de  montage  que  M.  Homolle  a 
BÏgnalé,  Comptes  rendus  Acad.  /user.,  p.  073  n. 
62.  EpeTpi[sùç] . 

1.  C'est  ici  que  M.  Pomtow    place  un   piédestal  sans  inscription  et  dont  je  n'ai  pas,   par  conséquent,  à 
m'occuper  ici.  Parce  que  la  pierre,  rapportée  par-  M.   Homolle  à  la  série  des  piédestaux  d'Aegospolamoi, 

mesure  enépaisseui  jauche  e 783  ;,  dr.  (elle est  casséeà  droite  ,  M.  Pomtow  en  conclut  que  cette 

mtation  dans  l'épaisseur  oblige  '■<  placer  ce  piédestal  après  celui  d'Aiantides  et  de  Theopompos,  el 
avant  celui  d'Autonomos.  Il  n'est  pas  nécessaire  .l'insister  sur  le  l'ail  que  l'arrangement  des  piédestaux  tel 
que  l'a  proposé  M.  Pomtow  n'est  plu-  acceptable  aujourd'hui. 
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VII.  luv.  n"  -.MiO'.».  —  20  juin  1895,  sous  les  fondations  du  mur  de  la  maison  503  Convert,  en 
bordure  de  la  Voie  sacrée.  --  Piédestal  en  deux  fragments.  Haut.  0m29;  larg.  (0">732  4-  0-445) 
1"'177;  ép.  0m82  à  g.  ;  à  dr.  la  pierre  avait  peut-être  quelques  millim.  de  plus  en  profondeur.  — 
Fig.  14. 

Le  texte  était  gravé  près  du  bord  droit,  mais  le  nom  a  disparu  entièrement,  et  du  patronymique 
il  ne  reste  qu'une  lettre  sûre. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Ilomolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  288.  —  Cf.  H.  Pomtow,  Athen  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  514-515. 

Lettres  18-20""". 

63.  


p. 

Koptvôic 
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Fig.   I 


Je  ne  peux,  pas  plus  que  M.  Homolle,  décider  auquel  des  deux  Corinthiens  nommés  par 
Pausanias  était  destiné  ce  piédestal.  Les  bords  de  la  cassure,  sur  le  fragment  droit,  ne  per- 
mettent de  reconnaître  qu'un  p  comme  seul  reste  du  patronymique,  mais  quand  bien  même 
nous  l'aurions  complètement  nous  ne  pourrions  pas  encore  choisir,  puisque  Pausanias  se 
contente  du  nom  seul  des  amiraux.  C'est  donc  ou  Aristophantos  (n°  25)  ou  Pythodotos 
(n°  34),  et  les  raisons  que  M.  Pomtow  avait  pour  préférer  le  premier  n'existent  plus  aujour- 
d'hui i. 


1.  Je  n'ai  pas  à  m'occuper  ici  des  traces  et  des  scellements  pour  pieds  de  statues  et  attributs  que  porte 
la  face  supérieure  de  ces  piédestaux.  Je  ne  peux  pourtant  pas  ne  pas  faire  remarquer  que  celui-ci,  comme 
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VIII.  Inv.  n°  2632.  —  25  juin  1895,  sous  la  maison  503  Convert.  —  Piédestal  complet,  moins 
le  coin  antérieur  droit.  Haut.  0m29  ;  larg.  entière  lm!9;  ép.  0m84  à  g.,  0m855  h  dr.  —  Fig.  15. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  288;  cf.  II.  Pomtow,  Athen,  Mitt.,  XXXI  (1906), 
p.  548-549.  Dans  la  moitié  gauche  île  la  face  antérieure,  en  lettres  à  peu  près  <rroiyT,Sôv  de  15  à  16mu'. 
—  Interl.  5mm. 

64.  'AiwoXXsâwpoç 

KaXXi<pwvoç 
1  poÇavioç. 

C'est  le  26°  amiral  de  la  liste  de  Pausanias. 


I  i0 
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Fie.   l.i. 


Sur  la  face  supérieure,  entre  les  deux  pieds,  le  repère  de  montage  signalé  par  M.  Homolle, 
Comptes  rendu*  Acad.  I/iscr.,   1901.   p.  072  n.,  lettres  fines  de  13mm. 

65.  TpoÇavioç. 

IX.  Inv.  n°  2874.  -  26  juillet  1895,  sous  la  maison  525  Convert  (éphorie),  près  du  mur  Sud.  — 
Fragment  luise  de  tous  côtés,  sauf  dans  le  sens  de  la  hauteur.  Haut.  0"'29  ;  larg.  maximum  ()"l205; 
ép.  maximum  0m27.  —  Fig.  16. 

Copie  de  (1.  Colin. 

celui  d'Aiantides  et  de  Theopompos,  ;i  certainement  porté  deux  statues  à  côté  l'une  de  l'autre  :  l'inscription 

de  celle  '1<  gauche  «levait  être  sur  la  face  antérieure  qui  à  gauche  est  encore  plus  endommagée  qu'à  droite, 
M.  Karo,  /?'.'//.  XXXII]  1909  .  p.  225-226,  a  déjà  l'ait  la  même  observation  et  il  a  repoussé  avec  raison  l'idée 
étrange  de  M.  Bulle  qui  pensait  que  les  cavités  de  la  surface  supérieure  (excepté  le  pied  sur  le  fragment  de 
droite  auraient  servi  à  intercaler,  dans  les  siècles  suivants,  de  petites  statues  entre  celles  des  amiraux 
d'Aegospotamoi. 
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Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  288  ;  cf.  H.  Pomtow,  Athen. 
Mitt.,  XXXI  (1906),  p.  550. 

Lettres  fortes  et  grasses,  probablement  atoi/rfîôv  dans  les  deux  premières 
lignes,  22-26mm —  Interl.  15œm. 


66. 


[Ko)p,]wv 
.  . .   wvSa 

[MeYajpsùç 


C'est  le  31e  de  la  liste  dressée  par  Pausanias. 

Le  patronymique  peut  être  KXswvoa  ou  TijAoivoa,   ou  tout  autre  de 
même  longueur. 


Fie.   16. 


X.  Sans  n°  d'inv.  —  Piédestal  intact,  haut.  0m29  ;  larg.  lm18  ;  ép. 
0ffi819  (et  non  835  comme  l'indique  M.  Pomtow).  —  Fig.  17. 

Aucune  inscription  sur  la  face  antérieure.  Sur  le  dessus,  venant  d'arrière  en  avant,  comme  les 
repères  de  montage  déjà  mentionnés,  en  lettres  très  fines,  mais  nettes,  d'une  gravure  soignée,  et  ne 
laissant  aucun  doute  sur  la  lecture. 

Publié  par  T.  Homolle,  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901,  p.  672  n.  —  Cf.  H.  Pomtow,  Athen. 
MitL,  XXXI  (1906),  p.  546-547. 
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Fig.  V, 


67. 


Kapui;. 


Pausanias  ne  mentionne  pas  de  héraut.  M.  Homolle  avait  proposé  d'identifier  ce  personnage 

avec  le  devin,  ce  qui  n'est  guère  possible,  et  la  construction  à  laquelle  a  pensé  M.  Pomtow 

(lecture  K<xpùa[tioq],  interversion  des  deux  Eubéens  dans  la  liste  de  Pausanias,  enfin  épais- 
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seur  plus  grande  qu'elle  n'est  en  réalité)  n'est  pas  plus  acceptable.  M.  Karo,  /.  /.,  p.  227,  me 
semble  avoir  donné  l'explication  la  plus  simple  :  «  le  héraut  n'a  pas  été  honoré  comme  les 
amiraux  d'une  inscription  explicite  et  c'est  pourquoi  Pausanias  le  passe  sous  silence  ».  On 
s'est  contenté  pour  lui  du  repère  de  montage. 

XI.  Iiiv.  n"  2724.  —  28  juin  1895,  sous  la  maison  503  Couvert.  Piédestal  à  peu  près  complet, 
le  coin  antérieur  de  droite  a  été  malheureusement  écorné,  il  ne  reste  que  les  traces  d'une  lettre. 
Haut.  0m29;  larg.  0U,97;  ép.  0m77.  —  Fig.  18. 

Copie  de  T.  Ilomolle  et  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Ilomolle,  Comptes  rendus  Acul.  Inscr.,  1901,  p.  070  et  671  n.  —  Cf.  H.  Pomtow, 
Alhen.  .1/(7/.,  XXXV  (1906),  p.  551-553;  E.  Bourguet,  BCI1,  XXXIV  (1910),  p.  231-232. 

La  lettre  dont  les  deux  amorces 
subsistent  au  bord  de  la  cassure  à 
droite  ne  peut  avoir  été  qu'un  I, 
de  16"""  de  hauteur.  A  la  place  où 
se  trouvait  le  mot  dont  elle  est  le 
début,  n'a  pu  se  trouver  qu'un  eth- 
nique |  la  place  est  suffisante  au- 
dessus  pour  les  deux  lignes  du  nom 
et  du  patronvmiquei,  ou  peut-être, 
comme  M.  Pomtow  l'a  supposé,  un 
nom  de  divinité  (IAN).  La  liste  de 
Pausanias  ne  nous  fait  connaître 
aucun  Zaxûvôtsç  par  exemple. 


|  lo 
■L  o 

--  1o 


pr 


Fig.  18. 


A  gauche  de  cette  lettre,  en  trois 
lignes  très  difficiles  à  lire  parce  que  la 
face  antérieure  de  la  pierre  a  souffert 
autrefois,  depuis  l'époque  où  le  pié- 
destal a  été  enlevé  de  sa  place  dans  la 
base  d'Aegospotamoi  :  elle  a  été  exposée 
aux  intempéries,  ce  qui  a  amené  ries 
coulées  verticales  qui  ont  effacé  ou  com- 
pliqué les  lettres  :  le  Z  par  exemple  semble  avoir  une  haste  verticale.  Lettres  d'une  belle  gravure 
de  la  première  moitié  ou  du  milieu  du  m''  s.,  ^  assez  largement  ouvert,  Q,  O  e[  Cl  phis  petits 
(pie   les   autres  lettres  :    |  •_>'""'  les  plus  grandes.  —   Interl.  9-10mm. 

68.  h-;.  XapiÇlvou  ïy/yi-.tz  èv  [A]c/.5;î[ç],  ,3o'jA£uivT(ov 

Kpfctovoç,     A  z>.-7-.zv.pi-.iz:,  'Opvr/ioa"  X(0[i.a  ÀaxsSaijAOVitùv 
(Il)upÏTai  ,'i:rj:  zvs0î7av  -on  Osou  èi;  Oîav[8]atav  -svT^y.ivTa. 

J'ai  dit,  en  publiant  la  copie  (pie  j'ai  prise  de  ce  texte  en  août-septembre  1909,  que  les 
deux  lettres  restituées  1.  3  ne  pourraient  guère  être  acceptées  sans  objection;  en  particu- 
lier, il  me  semble  difficile  qu'il  soit  ici  question  de  la  ville  qui  d'ordinaire  porte  le  nom 
d  '  >iav6sia.  Mais  la  portée  de  ce  texte  intéressant  n'en  est  pas  moins  précisée  aujourd'hui. 
Comme  l'adjonction  Èv  Ae/.ç.;ù  au  nom  de  l'archonte  pouvait  le  faire  prévoir,  ce  n'est  pas  un 
deent    de   la    ville    de   Delphes  :    c'est  la    mention  d'une    offrande   importante    qu'une    *u>|/.a 
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lacédémonienne,  l'une  de  celles  dont  parlait  Thucydide  (I,  10),  a  consacrée  au  dieu  de 
Delphes  et  dont  elle  a  voulu  que  le  souvenir  lût  pour  toujours  gravé  sur  le  monument  de  l'an- 
cienne gloire  nationale. 

J'ajoute  ici,  parce  qu'on  a  pu  quelque  temps  en  considérer  l'attribution  à  la  base  d'Aegos- 
potamoi  comme  tort  possible  et  que  la  question  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  décidée  aussi 
aisément  qu'on  l'a  pensé,  le  piédestal  dit  de  Poséidon. 

Inv.n°2598.  — 8juin  1895,  dans  le  mur  de  la  maison  503  Gonvert. —  Deux  fragmentsde  piédestal  en 
calcaire  gris  qui  se  raccordent  exactement  (la  cassure  traverse  le  p  de  la  1.  2)  ;  complet  excepté  en 
arrière,  il  mancpie  plus  de  la  moitié  postérieure.  Haut.  0m3l  ;  larg.  0m89,  préparé  à  joint  (anathyrosis) 
sur  les  faces  latérales  ;  ép.  de  0m40  à  Om44.  —  Fig\   19. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  "288  n.  et  Comptes  rendus  Acad.  Inscr.,  1901, 
p.  073-674;  cf.  H.  Pomtow,  Atken.  Milt.,  XXXI  (1906),  p.  560-501. 

Lettres,  d'une  gravure  nette  et  ferme,  51mm  1.  1,  95mm  1.  2. 

M.  Homolle,  qui  a  d'abord  hésité  à  rattacher  ce  piédestal  à  la  base  d'Aegospotamoi,  pro- 
pose de  compléter  1.  1 


69. 


Il 


otsi  oav 


et  1.  2 


[Alcavopoç]  'Apt[<TTOXpiTOu] 


M.  Pomtow   veut  que   l'on  ajoute  au  moins   un   mot,   àvÉGv;y.E  ou   'AiisXXtùvi,    et  peut-être 

aussi  l'ethnique  de  celui  qui  a  dédié 
l'offrande.  Il  est  possible,  mais  il  n'est 
nullement  certain  que  la  1.  2  ait  été  com- 
posée de  tous  ces  éléments  :  et  le  fait 
que  le  vainqueur  aurait  inscrit  simple- 
ment son  nom  et  celui  de  son  père  serait 
au  contraire  assez  conforme  à  ce  que  nous 
savons  de  son  caractère  personnel  et  de 
son  orgueil.  Mais  admettons  qu'il  ait  laissé 
graver  le  nom  du  dieu  à  qui  il  consacrait 
le  monument  de  sa  victoire  :  Aûcowopc: 
ApitrroxptTOu  A-iXXcm.  En  calculant  l'in- 
tervalle entre-axes  des  lettres,  d'après  les 
trois  que  nous  possédons,  c'est-à-dire  égal 
à  0m38-0"'i0,  nous  obtenons  pour  la  lon- 
gueur totale  de  cette  ligne  2  environ 
11     mètres.    Nous    ne  pouvons    pas,    ne 

disposant  que  de  9,n86  entre  les  deux  massifs  latéraux,  introduire  entre  eux  une  base  de  cette 

étendue.  Mais  M.  Pomtow,  qui  alignait  les  vingt-huit  statues  le  long  du  mur  du  fond  et  des 

deux  murs  de  côté,  aurait  eu  la  place  de  ce  socle  antérieur. 

Examinons  les  autres  arguments  :  neuf  statues  (les  personnages  de  premier   plan)  sur  une 

base  de  11  mètres,  c'est  trop  peu.  Qu'en  savons-nous?  Le  pied  dont  le  fragment  ci-dessus  a 
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conservé  la  trace  est  plus  grand  que  ceux  des  autres  piédestaux.  Ly  sandre  devait  être  près 
du  dieu  qui  le  couronnait,  mais  les  autres  dieux  pouvaient  être  groupés  —  avec  le  pilote  et 
le  devin  sans  doute  aux  deux  extrémités,  séparés  des  sept  grandes  figures  centrales  —  d'une 
manière  assez  libre,  et  plus  espacés  qu'on  ne  l'a  cru. 

Nous  avons  déjà  étudié  un  piédestal  qui  doit  être  de  toute  nécessité  rapproché  de  celui-ci, 
c'est  le  piédestal  qui  parait  avoir  porté  la  statue  de  Lysandre  (ci-dessus,  I).  Or  il  a  0'"29, 
c'est-à-dire  deux  centimètres  de  moins  en  hauteur,  et  sur  la  face  antérieure,  qui  aurait  dû 
porter  en  grandes  lettres  la  fin  du  nom  Aôaavops;  ou  la  suite  du  nom  ('Apt)<7rc[xpn;ou],  se 
trouve  inscrite  l'épigramme  dédicatoire  d'Ion.  Ces  deux  raisons  sont  moins  péremptoires 
quelles  ne  le  semblent. 

D'abord  nous  sommes  sûrs  que  cette  épigramme  a  été  gravée  ou  regravée  soixante-dix  ans 
au  moins  après  Aegospotamoi  ;  je  reconnais  qu'aucune  trace  de  martelage  ne  nous  permet 
d'affirmer  l'existence  d'un  texte  antérieur  et  tout  différent.  Mais  nous  ne  devons  pas  non 
plus  affirmer  le  contraire.  La  pierre  a  été  trouvée  près  du  temple,  elle  avait  été  remployée, 
nous  ne  savons  pas  quel  aspect  elle  pouvait  présenter  avant  la  gravure  de  l'épigramme.  De 
plus,  lors  du  remploi,  on  a  pu  diminuer  d'un  ou  deux  centimètres  la  hauteur  du  piédestal. 
Les  mesures  ne  sont  pas  identiques  dans  les  pierres  de  cette  offrande,  on  l'a  déjà  noté  plu- 
sieurs fois  ;  si  nous  les  avions  toutes,  peut-être  des  variations  plus  grandes  encore  nous 
frapperaient-elles. 

En  résumé,  je  ne  prétends  pas  apporter  une  solution  :  je  ne  propose  pas  de  placer  sur  la 
banquette  du  fond,  à  côté  l'un  de  l'autre,  le  piédestal  de  0m29  qui  porte  l'épigramme  d'Ion 
cl  celui  de  0'"31  où  l'on  a  restitué  le  nom  de  Poséidon.  J'accepte  encore  moins  le  [xJapi[o- 
TT4piov  sur  la  valeur  duquel  M.  Pomtow  ne  s'abuse  pas.  Je  voulais  seulement  indiquer  que, 
malgré  les  éléments  sûrs  dont  nous  disposons  maintenant  pour  la  restauration  de  cette 
magnifique  offrande,  nous  ignorons  beaucoup  encore,  et  qu'il  est  prudent  de  ne  pas  résoudre 
les  questions  délicates  par  une  tranchante  affirmation. 
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1.  Hémicycle  des  rois. 

Tout  de  suite  après  la  grande  chambre  d' Aegospotamoi  et  s'ouvrant  comme  elle  sur  la 
(boite  de  la  Voie  sacrée,  la  base  demi-circulaire  des  rois  d'Argos  se  développe  sur  ('»  "'  8 fi  de 
rayon  à  l'intérieur  de  la  muraille  en  calcaire  dur.  Cette  muraille,  couronnée  par  une  rangée 
demi-circulaire  de  dalles  en  orthostate,  formait  le  fond  sur  lequel  se  détachaient  les  sta- 
tues. 

Elles  étaienl  plus  serrées  dans  la  partie  gauche  (Ouest)  de  l'hémicycle  que  dans  la  partie 
droite  Ks|  .  peut-être  parce  que  la  partie  gauche  était  vue  la  première  par  ceux  qui  mon- 
taient la  Voie  sacrée.  Une  série  ininterrompue  de  dalles  formant  socle  s'élevait  d'une  saillie 

de  0"'l|.'i    au-dessus  du  niveau  de  la  plate-forme.  Ces  pierres  de  socle  étaient    au   nombre  de 
Fouillbs  m   Dblphbs.  —  T.  III.  r> 
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dix-neuf;  celles  qui  formaient  les  deux  extrémités  de  la  rangée  et  qui  avaient  une  face 
visible  sur  la  Voie  sacrée  sont  aujourd'hui  brisées,  mais  on  est  sûr  qu'elles  étaient  plus 
longues  que  les  autres  :  la  corde  qui  mesure  la  largeur  antérieure  des  deux  pierres  termi- 
nales atteint  environ  1  '"  i()  (1  '"  42  à  l'Ouest.  1  '".'58  à  l'Est),  pour  les  dix-sept  autres,  elle 
ne  dépasse  pas  0'"  SS.  —  Fie.  20. 

Les  vingt  piédestaux  que  portait  ce  socle  formaient,  eux  aussi,  une  série  ininterrompue. 
Nous  en  avons  retrouvé  quatorze,  dont  deux  incomplets.  La  position  respective  des  scelle- 
ments sur  la  face  inférieure  de  ces  piédestaux  et  des  trous  de  pince  sur  la  face  supérieure  des 
dalles  du  socle  a  fourni  un  principe  de  classement  certain  ;  nous  pouvons  donner  à  chacun 
des  piédestaux  sa  vraie  place,  et  affirmer  en  particulier  que  les  huit  piédestaux  inscrits 
avaient  été  remis  dès  l'abord  à  celle  qu'ils  doivent  occuper  :  il  est  impossible  d'admettre 
qu'un  piédestal  vide  soit  venu  interrompre  la  suite  généalogique  de  Lynkeus  à  Herakles. 
—  Fig.  211. 

Il  me  semble  prouvé-  que  cette  base,  décrite  par  Pausanias  en  quelques  lignes  (X,   10,   S), 
est  celle-là  même  que  virent   Cvriaque  d'Ancône  et  les  voyageurs  anglais  du   commence- 
ment du  xixe  siècle.  —  Elle  a  été  définitivement  déblayée  en  avril  189 i  ;  M.  Homolle,  après 
l'avoir  signalée  la  même  année,  BCH,  XVIII,  p.  186,  a  publié  les  inscriptions  des  piédestaux, 
ibid.,  XX  (1896),  p.  605-608,  et  confirmé  son  premier  classement,  celui  qu'indiquait  la  suite 
même  des  textes,    XXI  (1897),  p.  40 1    (301).  —  M.  Pomtow,  aidé  de  M.  Bulle,  a  essayé  de 
trouver  un  groupement  nouveau  des  piédestaux    conservés,  il  les   a  répartis   en  plusieurs 
ensembles  séparés,  sur  un  socle  qui,  de  plus,  serait  interrompu  à  l'Est  par  un  escalier  per- 
mettant l'accès  de  la  plate-forme.  Klio,  VII  (1907),   p.  3!»5-i27  ;  p.   4W-6  3.  —  M.  G.  Karo, 
BCH,   XXXIV  (1910),  p.  204-206,  tout  en  croyant  que  l'hémicycle  a  été  construit  avant  la 
grande  chambre  rectangulaire  où  il  se  refuse  à  voir  l'offrande  des  Lacédémoniens,  a  fait  jus- 
tement observer  que  la  liaison   établie  par  M.  Pomtow  entre  les  deux  niches  par  un  escalier 
commun  était  inadmissible.  — J'ai  donné,  BCH,   ibid.,  p.  222-230,  les  résultats  d'une  étude 
où  j'ai  été  beaucoup    aidé  par  M.  Replat  :  la  seule  conclusion  que  j'en  retienne    ici,    c'est 
que  les  huit  piédestaux  inscrits  se  suivent  immédiatement,  et  dans  un  ordre  qu'il  est  impos- 
sible de  modifier  ;  le  vingtième  et   dernier,  celui  d'Herakles,   vient  reprendre  définitivement 
la  place  où  M.  Homolle  l'avait  fait  mettre,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée,  à  0  m  11  en  arrière  du 
bord  antérieur  du  socle. 

J'énumère  les  piédestaux  selon  l'ordre  qui  est  indiqué  par  la  direction  même  de  l'écriture. 
En  effet,  tandis  que  la  signature  de  l'artiste  Antipbanes  se  lit,  comme  tous   les  textes  de 

1.  La  partie  inférieure  de  cette  figure  représente  la  face  antérieure  des  piédestaux  inscrits,  que  l'on  doit 
lire  de  droite  à  gauche  :  puisque  celui  d'Herakles  est  le  dernier  de  la  série,  donc  le  vingtième,  on  peut 
numéroter  les  piédestaux  inscrits  de  13  à  20.  Au  milieu  esl  figurée  la  face  supérieure  des  mêmes  piédestaux. 
Dans  la  partie  supérieure  sont  dessinés  les  piédestaux  de  la  partie  droite  de  l'hémicycle  (nos  3,  4,  6,  7  et  9), 
où  aucun  texte  ne  subsiste  :  le  n°  6  a  très  probablement  eu,  sur  la  partie  droite  de  sa  face  antérieure,  une 
inscription,  mais  la  pierre  a  été  grossièrement  martelée  en  cet  endroit,  et  on  ne  peut  rien  lire  aujourd'hui. 

2.  Cf.  l'article  du  BCH,  XXXIV  (1910)  que  je  vais  citer.  L'hémicycle  des  Epigones,  exactement  en  face  de 
celui  des  rois,  était  visible  avant  les  fouilles,  comme  on  le  sait.  Si  les  anciens  voyageurs  ont  parlé  d'un 
temple  rond,  c'est  qu'ils  avaient  indûment  réuni  les  deux  demi-cercles,  séparés  par  la  Voie  sacrée  qui 
n'était  pas  visible  alors,  en  un  seul  et  même  édifice. 

3.  La  note  que  le  même  savant  a  insérée,  Berl.  Pli.  Woch.,  1909,  col.  186-187,  annonce  un  nouveau  clas- 
sement des  bases  :  cf.  BCH,  XXXIV  (1910),  p.  222   n. 
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cette  époque,    de  gauche  à   droite  sur  les  piédestaux    1(5   et  15.    les  noms  des   personnages 

•         * 

représentés  sont  «raves  à  l'envers,  et  on  doit  les  lire  de  droite  à  gauche.  M.  Homolle  a  vu 

dans  ce  procédé  extraordinaire  «  une  affectation  d'archaïsme,  appropriée  à  l'antiquité  de  la 
race  royale  »  :  il  est  plus  simple  d'y  reconnaître  avec  M.  Pomtow  l'effet  de  la  nécessité  où 
était  le  "raveur  de  suivre  Tordre  généalogique  même  qui  aboutit  à  llerakles  :  c'était  l'ordre 
obligatoire,  s'il  ne  voulait  pas,  à  chaque  génération,  sauter  par-dessus  le  nom  du  héros,  pour 
aller  retrouver  celui  de  son  père  ou  de  sa  mère.  La  suite 

A@<2vtcç    Axpiffioç  —    Axpioriou  Aavix  —  Aavâaç  [Iepusûç, 

n  eût  été  possible  que  si  la  statue  de  l'ancêtre  le  plus  reculé  avait  été  la  première  à  gauche,  et 
celle  d  llerakles  la  dernière  à  droite.  Comme  l'ordre  inverse  avait  été  préféré,  il  ne  restait 
qu'à   changer  le  sens  de  l'écriture. 

Les  huit  piédestaux,  en  calcaire  gris  de  Saint-Klie,  ont  une  hauteur  commune  de  0m  323; 
leur  épaisseur  est  de  0'"  849.  Ils  ont  tous  été  trouvés  à  quelques  jours  d'intervalle,  à  la  tin 
d'avril  1894,  tout  près  de  la  niche  ou  dans  la  niche  même,  mais  non  pas  en  place. 

Publiés  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  p.  606-607  :  republiés  par  H.  Pomtow,  Klio, 
VII  (1907),  p.  H6-418. 

Lettres,  formes  ordinaires  du  ive  s.,  31""". 

Inv.  1358.  —  I.arj,r.  de  la  l'ace  antérieure  (concave),  corde  0™  88'2, 
70     A  droite  [AJuy/.sJç. 

La  première  lettre,  près  du  bord  droit  de  la  pierre  (cf.  fig.  21,  en  bas),  manque  à  peu 
près  complètement. 

A  gauche,  tout  près  du  bord,  M.  Homolle  a  indiqué  comme  d'une  lecture  assez  douteuse 
les  trois  lettres 

71.  'AfJcfc] 

le  Z.  aurait  été  sur  la  pierre  voisine  a  gauche.  J'avoue  n'avoir  vu  que  des  traces  très  indis- 
tinctes de  ces  trois  lettres  ;  mais,  comme  M.  Pomtow  le  reconnaissait  avant  même  qu'on  eût 
la  preuve  formelle  que  les  huit  piédestaux  forment  une  série  ininterrompue,  les  traces  lais- 
par  les  pieds  d'une  statue  obligent  d'admettre  que  la  lecture  de  M.  Homolle  était  pro- 
bable. 

Inv.  1355    larg.  antér.  corde  <)'"  880   +  1356  (larg.  antér.  0U1  885). 

72.  Apavtsç  'AxpKnbç. 

Inv.  1356  déjà  mentionné  +  Ki.").'*  (larg.  antér.  corde  0m882).  —  Lettres  un  peu  plus  petites, 
■21""".  --  Planche  III,  2. 


73.  'Axpwfcu  A|   y. 


t'IZX 


A  prèg  de  o-iis  au-dessous,  s'étendanl  sur  tonte  la  longueur  du  piédestal  1353,  et  les  quatre  der- 
nières lettres  sur  le  piédestal  1356,  de  gauche  à  droite,  en  lettres  de  28mm,  la  signature  (PI.  III,  2)  : 

74.  .V/-:z,y.;r,;  ir.f.r^i    'A(s-;|  îî;r. 
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Inv.    1353  (déjà  mentionné)  4-  1302  (larg.  antér.  corde  0'"  881). 

75.  Aavâ|aç  Uep[ffeùç  x]ai  Aiiç. 

Inv.  n°  1354  (larg-.  antér.  corde  G1»  881). 

76.  (n)epfféoç  'AXvjj«p(u)(ov. 

On  ne  voit  que  la  fin  du  P,  qui  devait  chevaucher  sur  ce  piédestal  et  le  précédent  (1302), 
et  la  partie  inférieure  de  l'Y- 

Inv.  n°  1306  (larg-.  antér.  corde  0m880). 

77.  'AXï)XTpuô[voç]  'AXx^Vjva. 

La  première  lettre  du  patronymique  chevauche  sur  ce  piédestal  et  le  précédent  (1354). 

Inv.  n°  1307  (larg.  antér.  corde  0m891).  —  Lettres  (2e  ligne)  25mm.  —  Interl.  5mm. 

78.  'AXxn^vaç  'Hpay.X[Y)ç] 

y.al   A  toc. 

L'écriture  de  ces  textes,  la  signature  du  sculpteur  Antiphanes,  tout  concorde  pour  nous 
faire  accepter  sans  hésitation  la  date  que  Pausanias  assigne  à  cette  offrande.  Il  n'a  pas  été 
complet  dans  l'énumération  des  héros  représentés  (X,  10,  5),  et  il  a  omis  le  nom  de  l'artiste 
qui  a  sculpté  leurs  statues.  Du  moins  le  fait  que  les  Argiens  avaient  pris  part  à  la  fondation 
de  Messène  avec  Epaminondas  nous  est  affirmé  par  Pausanias  lui-même  (IV,  26,  7-8  ;  27, 
6-7),  et  la  base  des  rois,  consacrée  à  l'occasion  de  cet  événement,  tout  de  suite  après  369,  est 
exactement  contemporaine  du  monument  de  la  confédération  arcadienne. 

Sur  cette  base,  comme  sur  plusieurs  de  celles  que  nous  avons  étudiées,  on  a  gravé  dans  la 
suite  d'autres  textes,  décrets  de  proxénie,  décrets  honorifiques,  etc..  Ces  inscriptions,  sauf 
celle  du  poète  M.  Aurelius  Ptolemaios,  sont  extrêmement  difficiles  à  lire,  et  je  n'ai  pas  pu 
compléter  pour  toutes  la  lecture  de  M.  Homolle.  Elles  sont  sur  la  façade,  en  bordure  de  la 
Voie  sacrée  :  je  les  énumère  de  gauche  à  droite  et  de  haut  en  bas,  excepté  le  texte  de  l'époque 
impériale  qui  viendra  en  dernier  lieu. 

Sur  la  face  latérale  gauche  du  piédestal  d'Herakles  (inv.  n°  1307),  en  lettres  de  8-10mm,  débris  très 
mutilés  d'un  décret  de  proxénie. 
Copie  de  T.  Homolle. 

79.  ?  Trpop.avTdJav,  (i:p)o(§)[ty.iav.  .  .  . 

.  .  .  àx](é)Xetav  x[àvrwv.  .  . 

.  .  .   £ÙepY]s|_T<n]ç-  "A[p"/ovxoç.  .  . 

[3ouXeoovTo)v        ■ — ■     j  Tijj.oXaou,  'A        — 

Nous  ne  pouvons  même  pas  indiquer  exactement  la  coupure  des  lignes,  et  le  seul  nom  de 
bouleute  qui  soit  presque  lisible  n'est  pas  sûr,  j'ai  cru  voir  TIMIIOYAP. 

Sur  la  pierre  terminale  du  socle,  à  l'O.,  immédiatement  au-dessous  du  piédestal  d'Herakles,  en 
lettres  de  9mm. 

Copie  de  T.  Homolle. 
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80.  [A]eX»oî  ISwxav  Nixo vixou  'Apysitoi  ocÙtûi 

■/.ai  [èxYJjveiç  rcpo^evîav,  icpouavieiav,  TcpeeSpiav, 

[icpoSix  riav.  âauXfav,  xTsXsiav  [icavtuv  xa'.  -x'kkx  osa] 
[xat  t]oîç  [âX]Xoiç  wpoÇévot?  [xai  eùepYÉTatç.  "Ap-] 
5  [^ivts];  Xapi|évou  (?),  PouXsuôvtcov       — 
.  .  .wv[oçJ,  NixoSa[*ou. 

Je  ne  peux  garantir  que  le  dernier  nom,  et  je  ne  sais  si  l'archonte,  du  nom  duquel 
M.  Homolle  n'affirmait  que  les  quatre  lettres  \API,  est  bien  celui  que  l'on  plaçait  jusqu'ici 
en  2oi.  Peut-être  serait-on  autorisé  à  compléter  1.  6  [Kpî-]uv[c;]. 

Sur  la  pierre  terminale  du  socle  à  l'Est  (fig.  '22,  en  haut,  à  droite),  à  peine  quelques  lettres 
visibles. 

Copie  de  T.  Homolle. 


81. 


MAI 
...v.xi  èxYÔvo]iç  7rpo^[s]- 
viotv,    — ,     «TsXeiav  z]avxu)v 
[x*t  TaXXa  offaxaiToïç  aXXjoiç  zpoÇ[sJ- 
[voiç  xal  eùepYÉTaiç.     ApJ^ovxoç 


irr-  22.  —  Hase  des  rois  d'Argos,  partie  Kst  (façade). 


Sur  le  second  des  orthostatea  en  façade  sur  la  Voie  sacrée,  à  partir  de  L'Ouest.  Dans  l'angle  de 
droite  en  haut. 

i  lopie  de  T.  Homolle. 
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82.  AïAcps'i  IStoxav  'l'ùt^-tot,    Ayv;atc7xpâx(i>[t], 

IffOjJiévTopi  «I'ùi-TTO'j    ApYeiot^  aÙTOîfç] 

■/.*>.  èxysvoiç  7cpc£eviav,  icpo(AavTe[{av], 
rcpoeSpfov,  rcpoSixiav,  àffuXîav,  âtéX[eiav] 
5   lîâvTwv  y.aî  xàXXa  oaa  xai  xoi;   aXX[oiç] 

|~Trpo]t;£vct;  èimv.   "Ap"/ovxsç  [Eu Se-] 

[xou?,  p]ouXeoovT(i)V  KaXXixXéoç,  ['Ap]î[arwvo;], 

[As^TTTÏOU. 

L.  5-6  :  peut-être  y.ù  toîç  «XX  |  [oiç  ixpojÇsvoiç  ;  1.  6-7,  restitution  proposée  sous  réserves  :  ce 
serait  l'archonte  de  272  av.  J.-C. 

Chevauchant  sur  les  deux  premiers  orthostates  à  partir  de  l'extrémité  Est,  un  texte  amphictyo- 
nique,  indiqué  sur  la  fig.  22  par  quelques  lignes  de  points.  —  Le  second  orthostate  (à  gauche  sur  la 
fig.),  inv.  n°  1424,  a  été  trouvé  le  16  mai  1894,  dans  l'escalier  qui  descendait  de  la  maison  525  Con- 
verl  (éphorie)  sur  l'hémicycle  des  Epigones  :  haut.  0'"  73;   larg.  1  m  39;  ép.  0'"  415. 

Lettres  llmm.  —  luterl.  4-5mm. 

Copie  de  T.  Homolle. 

83.  0  [  s  o  i  ]. 

[  Eici]    HpaxXeiâac  ap^ovxoç  èv   AsXyoîç,  -uXaia;  iiîtopivfa?,  Sepou,vY)u,ovoûvTO)v] 

[A'.-(oX]o)v  Mtxxou,  Nty,o;j.â-/oj, ç  '  AeX<pôv  AI"Ar\N 

xpà-ou"   $(i)y.3(ov  I avSpou  '   Bouoxûv  Ntxa. .  .  . 


10 


vaw ioa 

['Aty/.Xvj]  tcioSÔtou  El  I 

PIAAA.   yp-qiJ.zvx 


etvat  os 
ONHI 


pay.  Asioa 


15 


PATPO 
[v.và;...    El£ 
OY 


20 


a(3oXou  '  Aoxpwv  EPI 'A 
.  .XpàxpU     Ap  Yeiou 

OYAMAAAITONT IAA 

xb  oiyjj.a  xwv  Êepsu,VY)[ji.ôvu>v  x[(ov  £Tûi    H 
lAANTnNTO...  AO 
y.cci  tolç  aSeX^poïç   tïjv  TxpoSixiav 

^OET    O  o]t  Eepo[xvTQu<ov[e]ç 

y.axà  Xatpevéou  'Afl(-/;)[vaiou  ? 
[y.axà — ]sioç   «^Xaaaîcu  vaoTOiou    piv[àç — 
0^<J>EPEI  /.axa  ©vjp-rça?  à-/,  ^evepù"  |/,vaç  — 

[y.]a[xà]  0u;j.sou  Aptéoç   \xvx:  tcsv[t  — 
y.axà  KH^OY  KX(ei)xop{ou  ij.và;  xpi«y.5v[xa 

y.axà    Apxéxou  KXetToptou  |J-và[ç  xpia]y.:vxa 
[y.axà  — ]  KXsixopiou  ;j.vàç  xpixxovxa  Suo  y.ai   âX[Xa  — 
EN.  .  .    axaxv;pa;  îiv.oc  iy.xw,  èj3oX[où?  — 
P-  KA-  OK 
[efjxoai  '   y.at  àXXa  cr[xaxY;](p)a[^   — 
Èyyjsu     APOTA-NE 

OYMEAOY  'Aeïiv[aiou 


Il  serait  intéressant  d'avoir  la  liste  amphictyonique  en  entier.  Dès  les  premières  lignes, 
une  veine  de  la  pierre  coupe  les  lignes,  et  on  ne  peut  même  pas  mesurer  exactement  les 
intervalles  entre  les  rares  restes  visibles.   Je   note  quelques  variantes  pour  donner  une  idée 


INSCRIPTIONS.     —     BASES     DES     ARGIENS  I,     19 

de  l'incertitude  où  je  suis  encore  '  :  le  nom  du  Delphien  'Ay«8uXXou  est  possible  à  la  rigueur, 
mais  je  n'oserais  pas  le  restituer  ;  là  où  M.  Homolle  a  lu  TPATOY  1.  i,  j'ai  cru  lire 
IAIKOI:  même  1..  au  lieu  de...  ANAPOY.  I  AOPOY  ;  1.  5,  au  lieu  de  ...ABOAOY, 
NEAPOMOY.  —  Les  dernières  lignes  sont  tellement  effacées  que  je  ne  sais  pas  si  le  texte 
en  comptait  2\  ou  25. 

Le  sujet  se  laisse  du  moins  entrevoir.  Sous  l'archontat  d'un  Hérakleidas  que  l'on  sera  tenté, 
à  cause  des  trois  hiéromnémons  étoliens,  de  placer  tout  auprès  des  archontes  des  nos  87  et  88, 
un  ou  plusieurs  personnages  ont  dénoncé  aux  Anijdnctvons  des  malversations  ou  des  vols 
commis  au  détriment  du  trésor  sacré  (1.  7  ypr^ara1  ;  ils  reçoivent  en  récompense  les  privi- 
lèges  promis,  semble-t-il,  par  un  vote  amphictyoniquè  de  la  même  session,  et  leurs  frères 
sont  honorés  de  la  prodikie  (1.  10)!  Venait  ensuite  —  et  c'est,  avec  la  liste  des  hiéromné- 
mons, la  partie  du  texte  que  l'on  voudrait  pouvoir  lire  en  entier  —  l'énumération  de  ceux  qui 
ont  été  condamnés  par  la  sentence  amphictvonique,  et  des  sommes  qu'ils  ont  sans  doute 
restituées.  On  croit  reconnaître  parmi  eux  deux  Athéniens,  deux  Arcadiens  de  Kleitor,  un 
Arcadien  de  Phénée,  un  Locrien  (ou  un  Achéen  ?)  du  mont  Drios  (?)  ;  la  mention  d'un  naope 
de  Phlionte.  1.  13,  et  celle  d'un  garant.  1.  "22,  indiquent,  à  mon  avis,  qu'il  s'agissait  de  mal- 
versations dans  des  entreprises  de  travaux  pour  le  sanctuaire.  Peut-être  faut-il  lire  1.  9  : 
ir.:~-.i  iXavTWV  t  ûv  v  y.z  rsiôv  Kavxwvl. 

On  peut  présumer  que  les  bénéficiaires  de  ce  décret  amphictvonique,  comme  ceux  des 
deux  textes  analogues  87  et  88.  étaient  d'Argos.  Voici  trois  décrets  de  proxénie,  portés  par 
la  ville  de  Delphes  pour  un  habitant  de  Mallos,  un  Sinopéen  et  un  Argien  d'Argos  Amphi- 
lochique. 

Sur  le    premier  orthoslale    même   hauteur  et   même  épaisseur  que  le  précédent,  larg.   1  '"  94),  au 
indien  eu  haut    Hu.  22  .  en  lettres  de  7mm.  —  Interl.   10-11""". 
Copie.de  T.  Homolle. 

84.  As>,s;i  izi.r/.-x'j  Kpixiai  Neap^su  MaX[X]<iTT)i  aJTwt 

y.x'.  ï/.-^ÏK'.:  spoJjsviav,  TCpojJWtvceiav,  xposSpiav,  7ïpo5wuav, 
ocauXiav,  «xéXeiav  tcovtwv  xoce  -.y'/,'/. a  zgzk  xat  ~zïz  aXXotç 
r.zzzv/z'.z.    \z,yz'/~.zz    Opéaza,  (3ouXeu6vT<ùv  MevavSpou, 
•">  Kzino/zz.   Auxtvou  ' 

L.  I.  Entre  le  K  et  le  P  de  Kpixiai,  vide  d'une  lettre  à  cause  d'un  défaut  de  la  pierre. 
L'ethnique  me  parait   probable. 

L.  'i.  Les  noms  d  's  deux  bouleutes  restitués  d'après  le  texte  suivant. 
Env.  255  av.  J.-C. 

Exactement  au-dessous  du  précédent,  en  lettres  de  7""".' —  Interl.  I0-II1""1. 
Copie  de  T.  Homolle. 

I.  Je  n'ai  pas  en  le  temps  de  revoir  ce  texte  d'aussi  [nés  que  je  t'aurais  voulu.  Ou  ne  peul  s'imaginer, 
quand  on  n'a  pas  vu  ces  pierres,  les  difficultés  de  la  lecture.  Les  veines  transversales  du  calcaire  ajoutent 
encore  aux  possibilités  d'erreur  que  l'étal  lamentable  de  la  surface  inscrite  rend  déjà  trop  nombreuses.  La 
première  tentative  de  déchiffrement  que  je  donne  est  bien  incomplète  encore,  et  tout  ce  que  l'on  est  en 
droit  d'espérer,  c'esl  d'ajouter  plus  tard  quelques  lettres  à  la  lecture  de  M.  Homolle, 
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85.  [    0  £  ]  o       [    -:  |. 

AsXçeî  iâ«i)xav  Awimi  0[s[ji.Ji<reoxX£Ou?  Ztv<oiïeï  aùxon 
•/.ai  îx^ôveiç  îcpcÇevîaVj  ~po;.iavx£Îav,  ~pO£opiav.  ~pcoY/iav, 
auuXîav,  «TÉXeiav  itàvcwv  /.ai  xaXXa  oaa  -/.ai  toîç  aXXciç 
5      -po^ivoiç.  "Apyovxoc    OpéffTa,  3:'jX£uovxmv  MevàvSpou, 


Le  nom  du  troisième  bouleute  est  moins  sûr  que  celui  du  second  :  c'est  bien  Kpixtovoç  qu'il 
faut  lire  aussi  dans  le  décret  pour  Ampelion  de  Cnide  :  BCH,  XX  (1896),  p.  583  (cf.  ci- 
dessous,  Trésor  de  Cnide). 

Env.  255  av.  .T. -G. 

A  droite  des  deux  précédents,  en  haut  de  l'orthostate  à  tir.,  en  lettres  de  8-9""". 
Interl.  9-10""". 

L'A  (ou  A  ?)  qui  se  lit  au-dessus  de  l'inscription  (monogramme  monétaire?)  a  4  cenlim. 
Copie  de  T.  Ilomolle. 

86.  Aay.ayrj'ïwi    V [èç  "Apyscç  xou] 

' Ay.zù.zyy/.zïj  AeXçc[1  àvevetùffavTO  ~.oc\j.  —a-] 

xpiojj.  rcpoijeviav  xa[i  Oîapoocy.îav  xal  ètcoC-J 
ïjaav  TupirsvoY  -/.al  £'j£p[Y£-r;v  xal  aùxov] 
5        xal  èx^ivouç  xal  xaXXa  Tua[vxa  è'Swxav  oaa  xoïç] 
aXXoiç  lupo^Évotç  xal  8eap[c§6xoiç.  "Apyov-] 
xo;    Aio[§]wpou ,  (3cuXeuovxmv  'Api[(j-]o[xpâ-£Oç], 
A6à[[j.]6ou,  Aotjjia,  'AptorofAorçjou. 

Env.  210  av.  J.-C. 

Au-dessous  des  trois  décrets  précédents,  les  deux  textes  amphictyoniques  qui  suivent;  le  premier 
en  lettres  un  peu  plus  grandes,  les  lignes  plus  serrées,  s'étend  sur  une  largeur  de  1U1  20. 

Les  deux  premières  lignes  et  le  commencement  de  la  troisième  =  CIG,  1694  (d'après  Cyriaque  et 
Dodwell);  Le  Bas,  844;  C.  Wescher,  .170/;.  bil.,  p.  195;  H.  Pomtow,  Neue  Jahrhueeher,  XL  (1894), 
p.  542;  E.  Bourguet,  BCH,  XXXIV  (1910),  p.  230. 

Lettres  I  fi,  H"""-  —  Interl.  4-5mm. 

Copie  de  T.  Homolle. 

87.  [0     £     o     L] 

['Ez']   'Apicxayôpa  apyovxoç  ev  AeXçoïç,  -uXaiaç  Èapivïjç,  Î£po[/.yr)iJi,svoûvTWV  AItwXwv  [Hc]- 

X£[j.âpyou,  'AX£çau.£voû,  AdéjAtovoç"   AeXçûv    EyûXXou,  'ExEoxpaxouç'    $wx  =  wv  MEA L'AV]~ 

[xtJçiXou-  Bouotôv  Néwvoç,  NixoxXéouç"  Atviavwv  TifAOxpatouç,  E'j[7ï£]tGîSa'    'Îwvmv  *I>  — , 
Swi7i6iou  (?)'  A<opi£o)v  Bpûa.  'AXe^i-mt/ou"  Aoxpwv  Ilavra^vou"  eSo|ev  xoîç  '.Epojj.vTjp.oaiv'  ÈtceI  (Nswv) 
MeveffTpaxou   ApyEÎo;  yprifftu.oç  YEYÉVYjTat  xon  Gémi  y_pr,;j.a-a  [/.ejjwjv.uxàç  xal  èYSixau«u,evoç  [xauxa] 
[!.£p]àv  [Sixav]  efiJaiTcpaSs,  eïvai  aùxon  repoSixtav  xal  Èxyovoiç,  oiuwç  xa[l  e'iç  xbv  Xcrabv  ypovcv  xak  ôstoi] 
ypEiav  Tuapéy^xa».  xal  sio-zpâao-Yjt.  xà  xou  OecÏÏ"  ÈTUta<ppaYto,affôat  8è  aùxwi  xa[l  x]irç[p]uxeïev  c[tc](.)[ç  SoOrji] 
[xal  àajcpaXEia  xaxà  xôv  vo[j.ov. 
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Immédiatement  au-dessous,  en  lettres  de  7-8""".  —  Inlerl.   10""". 
Copie  de  T.  Homolle. 

88.  0  î  [       s  t  ]     . 

E—  i  Xapi^svo'j  izyzr.zz  iv  A£/.;;iç,  ~j"/,aîa;  5~(ùpivïj;,  Eepoj>.Vï)[Ji.ovo'JVTti)'v  A'.tmXwv  IIoÂ£[j.âp-/:'j, 

A),£;a[j.îvo!j, 
Aàv.(ov;ç   'A;À;wv  Aapicîou,    'ApiffreiSa'    BoKd'âv  NtxoxXsouç.  Nécùvoç"   Aiviavwv  TiyLoxpâ- 

tsuç,    Naaîo'j'    ^muéwv    \....a 
AvttytXou'   'ApYsiou    Bpja"    'ASrjvatou    'ApurcoxÀsou^'      EpeTptéwç  @sox[p]tTou"  Awpiéwv 

'A/,£[;]i|j.i-/c,j'  Aoxpôv  riavcaÇévou'   è'5o;£  xotç 
o      îep3(i.viQp.0Tiv'   1-£'.;y;  BpJaç  /.ai  MîvîxXtjç  "/.ai    Asy-Aa-iâsa;  MsvetTTpXTOU  xal    Apiaumcoç    A[vtav- 

Spjou  ?    ApYEtoi  yprfi\)).oi 
Y6YSVïjVTat  7<7>'.    ')£(ô>.  yzr^j.xzzt.   |ayjv jjavTï»   y.a''.   ÈYSixaffi^evoi    TaÎJTa    [eloiicpaijav ,    i-oiç    -/.ai   eiç   tbv 

Xoiiubv  -/povcv] 
yzv.xz  -ap£-/t.)VTa'.  :ù'.  8sôi,  £*va'.  a'jTitç  7tpo5'.x(av  y.a''.   âffopâXeuv  xaOâ-£p  y.a'.  [Nécûvi  y.aTa    'J/Yjîpojv 

Upo[j.vï](j.âv(i)v 
£~      .V z\z~,zvz z a  acycvTcc. 

Comme  ou  le  sait,  M.  Homolle  a  reconnu  dans  le  début  du  texte  87  l'inscription  copiée 
déjà  par  Cyriaque  et  vue  aussi  par  les  voyageurs  anglais  du  début  du  xixe  s.  Les 
diverses  coupures  des  lignes,  les  quelques  variantes  que  l'on  a  relevées  dans  les  copies 
CIG,  1694;  H.  Pomtow,  l.  I.)  tiennent  à  la  difficulté  exceptionnelle  de  la  lecture.  Ni 
M.  Homolle,  ai  moi  n'avons  reconnu  exactement  la  place  des  quatre  lettres  Qsoi,  attestées 
par  les  copies  antérieures.  La  ligne  2  commençait-elle  par  kià  ou  ï-' ,  ou  'ApwraYÔpa  n'était-il 
pas  le  premier  mot?  Je  ne  peux  pas  décider.  La  coupure  ITo| Ke[j.ipyz-j  me  paraît  probable. 

Pour  la  partie  nouvelle  de  cette  inscription  et  pour  la  suivante,  je  ne  veux  pas  indiquer 
jusque  dans  le  détail  le  plus  minutieux  les  différences  entre  la  copie  de  M.  Homolle  et  la 
mienne  :  mais  je  dois  en  mentionner  quelques-unes  pour  que  l'on  se  rende  compte  que  le 
texte  n'est  pas  établi  définitivement.  Je  ne  garantis  pas  1.  5  le  nom  du  personnage  honoré  : 
tandis  que  M.  Homolle  avait  lu  ï-v.zr,  comme  88,  1.  5),  j'ai  cru  voir  a  la  lin  de  la  ligne 
ïzv.  IIC^II.  et  au  commencement  de  la  1.  6,  MsvsffrpaTOu  à  l'alignement  au-dessous  du  nom 
du  second  Ionien,  qui  me  parait  probable,  mais  non  pas  certain.  —  Dans  la  liste  amphictyo- 
nique  du  texte  88,  le  nom  du  premier  Phocidien  a  résisté  à  toutes  les  tentatives  de  déchif- 
frement :  j'ai  noté  AKPAO  comme  possible.  Le  patronymique  du  dernier  personnage  honoré 
eût  été  particulièrement  intéressant  à  connaître  :  'A\pi7-:z[j.iy\z-j  n'est  pas  impossible,  à  la 
rigueur;  mais  le  nom  est  un  peu  long  pour  un  espace  où  M.  Homolle  et  moi  avons  lu  tour  à 
tour  AEONTIKOY.  APTAriKOY.  ANTANAPOY.  —  Pour  la  fin  de  la  1.  7,  je  ne  propose  les 
restitutions  ci-dessus  qu'avec  les  plus  extrêmes  réserves  :  on  s'attendrait  plutôt  a  une  for- 
mule comme  xaOixep  nataib  zz-yj.y.  to  tôv  \iz z\):rrt [iôvwv  tûv  £-"Ap'.7Ta-;ipa  :  je  n'ai  pu  réussir  à 
lire  l'article  ni  avant  ni  après  le  mot  leponvifjfMVttV  ;  la  dernière  lettre  avant  ce  mot  est  un  N, 
mais  terminant  un  mol  qui,  je  l'avoue,  ressemblerait  plus  à  0A2IN  qu'à  yH<î>ON-  "  est 
regrettable  (pie  le  aom  propre  Neuv  ne  soit  pas  plus  sur  ici  que  87,  1.  5. 

Les  d  i\  privilèges  que  l'Amphictyonis  octroie  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  rendu  service 
au  sanctuaire   :    irpsBixia,   zzzï/.z:-/.,  sont  accordés  par   le   premier  décret  à  un  Argien,  par  le 
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second  à  quatre  de  ses  compatriotes,  dont  trois  sont  ses  frères.  Leur  titre  à  la  reconnaissance 
des  représentants  du  dieu  était  le  même  :  tous  ont  dénoncé  des  vols,  commis  au  préjudice 
du  trésor  sacré,  et  ont  réussi,  par  une  lipa.  cî/.a,  à  faire  rentrer  les  sommes  soustraites.  Le 
cas  n'est  pas  nouveau  :  le  décret  83,  plus  développé,  visait  des  circonstances  analogues,  et 
l'on  se  rappelle,  au  n1'  siècle,  les  malversations  dont  des  magistrats  delphiens  se  sont  rendus 
coupables  (G.  Colin,  BCH,  XXVII,  11103,  p.  104-73).  Mais  deux  textes  doivent  être  surtout 
rapprochés  des  nôtres,  parce  qu'ils  sont  tout  semblables  dans  la  forme,  qu'ils  nous  garan- 
tissent quelques  restitutions  de  détail  et  qu'ils  ne  sont  peut-être  pas  très  éloignés  dans  le 
temps  :  P.  Foucart,  BCH,  VII  (1883),  p.  412  (=  GDI,  2515,  arch.  Archiadas,  272)  et 
p.  423  (==  GDI,  2523,  arch.  Peithagoras,  230  Pomtow,  270-263  Beloch).  —  Pour  le  xrjpu- 
keîgv  dont  il  est  fait  mention  87,  1.  8,  cf.  aussi  GDI,  2517  :  la  restitution  que  j'ai  adoptée  me 
paraît  probable,  ce  y.Yjpu-/.£îov  doit  être  le  signe  visible  de  l'àcrçaXeia,  j'aimerais  moins  c[t:]o[u 
àyypa^us  |  toa]  àscpaXeia. 

Le  nom  de  Bruas  est  déjà  connu  à  Argos  (Pausan.,  II,  20,  2j.  Que  les  Amphictyons 
honorent  l'un  des  leurs,  il  n'y  a  là  rien  qui  doive  surprendre  :  je  rappellerai  seulement  les 
honneurs  que  les  hiéromnémons  sous  Damaios  se  sont  votés  à  eux-mêmes,  par  le  décret 
qu'a  publié  M.  Jardé  (BCH,  XXVI,  1902,  p.  253-259)  et  restitué  M.  Nikitsky  (Journal 
Minist.  Instr.  Publ.  russe,  1905,  p.  124-131. 

Ce  qui  fait  l'intérêt  capital  des  deux  textes  87-88,  c'est  la  composition  des  listes  amphic- 
tyoniques,  et  la  date  approximative  qu'elles  permettent  sans  doute  de  fixer.  D'abord  les  deux 
archontats  d'Aristagoras  et  de  Charixenos  se  sont  certainement  suivis  dans  cet  ordre,  puisque 
sur  seize  hiéromnémons  présents  à  la  pylée  de  printemps  sous  le  premier,  dix  sont  revenus 
siéger  à  l'automne  sous  le  second  : 

Aristagoras-printemps.  Charixenos-automne. 

Etoliens  Polemarchos  Polemarchos 

Alexamenos  Alexamenos 

Damon  Damon 

Delphiens         Echyllos  Larisios 

Eteocrates  Aristeidas 

Phocidiens        Mel.  .  .  .  ... 

Antiphilos  Antiphilos 

Béotiens  Néon  Néon 

Nicocles  Nicocles 

Aenianes  Timocrates  Timocrates 

Eupeithidas  Nicaios 

Ioniens  Ph.  .  .  Aristocles  Ath. 

Sosibios?  Theoc[r]itos  Erétrie 

Doriens  Bruas  Bruas  Argos 

Aleximachos  Aleximachos  Dor. 

Locriens  Pantaxenos  Pantaxenos 

Nous  connaissons  trois  des  quatre  Delphiens  :  Larisios  a  été  bouleute,  par  exemple  sous 
l'archontat  d'Heracleidas,  (ci-dessus  p.  21,  n°  46);  Echyllos  sous  l'archontat  de  Diodoros 
(inv.  n°  1001);  Aristeidas,  sous  celui  d'Aristagoras  (inv.  n°  720).  Si  l'on  rapproche  de  ces 
noms  celui  de  Charixenos,  on  sera  tenté  de  descendre  jusque  vers  le  milieu  du  me  siècle. 

Mais  la  présence  des  deux  Ioniens  et  des  deux  Aenianes  ne  permet  pas  de  tenir  ce  résul- 
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tat  pour  vraisemblable.  Maintenant  que  l'on  est  sur  que  trois  Etoliens  seulement  ont  siégé 
à  l'Amphictyonie  sous  Aristagoras  et  sous  Charixenos,  on  sera  tenté  d'insérer  nos  deux 
listes,  comme  il  est  naturel,  entre  celle  où  les  Etoliens  n'ont  que  deux  représentants  (Hiéron) 
et  celles  où  ils  en  ont  cinq    Archiadas  ,  c'est-à-dire  entre  270  et  272. 

La  présence  d'un  Locrien  (de  l'Est)  n'a  rien  qui  doive  surprendre  à  cette  date.  On  sait 
(cf.  Jardé  et  Nikitsky,  /.  I.)  qu'un  Searphéen  est  nommé  sous  Damaios  (270-203  Beloch). 

L  Alexamenos  mentionné  ici  ne  peut  donc  être  le  stratèg-e  de  197,  qui  a  été  hiéromnémon 
dans  les  dernières  années  du  ni1'  siècle.  De  même  l'Athénien  Aristocles  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  l'homonyme  que  nous  connaissons  par  la  liste  amphictyonique  de  Philaitolos. 
Au  contraire,  si  l'on  réussissait  à  lire  sûrement,  88,  1.  S  :  'AfpiaT^.ayJi'j.  je  n'hésiterais  pas  à 
reconnaître,  surtout  à  cause  de  la  coïncidence  chronologique,  dans  Aristippos  l'homme  qui  en 
272  a  joué  un  rôle  important  à  Argos,  comme  chef  du  parti  macédonien  (Plut.,  Pyrrh.,  30; 
Ad.  Wilhelm,  Beitr.  z.  gr.  Tnschr.,  111).  Mais  l'incertitude  de  la  lecture  s'ajoute  aux  rai- 
sons politiques  pour  nous  faire  douter  de  cette  identification.  —  L'Erétrien  Theocritos  est 
peut-être  celui  qui  est  honoré  par  le  décret  des  mercenaires  :  'Eçirçp,.  àp-/.,  1892,  p.  147-150. 

La  date  n'est  pas  encore  établie,  je  le  reconnais,  d'une  manière  assez  sûre  pour  que  je  pro- 
pose, ou  de  distinguer  deux  archontes  du  nom  de  Charixenos,  ou  de  faire  remonter  de  vingt 
ans  environ  celui  que  l'on  connaît  déjà.  La  question  est  plus  compliquée  pour  Aristagoras  : 
l'archonte  de  202  ne  peut  pas  être  confondu  avec  le  notre,  et  il  est  certain  qu'un  Aristagoras 
a  été  archonte  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  (env.  222  ou  peut-être  245-238,  Pomtow). 
Faudra-t-il  donc  admettre  trois  Aristagoras  au  me  siècle?  Je  ne  recule  pas  devant  cette  con- 
séquence, mais  on  comprendra  qu'avant  d'accepter  définitivement  toutes  les  modifications 
que  peuvent  entraîner  ces  éléments  nouveaux,  j'aie  besoin  de  confirmer  le  résultat  possible 
que  nous  avons  obtenu. 

Le  dernier  texte  de  cette  base  est  sur  la  face  antérieure  de  la  première  dalle  de  pavage,  au 
coin  S.-E.  en  bordure  de  la  Voie.  C'est  la  dalle  qui  est  au-dessus  des  deux  orthostah ;s, 
fig.  22. 

Inv.  2875.  —  Dalle  de  calcaire  gris,  complète  partout,  trouvée  le  1er  août  1895  un  peu  en  contre- 
bas de  la  Voie  sacrée,  à  l'angle  E.  de  l'hémicycle  des  Epigones.  Sur  la  face  supérieure,  scellements 
[Rg.  2(1,  en  bas.  à  droite). 

Haut.  0m  28;  lai-.   1'"  39;  ép.    I1"   108. 

Copies  de  T.  Homolle  et  (i.  Colin. 

Lettres  G  C  GO  de  15 '  a  2cm  :  interl.  5 à  1 1""". 

89.  M.   \jzrt  m  ::     IL  le  >.  vj.y.'.zz   '  \z-;v.zz  /.al  'A6ïjv«Î0ç 

xoivjTïjç,  KspicSovEixïjç  -;  -pùtrzz  xaî  y.ôvsç 
Twv  y-  zlâvoç  vetx^caç  lïûOia  7.  Néji£ia  I.  "\z()\j.'.x  z. 
KaiwiTciXia,  Eùffséewt  èv  floTiiXotç,  — i^y.--.y.  Iv  Nîa- 
•i        -z'/.v.  z  /.y-y.  -.'z  =|îjç,    Axtta  r.zur.zz.  ttjv  lepiv  ty;; 

Ilpa;  y.z~'<.zy.  -; .    ASpiàvia  èv  'A8^vatç,  'OXûjMreia  'Ar/./.r(-ju 
\\z\).zzv.x  h  \\zz-;y.[jj.>  t.z<,)-.z:.   'OXùp/ïkia    Kzj.z- 
zi'.y.  èv  \x/.izy.;.\).z;\  rcpÔTOç  /.y.:  TaXavTtabu?  (ic)oXXoù? 
iy  ~rt      \z:.y.  v.x>.  -f,   'EXXaSl. 
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L.  2.  Après  TTGPIOAON.  »"  vide;  il  semble  que  les  deux  dernières  lettres  ON  ont  été  répétées 
par  erreur,  puis  effacées.  Après  TceotoSovsîxTi;,  le  f  est  très  probable,  mais  la  barre  d'abréviation  au- 
dessus  est  douteuse.  —  L.  6,  AAPIA6N  :  'es  trois  dernières  lettres  du  mot  'ABpiàvia  sont  écrites  au- 
dessus  de  la  ligne  entre  l'A  et  1  £• 


Fin  du  ne  s.  ap.  J.-G. 


2.  Hémicycle  des  Épigones. 


Inv.  nus  3963  +  39(32  -)-  2720.  Trois  blocs  de  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  bauts  de  ()'"  293,  portent 
sur  leur  l'ace  antérieure  une  dédicace  des  Argiens.  —  3963,  lin  juin  1896,  au  Sud  et  en  dehors  du 
téménos,  encastrée  dans  un  mur  parallèle  à  l'IIellénico,  à  la  hauteur  des  Epigones  :  larg.  incomplète 
(brisée  à  gauche)  ()'"  575;  ép.  max.  <)"'  85.  —  3962,  2  juillet  1896,  au  bord  de  la  route  moderne,  en 
bas  de  l'entrée  du  téménos;  larg.  complète  1'"  17,  ép.  0m  78.  —  2720,  2  juillet  1895,  sous  la  maison 
503  Convert  ;  larg.  complèle  2m  02  ;  ép.  0m  82.  —  Fig.  23. 

Copie  de  G.  Colin,  P.  Fournier  et  T.  Homolle. 

Publié  '  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  401  (301);  republié  par  H.  Pomtow,  Klio,  VIII 
(1908),  p.  199-201.  —  Cf.  F.  Poulsen,  Bull.  Acacl.  roy.  Se.  et  Lettres  de  Danemark,  1908,  p.  405- 
406;  G.  Karo,  BCH,  XXXIV  (1910),  p.  196-198. 

Lettres  à  3pm  5  du  bord  supérieur,  de  6  à  7cm  de  hauteur.  Gravure  nette  et  ferme  ;  formes  à 
noter  :  le  r  dont  la  haste  gaurhe,  la  plus  longue,  est  verticale,  la  ©  à  croix,  le  J»  argien,  le  f,  que 
l'on  trouve  trois  fois  sans  différences  sensibles,  la  première  haste  à  peu  près  verticale,  la  troisième 
très  oblique,  le  R  dont  la  boucle  prend  presque  toute  la  hauteur.  —  Planche  III,  1. 


90. 


'ApyEt|oi  àviOev  xi-oAX|ovu 


3963 


3962 


2720 


6.  I   AN  E  ©  ï  r?*T  À  r  tf  M 


O  /V 


■-^y 


^L 


0,5 


FiK.  23. 


Dédicace  des  Argiens  (Épigones). 


Ce  texte  est,  sans  aucun  doute  possible,  de  la  première  moitié  du  vc  siècle.  M.  Homolle 
l'a  rapporté  à  la  base  demi-circulaire  dont  les  fondations  subsistent  en  face  de  l'hémicycle 
des  rois.    Aucune  hésitation  non  plus  sur  ces  substructions,  visibles  avant  les  fouilles  et  où 


I.  Je  crois,  comme  M.  Pomtow,  que  le  fragment  3963  est  le  même  qui  avait  été  déjà  vu  par   M.  Nikitsky 
et  publié  par  lui,  Etudes  d'épigraphie  delph.  (en  russe),  1895,  pi.  VIII,  n°  78.  Ce  n'est  pas  seulement  la  liait- 
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M.  Pomtow  proposait  dès  1888  de  reconnaître  une  base  (Beitriïgc  z.  T.  v.  D.,  p.  "56)  pour 
un  groupe  important  de  statues  :  ce  sont  celles  de  l'offrande  argienne  des  Epigones.  Pausa- 
nias  mentionne  cette  offrande  (X,  10,  i)  en  ajoutant  qu'à  son  avis,  qj.s».  ojy.siv,  les  Argiens 
l'ont  consacrée  pour  la  même  victoire  que  l'ex-voto  des  Sept  contre  Thèbes,  c'est-à-dire  pour 
la  victoire  d'Oenoé  (456)  '. 

Une  étude  minutieuse,  où  il  a  été  aidé  par  M.  Bulle,  a  conduit  M.  Pomtow  à  la  théo- 
rie suivante  (Klio,  VIII  (1908),  p.  187-204;  303-325)  :  la  base  demi-circulaire  ne  peut  pas 
être  aussi  ancienne  que  l'inscription  90  ;  les  deux  hémicycles,  celui  des  Epigones  et  celui  des 
rois,  sont  contemporains,  et  la  dédicace  ci-dessus  doit  être  transportée  à  la  base  des  Sept. 
Les  pierres  sur  lesquelles  elle  est  gravée  appartiennent  au  second  degré  de  cette  base  ;  du 
troisième  degré,  celui  qui  était  au-dessus,  nous  n'avons  rien  ;  du  premier,  du  degré  inférieur, 
nous  avons  un  bloc.  Il  faut  remarquer  que  M.  Bulle  a  très  nettement  vu  (/.  /.,  p.  203  et 
313,  n.  2)  les  difficultés  qui  pourraient  être  soulevées  contre  sa  construction.  Ce  bloc 
retrouvé  du  degré  le  plus  bas  pourrait  tout  aussi  bien  être,  M.  Bulle  en  convient  lui-même, 
rapporté  au  monument  de  Marathon,  et  la  forme  des  crampons  que  l'on  trouve  dans  les  sou- 
bassements de  l'hémicycle  des  Epigones  ' — |  indique  non  pas  le  ive  siècle,  mais  le  Ve. 

MM.  Poulsen  et  Karo  n'ont  pas  hésité  à  voir  dans  notre  texte  la  dédicace  de  l'hémicycle. 
Mais  M.  Poulsen  a  compliqué,  me  semble-t-il,  le  problème,  en  prétendant  que  les  blocs  où 
est  gravée  l'inscription  étaient  en  place,  et  que  l'inscription  elle-même  avait  été  refaite  en 
partie.  Je  dois  dire,  quoique  je  n'aie  pas  à  y  insister  ici,  qu'à  l'endroit  où  ils  ont  été  raccor- 
dés, à  l'extrémité  Est  des  substructions,  ces  trois  blocs  ne  me  paraissent  pas  occuper  la  place 
même  où  ils  devaient  être  dans  le  monument  intact,  et  je  crois  être  en  droit  d'affirmer  le 
contraire.  Pour  la  différence  que  M.  Poulsen  a  vue  entre  les  trois  dernières  lettres  et  le 
reste  de  l'inscription,  j'avoue  ne  pas  l'avoir  aperçue  :  le  troisième  \*  m'a  paru  exactement 
de  la  même  forme  que  les  deux  autres,  l'O  aussi  petit  et  d'une  circonférence  aussi  peu 
régulière  ,  l'|  aussi  long  que  le  dernier  |  de    'Apysfou 

Depuis  lors,  M.  Pomtow  est  revenu  sur  la  date  de  1  hémicycle  des  Epigones  [Berl.  Ph. 
Woch.,  1909,  p.  187)  :  la  forme  des  crampons  —  les  mêmes  que  ceux  des  blocs  qui  portent 
notre  texte  — ,  ne  peut  pas  s'expliquer,  si  le  monument  est  daté  de  369.  Mais  M.  Karo  a  fait 
observer  quelle  ne  s'explique  guère  mieux  à  la  date  de  417-415  qu'adopte  maintenant 
M.  Pomtow. 

La  construction  de  MM.  Pomtow  et  Bulle  est  une  hypothèse  séduisante,  mais  elle  n'ap- 
porte pas  une  raison  décisive  d'enlever  la  dédicace  à  l'hémicycle  des  Epigones.  M.  Karo  a 
bien  vu  que,  au  contraire,  cette  dédicace  «  correspond,  par  sa  brièveté  et  sa  sécheresse,  à  ce 
que  Pausanias  nous  faisait  prévoir  de  l'inscription  des  Epigones  ».  Pausanias  n'affirme  pas,  il 
exprime  une  opinion  personnelle  quand  il  rapporte  cet  hémicycle  au  même  événement  pour  la 


teur  des  lettres  (7'mi  donnée  par  M.  Nikitsky  qui  m'avait  l'ait  conclure  à  l'identité  de  ce  fragment  avec  le 
nôtre,  c'est  aussi  la  même  forme  des  lettres  et  la  même  coupure  du  mot  après  l'|  qui  était  déjà  peu  visible, 
tout  près  du  bord  droit  endommagé. 

1.  MM.  Pomtow  et  Poulsen  ont  justement  insisté  sur  le  mérite  qui  revient  à  MM.  C.  Robert  et  Busoll 
d'avoir  montré  que  la  date  de  .196-394,  proposée  jadis  par  Brunn,  ne  convenait  pas.  Mais  il  me  semble  que 
c'est  l'écriture  même  de  la  signature;  d'IIvpalodoros  et  d'Arislogiton  et  de  la  dédicace  ci-dessus  qui  est  la 
meilleure  confirmation  de  ce  qu'avaient  pensé  M.M.  Robert  et  Busolt. 
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commémoration  duquel  les  Argiens  ont  aussi  consacré  les  Sept.  L'écriture  même  de  notre 
texte  prouve  que  cette  conjecture  devait  être  très  approchée  de  la  vérité. 

Personne  ne  songe  k  établir  une  comparaison  entre  une  inscription  proprement  argienne 
et  un  texte  béotien  comme  la  signature  d'Hvpatodoros  et  d'Aristogiton  [CIG,  25  ;  Pomtow, 
Klio,  VIII,  p.  18S-189).  Mais  un  monument  épigraphique  que  l'on  a  fait  intervenir  plusieurs 
fois,  et  avec  raison,  dans  le  débat,  c'est  la  liste  des  Cléonéens  morts  à  la  bataille  de  Tanagra 
(457)  :  IG,  I,  441  (a  b)  ;  Suppl.  p.  187  (c  d).  Le  ©,  le  h  et  le  r  y  sont  employés  comme  dans 
notre  dédicace  et,  autant  que  j'en  peux  juger,  l'impression  de  M.  Pomtow  me  paraît  juste  : 
la  dédicace  de  Delphes  doit  être,  à  très  peu  près,  du  même  temps. 

Ce  n'est  pas  une  raison  pour  affirmer  avec  Pausanias  que  l'hémicycle  des  Epigones  fut 
consacré  k  l'occasion  de  la  victoire  d'Oenoé  comme  les  Sept.  On  peut  continuer  à  penser  que 
l'inscription  ci-dessus  est  des  environs  de  460  et,  tant  qu'une  preuve  formelle  n'aura  pas  été 
donnée  du  contraire,  s'en  tenir  aux  raisons  que  l'on  a  de  croire  que  c'est  la  dédicace  de 
l'hémicycle  des  Epigones  '.    * 

3.  Autre  dédicace  des  Argiens. 

Inv.  n°  733.  —  24  juin  1893,  dalle  de  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  retirée  du  dallage  de  la  Voie 
sacrée,  un  peu  au-dessus  du  coin  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes.  —  Haut.  0m  30  ;  larg.  0m  88  ;  ép.  lm  20. 
—  Sur  la  face  supérieure,  une  rigole  creusée  avec  soin  (0m  123  de  large,  0m  Oi  de  profondeur)  tra- 
verse la  pierre  dans  toute  sa  largeur,  à  0m375  du  bord  antérieur.  La  pierre  avait  été  retournée  pour 
être  utilisée  en  dalle  de  pavage  :  l'ancienne  l'ace  intérieure  a  été  creusée  alors  de  ces  larges  stries, 
que  présentent  beaucoup  de  pierres  de  la  Voie  sacrée,  et  qui  assuraient  la  marche  dans  les  rampes 
glissantes.  —  Fig.  24. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  400  (300),  n.  1  ;  republié  par  H.  Pomtow,  Klio,  VIII 
(1908).  p.  110. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  d'une  très  belle  gravure,  haut.  91mm  :  à  noter  l'A  assez  largement 
ouvert,  le  p  dont  la  boucle  est  un  peu  remontée  et  la  haste  oblique  très  courte,  le  ["  et  l'E  clas- 
siques, celui-ci  avec  les  trois  branches  égales.  —  PI.  IV,  1. 

91.  'ApYît^ 

Que  ce  nom  doive  être  accompagné  d'une  formule  de  dédicace  k  Apollon,  personne  n'en 
doute.  La  forme  des  lettres  indique,  tout  aussi  sûrement,  une  époque  plus  récente  que 
celle  de  la  dédicace  précédente,  et  j'accepterais  volontiers  la  date  de  414  que  M.  Pomtow  a 
donnée  à  ce  texte. 

Je  n'en  peux  pas  dire  autant  de  la  très  ingénieuse  reconstruction  de  l'offrande  que 
MM.  Pomtow  et  Bulle  ont  proposée  (Z.  L,  p.  107-119).  Ils  ont  rapproché  notre  dalle  ins- 
crite de  deux  blocs  qui  appartiendraient,   l'un  au  degré  supérieur  d'une  très  longue  base  qui 

1.  11  ne  faut  pas  oublier  que  nous  savons  très  peu  sur  les  offrandes  des  Argiens  groupées  du  côté  gauche 
de  la  Voie  sacrée.  Les  blocs  mêmes  qui  portent  la  dédidace  90,  nous  n'en  connaissons  pas  la  place  exacte 
sur  la  façade  de  l'hémicycle  :  s'ils  conviennent  aux  fondations  existantes,  ils  ne  s'y  adaptent  pas  immédia- 
tement. De  plus,  les  cinq  cavités  rectangulaires  que  présente  leur  face  supérieure  ne  sont  pas  encore 
expliquées  :  elles  ne  paraissent  pas  dues  à  un  travail  de  remploi;  je  ne  me  crois  pas  tenu  de  choisir  entre 
les  deux  hypothèses  proposées,  et  d'y  voir  les  trous  d'encastrement  ou  pour  les  piliers  d'une  balustrade 
(Pomtow-Bullc)  ou  pour  les  énormes  tenons  de  statues  de  bronze  (Poulscn). 
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en  comprenait  trois,  l'autre  au  degré  intermédiaire  ;  la  dalle  inscrite  serait  le  seul  reste  du 
degré  inférieur.  Sur  le  premier  de  ces  deux  blocs,  celui  que  MM.  Pomtow  et  Bulle  ont 
désigné  par  la  lettre  A,  subsiste  un  énorme  trou  de  scellement,  qui  peut  avoir  servi  à  fixer 
le  pied  du  cheval  colossal  que  les  Argiens  ont  dédié  (Pausan.  X,  9,  12;  sur  la  certitude  d'une 
erreur  de  date  chez  le  périégète,  cf.  Pomtow,  /.  /.,  p.  105-106).  Le  second,  E  dans  la  res- 
tauration des  savants  allemands,  a  conservé  aussi  une  trace  circulaire,  où  pourrait  avoir  été 
le  scellement  de  la  tige  qui  soutenait  la  queue. 

Jusqu'ici,  cet  arrangement  me  paraît  vrai- 
semblable, et  si  j'y  insiste,  bien  que  les  deux 
blocs  A  et  E  ne  portent  pas  d'inscription, 
c'est  que  le  bloc  E,  du  degré  intermédiaire,  a 
tout  droit  à  occuper  la  place  que  MM.  Pomtow 
et  Bulle  lui  ont  donnée  :  il  présente  en  effet 
sur  la  face  supérieure  une  partie  rectangulaire 
laissée  rugueuse,  à  peine  piquée  au  marteau, 
qui  témoigne,  comme  les  deux  crampons  en  H, 
que  cette  partie  n'était  pas  visible,  et  qu'une 
autre  pierre  venait  au-dessus. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  notre  dalle 
inscrite  qui,  en  arrière  de  la  rigole,  est  aussi 
polie  et  lisse  qu'en  avant,  et  qui  ne  porte  la 
trace  d'aucun  crampon.  La  face  supérieure  n'a 
certainement  pas  été  retravaillée  ;  la  rigole 
elle-même,  où  M.  Bulle  voit  un  canal  d'écoule- 
ment pour  les  eaux,  est  beaucoup  plus  ancienne 
que  l'époque  où  la  pierre  a  été  insérée  dans  la 
Voie  sacrée  ;  et  là,  le  dessus  était  protégé, 
puisque  c'était  la  face  tournée  contre  la  terre. 
Il  serait  resté  tout  au  moins  la  trace  de  la  dalle 
K.  qui  d'après  MM.  Pomtow  et  Bulle,  aurait 
porté  sur  la  nôtre   pendant  de  longs  siècles. 

Il  faut  donc,  encore  ici,  se  résigner  à  ignorer. 
Du  moins,    si    les  deux    autres    blocs   A  et   E 
appartiennent,  comme  il  est  fort  possible,  à  la 
base  du  cheval,  peut-on   affirmer  que    la  dédicace    91    ne    doit    pas    être    rapportée   à    cette 
base  '. 


APTE IO 


Pig. 


5o 


Dédicace  des  Araiens. 


I .  i  !el  te  dalle  inscrite  doit  être  le  degré  supérieur  d'une  hase.  On  ne  songera  pas  a  l'insérer  dans  la  niche 
carrée  dont  je  vais  maintenant  donner  les  textes  :  les  traces  restées  sur  les  murailles  intérieures  de  cette 
niche  indiquent  une  assise  de  0œ  '!">  au  inoins  et  un  très  haut  bandeau  poli  d'anathyrosis  ;  notre  dalle  n'a 
que  0m30,  et  elle  n'est  préparée  à  joinl  que  sur  la  face  latérale  droite,  où  le  bandeau  poli  a  seulement 
ti  centimètres. 


Fouille6  db  Delphes. —  T.  III 
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La  petite  chambre  qui  s'ouvre  sur  la  Voie  sacrée,  à  droite  en  montant  et  tout  de  suite 
après  l'hémicycle  des  rois,  a  été  presque  entièrement  creusée  dans  la  roche  du  talus  que 
l'on  a  dû  entamer  pour  y  trouver  la  place  des  deux  grandes  bases  des  Lacédémoniens  et  des 
Argiens.  Elle  mesure,  à  l'intérieur,  3'"  97  de  large  sur2m73  de  profondeur. 

La  façade  sur  la  Voie,  à  l'Est  (fig.  25,  à  dr.  ;  cf.  BCH,  XXXIV  (1910),  pi.  V)  montre  une 
liaison  étroite  de  la  construction  avec  l'extrémité  ouest  de  la  base  des  rois.  Les  deux 
chambres  ont  dû  être  bâties  à  peu  près  en  même  temps  :  si  pourtant  il  fallait  se  décider 
pour  l'antériorité  de  l'une  d'elles,  je  croirais  volontiers  avec  M.  Pomtow  qu'on  a  entaillé 
les  blocs  de  la  base  argienne  sur  une  hauteur  de  quatre  assises  et,  partiellement,  d'une  cin- 
quième, pour  glisser  dessous  les  assises  du  mur  de  la  niche  carrée. 

Mais  M.  Pomtow  me  paraît  s'être  trop  avancé  quand  il  a  voulu  nommer  le  peuple  qui 
avait  consacré  cette  offrande.  De  ce  que  le  bénéficiaire  de  l'un  des  plus  anciens  décrets  gra- 
vés sur  ces  murs  est  de  Thespies,  il  n'en  résulte  pas  que  celui  d'un  décret  plus  ancien  encore 
soit  de  la  Parasopia  de  Béotie  :  j'ai  une  excellente  raison  pour  croire  que  ce  dernier 
n'est  pas  Béotien  (n°  118).  Il  est  probable  que  la  niche  a  été  élevée  tout  de  suite  après 
369  ;  mais  que  les  Béotiens  alliés  des  Argiens  en  soient  les  auteurs,  ce  n'est  qu'une  des  hypo- 
thèses possibles. 

M.  Homolle  a  signalé  cette  niche  et  publié  huit  décrets,  sept  gravés  sur  des  pierres  en 
place  dans  la  muraille,  un  autre  (inv.  n°  2462)  sur  un  bloc  qui  ne  me  paraît  pas  appartenir  à 
la  niche,  et  dont  je  parlerai  plus  loin  :  BCH,  XXI  (1897),  p.  404-407  (301-307).  —  M.  Pom- 
tow, dans  l'étude  qu'il  a  publiée  :  Klio,  VII  (1907),  p.  127-433,  a  compté  que  seize  décrets 
étaient  restés  inédits,  et  il  en  a  donné  un  résumé  rapide  d'après  des  estampages.  — 
M.  Karo,  BCH,  XXXIV  (1910),  p.  206,  a  insisté  sur  la  liaison  delà  niche  avec  l'hémicycle 
voisin,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  raison,  pas  plus  ici  que  pour  la  base  des  Arcadiens,  de 
considérer  comme  le  plus  récent  le  monument  dans  un  bloc  duquel  l'encoche  a  été  pratiquée. 

Si  la  niche  se  présente  ici  (fig.  23)  sous  un  aspect  assez  dilférent  de  celui  qu'on  lui  connaît, 
c'est  que  l'étude  que  nous  en  avons  faite,  M.  Replat  et  moi,  nous  a  conduits  à  des  change- 
ments qui  nous  ont  paru  obligatoires.  D'abord  nous  avons  fait  enlever  les  blocs  qui  formaient 
un  dallage  incomplet  de  la  chambre  (inv.  2462  et  1335)  et  qui  n'étaient  pas  en  place  :  les 
scellements  ne  se  correspondaient  pas,  et  il  suffit  d  examiner  les  traces  laissées  à  l'intérieur, 
en  bas  des  murailles,  pour  voir  que  les  dalles  de  pavage  étaient  de  grandes  pierres  plates,  et 
non  pas  des  blocs  de  0m  50  d'épaisseur.  D'autre  part,  la  pierre  sur  la  face  antérieure  de  laquelle 
sont  inscrits  les  trois  décrets  9-11  (100-102)  était  cassée  en  arrière  :  j'ai  pu,  comme  on  le 
verra  ci-dessous,  rapprocher  la  partie  postérieure  qui  avait  été  trouvée  assez  loin  au  S.-O., 
en  dehors  du  sanctuaire,  ce  qui  nous  a  donné  quatre  décrets  complets  de  plus.  Nous  avons 
fait  remettre  en  place  la  pierre  complète.  —  De  plus,  deux  blocs  de  calcaire  gris  de  Saint- 
Elie  (comme  tous  lés  autres  blocs  de  la  niche  qui  portent  des  textes),  tous  deux  de  0"'  395 
de  hauteur,  nous  ont  paru  former  une  assise  de  la  niche,  au-dessus  des  six  assises  que  présente 
l'état  actuel,  sans  compter  les  orthostates  inférieurs  de  la  façade.  L'un  de  ces  blocs,  celui  qui 
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porte  le  décret  5,  est  visible  sur  la  planche  VI,  BCH,  XXXIV  :  il  est  presque  en  place,  il  a 
«lissé  à  droite  sur  le  mur  de  l'hémicycle  argien;  le  second,  où  est  le  décret  1,  est  de  l'autre 
côté  de  la  Voie  sacrée,  près  de  l'endroit  même  où  il  a  été  trouvé.  Ce  qui  garantit  la  place 
que  nous  avons  attribuée  à  ces  deux  blocs  dans  notre  restauration,  c'est  que,  à  gauche  du 
décret  1  comme  à  droite  du  décret  5,  la  face  antérieure  de  la  pierre  est  restée  brute  :  ils  se  fai- 
saient donc  pendant,  d'une  manière  symétrique,  l'inscription  venant  chez  tous  deux  jusqu'au 
bord  intérieur  du  bloc.  — Enfin  deuxpierres,  dontla  face  supérieure  estcreusée  dune  rigole  large 
et  peu  profonde,  travaillées  comme  les  autres  blocs  qui  appartiennent  sûrement  à  la  niche,  nous 
ont  paru  avoir  supporté  autrefois  unerangée  de  dalles  minces  en  orthostate,  exactement  comme 
l'hémicycle  voisin  '.  Ce  sont  les  deux  pierres  qui  ont  conservé  les  restes  des  décrets  2,  3  et  4. 
La  figure  25  montre,  à  droite,  la  façade  de  la  niche  sur  la  Voie  sacrée;  à  gauche,  la  face 
interne  du  mur  oriental.  Les  numéros  plus  petits,  placés  en  tète  du  lemme  pour  chacun  des 
décrets  qui  suivent,  renvoient  à  cette  ligure.  Nous  en  comptons  donc  32,  parmi  lesquels  les 
trois  derniers  pourraient  être  attribués  avec  plus  de  raison  à  l'hémicycle  des  Argiens  ;  et  on 
trouvera,  à  la  suite  de  ces  textes,  les  cinq  décrets  gravés  sur  les  blocs  que  l'on  attribuait  a 
tort,  me  semble-t-il,  au  pavage  de  la  niche. 

Inv.  n°  non  retrouvé  -.  —  Gale.  ^' r i s ,  cadre   rustique  autour   du  texte,  excepté  sur  le  bord  droit. 
Haut.  0U'395,  larg.  0m635;  ép.  1"'  25. 
Copie  de  T.  Homolle  et  E.  Bourguet. 

1.  Lettres  assez  soignées  delà  seconde  moitié  du  ivp  s.  (I)  13™m.  —  Interl.  12mm. 

92.  0      £        g      [(]". 

AeAçoI  sowzav  Aau.oy.AEt 

'AvTlSdipOU    'OxOUVTltùl  a'JT&)[l] 

■/.xi  èxfivoiç  rcpoÇeviav,  Tupo- 
5    [j.avTîîav.  TïpsEcpiav,  aTÉAsi- 
av  y.ai  tx   aXXa  isa  /.ai  toi;  àX- 
Xotç  rcpoijÉvoiç.   "Apypvzoq 
E  j  ji  o  u  X 1 2  a ,  ,3i'j aî'jîvtwv 
KaXXixpaTeoç,  Xap^évou. 
10  'Ap-/sXa. 

De  318  à  306  av.  J.-C. 

Les  deux  décrets  suivants  sont  gravés,  l'un  au-dessous  de  l'autre,  sur  la  même  pierre. 

Inv.  1309.  —  24  avril  1894,  un  peu  à  l'O.  de  l'hémicycle  des  rois  d'Argos.  — Cale,  gris  bleu  ;  la 
pierre  est  brisée  à  g.  et  à  di\,  sur  la  face  supérieure  est  creusé,  dans  le  sens  de  la  largeur,  un  canal 
large  de  0m  23.  La  face  antérieure  a  été  simplement  dégrossie,  excepté  à  l'endroit  où  les  textes  ont 
été  écrits.  Haut,  complète  0'"33;  larg.  actuelle  0"'63;  larg.  actuelle  du  champ  aplani  pour  les  ins- 
criptions, 0'"  40;  ép.  01"  65-68. 

Copie  de  T.  Homolle. 

2.  Lettres  10mm.  —  Interl.   15""". 

1.  Je  n'en  conclus  pas  que  la  niche  a  été,  elle  aussi,  dédiée  par  les  Argiens. 

2.  Cf.  la  note  p.  8.  —  M.  Homolle  et  moi,  en  copiant  séparément  ce  texte,  lui  avons  attribué  le  n°  1426, 
qui  est,  vérification  faite,  celui  d'une  pierre  du  Trésor  de  Siphnos. 
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93.  0      [      s            :  i         ]. 
AîXsci  à'âtoxav 

P;gîc^  aJTîiç  xa[t  Èxyâvoiç,  rcpoiJEvîàv,  rcpo  [/.ayxsiav,] 
zp20'.y.£av,  àauXiav,  à-réXî'.av  -avc[(ov  xat  taXXa  'osa  xai] 
5  toîç.  aXXoiç  rcpofijsvctç.  "A]p^ovco[ç  Aia^puôvca,  ^ouXeuov]- 
t[w]v  8paau/A£rJ;,  'H[paxXe]i§a,  Ee[vo)japeuç]. 
Les    restitutions    sont  sûres.  On  a  déjà  vu  (36)  les  bouleutes  de  l'autre  semestre   de  cet 
archontat  :  on  retrouvera  les  bouleutes  de  celui-ci  dans  le  décret  109  et,  avec  le  remplace- 
ment d'Héracleidas  par  Hagnias,  dans  le  texte  Etoliens,  4. 
Env.  253  av.  J.-C. 

3.   Lettres  10mm.  —  Interl.  15mm. 

94.  0  £  [g  '  i  ]. 

\s'/.az\   coor/.av  ' A-(e[i]vay-'.  [ —  —        aùxon  xai] 

exYÔvoiç  TCpo|e[viav,  7;po|;.avTEiav ,  rcpcSixiav,  aauXt-] 
av,  àtéXetav  iïovt[(ùv  xai  taXXa  i^a  -/.ai  -sic  aXXoiç] 
5  7cpo|évoiç.  "Apj(ovToç  [Kjpifxwvoç?,  (âouXeuôvTav] 


Le  nom  'Ayîava;  se  retrouve  à  Rhodes;  je  ne  restitue  pourtant  pas  l'ethnique  qui  est  sûr 
dans  le  décret  précédent.  —  Le  nom  de  l'archonte  est  douteux.  J'ai  cru  pourtant  voir  avant 
le  P  une  haste  verticale  qui  ne  peut  guère  appartenir  qu'à  un  K.  Ce  serait  l'archonte  que 
nous  avons  déjà  vu,  p.  31-32  :  env.  225  av.  J.-C. 

Inv.  n°  3069.  2  juillet  1890,  dans  le  monument  des  rois  d'Argos.  —  Rloc  de  calcaire  gris,  fendu  en 
deux  morceaux.  Haut.  0m33]  larg.  tôt.  1 m  08  ;  larg.  de  la  partie  inscrite  qui  seule  a  été  aplanie  sur 
la  surface  antérieure  de  la  pierre  0m60;  ép.  irrégulière,  env.  0m  70.  —  Canal  au-dessus,  large  de 
0UI 22. 

A.   Copie  de  G.  Colin. 

lettres  (les  trois  ï  sans  barre  verticale)  llmm,  pas  d'interponction.  —  Interl.  llmm. 

95.  0  £  6  [ç]. 

AeXçol  eSaxav  Nauxparei    Ap^eaj/cpa]- 
tou    EiciSaupiwi  ayTwi  xai  ix-fâvoiç.  izpo- 
;£viav.  Tcpop^xvretav,  repoeSpiav,  -po- 
5  ov/.i  v,  âffuXtav,  àxéXetav  zav-tov, 
•/.ai  èicm^àv  xaôaïuep  AeXçoïç  xai 
TaXXa  [ojaa  xai  tsïç  aXXciç  rcpo^évoiç. 
•/.ai  eùe[p]YÉTatç.  ''Ap^cv-oç  As££t;- 
~î'j.  3i'jA£'jivT(ov  Aarjsç,  Aa;j,i- 
10  tjf[para]u,   KXsavSpou. 
Ouelques  lettres  ont  disparu  depuis  la  première   lecture,  en  particulier  dans  le  nom  du 
second  bouleute.   Un  Archestratos  est  connu  à  Epidaure  pour  avoir  construit  l'Ip^auT^p-sv  du 
temple  d'Asclépios 

Cf.  les  n°s  43-45,  59  et  102. 
Avant  280. 
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lnv.  nu  1315.  —  "25  avril  189i,  à  L'Ouest  du  mur  de  L'hémicycle  N.  des  Argiens,  presque  eu  place. 
Cale,  gris,  cadre  rustique  autour  du  texte,  excepté  sur  le  bord  gauche.  Faces  latérales  dégrossies. 
Haut.   0m398;  larg.   eu  haut  0m46;  en  bas,  0m52;  ép.  lm26. 

Copie  de  T.  Homolle. 

5.  Lettres  (seconde  moitié  du  ive  s.  I,  quelques  E  aux  trois  branches  égales),  9-1  lmm.  —  Interl. 
12-14mm. 

96.  @£iî.  Tû^yji  àyaGvji.   AeXool 

è'owy.av  Tï]Xeu.â^(ùi    lépwvoç 
Oejtusï  aùxok  v.cà  kyyôvoiq 
itpoijeviav,  -poy.avxEÎav,  rcpo- 

5   eâpiav,  -pooY/.iav,  iau/aav, 
àxéXeia\>  -xvxtov  y.ai  xaXXa 
oaa  y.al  xoî^  aXXoiç  Tupo^évotç. 
"Ap-/avxoç  ' Ap ^exijjiou,  (3ouXsu- 
ovxmv  QuôoSûpou,  [AJapitriou, 
10'Ap^iaSa,   Eùowpiu. 
De  318  à  306  av.  J.-C. 

Inv.  nu  1316.  Fin  avril  1894,  à  l'ouest  du  mur  de  l'hémicycle  N.  des  Argiens,  presque  en  place. 
Cale,  gris,  sans  bord  rustique,  assez  bien  aplani.  Haut.  Om  45,  larg.  0m  53  ;  ép.  0m  94. 

Trois  décrets  d'une  écriture  assez  soignée,  sauf  les  irrégularités  causées  par  la  surface  de  la  pierre. 
Copie  de  T.  Homolle. 

6.  Lettres  (£  sans  barre  verticale)  10-1 1 mu'  ;   interl.   12min. 

97.  &  s  o  i. 

AeXçot  à'ÏMxav  Ti\xoy.\eîoa\  EùaYÔpou  'Pgoko[i] 
ajxwi  xai  Ix^ôvoiç  icpo^evt'av,  7up;;j.av- 
TEiav,  icpoeSptav,  itpoSuuav,   affuXîav,  àxï- 
5  Xscxv  Tiâv-wv  xai  xaXXa  oaa  y.a't  xotç  aXXotç 
icpoÇévoiç.  "Apyovxoç.  EevoxXéouç,  ^ouXêu- 
ovtwv    Apt<rxou,a)(ou,    Opéjra,    AXxa- 
[iéveuç. 
Env.  220  av.  J.-C. 

7.  Lettres,  8mm.  —  Interl.  9mm. 

98.  0         £  g  c. 

AsXyot  eSoxav    AYiQtJWxpàx&u  Eùçpavopoç    PcSion  aùxût  y.aî  £/.- 

yivoiç  irpo^eviav,  eùepYeffWtv,  7upo|j.avxEiav,  7cpoeSp(av,  àx£- 
A£iav,  âffuXtav,  y.oà  xà  a[X]Xa  oaa  xai  xoîc  aXXoi?  Tcpo^évoiç  y.aî 
S'JspYÉTaiç'  £Î;j.£v  ok  oùxs-ùç  y.ai  6îap2$iy.;uç  AeXçÔv.    Apy;v- 
xoç    ApyiaSa.  j3ouXeu5-vx[(i>]v  'ApiaxatYÔpa,  Ap^iBàfJWUj  AdcfAUVOÇ. 

Les  noms  du  personnage  honoré  et  de  son  père,  comme  les  deux  noms  du  décret  précédent 
et  le  Philippos  du  suivant,  se  retrouvent  à  Rhodes. 
273-2  av.  J.-C. 
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8.   Lettres  et  interl.  8-9mm. 

99.  0  £  S  i. 

AeXcps''  è'Swxav  Attpûovt.  'PùJ.tztzgu    Posion  ajxàk  xat  ÈxYOVOtç  itpo^e- 
vîav.  £jîpY£J'-avi  ~p3;xavTî(av,  -pssopîav,   àxiXaav,  àcruXia[v], 
xaï  xàXXa  oa-a  xat  x;tç  aXXoiç  zpoHivuç  xal  eùepYÉTaiç  'sî- 
5   [xev  8s  aÙTOÙç  xat  0£aposixo'j;  AeXçûv.  "Apjjovtoç    Ap-^iâSa, 
pouXeuovxtùv    AptaraYÔpa,    Ap^tSajAou ,  Aa^avoç. 
273-2  av.  J.-C. 

Les  onze  décrets  9-19  sont  gravés,  les  trois  premiers  sur  la  face  antérieure,  les  autres  sur  la  face 
latérale  gauche  d'un  bloc  de  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  formé  par  la  réunion  des  deux  nos  inv. 
1352  -\-  3317  :  135*2,  fin  avril  1894,  presque  en  place,  près  de  l'extrémité  ouest  de  l'hémicycle 
d'Argos;  3317,  cataloguée  en  novembre  1895,  mais  trouvée  antérieurement  au  pied  de  l'Helleniko, 
au-dessous  du  Trésor  de  Sicyone.  —  Haut.  0m515  ;  long.  lm  48;  ép.  (larg-.  de  la  face  antérieure) 
0m  515.  A  gauche  des  décrets  12-15,  la  pierre  a  été  laissée  brute  sur  une  largeur  de  0m31.  C'est  1352 
cpji  forme  la  partie  antérieure  de  la  pierre,  celle  qui  est  en  bordure  de  la  Voie  sacrée.  Un  seul  des 
décrets  suivants,  le  n°  14  (105),  était  publié. 

Copies  de  G.  Colin  et  E.  Bourguet. 

9.    Il  ne  subsiste  que  le  commencement  des  lignes  à  partir  de  la  1.  2.  Je  ne  sais  s'il  restait  assez  de 
place  pour  que  ©eoi  eût  été  gravé,  tout  en  haut  de  la  pierre,  au-dessus  de  la  1.   1. 
Lettres  8mm.  —  Interl.  9-10mm. 

100.    [AeXçot  £0(oxav     —        — ■        —        xjtoh       xat] 

èxYÔvot[ç  ^piSsvtav,  7:pi[/.avxstav,  irpce§p{av,  àauXtav,] 

«TÉXeiav[  Txâvx-ov  xal  xaXXa  ocra  xai  xoîç  aXXotç  lupo^évoiç] 

[xjat  eùepY£Tai[ç"  et^ev  Sa  aùxoùç  xai  Osapoooxouç  A£Xçwv.  "Ap-/ov-] 

[to]ç     Ap^taoa,  (JouXeuôv[-wv  'AptffxaYspa,  'Ap-/ioâ[j.ou,  Aa[i,wvoç] . 

Les  lignes  devaient  être  assez  longues,  à  en  juger  par  la  dernière.  Je  crois  vraisemblable 
la  restitution  des  noms  de  ces  trois  bouleutes.  Nous  savons  comment  il  faut  répartir  les 
actes  de  cet  archontat  entre  les  deux  semestres.  Le  nom  (T'Ap^tàSaç  est  maintenant  certain, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  dans  les  deux  décrets  pour  des  Cnidiens,  BCH,  XX  (1896), 
p.  585,  et  je  garantis  une  fois  de  plus  l'exactitude  de  ma  copie  :  .  .  .  THN05  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  décrets  est  la  fin  du  nom  d'un  bouleute.  On  n'est  pas  autorisé  à  le  confondre 
avec  le  Aâ>a>voç  des  textes  98-99,  108  et  de  l'inscription  GDI,  2593  (=  Anecd.  57).  Or,  ce 
bouleute  est  en  fonctions  pour  le  même  semestre  qu'Ainesilas  et  Kleuphanes  dans  un  décret 
pour  un  Mégarien  (BCH,  XXI,  415  =  315,  cf.  ci-dessous).  On  distinguera  donc  les  deux 
semestres  : 

3.     ApioraYÔpa,    'Apyioi\).zu,  Aâ-j-uvoç,  «InXoJvoa. 
,3.     Ap —       —  tcùvoç,  AtvïjcîXa,  KXeuçaveuç. 

Rien  n'indique  que  le  décret  100  doive  être  rapporté  à  l'un  de  ces  semestres  plutôt  qu'à 
l'autre,  sinon  sa  place.  Il  est  gravé  tout  en  haut  de  la  pierre,  juste  au-dessous  des  deux 
décrets  98-99  qui  sont  inscrits  sur  la  pierre  supérieure.  Je  sais  combien  on  peut  se  tromper 
quand  on  essaie  de  tirer  des  conclusions  chronologiques  de  la  place  qu'occupent  par  rapport 
les  uns  aux  autres  plusieurs  textes  sur  une  même  pierre  ou  sur  des  pierres  voisines  ;  mais  la 
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ressemblance  des  trois  décrets  datés  d'Archiadas  me  fait  accepter  comme  évident  qu'ils  ont 
été  gravés  à  la  suite.  Remarquons  que,  des  trois  décrets  9,  10,  H  (100,  101,  102)  qui  se 
succèdent  l'un  au-dessus  de  l'autre,  sur  la  face  antérieure  du  même  bloc,  le  plus  ancien 
est  certainement  celui  qui  a  été  gravé  en  bas  de  la  pierre,  et  le  plus  récent  celui  qui  a  été  gravé 
au  milieu,  entre  les  deux  autres. 

Je  restitue  1.  4  la  même  formule  que  dans  les  deux  textes  98  et  99;  la  ligne  est  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  la  suivante. 

273-2  av.  J.-C. 

10.  Lettres,  I,  7-8""".  —  Interl.  8-10UH". 

îoi.  e        £       [        o  i). 

AeXçol  eow/.av  'Au.(ip)iov[i        —  —        aùxwi  xaï] 

.èx.yôvoiç  7cpo^eviav,  7cp[o[/.avT£iav,  TîpoSixiav,  TcpoeSpi-1 
av,  àauXtav,  (XTÉXeiav  ^cé[vT(ov  xal  taXXa  oaa  xat  ~:iç] 
5     â'[XX]oiç  lupo^évotç.  "Ap5(ov[TOç   'Apunayôpa,   PouXçuôvtwv] 
[Xapi]i;svou,  Eivcovoç,  0euS[o)pîSa]. 

Les  noms  de  l'archonte  et  des  bouleutes  sont  complétés  d'après  GDI,  2592  (=  Anecd.  56) 
et  un  cippe  à  proxénies  du  Trésor  d'Athènes. 
262  av.  J.-G. 

11.  Lettres  I,  10'"'"  ;  interponction  ;  aux  1.  '2  et  3,  ti  et  7.  Interl.  10-11""". 

102.  [0  £    ]-  0  [i]. 

[A]eXç/i;  eStoxav  :  Esvoâ.  xwi    E-e-/.  .  .  . 

Aoxpûi  .'  ky  '.  Bcujj.àxou  :   a['j]x[w'.]  xa{  ïv.-pvoi[^  repo!;-] 
sviav,  7:po[Aavx£[av,  àTÉ[X]£tav,  Trpootxu[v   xal  stci-] 
5  -ty.àv  tcoti  AsXooùç  xai  xâX[X]a  otyaa  xa».  xstç  à[XXoiç  ic-] 
[p]oçévoiç  :  "Ap^ovTOç  Aî;{--î'j  :  (îouXeuôvTtôv  Aa|/.[o<rrpâ]- 
[tJou  :  Aa-ruoç  :  'IepoxXéouç. 

Ce  texte  présente  plusieurs  difficultés.  Le  nom  du  personnage  honoré  est  E^vôSixsç  ou 
Zîvôooxsç,  je  ne  peux  pas  décider,  pas  plus  que  compléter  le  patronymique.  Le  bourg  de 
Locride  m'est  inconnu  :  a-t-il  quelque  rapport  avec  celui  des  Boumelitaieis  qui  est  bien  dans 
la  Locride  de  l'Est,  comme  M.  Beloch  l'a  heureusement  conjecturé  '  ?  C'est  d'ordinaire 
xaOa-sp  AeX^oïç  qui  accompagne  la  mention  de  L'èiu-cijAà ,  et  hotI  AeXçoijç  suit  celle  de  la  rc-peSixia. 

Pour  l'interponction,  ici  comme  dans  plusieurs  décrets  de  l'autre  semestre,  cf.  43-45. 

Avant  280. 

12.  Lettres  (I,  M,  H  et  -f»,  9-llmm.  (l'O  =  6).  —  Interl.  1:2-13""". 

103.  e  e  o  [q 

AeXcpîî  Io(oxav  Nîxom    Epij.o^Évcu  2[  —  kÙtôi  x]al  exyovoiç  Tpc- 
Seviocv,  Tïpo^.avTEiav,  xpoîcpiav.  7cpo8i[xîav,  àffjXtajv,  orcéXeiav  juàv- 

1.  On  s'en  rendra  compte  quand  on  lira  le  bornage  entre  la  ville  de  Halai  et- celle  des  Boumelitaieis,  qui 
était  gravé  sur  les  orthostates  du  Trésor  de  Thèbes.  C'est  M.  Ilolleaux  qui  a  bien  voulu  me  signaler  la  con- 
jecture de  M.  Belocb  [Gr.  Gesch.,  111,  2,  360). 
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-.un  xaî  xàXXa  -âvxa  ovx  xaî  xofç  à'XXo'.[ç  Tcpol;e]voiç  xaà  £Î>£pY£'xa'.;. 
5  "Ap^ovxoç  'AôàfJiêou,  PouXeuôvTuv  Aà[/.[a>v]oç,  QXetffrwvoç,  Nixta. 

233  av.  J.-C. 

13.  Lettres,  8-10'"m.  —  Interl.   10-llmm. 

104.  0  i  o  [t]. 

AeX<pot  lâwxav  Neoxpéovxi   A-^iipyou  Oapifavôn  a]ÙTÛi  xaî  èxyovoiç  Tcpoçevîav, 
7cp3[/.avT£tav,  7ÇpoeSpiav,  rcpoStxiav,  àa'jXfîav],  àrsXsiav  icâvTwv 
•/.ai  raXXa  oua  xal  rotç  â'XXoiç  rcpo!;Évoiç.  "Ap^fovjToç    HpaxXsiSa, 
5   (îouXeoôvxuv    'AOaëôou,  'Iaffiji-a^oo,  Zaxuv8io[u]. 

L'écriture  de  ce  texte,  où  apparaît  déjà  le  0  à  double  boucle,    m'engagerait  à  descendre 
jusqu'à  l'archonte  de  228.  Cf.  ci-dessus  34  et  46. 

14.  Publié  par  P.  Perdrizet,  HCIJ,  XXI  (1897),  p.  117  ;  J.  Baunack,  GDI,  2768. 
Lettres  8-1 0mm.  —Interl.    Il-I2mm. 

105.  0  £  G  L 

AeXçoi  î'cmxxv  \zwc\j.y.yuv.    HpaxXefôa    OXuvÔwoi  ajT<5[i]  xaî  IxyÔvoiç 
Ttpoçeviav,  TcpojJiavTetav,  TïpoeSpiav,  icpoStxiav,  aauXiav,  axéXeiav 
7ïxvto)v  xa':  xàXXa  oax  xaî  toï^  aXXotç  irpoljcvoi?  xat  sfjjspYsxai;. 
3    'Ap^ovtoç  Xapii;évou,  ^ouXsusvxtùv  Kptattvoç,    Api<rcoxpaT£[u]ç, 
'OpvijjCSpa]. 
Env.  254  av.  J.-C. 

15.  Lettres  8-9u,m.  —  Interl.  10»'m. 

106.  0  s  o  L 

A= 


auxioi  xai  sxyovoiç  rcpoçeviav,  xpo[A<xvTeiav3  7tpo£|_§piav|, 
icpoStxîav,  âffuXtav,   âxsXeiav  Trâvxor;  xa:  xàXXa  oa[a  xaî  xoïç] 
o  aXXotç  itpo^svotç,    'Ap^ovxoç  Xapi^évou,  (3ouXeo6vx[tûv] 
Kpixwvoç,    Aptircoxpaxeuç,    Opviv/Sa. 

L.  2.  Patronymique  effacé  de  8  ou  9  lettres,  peut-être  'Apicrrwvoç  :  c'est  ce  qui  m'a  paru  le 
mieux  s'accorder  avec  les  restes  très  indistincts.  Le  nom  du  personnage  honoré  est  tellement 
rare  que  l'on  songera  sans  doute  à  l'identifier  avec  le  Aaixoç  (el  non  Aafxoç,  comme  portent 
encore  quelques  éditions)  dont  Plutarque  cite  les  opinions,  Aetia  physica,  c.  2  et  6,  p.  911  F 
et  913  E.  Il  faudra  dans  ce  cas  reconnaître  que  l'éditeur  des  Fragm.  Hist.  Gr.  (IV,  437)  avait 
eu  raison  d'émettre  des  doutes  sur  la  traduction  que  Laïtos  aurait  faite  des  ouvrages  d'Hyp- 
sicrates  concernant  les  Phéniciens  :  cet  Hypsicrates  est  de  très  peu  antérieur  à  Strabon 
FHG,  III,  i'I.'L.  —  L.  2,  la  préposition  n'était  pas  écrite  EK  ni  EX,  mais  El. 

Au-dessous  de  lavant-dernière  ligne,  sous  {teuXeu3vc[û>v],  graffite  en  lettres  de  10  mill. 

E  p  l  £IA  'Epetfa  ou  'E?eda? 
Env.  254  av.  J.-C. 

PouiLLBS  i>r-    Dbi .l'ii'.s.   T.    III.  o 
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16.  Lettres  et  interl.    10mm. 

107.  AeX<poi  sooy.av  [NJixoatpiTd)'. £[ix]u(i)vî[m]i  aùxôn  xat  kx^b- 

voiç  Tïpo^îvîav,   7cpo(Aa[vT]eCav,  7Cpoe[S]p£av,  irpo[S]ixiav,  àauXia[v], 
âxéXeiav  iràvttov  xai  TaXXa  oca  xat  toîç  aXXoiç  TïpoJrévsiç. 

"Ap^ov-oç  'ApîffTWVOç,  j3ouXeuôvTcov    HpaxXsiSa,  Mai[jj.]âXcu, 
S  KX[eo]<pàveuç. 

Le  patronymique  ne  compte  pas  plus  de,  cinq  lettres. 

Un  autre  décret  (cippe  du  Trésor  d'Athènes)  nous  garantit  le  nom  du  dernier  bouleute 
qu'on  pourrait  être  tenté  de  lire  K(a)[XXi]<pàveuç. 
Env.  268. 

17.  Lettres  7mm.  —  Interl.  il)""". 

108.  [6]     s  o  [i]. 

AsXçot  ïour/.y.v.  —y..ùQ'fn  Bax}(tou  Maxeâôvt  aùtôt 
•/.aï  È-fj'iviu  rcpo^eviav,  Tcpo^av^eiav ,  rcpoeâpiav,  izpooi- 
•/.iav,  lictTi^àv  xaôcncep  AeX.çoïç  "/.ai  xaXXa  ssa  y.ai  toïç   aXXo[tç] 
5  TïpoçÉviiç  xaî  eùepYé'Taiç.  "Ap^ovtoç    Ap^tàSa.  |3cuX£uôvTa)[v] 
ApicTayspa,  $iX(i)vSa,  Aajxcûvoç. 

La  pierre  laisse  voir  1.  2  les  intervalles  marqués  ci-dessus  par  un  point;  je  crois  que  ce  sont 
des  espaces  restés  sans  lettres  à  causes  des  raies  et  des  défauts  que  présentait  déjà  la  sur- 
face extérieure  du  bloc,  et  qu'on  ne  peut  pas  admettre  une  forme  comme  2x[e]û8y;<;  ou  2x[o]u6y]ç. 

273-2  av.  J.-G. 

18.  Lettres  (Z)  10mm.  —  Interl.  11"1"1. 

109.  0  £  0  i. 

Aea^oI  è'ct.r/av  Zwrcùpwi  Auxioxou  Tapavrivon  a-jxôn  x|at] 
£Yy5voiç  itpo^evîav,  Tupo^avreiav,  0£aposc-/iav,  7tpo§i[xi]- 
av,  àffuXtav.  «TÉXeiav  Tuavcwv  v.a\  -à  à'XXa  oaa  */.aî  toi;   àX- 

0    AO'.Ç    TCpO^ÉVOlÇ.    "ApjJOVTOÇ  AlO'XpKûV  oa,    (3ouX£UOVTtùV 

©paffuxXéoç,    HpaxA£ioa.  Eevo^apeuç. 

Le  nom  de  Ztô-ups;  paraît  avoir  été  assez  commun  à  Tarente  pour  qu'il  soit  imprudent  de 
tenter  d'identifier  le  personnage  honoré. 
Env.  2.*53  av.  J.-C. 

19.  Lettres  9mm.  —  Interl.  Il1 

110.  0  £  cL 
[AeJXçoî  eâwxav   IIîXu^évmi    Eicw^eXeuç  Sxapçeî  aùtôii 
[xaî  IJyyôvoiç  rcpoiJEvlav,  xpojAavTeïav,  irpoeSpiav,  ::ps- 
[Sixi]av,  âffuXîav,  «TéXetav  rcavroiv  xai  TaXXa  osa  xal  toîç 

5  [aX]Xoiç  7ïpo;£votç.  "Ap^ovTOç  'Opvi/iSa,  PcuXeuévTWV  ©su- 
pàxEOç,  Ntxia. 
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Je  n'ai  encore  trouvé  aucun  acte  daté  du  même  semestre  qui  me  permît  de  compléter 
sûrement  les  noms  des  bouleutes.  L'écriture  est  de  la  première  moitié  du  111e  s.,  mais  on 
ne  peut  accepter  la  date  de  255  donnée  en  dernier  lieu  par  M.  Pomtow  (cf.  n°  173). 

Au-dessous  de  la  1.  S,  sous  {SouXeuâvirtùv  —  comme  dans  la  partie  gauche  de  la  même  pierre, 
.cf,  106,  — je  crois  avoir  vu  quelques  lettres,  très  difficilement  lisibles  : 

I  I  A  PAPH 

Il  y  a  eu,  là  aussi,  un  graffite  ;  mais  les  traits  se  confondent  avec  les  crevasses  de  la  pierre. 

La  pierre  sur  laquelle  sont  gravés  les  six  textes  suivants  (20-21  sur  la  face  antérieure,  et  22-25  sur 
ia  face  latérale  gauche)  mesure  :  haut.  0'"  41  ;  larg.  0U1  508  ;  longueur  lm  05. 

20.  Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  T.   Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  406(306);  J.  Baunack,  GDI,  2805. 

111 .  [AeXç]ot  É's(.)-/.av  Kptôtovi     01        —        —  [a'j]~ 
[tou.  stjat  sxYÔvoiç  7cpo|eviav,   ic[po][AavTeCa[v,  iupo-] 
[sjopiav,  TcpoBwaav,  àauXfav,  aTsX[e]tav  navctov  x[ai] 
taXXa  osa  /.y),  toïç  aXXotç  rcpoljévciç.   "Ap^ovcoç 
EùSéxou,  (âcuXeuovxtùv   lipou.  Aûccùvoç,  Lleundéou. 

Le  nom  1.  1  est  sûr;  le  patronymique  commençait  très  probablement  par  les  deux  lettres 
OP  ou  OP.  Le  nom  du  troisième  bouleute  est  très  nettement  lisible,  mais  ce  n'est  pas  le 
même  qui  est  mentionné  dans  le  décret  suivant. 

La  date  de  272,  que  M.  Pomtow  accepte  maintenant  pour  cet  archontat,  paraît  un  peu 
basse  à  cause  de  l'écriture. 

21.  —  Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  T.  Homolle,  #67/,  XXI  (1897),  p.  406(300)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2806. 

112.  Qzoi.  Aîa-vsî   £Î(oy.a[v  'AJ-yeXo^ui  <&iXm«ïou  MaxeSévt 

[è]Ç  Atysiav  «'jtôi  /.a',  èx^ôvoiç  rcpoi^eviav,  Tîpo^av- 
[Yjsiav,  rcposSpiav,  rcpoSixiav,  àauXiav,  ôrcéXeiav 
[icJâvTWV  [x]ai  [è]i«Ti[Aàv  xaÔônuep  AeXçoïç  y.aî  TaXXa  [osa] 
5   [x]a:  Tiiç  stXXoi?  xpoljsvoiç  y.aî  e'ispvéwKç.  "Ap-/:v- 

[~]sç   Eù[3]oxou,  (3ouXeuévTCi>v  'ApuTa-ppa  (~oû)  IIp(a)çs[a]» 
[  IJepou,  Aoctovoç. 

L.  6.  les  quatre  lettres  PPIE  sont  certaines.  On  ne  peut  songer  à  corriger,  comme  l'ont 
fait  MM.  Baunack  et  Pomtow,  en  EleiffiOeou  (cf.  111)  ;  je  crois  que  nous  avons  ici  la  même 
insertion  du  patronymique  en  abrégé,  que  l'on  a  vue  déjà  dans  un  texte  de  Delphes  [BCII, 
XXIII,    IS99.  p.    188 ;  cf.  p.  515  n.)  et  que  l'on  retrouvera  plus  bas  (Éloliens,  1). 

272  av.  J.-C.  (?). 

22.  Copie  de  E.  Bourguet,  comme  pour  les  trois  textes  suivants. 

!..  lires,  0-1  ()""".  —  Intei-1.  12""". 
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113.  [0  e]  o  i. 

[AeXçoî  sîcoxav  A]a|j,x)r[w]i  Tt|/.oxXei§a    Pooiwi  aùxôs  xal  ix- 
[yovoiç  repoÇevjiav,  7cpo[J.avTeîav,  îcpoeSpîav,  irpoâixiav,   à[auXi'av], 
[âxéXet]a[v  Tïjâvxwv,  xal  xà  àXXa  oaa  xaî  xotç  àXXoiç 
5   [rcpo^évsijç  xat  £'jepy£xat;.  "Ap'/svxoç  Xapiçévou,  (3ouXe[u]év- 
[xu)]v  ' AptffTOXpaTÊUÇ ,    KptTCiVOÇ,     Opvt)(iSa. 

La  restitution  du  nom  1.  2  n'est  que  probable  ;  un  autre  Ti\j.ox\doac,  n°  97. 
Env.  254  av.  J.-C. 

23.  Écrit  sur  une  partie  non  polie,  à  peine  dégrossie,  de  la  pierre. 
Lettres  7mm.  —  Interl.  11"1"1. 

114.  [A]eX<pQt  eSwxav  4>iXc£év(ûi  Mev(o)»ovoç  Nauxpaxlxat  aùxon  [x]al 

ix-fàvotç  Tupo^evîav,  Tcpojjwcvxeîav ,  xpoeopiav,  îcpco[ixîav], 
âduXtav,  àxsXstav  wâvTtùV  xal  xà  aXXa  oaa  xal  xiîç  aXX[oi]ç 
icpo^svotç  xal  eùepyéxa'.ç.  "Ap-/ovxoç  XapiJjevou,  (3[ouX]s[u]- 
S   Ôvxmv  'Apiaxcxpaxcoç,  Kpixwvîç,    Opviyica. 

Le  patronymique  du    personnage   honoré,    formé    sur  le   nom    du  dieu    Mendès  comme 
'HpaxXuùv  sur  'HpaxXïjç,  me  paraît  à  peu  près  sûr. 
Env.  254  av.  J.-C. 

24.  Lettres  8mm.  —  Interl.  10""". 

115.  e         £        o        ç. 

[A]s[X©o]t  e'oMxav  'AxouciôéwfvJTi  ?  KXeo65u(Xou)  Sxa[p]- 
œ£ï  [<rj]xwt  xal  £yyovou  Tïpo^sviav,  TCoXixsiav, 
TCpojAOVTeîav,  àxéXeiav  icàvrcov  xal  xaXX[a] 
5  oca  xal  xoïç  â'XXoiç  irpo^evoiç  xai  eùep^éxaiç. 
"Ap^s[vxloç  SevoxXsoç,  ftauXeuévcuv  'Avaçav- 
opioa,  Aapiaïou,  EevoSôxcu. 

Je  ne  peux  garantir  le  nom  nouveau  1.  2;  il  me  paraît  plus  probable  que  Kijçiaoipûvxi,  que 
j'avais  cru  lire,  d'abord.  L'n  est  sûr.  Si  on  accepte  ma  lecture,  on  devra  ne  pas  rapprocher 
ce  nom  de  celui  d"AxoocriXasç ,  et  en  chercher  plutôt  Létymologie  dans  àxouaioç  (àxo)v)  et  le 
verbe  8éu  :  ce  serait  «  le  coureur  malgré  lui  »  (*?),  mais  Y  Cl  m'empêche  de  proposer  cette 
explication  comme  probable. 

J'ai  cru  voir  les  trois  dernières  lettres  du  patronymique  écrites  au-dessus  des  trois  lettres 
OBO,  elles  avaient  été  oubliées  à  cause  de  la  répétition  de  OY. 

Env.  220  av.  J.-C. 

25.  Lettres  8u,m.  —  Interl.  10""". 

116.  0   [  £  ;  []. 

AeXyol  è'Scùxav    AftkâfM  Swicàxpoo,  Eévavt 

KXetTO[ji,a5(o[u].  A.E l:iç  ajxoïç  xal  IxyÔvoiç 

irpo^svîav,   TcpoSwuav,  7xpo[i.avT£iav,  âxéXeiav 
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xal  sùepYÉTaiç,.  "Ap^ovroç  Az.zir.-zu,  JîouXsu- 
ôvTtov  Auxivou,  AajAea,  "lcrâvoç. 

M.  Haussoullier  ma  proposé,  pour  l'ethnique  1.  3,  la  restitution  'A[p]e[6cu(r]ioiç  :  on  con- 
naît en  efl'et  des  Macédoniens  d'Arethousa  dès  le  ive  siècle  à  Delphes.  Mais  je  ne  suis  pas 

sûr  que  A  soit  la  première  lettre,  et  l'ethnique  m'a  semblé  plutôt  se  terminer  en  vasiciç. 

L'O  a  été  corrigé  sur  un  Cl. 

C'est  encore  un  décret  de  l'archontat  de  Dexippos  où  le  I  m'a  paru  ne  pas  avoir  la  haste 
verticale. 

Avant  280. 

Les  trois  décrets  suivants  sont  inscrits  sur  la  même  pierre,  26  sur  la  face  antérieure,  "27-28  sur  la 
face  latérale  gauche.  Haut.  0m  45  ;  larg.  01"  52;  longueur  lu'  22. 

26.  Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XXI  (1897),  p.  115  et  T.  Homolle,  ibid.,  p.  106  (306);  d'où  l'er- 
reur de  J.  Baunack  qui  a  republié  deux  fois  le  texte,  GDI,  2766  et  2807. 

Lettres,  sûrement  I,  12""".  —  Interl.  1  l-13mm.  La  dernière  ligne  n'est  pas  à  l'alignement  des 
autres. 

117.  [AJeXœoî  à'ÔMxav 

[KjacrffavSpeî  a[ÙTWt  xat  iy.-'àviiç] 
[Tupjo^eviav,  7cpc[j/.avTSÎav,  TcpoeSpi-] 
[a]v,  -poo'.y.îav,  àffu[Xiav,   «TÉXeiav] 

S   [ua]vTtov  y.a\  £-ix[i[j.àv  y.a8âitep] 
[Ae]Xçeîç  /.ai  xaXXa  ïca  y.ai  -oîq  aX- 
[X]oiç  -pirÉvc;  v.x'.  eispYSTaiç. 
["AJp^ovcoç  Ae;î--îu,  PouXsuÔvtmv 
Ictmvoç,  Aa;j.Éa,  Ni/ia. 
Avant  280. 

27.  Copie  de  E.  Bourguet,  comme  pour  le  texte  suivant. 

Lettres    J.  Cl  en  arche  de  pont)  de  9  à  12mui  d'E  a  13œm,  l'O  seulement  8).  —  Interl.  12mm. 

118.  (-J  s  s  [£]. 

AeXsoi  £0(.)-/.av   Baê[ûpTai]...10/- 
;xo'j  llapaffco-'.îî  a'JTWi  v.aX  èxvôv- 
etç  Tcpo^evtav,  spoeSpiav,  irpojjtavp/c]'- 

5   î'.av,  TepoSuuav  xal  TaXXa  s<ra  -/.ai  [-]- 
ci;  «XXotç  TïpoHî'voiç  xai  sùepY£Ta[iç] . 
Ap[^ov]t:oç  EùîtptTou,  |3ouXsu6vt(i)[v] 
KaXX[ixp«te]oç,  Tapavtîvou,  KXeo|3oijXou. 
C'est  certainement  le  plus  ancien    de   tous  les  textes   inscrits  sur  les  murs  de   la  niche. 
L.  2  :  les  deux  fc  ont  des  boucles  presque  triangulaires;  j'ai  d'abord  lu,  avec  hésitation,  un 
K  pour  la  première  lettre.  Il  n'y  a  plus  aucun  doute  possible,  à  mon  avis.  M.  Colin  veut  bien 
me  faire  savoir  qu'un  décret  gravé  sur  un  cippe  près  du  Trésor  d'Athènes  est  pour  3>aXavôcùi 
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Baoûpia  [0\}-y.u.u  èx  llapaatoiriov.  C'est  le  père  de  ce  personnage  que  nous  retrouvons  dans  le 
décret  118,  ou  quelqu'un  de  la  même  famille,  si  l'intervalle  entre  les  deux  textes  est  décidé- 
ment trop  grand.  Les  restes  ..10/.  [aou  ne  permettent  pas  en  tout  cas  de  compléter  <ï>aXavOou. 
Nous  n'avons  sûrement  pas  atîaire,  comme  M.  Pomtow  l'avait  pensé,  à  un  Béotien  de 
la  Ilapaa-tima,  et  l'attribution  de  la  niche  aux  Béotiens  me  paraît  une  hypothèse  fragile. 
—  L.  G,  l'E  de  Epo^évoiç  a  été  oublié  et  gravé  au-dessus  de  la  ligne.  —  L.  8,  malgré 
rè'y.9s<nç  de  plus  d'une  lettre  au  début  de  la  ligne,  il  y  avait  place  tout  au  plus  pour  KaXX[i- 
xXsloç,  mais  les  noms  des  deux  autres  bouleutes  prouvent  que  ce  décret  est  du  même  semestre 
que  le  versement  aux  naopes  :  BCH,  XX  (1896),  p.  208,  1.  62-67.  C'est  donc  le  nom  de 
Kallikrates  qu'il  faut  restituer,  en  supposant  que  deux  lettres  omises  ont  été  ajoutées  au- 
dessus  de  la  ligne. 
324-3  av.  J.-C. 

28.  Lettres  et  interl.  8-9mm. 

119.  AeXçpol  [ISwJxav  $iXtai  McipoxXéouç  2epiç[i]- 
tor.  aùitoi  xat  r/.yovoiç  Tipo^sviav.  Tïposoptav, 
Tup;jj.av-îtav,  ipoSixiav,  âauXtav  xat  TaXX[a] 
ocra  xal  toîç  aXXotç  lupoijsvotç  xat  eùepYÉf'uaiçJ. 

"Apycvzoç  Atootopo'j,  JiouXeuôvTMv 
'Aptaiop-a^ou,    AOa^êou,  NixcSwpou. 

Du  même  semestre  que  86,  121,  122. 
Env.  240  av.  J.-C. 

29.  Le  décret  suivant  est  gravé  sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  qui  mesure  :  haut.  0U1  41  ;  larg. 
0m  64;  ép.  0m  46. 

Copie  de  P.  Perdrizet,  comme  pour  les  trois  textes  suivants. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  407  (307);  J.  Baunack,  GDI,  2808. 

Lettres,  I,  10mm.  —  Interl.  10-12mm. 

120.  0         s  o  i. 

AîXooi  êStoxav  Ascùvi  Ala^ûXou  MuXa- 
aeî  aÙTÛt  xat  èx^ôvctç  lïpcÇeviav,  i:po;j.av- 
teiav,  rcpoeSptav,  rcpoâixtav,  àauXtav,  à~i- 

5  Xetav  Tïàvïo)v  y.a;  liïiTi[/.àv  xaôaxep  AsX- 
ffioî?  xal  xàXXa  osa  xat  tîîî  aXXotç  TCpcÇé- 

VOtÇ.    "Ap^GVTOÇ    EeVOxXeUÇ,    |3ouXsUOVTedV 

Avaljavoptca,  Aapuriou,  SevoSôxou. 

Je  ne  crois  pas  que  l'ethnique  ait  été  écrit  MuXaacrs'jç,  le  premier  'S.  à  la  fin  de  la  1.  2  n'est 
pas  visible. 

Env.  220  av.  J.-C. 

Les  trois  décrets  suivants  se  trouvent  sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  qui  appartient  à  la  base 
demi-circulaire  des  rois  d'Argos  ;  haut.  0U1  537  ;  larg.  lm  36;  ép.  0"'  80.  La  partie  gauche  de  cette 
face  antérieure  a  été  aplanie  et  polie  pour  recevoir  ces  trois  textes,  qui  peuvent  être  ainsi  rattachés  au 
groupe  des  décrets  de  la  niche. 
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30.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  405  (305);  J.  Raunack,  GDI,  2802. 

121.  0  3  0  l. 

AsXçcl  àvîvétoaav  tyjv  icpo^sviav 
tïjv  ÛTcàp^ouffav  aôtoïç  îcpôxepov 
Auvorutot  'ApY^woi  0£jjiaxsu    Eçecîoiç 
5  xal  c'Swy,a[v]  aùxot;  xal  Ixyôvoiç  7ïpo[j.av- 
T£iav,  TcpoeSpiav,  rcpcSixCav,  acruXCav, 
âxéXetav  TïavTtov  xai  xaXXa  oaa  xal  xcîç 
aXXoiç  rcpo^svotç.  "Ap-/cvxoç  Aisco^pou,  (iouXeu- 
ovxcov  'AptffrojAà^ou,   'Api[ff]TOxpaTOUç,  Aa|j.sa. 

Sur  le  renouvellement  de  la  proxénie,  ici  comme  dans  les  textes  13,  16,  27,  60,  86,  voir  la 
note  de  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefte,  1901,  p.  80. 

Le  nom  du  troisième  bouleute  est  assez  peu  lisible,  mais  il  est  garanti  par  le  texte  suivant. 
Env.  240  av.  J.-C. 

31.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  405  (305);  J.  Raunack,  GDI,  2803. 

122.  0  £  o  i. 
AeX<pol  ïocoxav  SûiarpaTtùt,  0£Otc5[j.-(ih,  0£[j.îaxon  Kzoi- 
Xwvoç  'j'.oïç,    Es£ab'.ç,  aùxoïç  xai  èxYovoiç  Tcpoljeviav,  TCpofJWcv- 
T£'!av,  luposSpiav,  upoSixiav,  àtruXiav.  àxiA£'.av  icàvxwv 

xal xàXXa  osa  xal  toïç  aXXoiç  TCpo^évoiç.  "Apyovxoç  Atûâupou, 
,3ouA£uivx(ov  'Apiffx[o][j.a-/ou,  'Apiffroxpàreoç,  Ax\j.é<x. 

La  lecture  corrigée  de  la  1.  2  établit  d'une  manière  sûre  que  les  deux  décrets  121  et  122 
se  rapportaient  aux  membres  d'une  même  famille.  Peut-être  le  Themistos  bénéficiaire  du 
second  est-il  le  père  de  ceux  qui  sont  nommés  dans  le  premier. 

Env.  240  av.  J.-C. 

32.  Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  405-6  (305-6)  ;  J.  Raunack,  GDI,  2804. 
Lettres  9U"".  —  Interl.  llmm. 

123.  0  £  o  [i]. 

AeXçot  ISwxav  Etjjuai  AewvtBa  ïz  "Apysyç  xou  'AjjuptXô^cu 
aùxôi  -/.xi  Ix^évotç  iipo^eviav,  7:po[j.avx£lav,  rcpoeSpiav,  rcpoSixiav, 
àauXiav,  axéXeiav  xavTuv  xat  xaXXa  osa  xai  xotç  aXXotç  ^poqÉ- 
votç.  "Ap^ovxoç  EùSoxou  ,  pouA£uôvx(.)v  'AXxajAÉveuç,  Ntxia, 
MevàvSpou. 

Le  patronymique  1.  2  est  sûr,  les  deux  lettres  AA  ont  été  répétées  par  erreur  à  la  fin  de 
ce  nom  et  effacées  ensuite. 

Env.  2.35  av.  J.-C. 

Je  joins  en  appendice  à  ces  textes  les  cinq  décrets  suivants.  Ils  étaient  gravés  sur  deux 
blocs  dont  j'ai  parlé  p.  58  et  que  l'on  regardait  comme  faisant  partie  du  pavage  de  la  niche  : 
ils  sont  aujourd'hui  en  face  de  la  niche,  de  l'autre  côté  de  la  Voie  sacrée. 
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Inv.  n"  2402.  —  17  mai   1895.  Bloc  de  construction,  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  complet,  trouvé 
au  coin  0.  des  Épigones.  Haut.  0m  34;  larg.  <>"'  46;  ép.   0m  92. 
Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  T.  Homolle,  HCH,  XXI  (1897  ,  p.  105(305)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2801. 
Lettres,!,  et  interl.  10-12mm. 

124.  ©eoC. 

AeXçoi  â'Scoxav  KaXXixporuSYji 
Ka X Xifrcpàt coi  KaXXixpaTOOç 
Ksîou  aÙTOîç  xaî  èxYÔvoiç  Trpoçî- 
5  vîav,  TCpojJiavTsiav,  icpoeSpîav,  Tup;- 
Sixiav.  auoXiav,  aTÉXeiav  tcovtwv 
xal  xaXXâ  iiaa  xal  roîç  aXXoiç  Tïpo- 
Hévotç  xal  £Ù£pY£xaiç.  "Ap^oVTOç 
Aa[  |j-]atcu  .   j3ouA£uovtwv   AOavtcovoç, 
10    Ayiwvcç,  'Api<TTOxXéoç. 

Env.  241  (Pomtow)  ;  270-263  (Beloch). 

Inv.  n"  1335.  —  25  avril  1894,  en  contrebas  de  la  Voie  sacrée,  en  face  de  l'hémicycle  des  rois.  Bloc 
d'assise,  comme  le  précédent,  en  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  scellements  de  goujons  sur  la  face  supé- 
rieure. Haut.  0m  335;  larg.  lm43;  ép.  0m  49. 

Les  quatre  décrets  à  côté  l'un  de  l'autre  occupent  toute  la  face  antérieure  de  la  pierre. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Lettres,  9-10mm.  —  Interl.  12mm.  Lettres,  9-10""".  —  Interl.  10mm. 

125.  [  0  £  o  (].  126.  0      £      o  l 

[A]eXçot  eScoxav  Ti[j,ayipai  AeXçoi  eScoxav  Eevoçmvti 

Ejqô^uk  Zohaoj  PeXcoioiç  ^iXivou    AXeicot  ajxcoi  xal  £x.yi- 

aj-riïç  xal         èx^ôvoiq  icpoi;e-  voiç  rcpoÇeviav,  icpofjiavTet- 

5     viav,  -po|j,av-£r.av,  xpoeSpi-  5      av,  Ttpoeâpiav,  xpoâixiav, 
„                 av,  irpoSixiav,  àffuXtav,  ôsapo-  airoXiav,  atéXeiav  -âvxcov 

Soxïav,   a-réXeiav  tcûcvtcov  xal  TaXXa  oaa  xal  xoî;  aXXoiç 

xaî  xaXXa  osa  xal  xoîç  àXXotç  rcpoi;évoiç  xal  eùepYSxaiç. 

rcpoijÉvotç  xal  sùepYSTaiç.  Apjçovtoç  Xapii;évou. 

10  Ap^jvTc;  Xap'.rÉvij.  fiouXeo-  10  (iooXeoàvTcùv    ApwcoxpaTeuç, 

OVTCOV     ApiOTOXpOCTeUÇ.  OpV'."/'lîa,    KpiTWVOÇ. 

Opvi^iSa,  KpiTtovoç. 
125,  1.  i,  un  petit  espace  vide,  à  cause  d'un  défaut  de  la  pierre,  entre  xal  et  sxysvoiç. 

Lettres,  9-10""".  —  Interl.  12mm.  Lettres,  8-9mm.  —  Interl.  1  1""". 

127.        0  [s        o       C].  128.  [6eo£]. 

AeXool  eScoxav  [Iavraivcoi  AeXçol  sStoxav  Xapvju  Ntxial  Ti[/.àp3(su 

IIaua'.;j.Jt^oj  Kcôuoi  aûtboi  xal  HpaxXsio>~ai;  aÙTOÏç  xal  èxyivoiç 

IxyÔvoiç  7upo^£vîav,  Tupo[j.av-  irpo^svîav,  itpojAavreiav,  rcposSpîav, 

o     xeîav,  TupoeSpfav,  rêpodixtav,  îtpoâixîav,  âauXCav,  axeXeiav 
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âauXtav,  àTÉXetav  rcàvcttv  tcxvtwv  xat  TaXXacffaxat  t:îç 

•/.ai  xaXXa  iaa  xaà  toîç  aXXotç  aXXoiç  xpoÇéveiç  /.ai  £j£pY£-:a'.ç. 

-p;;évs'.ç  y.  al  eùep-ys-caiç.  'Apyov-.oç  XapiHsvsu,  (îo'jXeoôvtuv 

"ApxovTOS  Xapt^évou,  ^ouXeo-  'Apitrcoxpateuç,  'Opvr/toa,  Kpttwvoç. 

10   gvtuv   Apurcoxpateuç, 
Opvrçjîo'a,  Kp'.Twvcç. 
128.  1.  i,  le  M  de  icpo^avretav  a  été  corrigé  sur  un  T. 

Le  bord  supérieur  de  la  pierre  a  été  endommagé  :  je  ne  peux  pas  affirmer  que  Qtoi  ait  été 
écrit  en  tète  des  quatre  décrets,  c'est  extrêmement  probable. 

M.  Homolle  a  fait  remarquer,  BCH,  XX  (1896),  p.   584  n.,  que  le  nom  de  Pausimachos 
était  connu  par  des  monnaies  de  Cos  du  111e  s.  et  que  celui  de  Pantainos  était  cité  par  un  texte 
de  Délos  en  240. 
Env.  254  av.  J.-G. 
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Inv.  n°  3152.  —  20  août  1895,  à  l'Est  de  la  maison  524  Convert,  au  Sud  de  l'helléniko.  —  Dalle  de 
calcaire  gris,  brisée  à  droite.   Haut.  0m  287  ;  larg.  0m  84;  ép.  0m  67. 
Lettres  de  la  face  supérieure1,    13cm  :  lA'O- 
Lettres  de  la  face  antérieure,  95mm-10cm  :  |ON- 
Fig.  26  et  planche  III,  3,  comme  pour  les  dalles  suivantes. 

Inv.  n°  1629.  —  Juin  1894,  à  droite  de  la  Voie  sacrée  en  montant,  deuxième  niche  après  l'hémi- 
cycle des  rois.  Dalle  de  calcaire  gris,  préparée  à  joints  sur  les  deux  faces  latérales,  brute  en  arrière. 
Haut.  0"'  281;  larg.  lm  10;  ép.  0m  97. 

Lettres  de  la  face  supérieure,  13cm   :  O/^TE  (l'E  traversé  par  le  joint). 

Lettres  de  la  face  antérieure,  95ll,m-10cm  :  2AEK- 

Inv.  n°  1425.  —  15  mai  1894,  même  place,  même  pierre.  Haut.  0U1  289  ;  larg.  lin  10  ;  ép.  0m97. 
Lettres  de  la  face  supérieure  :  la  lin  de  l'E  et  des  traces  à  peine  visibles  qui  me  semblent  provenir 
d'un  5  à  trois  branches. 

Lettres  de  la  face  antérieure  :  ATAN  vide. 

La  figure  26  représente  les  faces  supérieure  et  antérieure  de  ces  trois  pierres  et  d'une  qua- 
trième qui  ne  porte  pas  de  lettres,  mais  qui  fait  sûrement  partie  de  la  même  base. 
M.  Homolle,  après  avoir  signalé  [BCH,  XVIII,  L894,  p.  187)  la  découverte  des  deux  pierres 
I  î-25  et  1629  et  les  avoir  attribuées  au  monument  commémoratif  de  la  victoire  des  Tarentins 
sur  les  Messapiens  (Pausan.,  X,  10,  6-8),  a  publié  le  texte  de  la  face  antérieure  :  BCH, 
\\I     1897),  p.    402  (302).  Les  copies  de  M.  Homolle,  faites  au  moment  de  la  découverte, 

I.  Les  lettres  de  1m  face  supérieure  sont  très  effacées;  elles  étaient  non  seulement  plus  grandes  que  celles 
de  la  l'ace  antérieure,  mais  aussi  d'un  trait  beaucoup  plus  large.  Il  a  été  impossible  d'en  donner  une  repro- 
duction photographique.  Le  f\f  ne  descend  pas  à  droite  tout  à  fait  autant  que  le  montre  la  fig.  26.  Ce  sont, 
sans  contestation  possible,  des  lettres  du  premier  quart  du  V  siècle. 

Fooiixbs  de  Delphes.  —  T.  III.  10 
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portent  l'indication  des  quatre  lettres 
OA'TE  lues  par  lui  sur  la  face  supé- 
rieure, mais  cette  partie  du  texte 
n'avait  pas  encore  été  publiée.  Enfin, 
ibid.,  XXII  (1898),  p.  579,  M.  Ho- 
molle  assignait  à  l'ex-voto  des  Taren- 
tins  sa  vraie  place,  en  reconnaissant 
dans  l'angle  de  mur  situé  à  4m  50 
de  l'angle  N.-O.  de  l'hémicycle  des 
Epigones  le  seul  vestige  in  situ 
de  la  base. 

M.  Pomtow,  qui  avait 
déjà  conjecturé  (Arch.  An- 
zeiger,  1895,  p.  9)  que  le 
monument  des  Tarentins  se 
trouvait  entre  l'hémicycle 
Sud  des  Argiens  et  le  Trésor 
de  Sicyone,  en  a  étudié  les 
restes  :  Klio,  VIII  (1908),  p. 
328-337,  avec  l'aide  de  M. 
Bulle,  mais  celui-ci  préférait 
attribuer  les  deux  dalles 
1425  et  1629  à  la  dédicace 
des  Liparéens.  En  signalant 
(Berl.  Ph.  Woch.,  1909, 
p.  187)  la  pierre  3152, 
M.  Pomtow  a  bien  vu  qu'elle 
apportait  la  preuve  formelle 
d'une  identification  que  l'on 
acceptait  comme  très  vrai- 
semblable. M.  G.  Karo  est 
du  même  avis  :  BCH, 
XXXIV  (1910),  p.  196. 

Tant  que  l'on  n'a  connu 
que  le  texte  gravé  sur  la  face 
antérieure  des  deux  dalles 
1629  et  1425-,  il  était  permis  do  l'at- 
tribuer au  v°  siècle  :  a  Delphes  l'E 
à  trois  branches  égales  est  en  fait 
assez  rare  au  siècle  suivant.  M. 
Robert,  Pausanias  als  Schriftsleller , 
p.  299,  n.  2,  disait  qu'on  ne  pouvait, 
d'après  M.  Kern,  remonter  pour 
cette     inscription     avant     480.      Le 


o-- 
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fragment  qui  porte  les  trois  lettres  ION  —  p:>ur  la  forme  exacte  des  lettres,  comparer  avec 
la  fig.  26  la  planche  III,  3  —  nous  oblige  à  descendre  de  plus  de  cent  ans  :  cet  il  en  arche 
de  pont  est  une  forme  caractéristique  du  ive  siècle.  Ce  n'est  donc  pas  seulement  l'attribution 
de  ces  pierres  à  la  base  des  Tarentins  que  l'on  considérera  comme  définitivement  établie, 
c'est  aussi  le  fait  que  la  dédicace  de  cette  offrande,  comme  on  le  sait  pour  plusieurs  autres  et 
comme  je  l'ai  montré  en  dernier  lieu  (BCH,  XXXV,  1911,  p.  1-1-8)  pour  celle  des  Liparéens, 
a  été  refaite  ou  après  la  loi  amphictyonique  de  380  ou  plutôt  après  la  fin  des  guerres  sacrées. 

Je  ne  sais  si  l'inscription  gravée  dans  les  vingt  premières  années  du  Ve  siècle  sur  la  face 
supérieure  a  été  exactement  recopiée  un  siècle  et  demi  plus  tard.  Le  plus  simple  est  d'ac- 
cepter d'abord  pour  les  deux  faces  le  même  texte  : 

[Tapav:]îvo[i  'AroXXovt  à~b  Msroonufov  /iîXJôvteç  [Sexàrav] 
[Tapavrïvox  'AtcoXXmvi  oncb  MsffaaTïjûov  [éXovteJç  Gîxx-av. 

Mais  une  difficulté  se  présente  tout  de  suite.  Les  lettres  ont  à  peu  près  la  même  distance 
entre  axes  dans  les  deux  inscriptions.  Comme  la  même  pierre  porte  les  restes  du  nom 
Tapavrïvot  au-dessus  et  ceux  du  nom  Me<jckx-uov  en  avant,  et  que  pourtant  ces  deux  noms  sont 
séparés  par  un  assez  long  intervalle,  il  faudra  recourir  à  l'une  des  trois  hypothèses  suivantes  : 
ou  bien  les  mots  n'ont  pas  été  recopiés  dans  le  même  ordre  au  ive  siècle,  ou  bien  les  deux 
textes  ne  commençaient  pas  à  la  même  distance  de  l'extrémité  gauche,  ou  bien  les  blocs  eux- 
mêmes  ont  été  déplacés  lors  de  la  restauration  de  l'offrande. 

Je  crois  que  l'on  ne  peut  s'arrêter  à  aucune  de  ces  hypothèses.  Si  nous  mettons  à  part  le 
cas  exceptionnel  d'une  dédicace  métrique,  la  formule  qui  consacre  la  dîme  d'une  victoire  doit 
commencer  par  le  nom  du  peuple  vainqueur.  Le  nom  des  vaincus  ou  celui  du  dieu  peut 
changer  de  place,  mais  Tapavrïvot  ne  peut  être  qu'au  premier  rang.  —  En  second  lieu,  ces 
quarante-cinq  lettres  (quarante-quatre  pour  le  texte  du  ive  siècle  avec  la  suppression  de  H),  à 
calculer  d'après  la  place  qu'occupent  celles  que  nous  connaissons,  devaient  s'étendre  sur  douze 
mètres  environ,  12m  50  au  maximum.  Or,  l'espace  libre  entre  le  coin  du  mur  de  soubas- 
sement et  le  Trésor  de  Sicyone  est  d'un  peu  plus  de  seize  mètres.  Comme  le  fait  qu'il 
reste  une  dalle  sans  lettres  oblige  d'admettre  au  moins  une  dalle  vide  à  l'extrémité  de  chaque 
côté,  on  n'a  pas  assez  de  jeu  pour  faire  commencer  le  texte  du  Ve  siècle  beaucoup  plus  à 
gauche  ou  à  droite  que  celui  du  ivn  siècle.  On  n'est  pas  autorisé,  si  l'on  accepte  l'identité  des 
deux  textes,  à  supposer  une  distance  plus  grande  du  début  de  l'un  à  celui  de  l'autre  que  l'in- 
tervalle de  cinq  lettres,  celui  précisément  qui  sépare  le  h  de  /ieaôvtsç  du  %.  de  5AEKATAN, 
et  il  y  a  dix-huit  lettres  entre  l'O  de  Tapavçtvoi  et  l'|  de  Meaffarciuv .  —  Enfin  les  dalles  ne 
portent  que  leurs  anciens  scellements  en  L-i,  il  n'y  a  aucune  trace  de  reconstruction  et  l'on 
ne  peut  tenir  pour  vraisemblable  le  déplacement  d'une  ou  de  plusieurs  dalles  au  ive  siècle. 

Nous  sommes  donc  amenés  nécessairement  à  cette  conclusion  que  le  texte  primitif  n'était 
pas  exactement  semblable  à  celui  qui  a  été  gravé  environ  cent  cinquante  ans  plus  tard.  L'ob- 
jection qui  a  été  énoncée  plus  haut  contre  un  arrangement  différent  des  mots  ne  vaut  plus  si 
le  premier  texte  était  métrique  :  alors  TapovTîvoi  peut  n'être  pas  à  la  première  place.  Je 
propose  de  compléter  ainsi  les  deux  textes,  en  les  considérant  comme  à  peu  près  aTcr/ïjoiv  '  : 

I.  Plutôt  que  d'écrire  'AjeôXovi  avec  un  seul  X  (cf.  BCH,  VII,  1883,  p.  513;  les  cas  comme  Fexa66Xoi  'A^sXovt, 
lt<'.[[,  XXXIII,  1909,  |>.  iH,  sont  tout  à  l'ait  différents,  les  deux  mots  forment  la  fin  d'un  hexamètre  à  spon- 
dée  cinquième),  j'aime  mieux  supposer  -jsoXX-  bref,  comme  dans  Kaibel,  Ep.  gr.,  119,  686,  975  :  il  est  vrai 
qu.'.  dans  ces  trois  exemples,  ce  n'est  pas  le  nom  du  dieu  où  apparaît  l'irrégularité,  mais  'AnoXktivioç  :  cf.  W. 
Schulze,  Quaestiones  epicae,  p.  270. 
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129.  [Msffffairiov  'ArcôXXovi  Tapav7]ïvc[i    ~xo'  /ieX]ovteç. 

130.  [TapavTtvoi  'AiuoXXwvt  airb  Me<r<jair](<i)v  [éXôvTe]ç  CE/dbav. 

Ce  n'est  pas  surtout  parce  que  l'inscription  de  la  face  supérieure  était  effacée  qu'on  l'a  gra- 
vée sous  une  forme  différente  au  ive  siècle.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  renseignements 
sur  le  groupe  de  chevaux  et  de  captives  ;  il  est  probable  qu'il  n'était  pas  sous  un  portique 
couvert  comme  les  statues  des  Lacédémoniens.  Les  lettres  de  la  face  supérieure,  ici  comme 
pour  l'ex-voto  des  Liparéens,  ont  pu  souffrir  des  intempéries,  mais  puisque,  dans  les  deux 
cas,  nous  en  distinguons  encore  quelques  traces,  il  eût  été  facile  au  ive  siècle  ou  de  creuser 
plus  profondément  les  caractères  ou  de  les  rendre  plus  visibles  avec  de  la  couleur.  Je  crois 
que  c'est  bien  plutôt  pour  accommoder  les  dédicaces  au  goût  du  jour  que  l'on  a  gravé  le  texte 
de  la  face  antérieure  ;  et  nous  verrons  que,  pour  les  Liparéens,  on  ne  s'est  pas  plus  astreint 
qu'ici  à  une  reproduction  exacte  de  l'inscription  ancienne  qui  restait,  d'ailleurs  plus  lisible 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  comme  souvenir  du  temps  où  la  base  avait  été  consacrée. 

Je  n'ai  pas  à  discuter  la  question  de  la  date  d'Ageladas,  à  qui  Pausanias  attribue  les 
statues.  La  victoire  qu'elles  devaient  commémorer  a  sûrement  précédé  la  grande  défaite 
de  473,  comme  MM.  Busolt  et  Pomtow  (l.  L,  p.  329)  l'avaient  déjà  pensé.  La  forme 
des  lettres  de  l'inscription  primitive  ne  laisse  plus  aucun  doute  ;  c'est  à  quelques  années  près 
que  nous  pouvons  fixer  une  date  :  le  premier  quart  du  vc  siècle,  et  il  serait  imprudent  de 
chercher  plus  de  précision. 

Outre  les  quatre  dalles,  fig.  26,  et  le  coin  du  mur  polygonal  de  soubassement,  je  crois  que 
nous  possédons  encore  quelques  éléments  de  la  base  des  Tarentins.  Ce  sont  des  blocs  de 
brèche  grise  ou  rouge,  qui  ont  très  probablement  fait  partie  des  substructions  et  sur  lesquels 
on  a  gravé  dans  la  suite  des  décrets  de  proxénie,  très  difficilement  lisibles  aujourd'hui  '. 

Inv.  sans  n°.  —  Bloc  de  brèche,  trouvé  à  l'angle  S.-O.  de  l'hémicycle  des  rois;  dégrossi,  la  face 
gravée  à  peu  près  polie.  Haut.  0m  315;  larg.  (face  inscrite)  0m  50;  ép.   lm  33. 
Copie  de  T.  Homolle  et  E.  Bourguet,  comme  pour  les  textes  suivants. 
Lettres  9-10mm.  —  Interl.  9mm. 

131.  [0  £  0]  l. 

[AsXçot  lowxav]  —  Xcoi  Eù8uvetSïji 
Ejcévcpon  AZvIAOZ  T[apav]"rtvotç  seùtoïç 
xal  ây.Yîvs[iç  TcpoÇeviav,  itpou/javTeîav, 

1.  Je  crois  que  nous  devons  rapporter  aussi  aux  substructions  un  bloc  de  brèche  rouge,  aujourd'hui  sur 
l'emplacement  même  de  la  base  des  Tarentins,  et  dont  la  surface  inscrite  a  beaucoup  souffert.  Sans  n°d'inv.  ; 
haut.  0m  483;  larg.  (face  gravée)  lm  11  ;  ép.  0m  49.  —  Ce  texte,  auquel  je  n'ai  pu  consacrer  que  quelques 
heures  (oct.  1909),  doit  être  un  décret  delà  ville  de  Delphes  accordant  la  proxénie  à  un  très  grand  nombre 
de  personnes  à  la  fois.  Au-dessous  d'un  en-tête  qui  comptait,  je  crois,  cinq  lignes,  s'étendait  sur  quatre 
colonnes  de  vingt  lignes  la  liste  des  étrangers  honorés.  —  Lettres,  de  5mm  (l'O)  à  10mm  (le  B)  !  interl.  4-9mm.  Il 
est  difficile  d'après  les  misérables  restes  d'assigner  une  date  à  ce  texte  :  le  B  paraît  encore  d'une  bonne 
époque,  tandis  que  le  M  fort  mal  attaché  et  le  fT  avec  la  barre  horizontale  dépassant  des  deux  côtés  nous 
permettraient  presque  de  descendre  jusqu'au  ier  s.  Il  y  a  desPergaméniens,  des  habitants  de  Lysimachie,  de 
Hiérapytna,  deCyrène.  J'ai  lu  1.  ~  OBOYAOYAFOZ,  mais  je  n'ose  pas  restituer  'Apt<jr]o[3o'JXou  ànoa[xet'XavTo; 
ni  identifier  le  personnage  :  Aristoboulos  est  aussi  un  nom  de  Delphien.  Les  personnages  énumérés  ont  reçu, 
outre  la  proxénie,  la  r.okixûx  et  aussi  l'<x[a<paXsia]  ou  l'à[<juXîa  TrâvJT'pjv  /.al  rco/.s'j.ou  y.aX  EÏprjvaç.  J'espère  pouvoir 
un  jour  étudier  de  plus  près  ce  texte  intéressant. 
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5  icpoeSpiay,  [irpoSixiav,  à<ju]Xîav,  axéXetav 
iravTWV  xal  "à  aXXa  oaa  xal  xcïç  aXXoiç 

-pozévz'.:.  "Ap-/ovxsç  E  [ù8o]x[o'u  ,  (JojuXeuivTMv 

—  [MsvajvSpou,  — 

On  peut  compléter  tout  aussi  bien  ['A|j.uvâ]vopou  le  seul  nom  de  bouleute  qui  ait  subsisté. 
Env.  272  ou  env.  235  av.  J.-G.  (?) 

Inv.  n°  1308.  —  24  avril  1894,  entre  l'hémicycle  des  rois  et  la  niche  carrée.  Bloc  de  brèche,  haut. 
0m  345  ;  larg.  0m  488  ;  ép.  1U1  33.  —  Scellements  sur  les  faces  supérieure  et  inférieure.  Deux  textes, 
d'une  lecture  très  malaisée,  au-dessus  l'un  de  l'autre. 

Lettres  :  I,  J"L  en  arche  de  pont,  et  interl.  8-9mul. 

132.  [AsXçcî  sjocoxav  [xûôut  (KX)eàvSpou.. 

aùxôk  xaî  ixyivoiç  Tcpoçeviav, 

7îpo[j.avT£iav,  7cpoeSpiav,  rcpoSixiav,  âtruXtav, 
[àxÉ]Xsiav  iravxwv  xal  xâXXa  ocra  xal  xoîç  aXXciç 
5  icpoÇévotç.  "Ap^ovcoç  [Tt|Aox]paTeuç,  (JouXeuév- 
[xco]v  MevaxXéooç,  'AysAÔ^ou,  SuXô[^ou]. 

Je  ne  sais  si  ©eot  a  été  écrit  au-dessus  du  texte.  —  L.  1,  M.  Homolle  et  moi  avons  compté 
cinq  lettres  peu  lisibles  au  début  du  nom,  je  considère  pour  les  quatre  premières  ^APK 
comme  possible,  je  ne  vois  pas  de  restitution  probable.  —  L.  1-2,  l'ethnique  m'a  paru  d'abord 
se  terminer  en  von,  ce  qui  autoriserait  à  compléter  [Tapavxl]v<,n,  mais  j'ai  noté  une  seconde 
fois...  El  comme  possible  pour  les  deux  dernières  lettres. 

Entre  318  et  305  av.  J.-C. 

Au-dessous,  en  lettres  de  7-8mm  ;  interl.  8-9mm. 

133.  AeX&oï  soor/.av  Moayitùvi  ...  ica  MuXatreï  aùxwi  xal  èx[YÔvoiç  izpo]- 
[|s]v[iav,  TCpo|Aavte]iav,  [irpJosSpuv,  ?i[pocixiav], 

[à<j]uXî[av,  axéXeiav  Tïâvxwv  xal  xàXXa  caa  xal  xsïç] 
[aXXoiç]  TCpoqévcç.  ["Ap-/]o[vxo]ç  [EùSsxou?,  (BouXeuovtwv] 
5     Apiaxa-ppa,  Aûawvoç,   .  .  .  .  ^| .  .  . 

J'hésite  à  compléter  le  dernier  nom  [TIei]ffi[8éou],  cf.  nos  111-112  ;  il  faut  répéter  encore 
que,  vu  l'état  des  pierres,  la  lecture  de  tous  ces  textes  n'est  pas  certaine.  J'ai  cru  apercevoir 
après  le  ^  de  xpy_svxsç  un  A.  d'où  la  restitution  possible  'Ap-/i.oâ[j.cu  pour  le  nom  de  l'archonte  : 
Aristagoras  a  été  aussi  bouleute  sous  cet  archontat,  mais  il  faudrait  changer  Ajawvo?  en 
Ao>a>vcç(cf.  n°  149)'. 

272  ou  235  av.  J.-G.  (?). 

Inv.  sans  n".  —  Brèche,  haut.  0™  25;  larg.  0m  485  ;  ép.  incompl.  0m  73.  Scellements  sur  les  faces 
supérieure  et  inférieure. 
Copie  de  T.  Homolle. 

134.  0  s  z        i. 

[A]eXfOÎ  Êf[8«>]xav  Kpixo vaî[wt]  aùxon  xal 
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èxyivoiç  7cpoi;eviav,  xpo[j.avi£Îav,  xpoEopiav,  xpoSivdav, 
«ffuXiav,  àx£A£iav  zàvrcov  y.ai  xaXXa  [osa  xai  t]oï[ç] 
5   aXX:>.:  îrp-Çsvoiç.  "Ap^cvroç  "Ap^rôapi.su ,  (3ouA£usv[to)v] 

Env.  251  av.  J.-C. 

Enfin  je  joins  à  ces  textes  qui  ne  sont  pas  tous  pour  des  Tarentins  une  stèle  des  vingt 
dernières  années  du  ive  sièclo.  D'après  l'endroit  où  elle  a  été  découverte,  on  peut  conjecturer 
quelle  fut  jaiis  insérée  sans  doute  dans  la  saillie  d'une  assise  de  soubassement  de  la  base 
dédiée  par  les  compatriotes  de  Hippis. 

Inv.  n°  2865.  —  8  août  1895,  stèle  de  marbre  blane,  fronton  en  partie  cassé,  trouvée  au  pied  de 
l'helléniko,  au  N.  de  la  maison  524  Convert,  c'est-à-dire  en  contre-bas  du  monument  des  Tarentins. 
—  Haut.  0m80;  larg.  sous  la  moulure  0m  325  (la  stèle  descendait  en  s'élargissant,  mais  elle  est 
cassée  en  bas  et  à  dr.);  ép.  0m  125. 

Copie  de  G.  Colin  et  E.  Bourguet. 

Lettres  :  I  Cl  déjà  plus  rond:  tendance  àappuyer  à  l'extrémité,  surtout  du  ^,  de  l'E,  mais  formes 
d'une  très  bonne  époque,  le  B  à  boucle  supérieure  plus  grande,  le  0  à  boucle  très  peu  aplatie  :  l'o 
plus  petit  (5mm)  que  les  autres  lettres  (10-1  lmm).  —  Interl.  I4mm. 

135.  ©ssç  -ùyjxw  àyaôav  —     I--'.$i 

'Ex^œavïiu   TapavTtvw.  Atkaoï 
è'cwy.av  a'jxwt  y.oà  iv.yôvoiq 
icpoi;evÊav,  eùepYEfftav,  xpj- 
5   ;j.avT£iav ,  xpcoouav  [xoxi] 
AsXçooç  y.ai  zaXka  oa[a  y.a\] 
toîç  aXXoiç  TcpoÇ£voi[ç].. 
"Ap-/ivxoç  'Opéo-xa,  j3ou[Xeu]- 
ivxuv  'AaçâXxou,  Auff'.[8ajj.so], 

10  'ApiCTXOÏévO'J. 

Le  nom  de  Hippis,  que  Bœckh  avait  cru  reconnaître  dans  CIG,  1565  (la  vraie  lecture  était 

iTïTuao,  IG,  VII,  2407),  est  maintenant  attesté  par  un  exemple  sûr.  —  Pour  le  doublement  du 

y.  dans  ày.  et  l'aspiration,  cf.  i/./cpspi,   BCH,    XXVI  (1902),  p.    93.  —  Les  bouleutes  de  ce 

semestre  n'étaient  pas  encore  connus  :  le  nom  du  second  très  probable,  il  est  bouleute  sous 

Eucritos  {BCH,  XX,  p.  208,  1.  63,  cf.  XXIII,  521-2)  '. 

Entre  318  et  305  av.  J.-C. 

t.  On  pourra,  d'après  notre  texte,  compléter  sûrement  le  fragment  de  décret  inv.  2795,  publié  BCII, 
XXIII,  p.  533-534  (jTot/.YiBdv)  : 

"Apfyovxo?  'OpéuT-] 
a,  (3ou[Xeu<ivT<i>v  Avis-] 
t?âu.[ovi,  'ApiaxoÇév-] 
ou,  ÀefÇîjnrou  ?]. 
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BASE    DE     HIÉRON  (?) 


Inv.  n"  2176.  —  18  mai  1895,  en  contre-bas  de  la  Voie  sacrée,  entre  l'hémicycle  des  Épigones  et 
le  Trésor  de  Sicyone.  Bloc  de  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  cassé  à  dr.  et  en  arrière.  Haut.  0m  28  ;  larg. 
0m  73  ;  ép.  max.  0m  34.  —   Fig.  27. 

Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  403-4  (303-4);  cf.  H.  Pomtow,  Klio,  IX  (1909), 
p.  177-181. 

Lettres  35mm.  L'A  est  traversé  d'une  barre  oblique,  mais  la  pierre  est  assez  endommagée  en  cet 
endroit  ;  la  queue  du  R  paraît  un  peu  plus  longue  que  sur  les  publications  antérieures.  On  voit  dis- 
tinctement la  moitié  gauche  du  N. 


M.  Homolle  a  proposé  de  voir  dans  ce  texte 
la  dédicace  de  la  statue  du  tyran  Hiéron.  Pau- 
sanias  ne  parle  pas  de  cette  statue,  mais 
Plutarque  la  désigne  en  termes  formels  (De 
Pytliiac  orac,  8,  p.  397  E)  :  les  personnages 
du  dialogue  suivent  la  Voie  sacrée,  et  comme 
la  statue  de  Hiéron  est  mentionnée  entre 
l'ex-voto  d'Aegospotamoi  et  le  rocher  de  la 
Sibylle,  on  peut  être  sûr  qu'elle  était  dans 
la  partie  inférieure  du  sanctuaire.  M.  Pomtow 
a  accepté  cette  identification.  On  serait  donc 
autorisé  à  compléter,  d'après  la  dédicace  des 
trépieds  de  Gélon  : 


-r     *0 

: . 


4o 
%o 
ôo 


Fig.  27.  — ■  Base  de  Hiéron  (?) 


136. 


huxpov  [ho  Aîiv;;asv£0ç  âvéÔexe  tgiïsAaovi  SupaÇéaioç] . 


Cette  restitution  présente  plusieurs  difficultés  l.  D'abord  la  base  serait  bien  longue  ;  d'après 
l'espace  occupé  par  les  lettres  qui  subsistent,  elle  dépasserait  trois  mètres.  Sans  doute  il  est 
permis  de  supprimer  un  ou  deux  mots,  peut-être  même  les  trois  derniers,  ce  qui  ramènerait 
la  base  à  des  dimensions  mieux  appropriées,  puisqu'elle  ne  devait  supporter  qu'une  seule 
statue.  Mais,  même  alors,  quel  rapport  peut-on  établir  entre  les  trépieds,  la  Victoire,  les 
autres  œuvres  d'art  que  les  Deinoménides  ont  pu  dédier,  et  d'autre  part  une  statue  de 
Hiéron  que  lui-même  aurait  consacrée? 

La  pierre  est  brisée  en  arrière,  trop  près  de  la  surface  antérieure  pour  qu'il  reste  aucune 
indication  sur  ce  qu'elle  supportait,  aucune  trace  de  scellement.  Les  six  lettres  qui  subsistent 
seules  peuvent  être  interprétées   de  bien  des  manières,  et  je  serais  plutôt  tenté  d'y  recon- 


1.   L'inscription  de  Gélon  n'a  pas  le  signe  de  l'aspiration,  mais  on  n'en  peut  tirer  aucun  argument  contre 
L'identification  proposée,  puisque  l'autre  texte  des  trépieds  est  écrit  /leTtxà  paï. 
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naître  une  inscription  destinée  à  rappeler  que,  à  l'intérieur  même  du  téménos  d'Apollon,  de 
petits  espaces  étaient  spécialement  attribués  à  telle  autre  divinité  :  /uapbv  [Tàç],  par  exemple. 
Il  va  sans  dire  que  je  ne  propose  cette  restitution  que  sous  les  plus  expresses  réserves1. 


BASE   DES    CNIDIENS 


Inv.  n°  2735.  —  24  juin  1895,  au  S.-O.  de  l'orchestra,  à  l'extrémité  du  mur  de  la  parodos  Ouest. 
—  Base  colossale  en  fin  calcaire  gris  de  Saint-Élie,  haut.  0m  505  ;  larg.  2m  39  ;  ép.  1™  795.  La  pierre  a 
été  remployée  et  retournée,  la  dédicace  suivante  se  lit  à  l'envers,  le  haut  des  lettres  vers  le  sol, 
sur  la  face  Nord,  qui  vient  presque  contre  le  mur  de  la  parodos.  —  Fig\  28. 

Lettres,  d'une  très  belle  gravure,  ive  siècle,  22mm  ;  interl.  7mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

137.  KviSici  tSi  'AtccXXmvi 

àizo  Ttojj.  TïoAsyieûv  3exx~av. 

M.  Pomtow,  qui  a  signalé  cette  inscription  [Berl.  Ph.  Woch.,  1909,  col.  187),  a  eu  peut- 
être  raison,  et  malgré  les  difficultés  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  d'y  reconnaître  la 
dédicace  de  la  base  consacrée  par  les  Cnidiens  2  et  que  mentionne  Pausanias  (X,  11,  1)  :  les 

t.  M.  Pomtow  a  voulu  écarter  d'avance  toute  restitution  de  cette  sorte  pour  la  singulière  raison  que  la 
pierre  a  0m  28  de  hauteur  :  l.  I.,  p.  179-180.  Je  reconnais  que  beaucoup  de  bases  ont  0ra  28,  mais  ce  n'est  pas 
un  motif  suffisant  pour  que  toutes  les  pierres  où  l'on  retrouve  cette  mesure  soient  des  bases.  On  a  déjà  vu 
beaucoup  de  bases  dans  les  pages  précédentes  qui  ont  plus  de  0m  28.  Et  puis  les  opoi  d'un  sanctuaire  ne 
pouvaient-ils  pas  avoir  une  forme  et  des  dimensions  différentes  de  celles  des  opot  ordinaires  ?  — ■  Même  si 
l'on  admettait  que  l'inscription  se  rapporte  à  Hiéron,  devrions-nous  accepter  les  conclusions  auxquelles 
M.  Pomtow  arrive  pour  l'époque  où  cette  statue  aurait  été  consacrée,  pour  la  place  qu'elle  occupait?  La 
statue  de  Hiéron  est  d'avant  480,  dit  M.  Pomtow,  parce  que  du  moment  où  les  Deinoménides  eurent  dédié 
leurs  premières  offrandes  au  tournant  de  la  Voie  sacrée  sur  l'esplanade  du  temple,  ils  restèrent  fidèles  à 
cette  place  de  choix.  Qu'en  savons-nous  ?  L'écriture  ne  contredit  certainement  pas  à  cette  date,  mais  elle  ne 
l'impose  pas  non  plus  :  ne  peut-on  pas  supposer  aussi  bien  Hiéron  voulant  une  place  à  lui  pour  sa  statue,  à 
part  du  groupe  des  trépieds?  —  Pour  cette  place  même,  M.  Homolle  avait  d'abord  refusé  de  désigner  un 
côté  de  la  Voie  sacrée  plutôt  que  l'autre;  puis  il  s'est  décidé  (DCH,  XXII,  p.  579)  à  restituer  la  statue  de 
Hiéron  sur  les  dalles  en  place  au  coin  N.-E.  de  l'hémicycle  des  Épigones.  Je  crois,  comme  M.  Pomtow, 
cette  attribution  impossible  :  les  offrandes  argiennes  sont  massées  en  ce  point  et  forment  probablement  un 
groupe  ininterrompu.  Mais  M.  Pomtow  veut  que  la  statue  se  soit  élevée  à  peu  près  à  l'endroit  où  l'inscrip- 
tion a  été  trouvée  :  il  oublie  que,  dans  toute  cette  région,  les  pierres  découvertes  du  côté  gauche  de  la 
Voie  sacrée  provenaient  du  côté  droit,  qu'elles  en  étaient  tombées  et  avaient  traversé  la  Voie.  Je  ne 
demande  pas  que  l'on  attribue  à  la  statue  de  Hiéron  une  des  niches.  Je  rappelle  seulement  que,  en  dehors 
de  la  chambre  carrée  dont  on  a  lu  les  textes  plus  haut,  nous  ne  savons  rien  de  précis  sur  la  date  où  ces 
niches  ont  été  construites.  Il  n'est  pas  impossible  que  cette  statue  de  Hiéron  à  laquelle  on  veut  rapporter 
notre  texte  ait  été  auprès  de  la  base  des  Tarentins,  mais  il  faut  dire  nettement  que  c'est  une  hypothèse  qui 
vient  s'ajouter  à  une  autre  hypothèse. 

2.  Mais  M.  Pomtow  n'aurait  pas  dû  oublier  la  mention  expresse  qui  a  été  faite  de  cette  dédicace  :  BCH, 
XXII  (1898),  p.  139,  par  M.  Colin  quand  il  a  publié  le  premier  des  actes  d'affranchissement  que  l'on  trou- 
vera ci-dessous.  —  J'ai  retrouvé  en  août  1909  cette  énorme  base,  que  j'avais  vue  encore  intacte  en  1905, 
cassée  en  trois  morceaux,  et  l'éphorie  grecque,  je  le  sais,  n'est  nullement  responsable  de  cet  accident.  — 
M.  Martinaud  a  indiqué  les  cassures  sur  le  dessin  (fig.  28)  qui  représente,  au-dessus  de  l'ancienne  face  anté- 
rieure de  la  base,  ce  qui  en  avait  été  la  face  supérieure,  avant  qu'elle  fût  déplacée  et  retournée. 


INSCRIPTIONS.     —     BASE     DES     CNIDIENS 


1,  81 


Cnidiens  avaient  dédié  les  statues  du  fondateur  de  leur  ville,  Triopas,  à  côté  de  son  cheval,  de 
Léto,  d'Artémis,  d'Apollon  et  de,  Tityos.  La  pierre  conservée  ne  pouvait  porter  que  les  pre- 
mières statues  de  ce  groupe. 

Pour  la  date,  l  écriture  indique  sûrement  le  ive  siècle,  mais  assigner  comme  limite  infé- 
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Fig.  28.  —  Base  des  Cnidiens. 


rieure  la  date  où  Guide  fut  soumise  par  Hekatomnos  ou  Mausole  (379  ou  377),  c'est  vouloir 
être  trop  précis.  La  famille  de  ces  satrapes  cariens  a  entretenu  d'assez  bons  rapports  avec 
Delphes  (BCII,  XXIII,  1899,  p.  384  ;  XXVI,  1902,  p.  279)  pour  que  l'un  d'eux  ait  laissé  une 
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de  leurs  villes  y  commémorer  une  victoire.  La  forme  des  lettres,  la  gravure  légèrement  moins 
égale  et  moins  régulière  que  celle  de  la  dédicace  des  Arcadiens  me  paraît  indiquer  une  date 
un  peu  plus  basse. 

De  l'endroit  où  peut-être  elle  était  d'abord,  entre  le  Trésor  de  Sicjone  et  celui  de  Siphnos, 
cette  base  a  été  transportée,  très  probablement  à  l'époque  impériale  et  sûrement  avant  le  milieu 
du  i01'  siècle,  dans  la  parodos  0.  du  théâtre  :  elle  y  a  été  retournée,  l'ancienne  face  inférieure 
est  devenue  le  dessus,  on  y  a  creusé  un  très  grand  trou  circulaire,  et  on  a  gravé  sur  les  deux 
faces  latérales,  celles  qui  regardent  aujourd'hui  le  Sud  et  l'Est,  les  textes  que  je  vais  énumé- 
rer.  Mais  je  tiens  à  faire  remarquer  que  si  l'attribution  de  cette  pierre  à  la  base  qui  portait 
le  groupe  de  Triopas  est  fondée,  Pausanias  a  parlé  d'un  ensemble  de  statues  qu'il  n'a  pas  pu 
voir  :  elles  avaient  été  depuis  au  moins  deux  siècles  arrachées  à  leur  base,  le  bloc  principal 
du  socle,  celui  où  avait  été  gravé  le  nom  des  dédicants,  était  fort  loin  de  sa  place  primitive 
et  ce  nom  même  à  peu  près  invisible  à  l'endroit  où  il  est  encore  aujourd'hui.  Ce  n'est 
pas,  comme  on  le  verra  plus  tard,  la  seule  difficulté  que  l'on  puisse  opposer  à  la  théorie  de 
M.   Pomtow. 

Voici  les  textes  gravés  à  l'époque  impériale  : 

Sur  la  face  tournée  vers  le  Sud,  deux  actes  d'affranchissement  ;  l'un  à  gauche,  publié  par  G.  Colin  : 
BCII,  XXII  (1898),  p.  139-140.  Gravure  assez  soignée,  petites  lettres  :  EIH- 

138.  ["ApJ^ovxoç  n[oX]uTi[Ai$a  tcu  Aai(a)Sa,  [[/.]tj[v]<3ç,  fHp[a]xX"rço[u],  (SouXeuôvTCûv  0es;é- 

[v]ou  t[c]û  ^iXaiTttXou,  EùxXéouç  tcj  EùivSpou,  aizéSczo  FaXa-crça 

[cJuveuapîffTEOJffa;  xai  taç  Quyaxpbç  oc'jtyjç  Tt;j.o>ç,  twi    AirôXXtoVi  ~àk  Llu- 

[G]ûtK  èx'ÈXsuôepia  awjj.a  yovatxsïov,  t>>  ovo[i.a    Ovaffiyopev,  ti;j.S;  àp^upiou  p.vàv  tïévts.  v.x\  txv 

Ttfxav  x~éy_i'.  iziïaay,  ko    o>~z 
5   IXeuOépav  eî'j.sv  'Ovaaî^pspsv  xal  àvéçowcTov  ûicb  Tûâvxcov  tov  luâvTa  ypovcv.  Bsêaiw-^p  xaxà  xoù? 

vôy-ouç  xaç  icsXioç  MeXio- 
[(jîtûlv  AaiàSa.  El  oi  :t;  èçairuoiTO    Ovawiçépeu  l~\  xaTaSeoXiffjMî),  (Jéfiatov  rape^éra  toi  Oew 

xàv  tovav  a  te  a7ïooojj.É- 
va  xal  ô  (âEéauorrçp"  ipsicAç  oè  xal  6  Traparj'/ùv  xûpioç  ectw  auXétdv   Ovaciçopov  e:ç  ÈXsuOepiav, 

aÇàfwoç  wv  xaî  àvo- 
lîèâixoç  7càff(aç)  §ixaç  xai   wa;j.îa;  .    Xetp  MeXwafaovoç  t;0  Aau§a*  Y«Y0Va  Psêaiarriîç  èitt  t5ç 

irpcyîypa[/.;.>.ï'vaç  uvaç  xaTaaraOeiç 
0-b  raXa-ciQaç.  MapTupeç  Aàj-uov  IIoXs;.».ap-/5u,  MïjvôSupoç  Mâpxou,  "Aywv  "Ay^voç. 
L.  I,  AAIAA.  —  L.  8,  riAIAlKAI. 

S'il  faut  reconnaître,  comme  M.  Colin  l'avait  proposé  et  comme  M.  Pomtow  l'a  accepté, 
dans  le  premier  des  témoins  cités  le  prêtre  ÂajAtov  LToXe^ap^cu,  ce  texte  date  de  l'une  des  prê- 
trises XXVI  ou  XXVII  (Colin),  XXIV  ou  XXV  (Pomtow).  M.  Pomtow  placerait Tarchontat 
de  QoXuTipSaç  aux  environs  de  35  ap.  J.-C. 

L'autre  acte  d'affranchissement  est  sur  la  partie  droite  de  cette  même  face,  à  0U1  26  de  l'acte  précé- 
dent. 

Gravure  très  mauvaise:  on  ne  distingue  que  quelques  lettres  :  Ei  I  C  et  C>  Cl- 
Copie  de  G.  Colin. 

139.  "Apyovxoç  IloXu-ei[Ai§a  toj  A«[ta5a,  [aïjvoç  'A;j.]- 

«Xiou,  PouXeu5vt(ov  ©eo^eveu  toj  4>iX[atTcoXou,  EùxXéoç] 
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tcu  EùâvSpsq,  jbcï  xcîsos  à^éis-o  As-£...  [ffuu/rcapôvuoç  au-] 
72  ŒpovîiffToij  AOPOAE.  .  .  [atoy.a  àvSpstov  5i  ovou,a    0-] 
5  vrçtraç,  TetjJiaç  «pYupfcu  §etvap[iti>v.  .  .  .        -/.ai  xàv  tsi-] 

y.àv  y-iyv.  7ca<r[av,  naôw?  èwicrreuffs  xto1.  Ôewi  ràv  wvàv] 

èVw-s  ÈXeû6e[pov]  îty.[îv  y.al  àvsyaicTOV  àicb  zàvTtùv 

NnO-  •  •   01  [riapa;j.î'.vaT(.)  oè  'Ovvjffaç tov  -Sç] 

v(.)5ç  ypivo[v •  •  •    s?su-J 

1 0   jîav   £"/sx[<o  .... 

Même  date  que  le  précédent. 

Sur  la  l'ace  Est,  en  lettres  de  25  à  35mm. 

140.  GûPOYTOnOC 

C'est  sans  doute  une  inscription  analogue  à  celles  du  théâtre  d'Athènes,  et  on  peut  lire, 
la  pierre  étant  endommagée  à  gauche,   par  exemple  :  [àp/iOe](opou  xî-oç. 

Ces  lettres,  fort  mal  gravées,  peuvent  être  encore  du  Ier  siècle  ap.  J.-G.  Elles  sont  sûre- 
ment plus  récentes  que  l'acte  d'affranchissement  suivant,  qui  est  lui-même  contemporain  des 
textes  138-139  :  les  premières  lignes  de  cet  acte  d'affranchissement  ont  en  effet  disparu 
quand  on  a  gravé  par-dessus  l'inscription  140. 

Au-dessous  du  texte  précédent,  en  petites  lettres  semblables  à  celles  des  textes  138-139  :  EZCû- 

141. 

1  ,..  ICAE 

2  IAIO  'A  Me[X]i<r[ff]«av  Aaiâ[Sa 

3  —  —  MeXtcwovoç  —  —  t[w]     Ait[ôX]Xcovi 

x[o>]  IluOîw  [aw[J.a  yuvaixsîov  w   iv;;j.a  N-/]pv)tç] 

4  [Teiy-âç  âpYu]ptou  [*vav  xpiôvxaj  xiv  Tsi[Aav  b.-iyo\xzv  iu3aav  èiù  tw  .  .  .  G0ZTPATO2 

.  .  .  [èXeuôépav] 
•j  [sl(Jie]v  v.y.\  àvicpa-xsv   x~o  Tcavxwv   tbv  icavta  j3(cv.  [Beêato3TYjp  y.axà  tov  vo][aov  -y; 

6  EÙxXyjç     Eùavâpou.    El    os    tiç    èçfiHCfoixo    NYjpïj-fâoç    èxt    xaxao'ouXia'fjt.âî,     (îsêaiov 

Ttapsy_évx<o 

7  -.xi  (.)/  zv  oïxî  iz;îi;j.Ev;'.  /.y:,  b  (jîejêatcdrrçp.    0;.».2K.)ç  oi  y.ai  o  Tcapatu^wv  xûpioç  êuxto  auXÉMV 

8  (a)N    NYjpvjiSa   y".y.\).'.zz    <ov   y.al  âvuicôo'ixoç    ~icy:    oîy.a;    xat    Çayiaç.    [Iapap.etvaT<ù   oè    Nïjpvjiç 

7ca[pà].    NA-  •  • 

9  n A  tbv  Tir  T(.)5;  ypiviv.  Tàv  wvàv  TYipô.  .  .  .    TONNE-  •    OTA  — '  Mv  [/.èv  £'.;  to  ts]pbv  xoj 

'A7ré[XX]«voç, 

10  tïjv  s:  eiç]  tô  Sïjjjwafisv  xîuyloç.   'Eypâ["ç6ïj]  âià  xou  Ypa;j.([j.)aT£(o>;  IIîXoTijMoa  xou  Aaizca. 

11  m'est  impossible  de  marquer  avec  exactitude  la  coupure  des  lignes.  Les  négligences 
de  gravure  :  1.  7,  les  deux  premières  lettres  de  (3s8auoxYjp  oubliées  et  écrites  au-dessus  de  la 
ligne  1.  10  TPAMATcCOX  n'ont  rien  de  surprenant.  —  Les  à7co§ou,evoi  sont  de  la  famille  de 
MeXiTjiwv  et  de  [IoXutvv'Sx;  \w.izx  :  ce  dernier,  l'archonte  des  nos  138-139,  est  ici  YpaïA^axeùç 
xi;  iràX'.s;.    ElixXi);    E'jxvSpoj,  bouleute  sous  l'archontat  de  Polytimidas,  est  ici  [îeêaiomrçp , 

Entre  30  et  40  ap.  J.-C. 
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Je  signale  enfin  que,  sur  la  même  face  Est,  un  autre  texte  à  peu  près  illisible  (mêmes 
petites  lettres,  et  de  la  même  forme,  semble-t-il)  paraît  avoir  eu  sept  lignes.  Les  quelques 
lettres  éparses  que  j'ai  reconnues  ne  donnent  même  pas  un  mot  complet.  A  la  dernière  ligne, 
peut-être  [ky]yxpi[:7.:].  Ce  serait  donc  encore  un  acte  d'affranchissement. 


BASE     DES     ÉTOLIENS 


A  droite  de  la  Voie  sacrée  en  montant,  en  face  de  l'espace  aujourd'hui  vide  entre  le  Tré- 
sor de  Sicyone  et  celui  de  Siphnos,  deux  assises  de  calcaire  blanc  très  fin  de  Saint-Elie  sont 
portées  par  des  substructions  en  pierre  rougeâtre  :  fig.  29.  Le  dessus  de  l'assise  supérieure 
est  préparé  pour  recevoir  un  troisième  degré  de  base  qui  a  disparu. 
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Fig.  29.  —  Base  des  ÉLoliens. 


Sur  la  face  antérieure  des  deux  assises  encore  en  place,  sont  gravés  treize  décrets  pour  des 
Étoliens.  Ils  ont  été  publiés  par  M.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  407-412  307-312),  et 
republiés  par  M.  Baunack,  GDI,  2809-2821.  M.  Pomtow  a  étudié  cette  base  :  Klio,  VII 
(1907),  p.  136-444.  J'ai  dernièrement  essayé  d'établir,  BCH,  XXXV  (1911),  p.  18-23,  que  la 
place  respective  des  textes  sur  ces  cinq  pierres  ne  donnait  aucune  indication  valable  pour  la 
chronologie  des  archontes  delphiens,  parce  que  tous  ces  textes  ont  été  recopiés  en  même 
temps,  après  le  milieu  du  ne  siècle  avant  J.-C. 

Les  planches  VI  et  VII  me  paraissent  fournir  la  preuve  matérielle  de  ce  fait.  Sur  la 
planche  VI  sont  reproduits  d'après  des  estampages1  les  décrets  142-143  (1),  145-146  (2), 
154  (3).  Quelle   que   soit  la  date  de  ces  inscriptions,  l'écriture  est  la  même  chez  toutes  :  ce 

1.  On  a  dû  photographier  l'estampage  du  décret  154  à  une  échelle  plus  petite.  Dans  tous  ces  textes  les 
lettres  ont  non  seulement  la  même  forme,  mais  aussi  la  même  hauteur,  de  6  à  8  millimètres. 
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sont  les  mêmes  petites  lettres,  grasses,  courtes,  avec  les  extrémités  lourdement  appuyées, 
que  des  textes  datés  sûrement  nous  font  connaître  comme  habituelles  au  ue  siècle,  et  plutôt 
à  la  seconde  moitié  de  ce  siècle.  Que  le  décret  soit  de  l'archontat  d'Euclès  (env.  14S  av. 
J.-C.)  ou  de  l'archontat  d'Ainésilas  (env.  247),  on  ne  saisit  aucune  différence. 

D'autre  part,  la  planche  VII  donne  deux  points  de  comparaison  :  1)  le  décret  37  (ci-des- 
sus, p.  18),  porté  et  gravé  sous  l'archontat  d'Aischriondas  (env.  253),  et  que  l'on  peut  rappro- 
cher du  décret  145  (reproduit  pi.  VI,  2),  porté  sous  l'autre  semestre  du  même  archontat, 
mais  gravé  plus  de  cent  ans  après  ;  2)  un  décret  de  l'archontat  d'Ainésilas  ',  dont  les  lettres 
montrent  nettement  les  formes  du  milieu  du  me  siècle,  tandis  que  le  décret  143  (reproduit 
pi.  VI,  1),  de  l'autre  semestre  du  même  archontat,  paraît  plus  récent  d'un  siècle.  C'est  enfin 
ce  même  texte  143  où  le  nom  de  l'archonte  1.  4  est  assez  clairement  écrit  ATHIIAA  :  or  les 
bouleutes  (cf.  le  n°  144  et  le  décret  pour  six  Mégariens,  reproduit  ci-dessous,  n°  169)  ne 
peuvent  être  que  ceux  d'Ainésilas  ;  il  est  probable  que  l'erreur  ne  s'est  produite  qu'après 
qu'un  Agésilas  a  été  réellement  archonte,  or  nous  ne  connaissons  pas  d'archonte  de  ce  nom 
avant  140-135.  Tous  ces  faits  m'ont  permis  d'affirmer  que  les  treize  décrets  de  la  base  des 
Etoliens  avaient  été  recopiés  ensemble  vers  cette  date. 

Nous  pouvons  donc  attribuer  maintenant  sans  hésitation  le  décret  146  à  l'archontat  d'Aris- 
toxenos  que  nous  connaissons,  avec  les  mêmes  bouleutes,  au  ive  siècle. 

Je  republie  les  textes  en  allant  de  gauche  à  droite,  et  en  commençant  par  l'assise  infé- 
rieure2. Cette  assise,  à  peine  dégrossie  sur  la  face  latérale  gauche,  en  raccord  à  droite,  se 
compose  de  deux  pierres  :  haut.  0m  45  ;  ép.  0m  90  ;  larg.  (pierre  de  gauche)  l™  608;  (pierre 
de  droite)  lm  52. 

1.   Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  409  (309);  J.  Baunack,  GDI,  2816. 

Lettres  (pi.  VI,  1)  6mm.  —  Interl.  5mm. 

142.  AuSixôi  Bâ[9]u3^  AiTtùXôi  [a'j]xàu  y-od  èy.y[6votç]  AsXçol 

É'îw/.av  TcpoÇevtav,  icpoeSpiav,  itpo[*avTeiav,   xpoornav, 
airuXiav,  otTÉXsiav,  ÈTïmjJiàv  xaftà^cp  AeXçoîç.  "Ap^ovioç 
©sutéXouç,  [JooXsuÔvtcdv  EsvoffTpaiou,  'E-u[.i.G)v2a,  KXÉwvsç  (toù)  'Ays(cc). 

1 .  Je  transcris  ici  le  texte  reproduit  pi.  VII,  2,  bien  qu'il  n'ait  pas  été  découvert  dans  la  partie  du  téménos 
dont  je  publie  les  inscriptions  : 

Inv.  n°  4179.  —  Bloc  de  brèche,  trouvé  le  13  avril  1899  entre  les  thermes  de  l'Est  et  les  chambres  au  N. 
de  la    place  dallée   devant  l'entrée,  à  quelques  mètres  à   l'Est  de  la  porte  B.   Haut.  0m  46  ;   larg.  0m  85  ; 
ép.  0m  58.  —  Lettres  (formes  habituelles  du  ine  siècle,  sans  pleins  et  déliés,  sans  apices,  le  ^  assez  ouvert) 
â2-2Smm.  —  Interl.  25-30"»™ 
Copie  de  E.  Cahen,  revue. 

©        e       6     ç. 
AeÀcpoi  kScoxav  ion  xotvcui  xtov  xeyviiav 
[to]ïç  ev  'Io0(iôv  xa\  Nsjxêav  aujj.;topsu[o]- 
(jivoi;  7:pojAav-£tav,  repoeSpiav,  7tpo[8c]- 
o  zîav.  "Apyovroç  AîvTjaîXa,  PouXsudv- 
T»i)v  Aeîvtovoç,  'A[J.uvâv8pou,'Opvi-/ioa. 

2.  On  n'a  pas  respecté  l'ordre  chronologique  quand  on  a  recopié  les  treize  décrets.  J'ai  suivi  à  peu 
près,  pour  les  énumérer,  l'ordre  qui  avait  été  adopté  dans  les  publications  antérieures  :  cf.  p.  10,  n.  1.  — 
Les  petits  numéros  en  tête  du  lemme  de  chaque  texte  renvoient  à  la  figure  29.  L"sV.9c<jtç  de  la  première  ligne 
pour  les  décrets  2,  4,  5,  8  et  9  est  sans  doute  un  argument  de  plus  en  faveur  de  mon  opinion. 
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Je  ne  sais  si,  au-dessus  du  2  du  patronymique,  ce  qui  paraît  être  le  reste  d'une  lettre 
ronde  est  bien  le  commencement  de  ®[eoi].  —  Le  patronymique  me  paraît  très  probable, 
l'Y  est  visible,  le  0  a  complètement  disparu.  —  Le  nom  de  l'archonte  est  sûr,  comme  à 
la  fin  de  la  1.  4  les  trois  lettres  ATê  :  je  crois,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué  (p.  67,  n°  112), 
que  nous  avons  ici  encore  un  patronymique  en  abrégé,  mais  il  est  possible  que,  au  lieu  de 
'Ayé(a),  on  doive  compléter  ' Ay^Xo^ou)  par  exemple. 

Env.  256  av.  J.-G. 

2.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  409  (309)  ;  .1.  Baunack,  BCH,  2817. 
Lettres  (pi.  VI,  1),  7mm.  —  Interl.  6mm.  "ExSssiç  première  ligne. 

143.  AeXsoI  à'ocoxav  Tï)Asyav£i  KaXXsa  AItojXwi  aixàn  xat  èx-pvoiç 

lups^eviav,  lupojJiavTeiav ,  icpoeSpiav,  scpsSouav,  aauXiav,  àTïXsiav 
xal  ~aXXa  o<ra  xal  xoïç  aXXotç  7tpo£évstç.  'Apycvxoç  A  (tv  )y;aiXa . 
(ÎOuXeUOVTWV   0£U7xi7COU,    Eivwvoç,   Xâp-^Tiç. 

A  la  fin  de  la  1.  3,  la  lecture  ATHZIAA  est  certaine,  mais  c'est,  tout  aussi  sûrement,  une 
erreur  du  lapicide.  Le  nom  de  l'archonte  est  attesté  par  le  décret  suivant,  et  on  le  retrou- 
vera, avec  les  mêmes  bouleutes,  dans  un  texte  pour  six  Mégariens  (n°  169). 

Env.  247  av.  J.-C. 

3.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.   Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  408  (308)  ;  .1.  Baunack,  GDI,  2813. 
Lettres  6-7mm.  —  Interl.  5mm. 

144.  AsXfoî  Bwxav  Aixauo'.   KaXXix[pate]oç  AtTw[X]o>*.  [aj-àn  xal  sx]yi- 
voi?  icpo^sviav,  7upo[AavTsiav,  lupsSMuav,  àuuXiav,  ànsktuxv 

xai  TaXXa  oca  xat  -iï;  aXXoiç  TCpoçsvoiç.    Apyzv~oq  AtVYJfftXa, 

[3ouXeu5vtmv  ©cujxi-ou,   Ssvwvjç,  Xapyjio;. 

Le  nom  de  l'Etolien  honoré  est  sûr,  le  patronymique  ne  l'est  pas  :  j'ai  cru  voir  un  T  à    la 
sixième  place,  la  restitution  KoXXit[i{ji.]su  est  à  la  rigueur  possible. 
Env.  247  av.  J.-C. 

4.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  408  (308)  ;  .1.  Baunack,  GDI,  2814. 
Lettres  (pi.  VI,  2),  6-7mm.  —  Interl.  5U"".  "Ex9e<»«  probable  1.  1. 

145.  [AeXçJot  lowxav  (K)Xeàp[x]wi  (Kp)tro5«{ji,3u  At-G>Xàk  ajTÛi  xaï.  èxyi- 

voiç  7ïpo^£V'.av,  -p;;j.avT£iav,   rpsEspiav  à;j,  rcâffi  TOÏç  ay<ôv;'.; 
otç  à  icôXi;  ti'Ôïjti,  -p;or/âav,   acuXîav,  à-ÉXeiav  y.al  TaXXa  oaa  xai 
toi;  âXXoiç  7rpo|évotç  xai  E'jspyî'-aic.   "Ap^ovtoç   Aia^piwvSa.    (icu- 
5  Xeuiviwv   ©paauxXisç,  Esvsyxpso;,    'Ayvta. 

Les  deux  noms  1.  1  sont  sûrs,  quoique  le  premier  soit  très  effacé.  —  Pour    les  bouleutes 
de  ce  semestre,  cf.  nos  93  et  109. 
Env.  253  av.  J.-G. 
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5.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  409  (309);  J.  Baunack,  GDI,  '2815. 
Lettres  (pi.  VI,  2),  6-7mm.  —   Interl.   5mm.  —  "ExÔestç  ligne  1. 

146.  Aî/.yoi  s'Swxav  Sevrc^Mi  NixoinpaTOU  AItuXwi  aùxon  v.a.1  èxyé- 

vo'.ç  Txpoi^vîav,   7ïpi;j.av-£Îav,    7:po£Îpîav  i\j.  ttccul  toÏç   aytovoiç 
otç  à  rcôXiç  x[0v;x'.,  Tîpcof/.tav,  àuu/âav,  àxéXeiav  xat  xxXXa  oa-a 
•/.ai  xoî'ç  aXXctç  Trpi^svnç  xai  £Ù£py£xatç.  'Ap^cvxcç    Ap'.axcSs- 
5   vcu,   PouXeuôvtwv  KaXXixpaxeoç,  'Amfj[AâvTcu,  M<Jci|AaXoo. 

La  question  d'un  Aristoxenos  II  dans  le  me  siècle  me  paraît  pour  le  moment  résolue. 
M.  Pomtow  n'avait  d'abord  admis  qu'avec  hésitation  un  archonte  de  ce  nom  vers  289,  et  il 
avait  vu  justement  que  le  fragment  publié  BCH,  XXIII  (1899),  p.  349,  permettait  d'affirmer 
que  KaXXwp<2TY;ç,  -Eîispavxiç,  'Aîr-Zj^avio;,  Maijj.aXcç  avaient  été  bouleutes  pendant  le  second 
semestre  de  l'archontat  de  356-5.  Puis  la  place  de  ce  décret  146  sur  la  base  et  aussi  l'écri- 
ture ont  amené  M.  Pomtow  à  admettre  qu' Aristoxenos  II  avait  été  archonte  vers  245  (Klio, 
1.  1.,  p.  439).  Puisque  les  textes  ont  été  recopiés  au  np  siècle,  rien  ne  nous  empêche  plus  de 
faire  remonter  ce  décret  à  sa  vraie  date. 

356-5  av.  J.-C. 

6.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  408  (308)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2811. 
Lettres  6-7mm.  —  Interl.  5mm. 

147.  A£Xs>oï.  loor/.av  AeovTO|7.[évei]  2TpsvY»Xia>[voç] 
AÎtojXwi  aùxwt  yjcà  ïv\'(o\^oiq  7ïpo«£viav,   irpo- 
[/.avxdav,  TïpC£optav  èjx  Tcafft  xoïç  àycov^tç  oîç  à 
tîoXiç  xtO^xt,   Tïpoo'.xîav,  aauXEav,  àxiXeiav  xat 

o  xaAAa  offa  xat  toiç  aAÀîiç  7upo,£voi?  */.a-.  £'j£p- 
yÉxoaç.  "Ap^ovxo;  Aa^.o)jâp£Oç,  3ouXsoivxo)v 
Ax|j.(ùvoç,  Aa^.oxijj.o'j,  KXs(ovû[j,ou. 

L.  2,  un  vide  entre  AYTfl  et    I. 

Les  bouleutes  qui  jusqu'à  présent  nous  sont  connus  pour  l'archontat  d'un  Damochares  au 
IIIe  siècle  sont  "Avxavcpsç,  Epâu'.7C7:oç,  Ebapyioxz  (péan  d'Aristonoos).  On  pourrait  donc  se  deman- 
der si  l'archonte  nommé  dans  les  deux  décrets  147-148  n'est  pas  celui  du  siècle  précédent. 
Je  crois  d'autre  part  que  le  Leontomenes  mentionné  ici  doit  être  identifié  avec  le  hiéromné- 
mon  étolien  de  Peithagoras  (230  Pomtow,  270-263  Beloch).  La  plupart  de  ces  Étoliens, 
dont  on  a  recopié  les  titres  d'honneur  après  plus  d'un  siècle,  ont  été  sans  doute  des  person- 
nages connus,  et  dont  les  descendants  ont  tenu  à  perpétuer  la  gloire.  Alors  on  devrait  faire 
remonter  l'archontat  de  Damochares  (env.  231    Pomtow)  d'une  trentaine  d'années. 

7.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.   Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  407  (307);  J.  Baunack,  GDI,  2809. 
Lettres  6mm.  —  Interl.  5mm. 

148.  Izi.-sok  è'îioxav  £xpov(3t[7(.)]i  Aaxx[â]jEou  AltaXôt  oùxon  xai 
bfjpvoiç  Tip;;£vtav,  Tcpo^.avx£Îav,  Tupj£§piav  ipi  TuSat  xot;  àyc.)- 
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vot^  oiç  à  tcÔXiç  Ttôïjxt,  xpoSixiav,  àcruXCav,  ôrcéXeiav  xat  xaX- 

Xa  oua  xai  t'oïç  àXXotç  upo!;svoiç  xat  eùepYSTatç.  "Ap^ovroç 
S   Aa\).oyxpzoç,  j3ouXï'jovtmv  Aa[jwùVOÇ,  Aa[i.OTi|Aou,  KX£<ovJ|j.oj. 

Env.  231   (Pomtow),  mais  cf.  le   texte  précédent. 

8.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  408  (308)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2812. 
Lettres  6-7mm.  —  Interl.  5mm.  "Exôestç  1    1. 

149.  AeXcpo!.  è'Swxav  ' Av3p;]J.£V£t  KXswvûjj.ou  AtxcoXôt 

aÙTwt  xai  r/.yivGiç  Ttpoçevtav,  Trpo;j.avT£tav,  :upo£§ptav 
è[j.  Tcâffi  toïç  aY^votç  oTç  â  tïdXiç  xîOï)ti,  Tcpootxtav,  àauXiav, 
aTlXeiav  xaî  TaXXa  osa  xat  xoîç  àXXotç  Tupo^svoiç  xai 
5   EÙepYÉTaiç.  "Ap/ov-ro;  'A  p^iSajAoo,  [33uX£uovtmv  Apta-a- 
YJpa,  Aâ;j.wvoç,    A6«;i6ou. 

Env.  251. 

9.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  407  (307)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2810. 
Lettres  6mm.    -  Interl.  5mm.   "Ex8sa-.ç  1.  1. 

150.  AsXçol  £3Mxav  IltTTtai  Ba6Jp-a  A'.tt(oXôi  a'jxwi  xai  èx^ovotç 

Tïpo?£viav,  xp:[;.avt£Îav.  zpo£cpîav   È[J.  Tract  toïç  àYwvctç  otç 
à  rcoAtç  xîOyjti,  xpoôY/.tav,  àauXtav,  ax£Xetav  xat  xaXXa  ooa  xai 
xstç  aXXoLç  icpo!;évoiç  xai  eùepYStaiç.     Ap^ovxoç     Ap)rtoa  |;.ou, 
^2'jX£u5v-o)v  'ApiuTaYÔpa,  Aaptwvoç,   'A()a|j.Sou. 

Env.  251. 

Les  décrets  10-13  sont  gravés  sur  la  face  antérieure  des  trois  blocs  qui  composent  l'assise 
supérieure,  polie  sur  les  faces  latérales  aux  deux  extrémités;  haut.  0m  381  ;  ép.  0m  787  ; 
larg.  (pierre  de  gauche)  0m  988;  (pierre  du  milieu)  0m  959  ;  (pierre  de  droite)  0m  981. 

10.  Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  111-2  (311-2);  J.  Baunack,  GDI,  2820. 
Lettres  6-7mui  (dern.  1.  8mm).  —  Interl.  5mm. 

151. 

AYaQâi  -ùyoa  '  £o[oç£J  xàt  icéXei  xwv  AeXçwv  èv   à^opm  xsXîimi  ffùji.  'bizo'.:  xatç   [èvvôjxojiç  '  ÈTceiâi) 

Ap[lff]TWVUj/.0Ç    'Api- 

orooa;.io'j  <C  Api<jTo8à|/.30>  NaoTcaxTioç  avïjp  àyaOi;  èon  luepi  xàv  tcÔXiv  xwv  AeXfôv   y.al  ta  Êepbv 

extsvyjç  xai  cpt- 
X5xi;;.o;  ÔTcâp/ît  "aYaÔai  x-r/at  '  O£$i-/0at  xàt  TciXet  xwv  AeXfôv  èicatvsoai    ApiffT(DVU|/.ov     ApiffToSàjJtou 

Naiwta- 
xxtov  xat  £Î[jl£v  ajxov  rcpiçsvov  xai   eispYîxav  xàç  rcôXtoç  xai  aÙTOV    xat  èy^ivou;"  ÙTuap"/£tv  oï  ajxwt 

xai  à- 
5   ippxXsixv  xai  TCp3[*a;T3Îav  xat  7upoô\xtav  xat  à:i/.£tav  -iv-wv  xxi  àjuXtav  '  £t;j.£v  [ojk  ajxdit  xai  yx^  *at 

o'txtac  Sv- 
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xxïjaw  xat  -poîopiav  lu,  tcûoti  xît;   àyâvoiq  otç  à  TïoXt;   TtÔYjxt,  xat  Ta  Xst~a  xtu.ta   rcàvxa  oaa   xai  xctç 

aXXoiç   7cpc- 
çevstç  xaî  eispYéTaiç  Tàç  iroXto?  j-àp-/£t.  "Ap^ovxoç  "Ap^tovoç,  (JouXeuovxav  xàv  Tcpwxav  è^à^vov 

'A9«[A- 
£ou  toj    'Aflavuovoç,  IIsiaïQéou  xsj  Eévmvoç,     A0au,êou  xsj    AyàQwvsç. 

158-7  av.  J.-C. 

11.  Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  410-1  (310-1);  J.  Baunack,  GDI,  2819. 
Lellres  6-7mm.  —  Interl.   5mm. 

152. 

['Ava]9àt  xù[/at'  £oi;î  xat  -iX:t  xwv  Ae]Xçpûv  [èv  àyopài  xeJXeigh  cr[ùu.  ùayoïq  tàjîç   [èvvôj- 
[i.oiç  •  i-£'.5[ï)  Biajïoç  'Api<rcoSa[AOU  NfauJTcâxxioç  ^['rqp  àyJaOfiç  è]<m  tcstî  [xàv]  itôX[iv  xôv  AeJXœwv 
xai  xb  tspbv   éxxevy;^  xat  œtXoxt;j.;ç  ûîcap)([et  èjx  uavxt  ypbvw.  xat  vuv   atpîOîtç]  6EO)[pooi]- 
•/.:;  xàç  ïcoXioç  àjAÔv  âvsSeijaxo  xàv  ôecdpoSoxiav  xàv  xwv  xî  IIuOîmv  xat  StoXïjpîcûv  x[at] 
5  -p;0'j;j.sv  x£  a'jxiTTa'Jxiv  àycovtaxàv  itapairxeuaÇei  6-kp  xwv  xat  rcôXei  truvçepov- 

x(ov  xat  £V  otç  xà  tiç  ajxoj  ^psiav  £/wv  xuy/av^  xwv  luoXtxav  Tuâvxa  /.a';  Xéytàv  xat  "paaafcov] 
xà  apwxa  StareXsï  xaxà  xàv  aùxoffaoxou  Suvajjwv,  ùïcèp  wv  xat  àicoxE^apîaxïjxai  ajxàii  ûicé  xî 
xwv  Ostùpâv  xat  àxïpcov  tuXeisvmv  '  oicciç  o3v  xat  à  tcoXiç  xà^  xaxai;taç  /àptxa;  àiuo5t5oucra  œatv[ïj]- 
xat  xotç  x£  -;x'  ajxàv  xat  ~o~\  xbv  ôeov  ôtûo;  xat  E'Jtrs^û?  5taxei[jt.£Votç  "  àyaôSt  xr/at  '    oeo[û]- 

10  y()x\  xàt  rcôXst  xwv  AeXçûv  sxatvsaat  Btaïov  'Apt<7T0§àu.ou  Nau-âxxtov  xat  aTEçavûoat  aùxbv 
xwt  xcu  6£iîj  Txîsâvwt  âptffTEiwi,  xà;  x£  èv  xàv  itôXtv  eùcpYea'taç  xat  EÙvoiaç  evexev  xat  xàç 
tcotî  xi  tepôv  xat  xov  9eov  sùuséEtaç  xat  ô^tixaxoç  yipw  '  ù-àp/£tv  oï  aixàk  TCûpeùeCTÔat 
xat  èv  xb  îcpuxavêtov  èv  xàv  (8)ucriav  xûv  'PoafAattùv  '  eiu,ev  oà  aixbv  xat  TcpoijEVov  xat  £'j£py£xa[v] 
x;îj  ;.sp;5  xat  xàç  -iXtiç  xat  ajxbv   xat  èx^ovauç  "  ùzap-/£X(o  oè  aùxait  àffœàXeia  xat  -poj;.av- 

lo   xsta  xaî  -pssr/.ta  xat  àxsXeia  txxvxmv  xat  àjuXia  '  £t[Jt£v  Se  ajxwt  xat  taozoXtxEtav  Tiàvxcov  o- 
xwv  xat  AïXsctr,  xat  yâç  xat  o'txîa;  É'Yxx^atv,  xat  TcpoeSpCav  èv  xoïç  aYWVOiç  iravxoiç  otç   à  TïiXtç 
xtOr(xt  xat  xà  à'XXa  xtjjua  ïora  xat  xoîç  aXXot;  rcpoÇévoiç  xat  eùspYÉxaiç  xaç  TuôXto?  ûiuapjjei. 
'Ap-/svx;;  A.^o'jvoa   xou  AijJiavoç,  ^auXsuôvxtov  xàv  o£uxipav  é;à[r/]v2v  revva[t]- 
ou  xcu    Hpâxwviç,    Avttovo;  xgu    E^£5jXo'j,  Suffxpaxou  xoti  iwx'JXou. 

Env.  150-49  av.  J.-C. 

La  lecture  rectifiée  des  1.  2  et  10  rapproche  ce  texte  du  précédent  :  ces  deux  décrets  ont 
été  portés  pour  deux  frères;  le  second  est  plus  développé  parce  que  Biaios  a  été  théaro- 
doque.  La  formule  de  la  1.  i,  restituée  par  J.  Baunack,  se  lit  assez  distinctement  sur  la 
pierre.  Je  ne  suis  pas  sûr  au  contraire  du  complément  de  la  1.  3  avant  8ectf[poSo]xoç. 

Sur  la  Ouriaxôv  'Pw^awav,  cf.  Wescher,  Mon.  ML,  p.  108  =  GDI,  2680. 

Env.  150  av.  J.-C. 

12.  Copie  de  E.  Cahen. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  410  (310);  J.  Baunack,  GDI,  2818. 
Lettres  6-7""".  —  Interl.  .">""". 

Fouili.es  \>r.  Delphes.  —  T.  III.  12 
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153. 

'Etu£i[3y]    iJrceXôwv  k%\  xàv  èx[xXYj<r]iav  [oie/JyJir,  O-èp  Ilôppcu  NauTïaxxfou] 

xv   r/£t  è[x]xéveiav  y.al  airouSàv    ÛTxèp   xàç  wéXieç   â[j.wv  y.al   [x]c[u  îspoïï  y.al  oti   sujjpïjorcç  yîv]£xai 

x[s]iç  [svtuyx«]- 
vivxciç  tôv  floXixav  y.al  xa[xà]  xoivbv  xai  xaô  tSCav,  à^aÇiàt  xuyai"  [osoôyjixi  x]ài  txîXei  xwv  AeXçô[v] 
èv  «Yopai  tsXîûoi  <7'j|j.  t|/aq>eiç  xaïç  èvv6[/.ciç  èiuaivé(7ai  Llùppiv  [AJ'jxcj  NauxaxTtov"  ûrcâp^eiv 
•)   ok  aixwi  y.al  Èx^ôvotç  Tcapi  xàç  tcoXioç  irpo^eviotv,  TCpo[Aavxeîav,  rcpccixCav,  âauXîav,  rcoXi- 
xeiav,  axÉXeiav,  yaç  y.al  o'r/iaç  'é^v.vqGiv,  -poeopiav  è[j.  Tuàat  xotç  aywvciç  otç  à  luôXiç  tîôkjti, 
xai  xaXXa  xijjua  oua  xai  rot;  àXXotç  Tcpo^évsiç  y.al  EiEpyéxaiç  xàç  TîèXioç  ÙKxpyzi. 
"Apysvxsç  BaêûXcu,  (îouXeuovxwv  xàv  SsuTÉpav  li;afM)vcv   Ap^eXaou  xou  Aai-isaGÉ- 
v£sç,  'Iaxâoa  xcïï  IlâxpG)V2ç.  Ypay.jj.axE'Jcvxiç  'Ayuovsç  tcïï  KX£UCx;j.cu. 

Quelques  lettres  ont  disparu  1.  1  depuis  la  première  lecture.  Ce  que  j'ai  pu  y  ajouter  con- 
firme les  restitutions  de  M.  Baunack,  sauf  1.  2  où  ÛTcèp  xàç  tcgXicç  â[.i.wv  était  probablement 
accompagné  de  xiîj  îspoj. 

146-5  av.  J.-C. 

13  (au-dessous  de  10).  Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  412  (312);  J.  Baunack,  GDI,  2821. 

Lettres  6-7mm.  —  Interl.  5,nm. 

154.  0        s        s        [{]. 

AyaOài  TÙyjxi'  ïooïz  rai  TCÔXet  xwv  AsXçwv  kv  àyopSi  xsXsîwi  aJ;x  ùaçotç  xaîç  èvvô|i.0iç  '£7:£tor(  ©ksçu 
AajxoxXéoç  Alyaieùç  avrjp  àyxOiç  Itrrt  zepi  xàv  rcôXiv  twv  AîXçwv  y.al  xb  îepbv  èxxevrjç  y.al  cpiX5xi;.;.oç 
ù-ipyv.'  ayaôai  -ïj'/xC  0£oiy9ai  xat.  luôXet  xwv   AîXswv  èitatvéffxi  @so|iv  Aay.o/.Xkoç  Alyaiïj  y.al  zl- 

5   [j,£v  aixbv  7ïp5^£vov  y.al  eùepyéxav  xàç  ixoXioç  xai  aùxbv  y.al  îxysvsuç'   6-âpy_£'.v  îk  ajxwt  */.al  àacpx- 

Xeiav  y.al 
7:po[j.avT£Îav  xai  xpoSixiav  y.al  axéXeiav  Tcavxoiv  y.al  atruXiav'  eIjaêv  ok  xùxwi  y.al  yàç  y.al  otxiaç  k'y/.xirçaiv 

y.al  7;p;- 
eSpiav  è[A  7ca<7'.  xîîç  avwvoiç  sic  à  sxéXtç  x£0y;xi  xai  xà  Xci-a  xij.ua  7ravxa  oaa  y.al  x;iç  aXXct.ç  Tïpoçkvctç 
y.al  eùepvéxatç  xàç  txÔXioç  ùitipyu.  "Apy_ovx:ç  EùxXéoç  xou  KaXXiaxpaxou,  jjOu/.£uivxwv 
xàv    îïpwxav  £$â[j.^vo[v  Eùoiy.ou  x;Q  llpa;£a.  'Av^aû.ân;  xoij  Tapavxlvcu,  vpa[j.];j,ax£Jcvxoç  5k  1 1  c- 
10  Xîxa  xcù    AaâvSpou. 

Le  nom  du  personnage  honoré  est  connu.  M.  Baunack  rapproche  de  ce  décret  IG,  IV, 
1425  :  à  rcôXi;  xwv  'EiuiSaupiwv  'Appoaûvav  0e6|toç  Atyiaxav  ;  cf.  aussi  Ad.  Wilhelm, 
Jahresheffe,  IV  (1901),  p.  72-3.  Il  est  intéressant  de  noter  que,  aux  1.  3  et  4  de  notre  texte, 
l'ethnique  a  été  deux  fois  corrigé  ;  je  n'ai  pas  déchiffré  sûrement  ce  qui  avait  été  écrit 
d'abord  :  peut-être  Alxw/.iv  ?  mais  peut-être  aussi  la  forme  inattendue  de  l'ethnique  tient-elle 
à  cette  correction,  et  faut-il  lire  simplement  A\^vrr 

Du  même  semestre  que  WF.  424.  Env.  145  av.  J.-C. 
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Les  quarante-deux  textes  qui  suivent  sont  gravés  sur  des  blocs  de,  calcaire  gris  de  Saint- 
Elie.  Ces  blocs  ont  servi  à  reconstituer  une  muraille  qui  longe  à  droite  la  Voie  sacrée  tout 
de  suite  après  la  base  des  Etoliens. 

Puisque  je  ne  donne  pas  en  même  temps  les  inscriptions  du  Trésor  de  Cnide,  je  dois 
expliquer  brièvement  pourquoi  je  n'affirme  pas  que  ce  Trésor  s'est  élevé  jadis  sur  ces  subs- 
truc lions  de  calcaire.  Je  me  trouve  ainsi  obligé  d'aborder  l'un  des  problèmes  les  plus  diffi- 
ciles de  la  topographie  delphique,  et  je  ne  prétends  ni  le  résoudre,  ni  même  apporter  une 
bibliographie  complète. 

Que  ce  mur  de  calcaire,  dont  les  pierres  supérieures  portent  les  décrets  pour  des  Mégariens, 
ait  jadis  existé  en  ce  point,  personne  n'en  peut  douter,  et  il  est  aussi  certain  pour  moi  qu'il 
a  été  assez  inexactement  reconstruit,  bien  que  deux  inscriptions,  passant  d'un  bloc  sur 
l'autre,  nous  garantissent  le  voisinage  immédiat  des  deux  pierres  1482-1483.  On  devra  en 
garder  tous  les  blocs  à  inscriptions  et  tous  ceux  dont  la  face  visible  a  été  laissée  brute  là  où 
il  n'y  a  pas  de  textes,  et  creusée  de  profondes  rainures  obliques  :  c'est  le  plus  grand  nombre. 
Mais  les  retours  d'angle  Est  et  Ouest  n'étaient  sans  doute  pas  autrefois  ce  qu'ils  sont 
aujourd'hui,  et  je  suis  presque  sûr  que  la  muraille,  diminuée  d'au  moins  une  assise,  s'éten- 
dait sur  une  longueur  plus  grande  que  celle  que  nous  lui  voyons  maintenant,  du  coin  de  la 
base  des  Etoliens  jusqu'au  tournant  même  de  la  Voie  sacrée.  C'était  surtout  un  mur  de 
soutènement  sur  lequel  s'appuyait  une  terrasse. 

Nous  pouvons  affirmer  en  outre  que  la  plus  grande  partie  de  cette  terrasse  a  été  occupée  par 
un  Trésor.  Ce  ne  sont  pas  les  quelques  blocs  de  tuf,  formant  au  Nord  une  ligne  à  peu  près 
parallèle  à  notre  mur  de  calcaire,  qui  nous  permettent  de  garantir  l'existence  du  Trésor  : 
ces  blocs  sont  très  mal  fondés,  la  plupart  du  temps  ils  ne  sont  pas  fondés  du  tout  et 
reposent  sur  la  terre.  Mais  nous  sommes  sûrs,  ici  comme  pour  le  Trésor  de  Thèbes,  qu'un 
mur  de  refend  a  séparé  le  prodomos  de  la  cella.  De  ce  mur  qui  était  appuyé,  lui,  sur  le 
rocher,  il  reste  du  côté  du  Nord  un  bloc  de  tuf,  de  0m  58-56  de  large,  avec  trace  de  scelle- 
ment en  queue  d'aronde  large  et  évasée,  auquel  fait  face,  dans  les  fondations  de  calcaire  au 
Sud,  derrière  le  mur  qui  porte  les  décrets  pour  des  Mégariens,  une  ouverture  de  0m  60  de 
large,  où  entraient  évidemment  les  substructions  du  mur  de  refend. 

Sommes-nous  en  état  de  déterminer  les  dimensions  de  ce  Trésor  ?  Pour  la  longueur,  il  ne 
pouvait  dépasser  8m  ;  mais  la  largeur  est  plus  difficile  à  calculer.  On  n'acceptera  pas  sans 
objection  que  ce  robuste  mur  de  calcaire  ait  à  moitié  caché  le  Trésor  et  n'ait  servi  à  rien  1.  Il 

1.  M.  Ilomolle  veut  bien  me  dire,  pendant  que  je  corrige  les  épreuves,  qu'il  n'a  jamais  accepté  pour  sa 
pari  L'identification  de  la  grande  pierre  trouvée  dans  l'orchestra  (ci-dessus,  p.  80  et  suiv.)  avec  une  partie 
de  la  base  des  Cnidiens  dont  parle  Pausanias  (X,  11,  1).  Ce  bloc  n'est  préparé  à  joints  sur  aucun  côté, 
on  n'est  pas  autorisé  à  supposer  d'autres  pierres  de  base  venant  se  placer  auprès  de  lui,  et  il  ne  peut  à  lui 
seul  avoir  porté  tout  le  groupe.  C'est  le  mur  sur  les  pierres  duquel  sont  gravés  les  textes  pour  les  Méga- 
riens  qui  aurait  peut-être  supporté  les  statues  de  Triopas,  de  Léto,  d'Artémis,  etc.  Le  Trésor  qui  est  en 
arrière  de  celle  muraille  de  calcaire  serait  ramené  alors  à  la  largeur  que  M.  Ileberdey  attribue  au  Trésor 
de  Cnide.  Il  reste  toujours  difficile  d'admettre,  comme  on  va  le  voir,  qu'un  Trésor  dont  les  pierres  portent 
ilt-,  scellements  en  queue  d'aronde  très  étroite  ait  été  construit  sur  des  fondations  où  la  queue  d'aronde 
e>t  très  évasée. 
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paraît  plus  naturel  d'admettre  que  ce  mur  ait  été  doublé  intérieurement  d'un  autre,  sans 
doute  moins  épais,  et  que  sur  cette  double  substruction  ait  reposé  le  Trésor  dont  le  mur  de 
refend  nous  atteste  l'existence  :  il  aurait  eu  alors  une  largeur  maximum,  en  bas,  de  5  mètres. 

M.  Heberdey,  Ath.  Mitt.,  XXXIV  (1909),  p.  164-5,  est  arrivé  à  fixer  pour  le  Trésor  de 
Cnide  les  dimensions  suivantes  à  la  hauteur  de  la  frise  :  longueur  7m  80,  largeur  3m  50.  Je 
n'ai  pas  à  étudier  ici  ses  arguments  qui,  s  ils  étaient  fondés,  suffiraient  à  prouver  qu'on 
n'est  pas  autorisé  à  replacer  ce  Trésor  à  la  place  dont  nous  nous  occupons,  au-dessus  et  en 
arrière  du  mur  de  calcaire1.  Je  m'en  tiens  à  deux  observations  :  d'abord,  les  fondations  du 
Nord  et  de  l'Est  en  tuf,  qui  reposent  sur  la  terre,  ont  0m  53  d'épaisseur.  Nous  savons  que 
l'ante  du  Trésor  de  Cnide  mesure  0m  49.  Peut-on  rétablir  une  construction  de  marbre  avec 
sa  décoration  sculptée  sur  une  base  aussi  fragile,  sur  un  soubassement  qui  a  seulement 
()'"  Oi  de  plus  que  le  mur  qu'il  portait,  tandis  qu'au  sud  la  largeur  des  substructions  dépasse 
un  mètre  ?  On  répondra  sans  doute  que  ces  blocs  de  tuf  ne  sont  pas  en  place  et  que  tout  a 
disparu  des  vraies  substructions  du  Trésor,  mais  l'amorce  du  mur  de  refend  est  restée  en 
place,  du  côté  du  Nord,  et  —  c'est  le  second  fait  (pie  je  rappelle  —  le  scellement  dont  elle  a 
gardé  la  trace  est  en  forme  de  queue  d'aronde  évasée.  Or  les  scellements  du  Trésor  de  Cnide, 
ceux  que  portent  par  exemple  les  pierres  de  la  dédicace,  sont  en  queue  d'aronde  très  étroite 
(0"'03).  Les  pierres  que  j'attribuerai  dans  ce  qui  va  suivre  au  Trésor  de  Siphnos  présentent, 
elles  aussi,  le  scellement  en  queue  d'aronde  large  (0m  11-14  ,  mais  d'autres  raisons,  surtout 
leur  épaisseur  maxima,  nous  empêchent  de  les  replacer  à  l'endroit  que  nous  étudions  en  ce 
moment.  Le  soubassement  qui  leur  convient,  et  par  sa  masse  et  par  les  scellements  tout  sem- 
blables, c'est  le  bastion  élevé  qui  domine  le  Trésor  de  Sicyone.  J'hésite  donc  à  croire  que  le 
Trésor  de  Cnide  ait  été  au-dessus  et  en  arrière  du  mur  qui  porte  les  décrets  pour  des  Mégariens. 

Pour  énumérer  ces  textes,  je  commencerai  par  les  pierres  qui,  au  retour  Est,  font  face  à 
la  base  des  Etoliens  ;  je  suivrai  ensuite  l'assise  du  haut,  jusqu'au  retour  Ouest;  je  donnerai 
en  terminant  les  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  trois  pierres  d'autres  assises,  en  façade  sur 
la  Voie  sacrée. 

Copies  de  G.  Colin  et  E.  Bourguet  pour  tous  les  textes,  inédits  ou  publiés,  qui  suivent  (155-196). 
Retour  d'angle  Est,  quatrième  assise  en  partant  du  haut. 

Inv.   n°   non   retrouvé2.  Calcaire  gris,  simplement  dégrossi   à  droite  des  textes;   la  face  latérale 
piquée  de  longues  rainures  en  diagonale.  Haut.  0m442;  larg.   lu'  26;  ép.  0'"  60. 
Quatre  décrets  sur  la  partie  gauche  de  la  l'ace  antérieure. 
A  gauche  en  haut  : 
Lettres  8""".  —  Inlerl.  7-9""". 

155. 

|  AeX<pci  à'oov/.av ]  xou  Mîy- 

ape[ï]  a['j]irôi  xat  èxfôvofiç  7cp]o^e[viav] , 
[TCpJcf^javTetav,  TupoeSpft'ajv,  [Tupocixiav] , 
[àcruXtav.  à]-£Xet[a]v  tï[3î]v7<.)v  xat  -y'h- 
5  Xa  ïc7a  [xaji  xo[ïç  aXXoiç  Trpiçsvctç] 
\v.ù  EjepYÉ]-ai[ç].    "Ap-/ovTiç  EùS6- 
v.ou,  [j3.]ouXeu[èvTû)]v  Nr/.ta,   'AX[xa][;.é- 
v[eu]ç,  Ai[<r]-/pi[a>lv[5a]. 

1.  A  moins,  cela  va  de  soi,  que  l'on  n'accepte  la  théorie  de  M.  Ilomolle,  résumée  dans  la  noie  de  la  page 
précédente. 

2.  Cf.  p.  8,  n. 
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Il  m'a  semblé  !..  4  que  lavant-dernière  lettre  avant  le  y.  de  xcu  était  un  A,  mais  je  n'ose 
rien  affirmer,  cette  partie  de  la  pierre  est  en  très  mauvais  état  et  les  crevasses  se  confondent 
avec  les  lettres. 

Env.  235-4  av.  J.-C  (?). 

A  droite  en  haut  : 

Lettres  8mm.  —  Inlerl.  7-9mm.  "Ey.6s<7-.ç  1.  I. 

156.  AsXocl  è'ow/.av  'Ayiiraù»  Miyor/i; 

Msyapsï  ajxôk  y.a't  èxyôveiç  r.po\z- 
viav,  itpop.av?eiav,  icpoeSpÉav, 
TïpoSwtav,  àauXiav,  àréXetav  -àv- 
5  Ttov  xai  taXXa  ïaa  y.al  toïç  aXXciç 
Tïpo^évoiç  y.a'c  s'jepYSTatç.  "Ap^ovTOç 
Eùocxcu,  (3oua£'j6v-(ov  [Nix]ia,  'AXxa- 
[/.éveuç,  Al(7^pu.')voa. 

L.   1 ,  le  f  de    AYt7:7:wi  corrigé  sur  un  P. 

Le  personnage  honoré  est  sans  doute  le  frère  d'Apollodoros  fils  de  Megon  [Mégarien],  qui 
a  reçu  la  proxénie  sous  l'archontat  d'Ainésilas,  n°  182. 
Env.  235-i  av.  J.-C.  (?) 

A  gauche  en  bas  : 

Lettres  7UU".  —  Interl.  8-12mm. 

157.  AsXssi  sow/.av  'Apiojrijwvi    Ava;ûovoç 

MsYapeï  aj-wi  y.cà  kyybvoiq  upoçsv- 
lav,  7rpo[AavTEtav,  xposcpiav,  TtpoSi- 
[xtav,  âJauXiav.  «TÉXeiav  ttovtcdv  xoù 

5   [xàXXa]  osa  -/.ai  xofç  aXXoiç  irpc^évoi^ 

[xai  sJùspYÉ'caiç.  "Ap^ovrcç  Eù56y.ou , 

[(3ouXt'Jov]-ii)v  Noua,   'AXxajjivsu;, 

[Al<y^piûvSa]. 
Sur  le  nom  d"Ava;iwv  à  Mégare,  cf.  la  note  IG,  VII,  55. 
Env.  235-4  av.  J.-C.  (?). 

A  droite  en  bas  : 

Lettres  7mi".  —  Interl.  11 '"U1. 

158.  0  [e]      o        L 

AeXçoi  s'owy.av    HpaxXsfàïji  SuffTpotTwi 
(  Ht)pojvoç  KaXXotTiavoîç  aÙTOîç  /.ai  Ixy<5- 
votç  xpo^eviaVj  Tcpo^avcsiav,  0sapc5c- 
5   [xt]av,  rcpoSwuav,  àauXtav.  aTsXeiav  rcav- 
Twv  -/.ai  taXfXa  o]aa  y.ai  xsîç  aXXorç  izpo^é- 
vctç  /.ai  EÙepYÉTatç.  "Ap^ovroç  A  ay.iG-Oi- 
veuç,  p-ouXeuévccov  "Ap-/(ovsr,  IIpai-/c[u], 
Ilapvaasisu. 
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Je  crois  le  patronymique  très  probable  1 1  |  pavoç  :  il  serait  formé  par  analogie  avec  râ(rep<ov 
et  aurait  à  peu  près  le  même  sens.  —  Pour  l'ethnique,  cf.  par  exemple  Latyschev,  Inscr. 
P.  E.,  I,  15.  Il  est  restitué  avec  beaucoup  de  vraisemblance  Arch.  epigr.  Mitt.  OEsterr., 
X,  190. 

Env.  232-1  av.  J.-C.  (Pomtow)  ;  270-263  (Beloch). 

Retour  d'angle  Est  :    troisième  assise  en  parlant  du  haut. 

Inv.  n°  1450.  —  19  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée,  au  N.  du  trésor  de  Siphnos.  —  Piqué  oblique- 
ment sur  la  face  latérale  g.  Haut,  complète  0m  433  ;  larg.  incomplète  de  la  surface  inscrite,  brisée  à 
dr.  et  à  g.  0m  45;  larg.  de  la  pierre  0"'6i;  ép.  complète  0m  616.  —  Deux  textes. 

En  haut,  lettres  llinm.  —  Interl.  15mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  415-6  (315-6);  J.  Baunack,  GDI,  2832. 

159.  [0     i    o    f.J 

[AeXfo't  ISwxav   — ]  eix&K  'Ay/jxspsç  [ —  ajxok  xal] 
[èxyôvoiç  TtpoÇeviav],  7upc[j.avx£i'av,  ixpssSpjyav,  rcpoSixi]- 
[av,  àauXCav,  àxÉXeta]v  xâvxcov  v.ct).  xaX[Xa  oaa  xod  xoîç] 
5   [aXXotç  xpo^lvoiç]  /.al  eùspYéxaiç.  ["Ap^ovxoç    ApyiXa,] 
[(JouXeuôvxwJv  Aeivcûvîç.  E[ù]xoX[t]o[ç,  Tt^oYÉvsuç], 
['Ayrçxopoç],  E!r/apica. 

Les  noms  de  l'archonte  et  des  bouleutes  sont  restitués,  dans  ce  décret  et  dans  le  suivant, 
d'après  le  texte  n°  195.  et  d'après  une  inscription  du  mur  polygonal  voisin  du  Trésor 
d'Athènes  (inv.  n°  305). 

Env.  265  av.  J.-G. 

Au-dessous,  lettres  (ZCÏ)  11-12""",  réglage  apparent  de  12-14""".  —  Interl.  15mm. 
Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  416  (316);  J.  Baunack,  GDI,  2833. 

160.  [6]      s      o      i. 

[AsXçoi]   è'oor/.av  $tXiva)i  $iXivou  M£ya[p£î]  a['j]x«[i  xaî  Èxys-] 
[voiç  irp]o^eviav,  xpo[J.avxeiav,  8eapo§oxt[av,  upoSixiav,  icpos-J 
[Spiav,  àjffuXîav,  àxeXeuxv  ttxvtwv  -/.ai  xaX[Xa  isa  /.al  xoîç] 
5  [aXXoi;  iîp;]^iv[;iç  y.] al  eùepYéxaiç.    Ap^ovxoç    Ap}j[é]- 
[Xa,  PouXéuovxwv  EixJèXioç,  Ti[j.oysv£u?,  ' A*rr,-opz[:}, 
[E'V/apioa]. 

Env.  265  av.  J.-C. 

Retour  d'angle  Est,  deuxième  assise  à  compter  du  haut. 

Inv.   1447.  —   19  mai    1894,  sur  la  Voie  sacrée,  au   N.  du  trésor  de  Siphnos.   Calcaire  gris,  piqué 
de  raies  obliques  sur  la  face  latérale  gauch  >  :  haut.  0m  123  ;  larg.  0m61  ;  ép.  lm  12.  —  Deux  textes. 
En  haut,  lettres  (I)  19""".  —  Interl.  10-12"'"'. 
Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  415  (315)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2830. 

161.  ©eot      .   Tôya     àvaOâ. 

AeXfpcl  low/.av  Xapwvi  Aûawvoç  Meyap- 
el  aùxwt  */.al  èy.yivit.;;  xpsçEvtav,  — psjj.av- 
x£iav,  à~£/,£tav  xâvxtov  y.al  xàXXa  ssa  y»a[l] 
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5  toîç  «XXoiç  -poçsvsiç  y.ai  sùsp^s'iai;.  "Ap[^]~ 

ovtcç  AioxXéouç,  PooXeaàvT<ùV  IIsiOaYspa,  [BojX]- 

WVOÇ,    EùxplTOU,      HpUOÇ. 

Quelques  lettres  ont  disparu  à  droite  depuis  la  première  lecture. 
De  320  à  310  av.  J.-C. 

Au-dessous,  lettres  (l-f»  8mm.  —  Interl.   10mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  415  (315)  ;  J.  Raunack,  GDI,  2831. 

162.  @  e  o  i. 

AeXçot  eâtoxav  IluOoSwptùt  EttiQùivoç  Me^apei  ajTwi  y.ai  èx^ôvoiç 

iupoi;eviav,  lupojtavTeîav,  irposSpiav,  icpoSixtav,  à<roXÉav,  «TéXei[av] 

zav-cov  /.al  xaXXa  oaa  y.ai  toïç  aXXoiç  ijoc^évoiç  y.al  sùcpystfaiç]. 

5 'Ap^ovxoç  'Ap^'.âoa,  (îouXeuovTtùv  AlvvjfftXa,  KXeuçavsu[ç,  — J 

M.  Baunack  rapjiroche  du  personnage  honoré  le  EIûÔov  IIuOcSwpou  cité  IG,  VII,  188  :  c'est 
peut-être  le  fils  du  Mégarien  connu  par  le  texte  de  Delphes.  A  la  même  famille  appartient 
sûrement  le  IluOôSoapoç  Ylûbawaç,  peut-être  petit-fils  du  nôtre,  qui  est  juge  dans  l'arbitrage 
IG.  IV,  926,  1.  71-72  :  daté  par  M.  Fraenkel  de  242-235  av..  J.-C. 

La  date  de  l'archontat  d'Archiadas,  à  laquelle  nous  sommes  arrivés,  M.  Beloch  (Gr. 
Gesch.  III,  2,  p.  327-8)  et  moi  (BCH,  XXVII,  p.  45-48)  par  des  voies  très  différentes,  est 
maintenant  acceptée  par  M.  Pomtow  (Klio,  VII,  p.  432)  :  273-2.  Le  nom  du  troisième  bou- 
leute  (cf.  n°  100,  ci-dessus)  est  ou  celui  qui  commence  par  'Ap.  .  .  ou  celui  qui  se  termine 
par  . . .  .twvoç. 

Bloc  d'angle,  première  assise  en  haut. 

Inv.  n°  1451.  —  19  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée  au  N.  du  Trésor  de  Siphnos.  Face  aplanie  sur  la 
Voie  sacrée;  le  bloc  est  gravé  aussi  sur  le  retour  Est.  Haut.  0m419;  larg.  1™  18;  ép.  (larg.  de  la  face 
qui  regarde  la  base  des  Éloliens),  0m63. 

Sur  le  retour  Est,  face  à  la  base  des  Étoliens  : 

Lettres  7-8u,m.  — Interl.  10-1  lmm. 

163.  AeXçct  icor/.av  A.  .  .  .on [M]sya[ps£  ocÙtSi] 

y.al  iy.yivo'.ç  7cpo^evt'a[v,  7ïpou,avTetav,  xposop£av,j 
icpo[St]xiav,  «ffuXtav,  xïéXsiav  Trâvrwv  -/.ai  [taXXa  sera] 
■/.al  toîç  aXXciç  icpo^évoiç  y.ai  eùepYST[ai]ç.  "Ap-/ov[x]o[ç] 

5  EùxXéoç,  (5ouX[e]uôvTwv  Eev[o]S[ô]x[eu,  6pa<ru]u.a[xou], 

Env.  237  av.  J.-C. 

Sur  la  face  qui  regarde  la  Voie  sacrée,  deux  textes  : 

En  baut,  lettres  (J  J~L)  d'une  belle  gravure,  nette  et  ferme,  9-1  lmm.  —  Interl.  10mm. 

164.  [AeX<poî  sSwxav]  —    ipstv[su  ©eaJa-aXwi 

[èx  —  aû-rât  v.xl  èy.vijvoi;  Tïpo^eviav, 

- }z>.v:r.v.y:i .  atauXiav,  ïTé]Xeiav,  zpcStxtav 
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[ttotI  A]eXçoùç  xat  x[à]XX[a  o]aa  xai  xoïç  aXXoiç 
5  [wpoÇ]évoi^  x[at]  eùep[YÉt]a[iç.  "ApJ^ovxoç  SuXé^ou, 

[^ouX]su5v[t](ov  'E^£/.[pax]t[oa,  'A]<7xux,paxsoç,  0paffiHtX[écç]. 

De  318  à  305  av.  J.-G. 

Au-dessous  du  précédent,  à  22mm  d'intervalle  :  lettres  (Ifl)  12-13mm.  —  Interl.  10-12mm. 

165. 

[A]eXfflot  !oco/.av  'E[p[i]o[8]ÔT0i)t  noxàpiwvoç 

an  ajxôi  [xai]  Èxycvoiç,   eùepYÉxet  AeXç[ûvj, 
TxpoiJ£[vcav],  rcpcSwctav  xaî  xàXXa  oaa  xal  [xoîçj 
aXXoiç  wpoÇsvoiç  xat  eùspYsxaiç.  "Ap^svxoç] 
S   SuXo^ou,  (âouXsodvTcùv     HpaxXeiSa,  Sw[a-  —  ], 
Aptaxîjj.â^o'j. 

L'ethnique  devait  avoir  au  moins  quatre  lettres  à  la  fin  de  la  1.  1,  les  deux  premières 
étaient  peut-être  PA  ou  plutôt  TA,  ra[X.vjdi£] [toi  serait  sans  doute  trop  long.  —  Dans  le  nom 
du  second  bouleute,  la  troisième  lettre,  dont  on  ne  distingue  qu'une  partie,  m'a  paru  être  un 
^  :  ce  ne  peut  donc  être  SwBa[/.oçj  StoxijAÉSaç,  SuxXstoaç,  etc..  dont  les  noms  sont  connus 
par  des  textes  contemporains. 

De  318  à  305,  mais  de  l'autre  semestre  que  le  précédent. 

Troisième  et  seconde  pierre  de  l'assise  du  haut,  face  sur  la  Voie  sacrée  : 

Inv.  nos  1482-1483.  —  25  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée  au  Nord  du  Trésor  de  Siphnos.  Haut. 
0m42;  larg.  (1482)  im  23,  (1483)  lm  10;  ép.  0m  60.  —  Ces  deux  pierres  portent  neuf  décrets,  presque 
tous  en  très  mauvais  état,  l'épiderme  de  la  pierre  étant  tombé  en  écailles.  Deux  de  ces  textes  (170-1) 
commencent  sur  1482  et  se  terminent  sur  1483. 

Sur  1482,  à  gauche  en  haut. 

Lettres  7mm.  —  Interl.  12""". 

166.  AeXyoï  so[wxav       —  — 

Mt-^apel  ai[x(3i  xai  ixyovoiç  TCpeÇs-J 
vtav,  [ixpc[j(.avTEiav,  nrposSpiav,  xpoSixt-] 

[av,  àauXîav,]  àxéXstav  [iravTtov  xat] 
5   [xaXXa  oaa  xa]i  xotç  aXXo[iç  TCpo|s-] 
[voie  xat  £ÙepYÉ]xaiç.  ["Ap-/ovxsç.  .  .  . 

Sur  1482,  à  gauche  en  bas. 

Lettres  9mm.  —  Interl.  de  6  à  10""". 

167.  7c]po8»û[av,  à]<ruXi[av 

xjai  xâX[Xa 
7rpoJ;£voiç 
0  •   0£ 

Il   est  inutile  de  compléter  ces  misérables  restes  de  formules  :  on  ne  sait  même  pas  où 
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marquer  exactement  la  division  des  lignes.  Les  dernières  lettres  visibles  sembleraient  indi- 
quer pour  le  nom  de  l'archonte  la  restitution  [Kâ]<p[i]sç,  mais  on  ne  peut  remonter  sans  doute 
jusqu'au  ivc  siècle,  le  seul  ï  qui  subsiste  n'a  pas  la  haste  verticale. 

Sur  148"2,  au  milieu  en  haut. 

Lettres  (Ifî)  écartées,  presque  oroi/^oov,  d'une  très  belle  gravure,  10-13mm.  —  Interl.  15mm. 

168.  [AsX?oi  BwxavJ NE ..  ^ 

ajTÔi]  xat  Ix-j'ôvoiç  [ftpo-] 

[Çeviav,  7ï]pspi.avT£Îav,  [Tirpceopcav], 
[^pso'-xiav,  àxéXsJiav  7iavT(.)v  [v.cà] 
5   [ra]XXa  oaaTï£p  xaî  xofç  àXXoiç 

[Tr]p[o|é]voiç.  "ApxcvTo;  Eevoxapeuç, 
3ou[X]s[us]vt[wv]  Kpaxwvoç,  'E^É[j.[j|a], 
<I»iXw[v3a],  "Iacovoç,  'A(X)[y.]iv£toa. 

Cf.  n°  176.  La  date  de  244  env.  est  beaucoup  trop  basse  à  cause  de  l'écriture  de  ces  textes 
et  aussi  à  cause  des  noms  des  bouleutes.  Je  crois  que  nous  devrons  faire  remonter  cet  archon- 
tat  de  trente  ou  quarante  ans. 

Sur  1482,  à  droite  en  bas.  Lettres  8-9mm.  —  Interl.  9-10mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  419  (319);  J.  Baunack,  GDI,  2841. 

169. 

AîXfîi  [êâ]<ùxav  [M]a-ps[xX]sî  Aaf/.OTéXeoç,  KaXXiai    Itï-ix,  Aajjwavi  KaXXéa,  TsXa[[M»)v]i  E'jcpi[[j.]ou, 
NixoXa[wt   'Iffj'/jivts-,  KXew[vJSai  KaXXia  M.£~(ixpewi  aÙTOïç  xal  èxyovoi^  7upo|ev£av,  7cpou.av[Tsîav], 
iu[p]oe§pia[v,  7cp]oSixiav,  à[ffJuXiav,  àxsXeiav  xavcuv  xal  xaXXa  oa*  xal  toîç  «X[Xoiç  upo^ivotç.] 
["Ap^ojvxoç  Al]v[ij]<jiX[a,  pou]Xîuô[vT(OV  S]év(ùV5ç,  'Apiarayopa,  Seoaxoiuou,   'AXxa|/.[Éveuç]. 

J'ai  noté  comme  possible  un  I  à  la  fin  du  nom  de  'IzTtîa  1.  1  :  les  personnages  honorés 
seraient  alors  sept,  et  non  pas  six. 

Cf.  p.  85-86  et  nos  143-144.  Env.  247  av.  J.-C. 

Sur  1482  et  1483,  en  haut. 

Lettres  (=  à  branches  presque  égales),  8mm.  —  Interl.  12-13mm. 


no. 


fAeXaici 


Lii6/w;r.  iôwxavj  —  woi.  . 
[xal  IxYÔvotç  -poJ;sviav  ,  [ic 
[zcpior/,  iupo]5txiav,  àffuXtav,  [à 
[raXXa  Travxa  ona  xai  toiç  àXX 
5  eÙE[pYJ^Tai?-  "Ap-/cvTc;  'Ap[(] 
tmv  KXso[y]âvsuç ,  Tapav[-(v 
xXsfôa. 
Cf.n0  107.  —  Env.  268. 

Lettres  7-9""".  —  Interl.   10-12"'"'. 
Sur  1482  et  1483,  au-dessous  du  texte  précédent. 
Fouiu.f.s  de  Delphes.    —  T.  III. 


mvcç  — 

po;j.]av[T£t'av, 


cpo-] 


TjeA£i[av  -av:wv  xaij 
[o]i;  7tp[o^évoiç  xat] 
(jtwvoç,  [PouXeuJiv- 
olu,  Ma[qj.aXs]u,   'Hpfa] 
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171.  0  s  o 

[AeXçoi  s:'o]o)y.av  QsuxXsï  AXyia  [Me] 
voie  Tïp:çs[vtav,  7ï]po[J.[a]v"c[£iav,  r.pc 
Xiav,  à-riX£i[av  Tïavcwv  xal  TaXXa  o 
o  lïpo^Évotç.  "Ap/ovTOç  Aio8[upo]u,  j3ou 
*/:j  XAI    ApuTTOXpotTsuç  NIK  — 


yapeï  a|_uTo>i  y.ai  exyo-J 
e§]ptav,  [à(ju-] 
sa  xal  toîç  aXXoiçJ 
[Xeu]ôvT(«)[v  'Api<7TO[xi-] 


/G,  VII,  40,  réunit  les  mêmes  noms  de  Mégariens,  le  premier  est  écrit  QcxXyjç,  cf.  ibid., 
39  ;  mais  ce  texte  paraît  plus  ancien  que  le  nôtre. 

L.  6,  on  a  le  choix  pour  le  troisième  bouleute  entre  'Aôcqj.êou  et  Aajj.sa  (nos  121,  122)  ;  ils 
sont  nommés  tous  deux  n°  86.  Les  trois  lettres  qui  suivent  les  noms  des  deux  premiers  bou- 
leutes  doivent  être  (cf.  n°  112)  l'indication  du  patronymique  en  abrégé  :  tcu  Xa'.pîxwvcç  et  too 
NixoSwpou  p.  ex. 

Env.  240  av.  J.-C. 


Sur  1483  au  milieu. 

A  peine  quelques  traces  de  lettres,  itoty^Bôv,  I,   11-13  mil 


Interl.  13-1 5mm. 


A[s]Xço[l  l]o[o)Jx[av   .  . 
TIMEA 

[aùjxwt  [*/.] a [i]  £yy[ivoi; 


172. 


1.  10  ÏENO 

O..  TON 

n 

Quoique  j'aie  cru  distinguer  un  P  à  la  huitième  place  1.  10  et  un  A  immédiatement  avant, 
je  n'oserais  pas  attribuer  ce  décret  à  l'archontat  de  Charixenos  (330-29).  Peut-être  est-il 
permis  de  descendre  pour  un  décret  gravé  G-c.yrfizv  jusqu'à  l'archonte  du  n°  88.  Un  Ti\Uaç 
est  nommé  IG,  VII,  42,  mais  ce  texte  est  plus  récent  que  le  nôtre. 

Sur  1  183,  à  droite  en  haut.  Lettres  I,  10mm.  Interl.  9mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  419  (319).  Cf.  J.  Baunack,  GDI,  2842,  et,  pour  la 
lecture  de  la  dernière  ligne,  P.  Perdrizet,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  350. 

173.  ©eoi.  AeX[<pol  ISo>]xccv  .  .  NT.  AIN 

—  —       ajxwt  v.cà  iy.yivjstç 

[■jcpoÇev'av,  xpo^avrefav,  rcpoeSpîav,] 
[axsXjeiav,  TcpoStxîav  [ircri  AeXfeùç] 
5   [y.ai  xa]X[Xa]  -xv-ra  caa  v.xi  -oi:  àX- 
[Xotç  icpo£é]veis  y.ai  [eùepysTatç]. 
['A]p-/cv[xiç  '0]pvr/io[a,  [3ouX]euc[vj- 
[tw]v  Xapi^Évou,   KaXXty.pa-ï[£Oç]. 
[  lT.-ip)yo'j,  AufftSà(;.cu,  'A[y]é[Xa]. 

L'écriture  de  ce  texte  est  certainement  moins  soignée  que  celle  du  n°  187  qui,  en  outre, 
est  gravé   trcoijrïjSiv  ;   mais   les  lettres  dans  tous  les  deux  sont  d'une  époque  très  voisine  du 
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IVe  siècle,  sinon  du  iv°  lui-même,  et  elles  ne  sont  pas  plus  inclinées  ni  plus  mal  attachées 
dans  le  n°  173  que  dans  certains  fragments  des  comptes  des  naopes  par  exemple. 

S'il  fallait  accepter  pour  l'archontat  d'Ornichidas  II  la  date  de  255-4  que  propose  en  der- 
nier lieu  M.  Pomtow,  je  n'hésiterais  pas  à  faire  remonter  les  deux  décrets  173  et  187  jus- 
qu'à l'archonte  de  337-6.  Mais,  de  ce  qu'Ornichidas  II  est  bouleute  sous  Charixénos  II,  il 
n'en  résulte  pas  nécessairement  que  son  archontat  doive  descendre  jusque  vers  le  milieu  du 
iuc  siècle.  Nous  avons  vu  p.  53  que  l'on  sera  forcé  de  situer  Charixénos  II  entre  275  et  272  . 
On  peut  donc  laisser  à  Ornichidas  II  une  des  années  entre  285  et  280,  où  le  décret  pour 
Sostratos  de  Cnide  obligeait  à  le  placer  l. 

Le  décret  pour  Sostratos  et  les  décrets  pour  des  Pellanéens  (BCH,  XXIII,  1899,  p.  374-5), 
où  le  nom  de  l'archonte  est  accompagné  de  celui  des  trois  bouleutes  Xapi^svoç,  KaXXixpâ-uqç, 
"Imtupxoq,  sont,  à  n'en  pas  douter,  d'une  autre  écriture  que  nos  textes  173  et  187,  où  sont 
nommés  les  trois  mêmes  bouleutes,  mais  où  apparaissent  de  plus  Aocrioafjujç  et  'A-yéXaç, 
'AyeXaç  et  SûXo^oÇ-  Le  fait  que  le  nombre  des  bouleutes  n'est  pas  le  même  ne  donne  pas  une 
indication  décisive  sur  la  date  ;  mais,  dans  le  premier  groupe,  le  I  est  sans  barre  verticale, 
-Çy  est  une  forme  connue  pour  une  partie  du  iue  siècle,  et  dans  le  second,  I  et  il  nous 
invitent  à  remonter  au  ive.  Les  deux  archontes,  celui  de  337-6  et  celui  d'une  année  entre 
285  et  280,  portent  le  même  nom.  Il  est  fort  possible  que  trois  bouleutes  de  l'archontat  le 
plus  récent  soient  les  petits-fils  et  les  homonymes  d'un  XïpiÇsvoç,  d'un  KaXXixporïjç  et  d'un 
'I—xp/iç  qui  auraient  rempli  les  mêmes  fonctions  une  cinquantaine  d'années  avant.  Un  texte 
inédit,  que  l'on  soit  obligé  de  rapporter  au  ive  s.,  peut  nous  forcer  demain  à  accepter  cette 
coïncidence,  tout  étrange  qu'elle  paraît.  Ce  qui  me  fait  hésiter  encore,  c'est  que,  si  le  décret 
187  est  gravé  moiyyfîôv ,  deux  inscriptions  de  l'autre  groupe,  les  décrets  pour  les  Pellanéens, 
le  sont  aussi.  La  différence  entre  les  deux  groupes  de  textes  se  réduit  donc  à  ce  que  nous 
avons  déjà  constaté  pour  les  inscriptions  gravées  sous  l'archontat  de  Dexippos.  On  se  rap- 
pelle que  les  nos  43-45  et  102,  avec  leur  interponction,  leur  I,  paraissent  bien  plus  anciens 
que  les  nos59,  95  et  116  dont  ils  sont  sûrement  contemporains.  Si  je  propose  provisoirement 
de  rapporter  173  et  187  à  l'archonte  de  285-280,  c'est  que  ce  rapprochement  avec  Dexippos 
est  significatif  :  Dexippos  est,  lui  aussi,  d'avant  280.  Nous  n'avons  pas  vu  encore  de 
décret  trtoiyrri&bv  gravé  sous  son  archontat.  Je  n'en  conclus  pas  qu'il  est  plus  récent  qu'Orni- 
chidas II,  peut-être  devra-t-on  attribuer  à  quelques  textes  axor/qSiv  une  date  plus  basse  encore 
dans  le  me  siècle.  Voici  la  seule  conclusion  que  je  tire  de  ce  qui  précède,  si  des  éléments 
nouveaux  ne  viennent  pas  nous  imposer  la  coïncidence  dont  je  parlais.  A  ce  moment  du 
ni0  siècle,  l'ancienne  gravure,  celle  dont  la  tradition  remontait  à  un  siècle  environ  et  dont  les 
plus  beaux  exemplaires  nous  ont  été  fournis  par  les  textes  d'Aristonymos  et  de  Palaios, 
était  encore  en  honneur  chez  quelques  lapicides  ;  mais  elle  était  sur  le  point  de  céder  la  place 
aux  formes  nouvelles,  dont  quelques-unes  s'étaient  déjà  annoncées  dès  le  siècle  précédent 
i  par  exemple  les  deux  I  et  Z,  le  second  avec  le  trait  du  milieu  plus  court,  dans  un  même 
décret  BCH,  XXIII,  p.  497)  et  qui  se  répandaient  de  plus  en  plus. 

I.  On  retrouvera  ce  décrel  [BCH,  XX,  1896,  p.  584)  plus  loin  (Trésor  de  Cnide).  Depuis  l'article  de  M.  Per- 
drizel  Rev.  Et.  arac,  1899,  p.  2(51),  le  décret  des  Nésiotes  pour  Sostratos  a  été  publié  plus  complètement 
par  M.  P.  Roussel  (BCH,  XXXI,  1907,  p.  341;  voir  encore  une  dédicace  en  l'honneur  du  même  Sostratos, 
ibid.,  XXXIII,  1909,  p.  181  . 
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Sur  1483,  à  droite  en  bas,  au-dessous  du  précédent. 
Lettres  et  interl.  10mm. 

174. 

[A]e[X<poî]  è'8ti)x[a]v  @eu[Stx]toi. .  .  .  [M]Ey[a]p£t  aùx[ôi  xcà  èxysveiç] 
TC[poç]svî[av,  iupo[/.avxeiav,  icpoeSptav,  xpc-] 
[Sixijav,  àa[oXiav  —  àxiXstav  iravxwv] 

[xai  xaXXa  oa]a  x[ai  xjoïç  [aXXciç  Tupc^évotç] 
5  [xai  £ÙepY]éxa[tç.  "A]py_[cvxoç]  ' Af-piirxuvoç,  [3ou-] 
Xeusvxwv  [K]X[e]u[ip]àv[euç,   Tapavxivcu,  Ma-] 
ip.[aXou] ,  'H[paxXeiSa]. 

Le  nom    1.    1    n'est    pas  sûr,  on  pourrait   lire  aussi  bien  ©su[Xûx]gh:  L.   3.    eôepY£<j{av  ou 
Ûsapoos-xiav.  Archonte  et  bouleutes  comme  au  n°  170. 
Env.  268. 

Quatrième  pierre  (en  partant  de  la  droite)  de  l'assise  supérieure. 

Inv.  n°  i486.  —  25  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée,  au  Nord  du  Trésor  de  Siphnos.  Haut.  0m  422; 
larg.  lm  18  ;  ép.  0m  59.  —  Trois  textes. 

A  gauche  en  haut,  lettres  (I  1.  1,  ^  1.  3  sans  haste  verticale,  mais  avec  les  trois  branches  égales, 
comme  au  commencement  du  ives.)  10-12""".  —  Interl.  15"'m. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  418  (318)  ;  ,1.  Baunack,  GDI,  2839. 

175.  [AsXçoi  scoy.av.  .  .  . 


.  .  .    M]sY[apïï3<7]7i  [ajjxsîç  '/.xi  Èy.[y;vo]iç  -p;;îvtav,  Trps- 
[[/.avjxstav,  [iup]oe8p(av,  àxs'Xeiav ,  TCpoStxîav  tcoxi  AsAcpoùç 
y.ai  xà  aXXa  sca  v.oc\  xotç  aXXoiç  lupo^svotç.  "Apysvx;; 
EuXô^ou,  (ïsoXeuôvxGrv    Eysy.paxîca,  'Atrxoxpaxeoç, 
['Ay]îmv:ç,  'A-fâfkovoç,  ©paauxXéoç . 

Je  crois  pouvoir  affirmer  que  l'ethnique  avait  bien  la  forme  que  j'ai  transcrite,  on  voit  assez 
nettement  la  barre  inférieure  oblique  des  deux  ^. 
De  315  à  300  av.  J.-C. 

A  gauche,  au-dessous  du  précédent,  lettres  Ï0JT,  10-12""".  Interl.  12mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCI1,  XXI  (1897),  p.  418-9(318-9)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2840. 

176.  [®s]iç.  AîXooi  ïow/.av  Ar^j.âpyon  'I'iXfôxx  Aoxpôl  èx.  xôv    E-i- 

[Çsjçuptwv    rjcrcaviet  Epcijevtav,  TtpcpLavxetav,  axsXet- 
[av  TïJàvxMv  ajxwi  y.al  èx^ôvoiç  xai  xaXXa  offa  y.ai  xct; 
[âXX]oiç  lupo^évaç.  "Ap^ovxcç  Esvoyàpeuç,  (iouXeuôv- 
5  x<ov    EyÉ[A[j.a.  Kpàxwvoç,  'l'iXtôvoa. 

Cf.  n°  168. 

A  droite  en  haut,  belles  lettres  IJ~|_  de9-12mni.  —  Interl.  15""". 

Publié  par  T.  Homolle,   BCH,  XXI  (1897),  p.  418  (318)  ;  J.  Baunack.  GDI,  2838. 
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177.  ©îsç.    'Ayaftà'.  x>/at. 

rTuOûûvi  Maxp£a  .Gi;  MsYape[î] 
aÙTÔn  xai  èy.yivoiç  AeXçot  l'o[w]- 
xav  TupoÇsviav,  irpo^avTeîav, 
5  icpoeSpïav,  àtéXetav  Trâvxwv, 
aau/aav,  icpoouuav  /.ai  xaAAa 
oo-a  xai  X3îç  oXXoiç  Tïpoçivotç 
xai  eùepYSTaiç.  "Apysvxcç 
M evaxAsoç,  PooXeuôvTWV 
10  'Eysxpaxîsa,  IIoXuxX^tou, 
'Apiaxo;j.âyjj. 

Le  nom  de  Maxpéaç  est  connu  à  Mégare.  M.  Baunack  propose  de  voir  dans  Jh:  l'abrévia- 
tion d'un  nom  de  tribu.  J'ai  cru  voir  avant  le  G  un  signe  k.  Peut-être  Maxpéa(v)6oç  ? 
De  315  à  305  av.  J.-C. 

Cinquième  pierre  de  l'assise  supérieure. 

Inv.  nos  1438  +  1535;  18  et  28  mai  1894.  au  N.  du  Trésor  de  Siphnos,  sur  la  Voie  sacrée.  Cale, 
haut.  0m  418;  larg.  lm  19;  ép.  0m60.  —  Quatre  textes. 

A  gauche  en  haut,  lettres  assez  espacées,  I,  10mm.  Interl.  ll-13mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  413  (313);  J.  Baunack,  GDI,  2822. 

178.  [0£oç.  'A]YaOà'i  tt>/a[t]. 

£v£i    Av8po<r8é[v]eoç  KopivSiwi 

[aùxôt,  y.] aï  èxYOvcç   AsX<p[o]ï  eScoxav 
[itpoÇev]fav,  •âpG[j.avx£iav,  TUpoeSpiav. 
5   [«TéXsi]av  TuavtMv,  àffuX[(]av,  irpoSwuav, 
[y.aï  xjàXXa  'caa  xai  xotç  [ajXXoiç 
TcpoÇsvoiç  xai  £'j£py£x[a]iç.  "Apy_ovxoc 
A  t o  y.X  Éo ç ,  3:iJX£'jivxa)v    Ayvïa, 
Xapiçsvcu,  dajjitùvoç,  ['OJpÉsxa,    ApyiXa. 

De  315  à  300  av.  J.-G. 

A  droite  en  haut,  lettres  assez  espacées,  J,  10mm.  —  Interl.  ll-13mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  413-4  (313-4);  J.  Baunack,  GDI,  2824. 

179.  0£5ç.   'AvaOà'.  xjyat. 

'Ep[Acy.pax[£]i  'AvSpc<r[6é]vEOç  KcpivGîfon] 

ajxwr.  y.ai  [IxyÔ]voiç  AeXfOt  à'îwxav 
-zzlvn  [av,  7Cpo]|i.av[Tet]av,  xpoeSpwcv, 
3  àxsXîiav  7ï[avx](jjv.  «ffuXtav,  7cpooixiav 
•/.ai  xâXXa  oaa  x[al]  toïç  âXXoiç 
irpoÇévoiç  -/.ai  eùspYSxaiç.  "Apyovxcç 
AioxXeoç,  PouXeuôvxwv  'AYVia, 
Xapdjsvcu,   Aàu,û)voç,  'Opé<rra,  'ApyiXa. 
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Les   deux    décrets  précédents,  pour  deux  frères,  sont   rigoureusement  identiques,  même 
pour  la  coupure  des  lignes. 
De  31  Ti  à  300  av.  J.-G. 

A  gauche  en  bas.  Lettres  I  9mm.  —  Interl.  llmm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  413  (313);  J.  Baunack,  GDI,  2823. 

180.  AeXipos  loor/.av  'E;a-/.î'o":(.H  Xaêpîvsu  MeyaLpsi]  ajxwi  xai  èVpvoiç  Ttps- 
çsvîav,  7;po;j.3:vï£Îav,  zpoîîpiav,  n:po3[iy.ia]v,  iwuXiav,  axeXeiav 
Tuâvxwv  xai  xaXXa  oaa  xat  toïç  aXXoiç  7ip[o;iv]otç  xai  sùsp^ÉTau. 

"Ap^ovTOç   'A[j.î'.vîa,  3ouXsu[6vtû)]v  T[i[i.o]xpaT[suç,  KaJXXixXeïïç,  'A6a|j.(3ou. 

Comme  les  trois  bouleutes  se  retrouvent  sous  l'archontat  d'Amyntas  (260  Pomtow,  25o-2 
Beloch),  on  pourrait  être  tenté  de  croire  à  une  erreur  du  lapicide.  Le  nom  'A^siVia  se  lit  très 
nettement. 

Env.  263  av.  J.-C. 

A  droite  en  bas.  Lettres  £  8mm.  —  Interl.  9mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  414  (314);  J.  Baunack,  GDI,  2825. 

181.  ©soi. 

iisXçol  Io(07.av  Tt'j.om  ' AyàiïMv::  M£yap£î  aùirôi  xai  àx^ovoiç  Tr[poÇeJ- 
vîav,  TCpi;j.avT£tav,  rpsîiptav,  -poov/J.xv,   aauXîav,  x-à~/.v.xv  7rav[-(i)vJ 
xaî  -uaXXa  ïaa  xat  tofç  «XXoiç  ~poç£voiç  xal  eùepYÉTaiç-  "Ap^ov["uoçJ 
5   HpaxXsîSa,  ^ouXeuovtuv   A8au,6ou.  Sfvwvoç,    Iowiu.axou. 

On  s'accorde  à  reconnaître  dans  le  personnage  honoré  le  Tijjkov  'AyâOwvoç  qui  a  été  stra- 
tège a  Mégare  (/G,  VII,  1-6)  et  dont  M.  Foucart  avait  fixé  la  date  à  la  fin  du  ive  siècle. 
Mais  l'écriture  du  n°  181  comme  celle  du  n°  3i  (ci-dessus,  p.  17)  ne  me  paraît  pas  permettre 
l'identification  de  l'archonte  Héracleidas  avec  celui  qui  est  connu  par  les  catalogues  des 
naopeset  situé  d'une  manière  sûre  en  287-6.  Je  propose  donc  provisoirement,  et  sans  oublier 
ce  que  j'ai  dit  (n°  173)  sur  les  deux  écritures  simultanément  en  usage  à  ce  moment  du 
ine  siècle,  de  rapporter  les  textes  où  Athambos,  Iasimachos,  Xénon  sont  bouleutes  a  l'ar- 
chonte du  na  83  qui  a  été  très  probablement  daté  d'entre  276  et  272,  à  côté  d'Aristagoras  et 
de  Gharixenos  (nos  87  et  88). 

Sixième  pierre  de  l'assise  supérieure. 

Inv.  n°  1446.  —  19  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée  au  Nord  du  Trésor  de  Siphnos.  Calcaire.  Haut. 
0m42;  larg.  1 '"  15;  ép.  0m61.  —  Quatre  textes. 
A  gauche  en  haut,  lettres  I,  8,um,  interl.  10mm. 
Publié  par  T.  Homolle,  ECU,  XXI  (1897),  p.  414(314);  J.  Baunack,  GDI,  282G. 

182.  [8  s]  o  [{]. 

[AcXfol]  Iom[-/.2v    A-iXX;]î(.'>p(or.  MéY<*>vs[ç  Mâvapsï  «itôi  xat  iy.yiv;]'.;  tcpo^[evtav ,] 
7cpo[i.avc£«xv,  TCpoeSpiav,  rcpoSncîav,  âcuXiafv,  itéXetav  tc«vt]û)v  v.xl  xàXXa 
oca  xat  toïç  â'XXot?  wpo;svotç.    Apyovio;  Alv[ïja{Xa,  (îooXeojôvTcûV 

5    ElvtùVÇÇ,   ©éU(7XÔTCOU,-XâpTJTOÇ. 
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Quelques  lettres  ont  disparu  à  la  première  et  à  la  seconde  ligne  depuis  la  lecture  de 
M.  Colin. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  refuse  d'accepter  la  restitution  de  l'ethnique  si  l'on  compare  le 
décret  n°  156  qui  est  évidemment  pour  un  autre  fils  du  même  Megon. 

Env.  247  av.  J.-C. 

Au-dessous,  lettres  llu,m.  —  Interl.  8-10""". 

Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  414  (314);  cf.  J.  Baunack,  GDI,  2827  et,  pour  la 
lecture  de  l'ethnique  1.  2,  P.  Perdrizet,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  350. 

183.  ©sic.       Tùyx      àTa6â. 

AîXs:!  Bw/.xv  Aa[/.ïv6H  Aa^x/cu  A[so]xocs£<.>[i] 
aÙTÔi  v.A  è-fY^voiç  itpoi;[s]viav,  Tïpc[j.[avx]swcv, 
àxéXetav  rcavxov  v.oà  xâXXa  Cffa  v.où  xcîç  aXX[cj- 
5   iç  irpoi;évciç  xal   s'jcp-;£7aaç.  "Ap^cvxcç     lTïTrixa. 

On  n'a  pas  gravé  les  noms  des  bouleutes. 

La  date  de  274  environ,  donnée  par  M.  Pomtow,  paraît  un  peu  haute  pour  l'écriture  de  ce 
texte. 

Au-dessous,  lettres  -f>  10-1  lmm.  —  Interl.  12mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  414-5  (314-5);  cf.  J.  Baunack,  GDI,  2828  et,  pour 
la   lecture  du  nom  1.  2,  P.  Perdrizet,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  350. 

184.  6  e  o  i. 

[AeXçoi  î]cco[y.a]v  Bôtracovi  Eùçpovîou   [M]eyapeî  aixon  y.txl  èx[yo]vciç 
[irpoÇ]e[via]v  y.[axoc]  xbv  vi[j.ov,  xpou,avx[Ei]av,  àxéXeiav  xoà  xaXXa 
[icàjvxa  o<ra  xal  xsîç  aXXotç  7tpo^é[votç  y.]ai  eùep^éxaiç  [xo]îç  AeXçôv. 
5   ["Ap-/sv]xcç  ©îa-CKAsu.  (3ou[Xsui]vx<ov  'Ayvia,    E[ùx]Xéoç, 


Le  nom  du  troisième  bouleute,  Ilapvatrffiou  ou  'Aptaxap'/Ba,  était  écrit  au  commencement  de 
la  1.  6. 

Env.  238-7  av.  J.-C. 

A  droite.  Lettres  (i)  ll-12mm.  —  Interl.  18-19mm- 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  415  (315)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2829. 

185.  ['AY«]6[à]  \û-£a]. 

—  tù[i]  *I[e]pcxX&uç  MeY«p[eï] 
[aùxôn]  xa[l  è]yy°vciç  AeXçot  e[8û>]- 
îc[av  icpjo^evtav,  7cpoj/.avxet[av], 
o  îcpos[S]piav,  àxéXetav  icàvxfwv], 
affuX[î]av,  Tupicouav  xai  xaXXa 
:ra  stai  xoîç  stXXoiç  xpo^évctç 
y.x't  eùepYÉxatç.  "Ap^ovxoç 
A  i  :  •/.  X  éo  ç ,  (âouXeusvxwv 
KTHpuoç,  neie«YÔp«,  BoôX»v[oç]. 


I,   104  FOUILLES     DE     DELPHES 

L.  2,  la  seconde  lettre  du  patronymique  pourrait  être  A  ;  traces  de  correction,  le  second  O 
de    Upoxkioj;  gravé  sur  un  5,  le  ^  sur  un  M,  le  M  de  Miyxpzï  sur  un  E,  le  T  sur  un  A. 
De  315  à  300  av.  J.-C. 

Septième  pierre  de  l'assise  supérieure. 

Inv.  1487.  —  25  mai  1894,  sur  la  Voie  sacrée,  au  Nord  du  Trésor  de  Siphnos.  —  Calcaire  gris, 
complètement  poli.  Haut.  0m  42  ;  larg.  lm  15;  ép.  0m  60. 

Quatre  décrets,  l'un  à  gauche,  un  autre  au  milieu,  les  deux  derniers  à  droite,  l'un  au-dessus  de 
l'autre. 

A  gauche  ;  toute  cette  partie  de  la  pierre  a  sauté  en  éclats,  il  ne  reste  que  quelques  lettres,  <tto!/Y|5ov, 
d'une  belle  gravure  (J),  10mm.  —  Interl.  10u,m. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI,  1897,  p.  416-7  (316-7)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2835. 

186.  [0î5ç.  Tj-/ai  àyx]Q5i. 

[AeXçot  £ow/.a]v  IIou- 
Ta'. 

l\UX 

5   [ aÙTOïç]  y.oà 

[av,  6eapo§ox]iav,  eù- 

[spysaïav,  7ïp]o[J.av- 

[teiocv,  irpoeSjpiav, 
10  [xpoSixïav]  TCîi  AeX- 

[oojç,  i-f.-i]ij.av,  àffu- 

[Xîav  y.ocl  t«]  aXXa  oo- 

[a  v.x\  -;ïç  a]XXciç 

[icpo^évoijç  */.ai  eù- 
15  [epyÉTaJiç.  "Ap/sv-rc; 

[EùSéxjou,  ^ouXeoôv- 

[xwv  *A]pi<rcorypp«j  Ati- 

[<Kùv]oÇ,     IépOD,     ApiOTWVOÇ, 

[njeunOéou. 

M.  Baunack  propose  1.  2-3  de  compléter  le  nom  [Iou[X<5aç,  IIoufXuSajÀOÇ  ou  n.ou[Xoxàpï)ç  qui 
sont  des  formes  connues  à  Mégare.  Mais  nous  ne  sommes  pas  sûrs  que  le  ou  plutôt  les 
bénéficiaires  du  décret  soient  Mégariens. 

J'ai  proposé  BCH,  XXIII,  1899,  p.  35.5,  de  restituer  1.  16  AihuJvou,  mais  je  reconnais  que 
le  reste  de  la  cinquième  lettre  est  moins  net  que  je  n'avais  jugé  d'abord.  La  date  de  272  que 
MM.  Beloch  et  Pomtow  donnent  à  l'archontat  d'Eudocos  I  paraît  un  peu  basse  pour  l'écri- 
ture de  ce  texte.  Mais  nous  n'avons  pas  d'aussi  bons  arguments  pour  supposer  un  autre 
archonte  antérieur  et  qui  aurait  porté  le  même  nom  qu'en  ce  qui  concerne  Héracleidas,  et  j'ai 
montré  (nos  173  et  181)  que  l'écriture  ne  permettait  guère  des  conclusions  certaines  à  ce 
moment  du  me  siècle. 

Au  milieu,  très  belles  lettres  IJ\,  gtoi^Sôv,  llmm.  —  Interl.  10-1  lmm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI  (1897),  p.  416  (316)  ;  J.  Baunack,  GDI,  2834. 


Delphes,  III,  Epigraphie,  tasc.  i. 
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187  '.  (-)  [eàç.]  TûXat  aY«6ôfi.  ÂtX?ol 

ïcuxav  ©eoScïpwi    AtcsXXo- 
Scipoj  MeY^peC  xjtwi  /.ai 
sx^ivoiç  TkpoÇsviav,  icpo- 
•  )    y.avTîiav.  E'j£pY£ff''av.  îïp- 
îsspîav.  ïïpcSiîttav  ~3tL 
Aeassûç  /.aï.  Ta  aXXa  oua  z.- 
sù  toi;  aXXotç  7Cpo^evctç 
x.al  eùspYi~aiç.    ApycvTsc 
10  '  '  )p  v.y  tsa  ,  ^oo/s£U3VTOV  Ka- 
XXiy.pa-£0Çj  SoXô^ou,  Xapi- 
;£v;u.     I—ipysj,   'AYÉXa. 

Le  père  du  personnage  honoré  n'a  sans  doute  que  le  nom  de  commun  avec  le  bénéficiaire 
du  décret  182  ou  celui  du  décret  193. 

285-280  av.  J.-G.  :  pour  la  très  belle  gravure  ïtoi^yjoov,  qui  empêche  absolument  de  des- 
cendre davantage  dans  le  ine  siècle,  cf.  n°  173. 

A  droite  en  haut. 

Lettres  £  9mi".  —  Inlerl.  :  I2rui". 

Publié  par  T.  Ilomolle.  BCH,  XXI  (1897).  p.  i!7  (317);  J.  Baunack,  GDI,  2830. 

188.  0        s  ot. 

AsXœo'i   ssor/.av  EjYctTtot    HpoSw- 
sou  MiY^pî'-  st'JTÛt  /.at  Èy-Yivotç  -p[o]- 
çîvîav,    irpo[i.avT£Îav,  iîpe£§pi»v, 
•">   àtîXî'.av  -âvTojv,  aauXiav,  rcps- 
Sixtav  ical  TaXXa  ica  y.ai  toîç  aX- 
Xi'.r  zpiçîvc.r  xal  £Ù£pY£Taiç. 
Apyivrcr     Apy. oijj.o'j.  jâouXeu- 
ivTfov  ll'jf):c(.')p:'j,   'AYaÇaXou, 
10  ©esffaXou. 

I .  Je  me  suis  aperçu  Irop  lard  — •  octobre  1910  —  que  la  moitié  gauche  du  texte  précédent  (n°  186)  était 
fournie  par  Le  fragmenl  Inv.  n°  3038,  publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XXI  (18971,  p.  107  (=  GDI,  2762).  On 
doi  I  lire  : 

(")     i    o  ;.      T  û  "/  [a     ;      i     y     a]    6  a    i  . 

A     e     X  cp     o     i    s  ô[    co    y.     a]    v     II   o  u- 

/.      j     o  à     v.     a    v     t[     i      .      .  ]    t    a    :- 

o     -j    'E  p     ;     0    o  u      <j[     i     co]     t   M  a- 

■'»     '/.     £     S  o     v      •.    a  j     t[    (o     i  j     y.     aï 

î     y     y  ri     v     o    ;  ;      n[     p]    o     Ç     6  v    i- 

a     v .    0  £     a     p    o  o     o      [x]   {      a     v ,  s  ù- 

[e]  p     y  £     7     '-     a  v»[  n     p]  °    [J-     «    v- 

[t]   s       t  a     v,   -     p     o     [s     8]   p      t     a    v, 

Les   dix    dernières  lignes    comme    p.    104.    —   Ce  rapprochement    avait  été   proposé,  —  je    ne   l'ai    vu 

qu'après  — ,  par  A.  Nikitsky,  Recherches  sur  le  domaine  des  inscr.  gr.  (en  russe),  Jurjew,  1902,  p.  .32;  e( 
P.  Bœsch,  <"k">priç,  p.  lit,  a  eu  tort  de  ne  pas  l'admettre.  —  L.  3-4,  probablement  ['Avjxaîou. 

Fouilles  de  Delphes.   —  T.   III.  14 
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Le  texte  gravé   sur  la  face  latérale   de  la  VIIe  pierre  de  la  dédicace  en  avant  du  Trésor 
d'Athènes  est  du  même  semestre   :  fasc.  II,  71. 
Milieu  du  iue  siècle. 

A  droite  en  bas. 

Lettres  :  7-8""".  —  Inlerl.  :  10mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCII,  XXI  (1897),  p.  417-8  (317-8);  J.  Baunack,  GDI,  2837. 

189.  (3        toi. 

AeXçoi  eSwxav  KaXXtxpaTei  Hpéa 
Meyapeî  ajxàk  xat  è/yivir.ç  rpoçs- 
vîav,  Tïpcij.avTîiav,  irpeeSpiavj  i:p[c]- 

5   or/iav,  atruXiav,  axéXeia[v  7:âvxo)v] 
/ai  xaXXa  osa  xai  xot[ç  âXXciç  ~pcri-] 
vetç.   'Apycvxoç  Tr.|j.c7.p  [âxsoç,  feuXeucv-] 

T(i)V      Eyi'J.IJ.X,      ApiTT  ■ —  ,  — 

L.  2.  Cf.  IG,  VII,  151. 

Environ  262-1,  mais  peut-être  de  quelques  années  plus  tard. 

Huitième  et  dernière  pierre  de  l'assise  supérieure,  bloc  de  coin. 

Inv.   n°  non  retrouvé.  —  Cale,  gris,  haut.  0m  427  ;  larg.  (sur  la  Voie  sacrée)  0m  60;  ép.  lm  18. 

Quatre  décrets,  un  sur  la  petite  face  qui  regarde  le  Trésor  de  Siphnos,  trois  sur  la  face  latérale 
gauche. 

Petite  face,  dans  le  bas,  au-dessous  d'une  partie  à  peine  dégrossie  :  lettres  Z  '■  9-10""".  —  Inlerl.  : 
10-12""". 

190.  [0]  s  o  [•:]. 

[A]e[Xç]o[i]    k'8[o>x]av  ScdtvSpwi  Eevg®[ô]vtc[ç  Msy]apî[i  au-] 
[xgji  /.y\  èxyJôvîi;  -psrîvîav,  TCpcjAavretfav],  rcp[c]e§p[iav,  wpe-] 
[oixiav,  «duXJiav,  ax[é]Xetav  irafvTwv  xai]  x[aXXa]  caa  [/ai] 
5   [xcîç  «XXciç  7ïpo^]svotç  /ai  e[ù]epY£-a[iç.    A  pycv-c;  KXsu  II... 
[jïooXsucJvxwv  Ilpaiycu,  M ,    AOaviwvcç. 

Ce  texte  est  en  mauvais  état.  J'ai  vu  nettement  un  O  dans  le  nom  du  personnage  honoré; 
cf.  ilwvoocç,  IG,  II,  316.  Le  patronymique  est  probable,  j'ai  noté  à  la  lin  S  plutôt  que  Y, 
Zevos[a]v-o[u]  doit  donc  être  repoussé. 

Les  quatre  premières  lettres  du  nom  de  l'archonte  sont  sûres.  Ce  que  j'ai  cru  reconnaître 
ensuite  exclut  les  noms  KXeu[fàveuç,  KXeu[(âoîXcu,  KXeu[Sdcu.cu  :  à  la  rigueur  KXeu(u.)[avuoç 
serait  possible,  mais  c'est  KXeu[rij;.ou  qui  me  paraît  plus  vraisemblable.  Nous  ne  connaissons 
pas  encore  de  texte  daté  de  cet  archontat. 

Les  deux  bouleutes  dont  on  a  conservé  les  noms  sont  bien  connus  :  pour  le  premier, 
cf.  ci-dessus  p.  14.  Devant  'AOaviojvoç  j'ai  noté  comme  à  peu  près  sûres  les  traces  APO  :  on 
peut  penser  à  'Avxâvcpcu.  Msvâvîpsu,  'A[j.uvâvcpcu,  mais  tout  de  suite  après  Ilpaiycu j'ai  cru  voir 
un  AA,  MevavSpou  serait  trop  court  pour  la  lacune,  je  considère  comme  certain  que  quatre 
bouleutes  étaient  nommés. 
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Les  noms  de  Praochos  et  d'Athanion  semblent  indiquer  que  cet  archontat  est  plutôt  anté- 
rieur au  milieu  du  uie  siècle  :  entre  270  et  250. 

Face  latérale  gauche,  perpendiculaire  à  la  direction  suivie  jusqu'ici  par  la  Voie  sacrée.  L'épiderme 
de  la  pierre  est  enlevé  par  places,  fendu  et  écaillé. 

A  droite,  en  très  belles  lettres  cb  la  seconde  moitié  du  ivl!  siècle.  I  _TL,  ll,nm,  non  <7TOtyr|3ôv.  — 
Interl.  :  I5mm. 

191  .  [AeX?ot  ISwxav] w  .  .   |  Içuovi  E   3 

^OY^ Tîs.  .  .  .oç,  EiavSpwt 

Aa]xpiv[>j]i  Xh(t'.pu<y/[o]ç ,    AXç'.ootopwt 

M.sjyctpz'ùm  §ixaa[T]aù;  èXOoûaiv  izb 

3    ;  ajToi;  xai  Ixyovoiç  -po^sviav 

[e,j]e[p]Y[='îat]ç  y^siasvoiç,   7tpç[/.avT£tav, 
[àauXiav,  7ïp]oSix£«v  ~oti  AeXœoùç  xaà  -aXXoc 
[osa  xal  t;î;J  aXXotç  xpo^évoiç.  "Ap^ovxoç 
LTi]u,ox[pâTso]ç,  j3ouXeuévxwv  'A^'eXÔ"/;^ 
10  [Mey«xà&]uç,  Su[X4xo]u. 

La  pierre  est  dans  un  état  si  lamentable,  surtout  dans  la  partie  gauche,  que  je  ne  peux 
même  pas  affirmer  que  ces  juges  mégariens  aient  été  au  nombre  de  six.  Quelques-unes  des 
lettres  que  j'ai  indiquées  aux  deux  premières  lignes  ne  sont  pas  certaines  :  ainsi  1.  1  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  un  %  devant  le  s.  —  L.  3,  la  partie  droite  de  l'A  dans  Aa]xpiv[ij]i  est  net- 
tement visible.  Pour  le  patronymique,  cf.  Aï.yiptùv,  nom  porté  soixante-dix  ans  plus  tard 
par  un  des  Mégariens  de  l'arbitrage  IG,  IV,  920,  1.  38. 

C'est  le  début  de  la  1.  5  qu'il  eût  été  le  plus  intéressant  de  connaître  :  le  nom  de  la  ville 
ou  du  pays  où  les  Mégariens  avaient  rempli  leurs  fonctions  d'arbitres,  et  d'où  ils  revenaient 
quand  le  décret  de  Delphes  a  été  rendu  en  leur  honneur,  a  résisté  à  des  efforts  répétés.  Le 
^  final  est  certain,  mais  au  milieu  du  mot,  à  la  place  des  deux  lettres  PE  que  j'avais 
notées,  j'ai  cru  lire  d'autres  fois  OB.  Je  ne  propose  aucune  restitution  :  parmi  les  textes 
d  arbitrages  déjà  connus,  je  n'en  ai  trouvé  aucun  que  l'on  pût  rapprocher  du  décret  delphique. 

Entre  318  et  303  av.  J.-C. 

Sur  la  même  face,  à  gauche  en  haut. 
Lettres   :   8""".  —  Interl.  :  I5mm. 

192.  Ai/.?:i  j'âwxav ]  I  A 

lui  Ova in 

VUfapJsSffiv  x'j[~z'.;  stjat  i[xyi]v[ojt£  -po;sv{[ajv,  7Cpo[u.avretav], 
TcpoeSpîav,  «Te[Xsiav]  ïuavTtov,  i[<juXiav,  rcpooixiav,  ï-'.~i-\ 

O   !  |iàv]  v.x'.  ïa[X]Xa  oggx  xai  toîç  «XX[oiç  7ïpo^ëvoi]ç 

.  .  .    ^INAPO O "/.ai  ]e'j]spYéir[aiç  tslç.  e'jspys-Yjxoffi] 

[t«v]  As("Xç]ôv  ic[o]X[iv.  'E-ï.]  E[jo]ox[o]  u  ap^fovcoç,  gouXsu-] 
[6v~(i)jv  M[e]vxv3p[cu,  A]Xxa[/.sv£oç,  A'.r/puovoa. 

!..    I.    —  La  lettre  qui  précède  l'A  devait  être  un  P  ou  un   f;  on  pourrait  être  tenté   d'y 
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voir  un  K  et  dans  les  restes  à  peine  visibles,  immédiatement  avant,  la  fin  d'un  fi,  mais  si  l'on 
veut  restituer  à  cette  place  [AeX<poi  sî]a>xa[v.  .  .  .,  il  faudra  supposer  au  début  de  la  ligne 
Wïéç  '  xùyjx. 

Les  personnages  honorés  pouvaient  être  quatre  ou  cinq. 

Le  début  du  patronymique  1.  2  rappelle  'O-vaaijAec  ou  'Ovasiç  qui  sont  connus  pour  cette 
époque  à  Mégare  :  IG,  VII,  28-29. 

L.  5-7.  La  formule  ordinaire  y.cà  t«  ôXXst  caot  v.a>.  toîç  àXXctç  tï.  x.  z.  a  reçu  ici  un  dévelop- 
pement inusité.  Les  lettres  encore  visibles  au  début  de  la  1.  7  justifient  sans  doute  la  restitu- 
tion adoptée.  L.  6  ^INAPO  n'est  pas  certain,  peut-être  AHNAPO.  Le  nom  de  l'archonte, 
dans  cette  classe  de  décrets,  suit  en  général  le  mot  ap^ovtoç,  et  ïizi  n'est  pas  exprimé.  Je 
crois  pourtant  qu'on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  les  compléments  des  deux  dernières 
lignes. 

Env.  235-4  av.  J.-G.  (?) 

Fresque  immédiatement  au-dessous  du  précédent.  Lettres  :  8-9mm.  —  Inlerl.  :   I0"'m. 

193        [  0  i    }  o  i      . 

|  AsXçù  ISov/.jav    AîToXXoBwpwi    HpaxXsCtou  Mîyap-sî  [osùJtôi 
[mal  sxyô]voiç  zpoçïvtav,  iûp[o[i.]av[Tsîav],  Tc[pos]Sp[iav,  icpo]3t[xiavj. 
[àduXîjav,  âT£Xst[av  ra]vio)[v  y.a'i  xàjXXa  o[<7a  */.a't  tJcïç  [aXXojtç  ~ps(ré]- 

•')   [voie.]  "ApS/]ovT;ç  [Ka]XX'.y.Xé[oç],  (ScuXeuôvTiov  I  fl 

ANEO£ 

L.  2.  La  pierre  était  déjà  crevassée  quand  on  a  gravé  le  texte  :  entre  METAP  et  El  par 
exemple.  Le  personnage  honoré  est  certainement  un  parent  de  l"Hp»xXetTOç  'A'soXXoSwpou 
nommé  IG,  IV,  926,  1,  81  et  de  r'A-cXXiSwpcç  'HpoaXeiTou,  probablement  tils  du  précé- 
dent,   IG,  VII,  42,  1.  30.  Doit-il  être  identifié  avec  celui-ci?  Si  ma  lecture  pour  les  restes 

des  1.  5-6  est  exacte,    ce  serait  la  première  fois  que  l'on  trouverait   un    âvr,ç   bouleute 

sous  un  archonte  Kallikles.  Il  est  possible  que  l'on  rapporte  ce  semestre  à  l'archonte  de  ce 
nom  que  M.  Beloch  a  situe  entre  255  et  252  (266  Pomtow).  Le  Mégarien  nommé  ici  serait 
alors  le  père  de  L'HpâxXeiToç  cité  dans  l'arbitrage  d'Epidaure  (entre  242  et  235,  Dittenberger- 
Fraenkel)  et  le  grand-père  de  l'Apollodoros  connu  par  le  texte  de  Mégare  (IG,  VII,  42). 

Sans  n°  d'inventaire.  Trouvé  sur  la  Voie  sacrée,  en  contrebas  du  mur  où  la  pierre  a  été  replacée  : 
elle  est  aujourd'hui  la  première  à  l'angle  S.-O.,  troisième  assise  à  compter  du  haut.  Cale.  haut. 
0'"  145 ;  larg.  I1"  145;  ép.  0U1  655.  Le  texte  est  dans  le  coin  en  haut  à  gauche  de  la  l'ace  cpii  regarde 
la  Voie  sacrée,  le  champ  de  l'inscription  a  seul  été  ravalé. 

Publié,  d'après  une  copie  d'A.  E.  Contoléon,  par 'I'.  Homolle,  liGII,  XXIII     1899),  p.  554. 

Lettres  :  5-7"'m.  —  Interl.  7-9""". 

194.  0  s  :  i 

A="/,ï.;i  s$w/.av  Sijaiok    A^oXXeajâvecç  Msyapeï  aJ7<.)'. 
•/.ai  Ï/.YÔV01;  -pi^eviav,  ispo^avceiav,  lîpceSpfocv,  -xpz- 
oixiav,  àduXuv,  âtéXstav  TcâvTwv  xai  xaXXa  cca 
5     v.y.l  toTç  xXXciç  TCpo^svoiç  /.aï  eàepveTatç.    Ap-/ovcsç 
BâtTou,  ^ooXeuôvcwv  'Opéyca,  Zïjvéa,  KXeuSà{/.ou. 
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De  220  à  215  av.  J.-C.  (G.  Colin). 
Au-dessous,  décret  commencé  (lettres  7mm)  : 

AsXçoî  è'âo) .... 
Non  achevé. 

Inv.  n°  1488.  — 25 mai  1894,  au  N.  du  Trésor  des  Siphniens,  sur  la  Voie  sacrée.  Dans  la  seconde 
assise,  ce  bloc  est  aujourd'hui  le  quatrième  à  partir  de  la  droite.  —  Cale,  gris,  haut.  0m44;  Iarg. 
lm  15;  ép.  0U1  60. 

L'inscription  est  gravée  tout  près  du  bord  droit,  dans  un  cadre  surmonté  d'un  petit  fronton  à 
l'imitation  des  stèles.  Le  contour  de  cette  stèle  a  presque  toute  la  hauteur  de  la  pierre  et  0UI  26-27  de 
large. 

Lettres  8-10""».  —  Interl.  12u,m. 

195.  e  [  e    z    <  j. 

AJsXifcl  Bd)7.av  TtpouÂ- 

ytùi  E'jffOévsuç  Al'/ivaTai 

'.epcy.vdqj.cvi  ajTW'.  v.y.1  kv.- 
o     ysvotç  zpoçevi[av,  7cpo[.».av-j 

xeîav,    -pceSpifav,   xpoSixtav,] 

âcruXtxv,  àxéXetav  -àv- 

Twv  xai  là  aXXa  oua  xa't 

toîç  aXXotç  7ipc[E]svciç. 
10    Ap-/;VT0ç  'Ap'/sXa,  f3ou- 

Xeucvxwv  'Av-r(Topc|ç,  Ti- j 

[jj.]sYsveuç,  EùiïsXi[eç,  Ae(-] 

[vw]voç,  Eîr/a[pfô«]- 

A  droite  du  sommet  du  fronton  un  A  de  10  mill.,  qui  doit  être  un  monogramme  moné- 
taire. Il  est  vrai  que  l'on  trouve  plus  souvent  Al  que  A  seul  sur  les  monnaies  d  Egine,  mais 
l'I  doit  avoir  été  gravé  ici  aussi,  la  pierre  est  légèrement  endommagée  à  droite  de  l'A. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  de  liste  amphictionique  datée  de  l'archontat  d'Archélas  I 

env.    265    av.   J.-C.);  il   est   donc  impossible  de  dire  à  laquelle  des  deux  sessions  de  cet 

archontat  a  siégé   Timomachos,  si  le  hiéromnémon  Dorien  du  Péloponnèse  suivait  la  même 

règle  qu'au  ive  s.   et  assistait  à  la  pylée  de  printemps  d'un   archontat  delphien,  puis  à  celle 

d'automne  de  l'archontat  suivant. 

Inv.  n°  1484.  —  25  mai  1894,  au  Nord  du  Trésor  des  Siphniens,  sur  la  Voie  sacrée.  La  pierre  est 
aujourd'hui  dans  la  seconde  assise  du  mur,  immédiatement  à  droite  du  bloc  qui  porte  le  texte 
précédent.  Cale,  brisé  en  deux  morceaux  :  haut.0m  434  ;  larg\  lm  18  :  ép.  0m  63. 

Lettres   :  S""".  —  Interl.  9-10°"". 

196.  [AeX«p]oi  s[c]w/.av   TZC*^ O^ 

[  I<rc]iatsï  ocjtoh  y.ai  l[xyôvoiç  xpoj^eviav, 
[iupo][J.avTeiav,  [ir]poscpta[v,  iup]o§txiav,  à<r[u]- 
[Xiav,  «}r[é]X[siav  tc«]vt[o)v  xa]s  Ta  aXXa  \'éaa] 
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5     \%m  T»tç  xXXotç]  7ïp[o;£v]c.ç.  "Apjjov- 

Jt]o[ç)  'Ap)ji[a]5a,  j3[ouXsu6vt<i>v]    Apurcays- 
[pa,    Ap]^[i§â[ijo[u,  $iA(i)v]oa. 

L.    I.   La  seconde  lettre  du   nom   est  peut-être  un   P  et  la  troisième  une  lettre  triangu- 
laire. —  L'ethnique  me   paraît  à  peu   près  certain. 

L.  7.  La  restitution  des  noms  des  bouleutes  n'est  pas  tout  à  fait  sûre  :  cf.  p.  63. 
273-2  av.  J.-G. 
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En  face  du  mur  sur  lequel  sont  gravés  les  textes  précédents,  de  l'autre  côté  de  la  Voie 
sacrée,  se  dresse  un  bastion  élevé,  long-  de  8'"  70,  large  de  6"1  23,  qui  a  porté  jadis  un  Trésor. 
Comme  le  texte  de  Pausanias  (X,  11,2)  y  invitait,  c'est  là  que  l'on  a  d'abord  replacé  le 
Trésor  des  Siphniens  :  voir  par  exemple  BCH,  XVIII  (1894),  p.  188;  XIX  (1895),  p.  534. 
Je  n'ai  pas  à  résumer  la  discussion  à  laquelle  a  donné  lieu  le  nom  du  peuple  qui  avait 
dédié  cet  édifice.  Les  raisons  qui  m'ont  fait  attribuer  tel  texte  au  Trésor  des  Siphniens,  et 
tel  autre  au  Trésor  des  Gnidiens,  expliqueront  aussi  pourquoi  j'ai  dû  revenir  au  nom  que 
l'on  avait  accepté  en  premier  lieu. 

Bien  que  ces  raisons  ne  soient  pas  toutes  d'ordre  épigraphique,  il  faut  affirmer  tout  de 
suite  que  les  inscriptions  sont  ici  d'une  importance  capitale.  La  superposition  des  assises, 
telle  qu'elle  est  figurée  dans  le  tableau  d'assemblage  ci-joint,  n'a  pu  être  obtenue  d'une 
manière  sûre  que  grâce  aux  textes  qui  empiètent  d'une  assise  sur  l'autre,  et  la  construction  à 
laquelle  on  aboutit  ainsi  ne  sera  pas  acceptée  sans  difficulté  par  les  architectes.  Prenons  par 
exemple  l'inscription  205  :  les  premières  lignes  en  sont  gravées  sur  deux  blocs,  celui  de  gauche 
(1265)  a  0m32  d'épaisseur,  celui  de  droite  I20i  +  1298)  a  0'"58.  On  pourrait  penser  à  un 
système  de  construction  qui,  à  une  pierre  donnant  toute  l'épaisseur  de  la  muraille,  fait  succé- 
der deux  pierres,  mais  ce  système  n'a  pas  été  appliqué  régulièrement  ici  :  leblocinv.  n°  1260, 
dont  le  rapprochement  avec  126i  +  1208  est  attesté  par  une  autre  inscription  (ci-dessous,  20  i), 
au  lieu  d'avoir  de  nouveau  une  épaisseur  inférieure  à  l'épaisseur  totale,  mesure  comme  le  bloc 
à  côté  duquel  il  est  forcément  placé  0'"  58.  Et  surtout,  la  face  latérale  gauche  de  1264 
devrait,  comme  d'autres  pierres  du  même  monument,  porter  un  double  cadre  d'anathyrosis: 
en  arrière  de  la  pierre  1265  venait  sûrement  s'appliquer  un  autre  bloc  de  0"'  26  d'épaisseur. 
Or  la  tranche  gauche  de  126i  ne  porte  qu'un  seul  cadre,  le  long  des  quatre  bords.  C'est 
un  oubli  ou  une  négligence,  sans  doute,  et  le  groupement  de  ces  pierres  tel  qu'il  est  figuré 
sur  le  dessin  d'assemblage  n'en  est  pas  moins  formellement  prouvé.  Mais  comme  on  trouvera 
d'autres  bizarreries  dans  l'étude  technique  de  ce  monument,  il  était  bon  d'indiquer  dès  à 
présent  le  secours  que  donnent  les  textes  épigraphiques,  quand  les  fragments  ont  pu  en  être 
rapprochés. 

On  ne  doit  pas  se  fier  entièrement,  pour  le   départ  des  textes  entre  les  deux  Trésors,  à  la 
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différence  d'origine  des  marbres.  Le  Trésor  de  Cnide  était  construit  tout  entier  en  marbre 
de  Paros,  mais  celui  de  Siphnos  n'était  pas  uniquement  composé  de  blocs  de  cet  autre 
marbre,  si  aisément  reconnaissable  ',  qui  prend  des  teintes  bleutées,  grises,  presque  ver- 
dâtres.  et  qui  se  délite  par  tranches  horizontales,  si  bien  qu'il  est  parfois  malaisé  de  distin- 
guer une  cassure  d'un  joint.  Une  des  pierres  de  l'assise  qui  porte  les  couronnes  de  Cassan- 
dros  (inv.  n°  1428)  est  en  marbre  de  Paros.  Nous  sommes  donc  autorisés  à  considérer 
comme  appartenant  aussi  au  Trésor  de  Siphnos  plusieurs  blocs  de  même  provenance  (p.  ex. 
inv.  nos  1263,  1404,  1405  -}-  1536),  quand  d'autre  part  les  indices  fournis  par  le  travail 
même  de  la  construction  nous  y  engageaient. 

Il  est  en  effet  assez  facile  de  distinguer,  parmi  les  restes  de  plusieurs  petits  édifices  de 
marbre  qui  ont  eu  des  dimensions  non  pas  identiques,  mais  assez  voisines,  deux  groupes 
que  séparent  nettement  les  différences  dans  le  travail  des  joints  et  des  scellements.  Les 
pierres  qui  composent  le  premier  groupe  ont  les  faces  préparées  à  joints  entourées  d'un 
cadre  d'anathyrosis  poli,  fort  large,  de  0m07  à  0m09  ;  sur  les  pierres  du  second,  le  cadre 
ne  dépasse  guère  0"'02o  et,  à  l'intérieur  de  ce  cadre,  la  surface  de  la  pierre  a  été  piquetée 
avec  un  très  grand  soin.  De  plus,  le  premier  groupe  est  remarquable  par  les  scellements  en 
queue  d'aronde  large  et  évasée  (0mll-0ni14),  tandis  que  dans  le  second  la  largeur  la  plus 
grande  des  scellements  ne  dépasse  pas  0m04. 

Or,  les  blocs  sur  lesquels  sont  gravés  la  dédicace  du  Trésor  de  Cnide  et  des  décrets  pour 
des  Cnidiens  offrent  précisément  les  caractères  distinctifs  du  second  groupe,  travail  très  fin, 
joints  et  scellements  étroits.  L'identification  est  donc  assurée,  et  l'on  rapportera  au  Trésor 
de  Siphnos  tous  les  éléments,  en  marbre  délité  ou  en  marbre  de  Paros,  qui  présentent  le 
joint  large  et  le  scellement  en  queue  d'aronde  évasée. 

Toutes  les  singularités  de  construction  que  les  architectes  auront  à  relever  dans  le  Trésor 
des  Siphniens  ne  peuvent  que  faire  ressortir  l'un  des  caractères  les  plus  frappants  de  cet 
édifice  :  les  murs  en  étaient  particulièrement  épais.  Tandis  que  les  blocs  des  antes  que  nous 
savons  appartenir  au  Trésor  des  Cnidiens  ont  0m49  d'épaisseur,  le  fragment  d'une  ante  du 
Trésor  des  Siphniens  que  l'on  trouvera  ci-dessous  (n°  249)  prouve  que  cette  ante  avait  une 
épaisseur  de  0'"62.  LTne  autre  inscription  se  IroUve  sur  la  face  antérieure  d'une  pierre  qui 
mesurait  0,n75  ;  un  bloc  anépigraphe  va  jusqu'à  0m763,  mais  ces  éléments  devaient  se  trou- 
ver dans  la  partie  inférieure  de  la  construction,  au-dessous  du  niveau  du  dallage.  Il  est  sûr 
que  ces  murs  épais  et  la  décoration  sculptée  qu'ils  supportaient  exigeaient  une  assiette  solide. 
Les  fondations  qui  peuvent  seules  convenir  à  de  telles  murailles  sont  celles  du  bastion  qui 
domine  à  l'Ouest  le  Trésor  des  Sicyoniens  ;  mais  la  preuve  décisive  est  donnée  par  le  fait  que 
les  scellements  nettement  visibles  sur  les  fondations,  spécialement  sur  le  mur  qui  longe  la 
Voie  sacrée,  sont  en  queue  d'aronde  évasée  :  ils  ont  de  0mll  jusqu'à  0m15  de  large,  comme 
ceux  des  blocs  mêmes  que  nous  sommes  maintenant  obligés  de  restituer  sur  ce  socle. 

On  n'a  pas  le  droit  de  dire  que  le  Trésor  des  Siphniens  et  celui  des  Cnidiens  ont  été  traités 
par  le  sort  d'une  manière  très  différente,  si  l'on  veut  faire  entendre  par  là  que  du  premier  il 
nous  resterait  beaucoup  plus  de  textes  et  d'éléments,  tandis  que  du  second  presque  tout  aurait 
disparu.  Ce  n'est    pas    surtout   une  question  de    quantité,   on   le   verra  dans   les  pages  qui 

1.  Un  praticien  d'Athènes  m'a  assuré  que  ce  marbre  1res  particulier  était  originaire  de  l'île  d'Ios. 
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suivent  '.  IL  me  semble  que  la  différence  essentielle  est  bien  plutôt  dans  ce  fait  :  tandis  que, 
sauf  quelques  exceptions,  la  plupart  des  morceaux  du  Trésor  de  Siphnos  ont  été  découverts 
au  pied  même  du  monument  ou  dans  les  environs  immédiats,  les  fragments  du  Trésor  de 
Gnide  ont  été  trouvés  épars  sur  tous  les  points  du  sanctuaire  et  au  dehors,  dans  des  maisons 
romaines  et  byzantines.  On  serait  peut-être  tenté  d'en  conclure,  surtout  si  l'on  songe  à  la 
masse  considérable  des  marbres  qui  ont  été  remployés  à  1  époque  impériale,  que  le  Trésor  de 
(înide  a  été  détruit  longtemps  avant  l'autre,  mais  je  n'insiste  pas  sur  une  hypothèse  dont  je 
n'ai  pu  encore  découvrir  la  preuve  décisive. 

On  trouvera  d'abord,  après  une  inscription  (197)  dont  la  place  est  sûre  (linteau  de  la 
porte),  les  textes  qui,  complets  ou  recomposés,  doivent  être  rapportés  avec  certitude  à  l'une 
des  dix  assises  que  j'ai  pu  restituer-;  puis  ceux  qui  sont  gravés  sur  des  pierres  dont  la 
hauteur,  aujourd'hui  incomplète,  ne  permet  d'hésiter  qu'entre  deux  assises,  trois  au  plus; 
erilin  les  fragments  auxquels  on  n'est  pas  en  droit  d'attribuer  une  place,  même  approxima- 
tive, et  les  fragments  à  grandes  lettres  avant  les  autres.  Les  inscriptions  en  petites  lettres 
(10'nm)  appartenaient  sans  doute  aux  assises  inférieures,  mais  l'inverse  n'est  pas  toujours 
vrai  :  la  preuve  en  est  que  plusieurs  textes  de  l'époque  impériale,  en  lettres  de  2o-30mm, 
sont  venus  recouvrir  des  décrets  antérieurs  en  lettres  plus  petites,  que  l'on  a  ainsi  endom- 
magés sans  les  effacer  entièrement. 

Pour  tous  les  textes  de  ce  Trésor,  copies  de  T.  Homolle  et  de  E.  Bourguet. 

Inv.  n°  1184.  —  Avril  1894,  en  contrebas  de  l'Hellenico,  au  S.-O.   du  Trésor  des   Siphniens.   - 
L'inscription  est  sur  le  bandeau,  à   l'intérieur   de  l'encadrement  (fig.  30).  Haut,  du  marbre  0m  37  ; 
long.  lm  57;  ép.  min.  0m  20,  max.  0IU  43.  Surface  inser.  haut.  0m  117;  long-.  lm09. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  p.  590  el  592.  —  Cf.  J.  Baunack,  GDI,  2754  ;  H.  Pom- 
tow,  Berl.  Ph.   W.,  1909,  188. 

Lettres  d'une  bonne  gravure,  mais  sans  aucune  de"  ces  formes  caractéristiques  qui  permettent 
d'indiquer  dès  l'abord  une  date,  25-27mm.  —  Interl.  I8mm. 

197.  [AeXspoi  àitéotoxav  Styvwiç  Tupo;j.]av7Y]iav.  "Apy_:v7i;  'ApiffTO  jjtà^-e(u), 

[  [3c'jXsu3vto)u ]âxou# 

On  s'est  d'abord  accordé  à  dater  cet  acte,  où  M.  Homolle  a  reconnu  un  renouvellement 
de  promantie.  du  [IIe  siècle  ;   puis  M.  Pomtow,  en  revenant  pour  les  bénéficiaires  à  la  dési- 

1.  Je  crois  même  que,  le  jour  où  tomberont  les  murailles  des  maisons  romaines  et  byzantines  que  l'on  ne 
pouvait  pas  démolir  entièrement,  au  Sud  de  la  place  dallée  qui  s'étend  en  avant  de  l'entrée  principale,  des 
fragments  du  Trésor  de  Gnide  viendront  s'ajoutera  ceux  que  nous  possédons. 

2.  Il  va  de  soi  que  l'assemblage  proposé  sur  la  feuille  ci-jointe  est  schématique  :  je  ne  prétends  pas 
assigner  aux  pierres  qui  y  sont  figurées  leur  place  définitive.  Les  deux  assises  sur  lesquelles  sont  gravées, 
au-dessous  de  l'inscription  de  Gassandros,  les  couronnes  et  le  nom  des  villes  on  des  xowa  qui  les  lui  avaient 
décernées  seront  très  probablement  rapportées  au  mur  Nord,  en  bordure  de  la  Voie  sacrée.  D'autre  part, 
le  groupe  des  textes  199,  200,  201,  204  et  20a  est  indissolublement  lié;  le  premier  de  ces  textes  est  sur  la 
grande  face  d'un  bloc  dont  la  face  latérale  droite  était  visible,  c'est  donc  un  coin,  et  vraisemblablement  le 
coin  N.-E.  Ces  cinq  textes  auraient  donc  été  gravés  sur  le  mur  Est.  M.  Pomtow  a  cru  pouvoir  établir  que 
les  assises  allaient  en  diminuant  d'un  doigt  (2  cm.  2)  de  bas  en  haut,  de  0m59  à  0m  37  (Berl.  Ph.  W.,  1909, 
188).  Cette  règle  n'est  pas  exacte  pour  les  assises  du  haut  (0m4o0,  0[U423,  Om402,  0m371,  0m356),  et  elle  est 
formellement  contredite  par  le  fait  qu'entre  l'assise  de  0m545  (assise  supérieure  du  texte  de  Gassandros) 
et  celle  de  0mii93  on  est  obligé  d'insérer  une  assise  de  0m50o  (couronnes  de  Gassandros).  J'ai  supposé,  à 
cause  de  la  hauteur  que  devaient  avoir  les  murs  de  ce  Trésor,  qu'il  manquait  une  assise  entre  celle  de  Ora450 
et  celle  de  0m493  :  elle  pouvait  être  de  0m470  environ. 
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gnation  exacte,  a  fait  remarquer  que  ce  renouvellement  devait  être  assez  voisin  de  ceux  dont 
ont  profité  les  Naxiens  et  les  habitants  de  Thurii.  —  L'archontat  d'Aristomachos  doit  donc 
être  remonté  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  ive  siècle,  à  une  date  voisine  sans  doute  de  celle 
qui  a  été  attribuée  à  Théolytos  (332-1)   et  à  Thébagoras  (env.  329)  '. 


Fig.  30.  —  Linteau  de  la  porte  du  Trésor. 


La  forme  API^TOMAXO  n'est  due  qu'au  manque  de  place  (l'O  est  tout  contre  le  bord  de 
l'encadrement)  :  le  témoignage  le  plus  récent  de  l'ancienne  écriture  O  pour  OY  semble  être 
l'acte  daté  d'Échedoridas  (BCH,  XXIII,  1899,  p.  516). 

Deux  bouleutes  étaient  nommés  ~  :  pour  le  nom  du  second,  on  peut  penser  à  Nuôu.a-/;r 
(bouleute  sous  Archon).  ou  à  'A)ai^.a-/oç  (hiéromnémon  sous  Peithagoras,  bouleute  sous 
Thébagoras). 

Parmi  les  textes  du  Trésor  qui  vont  suivre,  tous  ceux  qui  ont  été  gravés  à  l'époque  impé- 
riale doivent  être  rapportés  au  ne  siècle.  M.  Pomtow,  en  publiant  deux  de  ces  inscriptions. 
Qos  206  et  210,  a  affirmé  que  l'écriture  permettait  d'établir  un  grand  intervalle  de  temps 
entre  elles  (Berl.  Ph.  W..  1909,  287).  Quand  nous  n'avons  pas  d'autre  élément  que  la  forme 
des  lettres  pour  attribuer  à  un  texte  sa  date,  il  est  particulièrement  dangereux,  surtout  à 
l'époque  impériale,  de  chercher  trop  de  précision.  Le  C  carré  et  l'Gû  lunaire  se  trouvent  déjà 
sur  le  piédestal  d'Agrippine  (BCH,  XX,  1896,  p.  708  n.).  La  gravure  est  beaucoup  plus 
soignée,  sans  aucun  doute,  sous  Trajan  et  Hadrien  qu'avant  et  après  eux;  mais,  même  sous 
Hadrien,  je  pourrais  citer  des  textes  officiels  très  mal  écrits.  L'emploi  des  formes  de  lettres 
les  plus  caractéristiques  et  les  plus  frappantes,  l'O  et  le  O  en  losange  par  exemple  et  le  C 
carré,  ne  nous  autorise  pas  à  décider  que  l'inscription  où  on  les  trouve  est  plus  récente  qu'une 
autre  où  l'O  et  le  C  ont  une  forme  plus  ordinaire. 

luv.  ii"  1-241.  —  Avril  1891,  au  pied  de  THellenico.  Sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  de  marbre  à 
peu  près  intact,  sauf  les  deux  coins  du  haut,  qui  appartient  au  groupe  des  marbres  délités,  le  texle 
esl  eu  bas  a  droite.  Haut.  0«>  355;  larg.  I"1  10;  ép.  0m  4().  Joints  et  scellements  larges  (sur  la  face 
latérale  dr.  le  joint  est  de  6cm). 


1.  On  ne  pourra  sûrement  pas  donner  344-3  à  Aristomachos,  et  on  ne  pourra  pas  non  plus  conserver  cette 
date  à  Corinthotimos,  comme  je  l'avais  proposé  avec  réserve  (Adm.  ftnatic,  p.  101.  Le  nom  de  l'archonte  de 
:fi-t-:(  paraît  n'avoir  eu  que  huit  lettres  au  génitif  (fragm.  de  compte,  inv.  n»  4678). 

2.  Ou  sans  doute  trois,  si  l'on  a  écrit  ici  comme  sur  la  base  de  la  colonne  des  Naxiens  :  \ilyol  i^Éofo/civ  - 
tàv  JtpoiiavTJji'av,  ou  si  on  restitue  le  verbe  àvsvîtôaavTo  (Homolle,  l.  l.,p.  592). 

FoimxBg  de  Delphes.  T.  III.  15 
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Lettres  de  25mu\  quelques-unes  vont  jusqu'à  30uim,  apices  très  marqués,  gravure  assez  mauvaise. 
Vide  au-dessous  du  texte  icul-  Un  point  entre  les  deux  mots. 

198.  'A-j-aôà-   tuyoc 

11  est  impossible  de  replacer  cette  invocation  au-dessus  du  seul  texte  que  nous  pouvons 
attribuer  sûrement  à  l'assise  inférieure  (199). 

Inv.  au  1299  -f  un  fragm.  à  dr.  en  bas,  sansn0.  Avril  1894,  au  pied  du  bastion  à  l'Est.  Haut.  0m371  ; 
long,  (avec  le  fragment  qui  a  conservé  le  dernier  mot  et  qui  prouve,  par  la  face  latérale  droite  polie, 
que  la  pierre  était  à  un  retour  d'angle),  lm  935;  ép.  0m  35. 

Lettres,  AEC>  assez  épaisses,  de  37  à  48mm  ;  l'A  entre  les  deux  hasles  du  >U  du  prénom  n'a  que 
10°"".  —  Interl.  45mm. 

199.  Mâ(pxov)  'AtîXicv  Mafyvov] 

Avricysa  «[tco  Eùçpaxou] 

ÇlAÔffOf  sv 

AsXœci  AeXçov  sitcn}<y[av]. 

La  restitution  n'est  que  vraisemblable.  Si  c'est  bien  le  Magnus  dont  parle  Eunape  [Vies 
des  philosophes,  éd.  Boissonade,  coll.  Didot,  p.  497)  qui  est  honoré  à  Delphes,  on  pourrait 
compléter  1.  3,  au  lieu  de  riuSayopicv  ou  IlXaîtùvtxcv,  par  la  mention  de  l'art  qu'exerçait 
surtout  Magnus  :  [xai  laxpcv.].  Magnus  était  de  Nisibis  (Antioche  de  l'Euphrate)  ;  pour  la 
construction  de  l'ethnique  avec  «Tri  et  un  nom  de  fleuve,  cf.  'Avxnysùç  âicb  Matàvâpou,  CIG,  4155 
(BCH,  XIII,  308);  'Av-iôysioç  àxo  Ilupap.ou,  WF.  18,  286. 

Sur  la  même  pierre,  à  gauche  en  bas,  on  lit  les  deux  mots  'Aya%rt  -ûyr,  qui  sont  le  début 
du  texte  suivant. 

Inv.  nos  1299  (voir  le  texte  précédent)  -f  4533  -f-  1293  (=  2115,  fragment  catalogué  deux  fois  à 
l'inventaire  de  l'éphorie)  -4-  1377  -(-  1329  -+-  1297  -f-  1266  (pierre  de  l'assise  inférieure,  sur  laquelle 
sont  gravées  les  deux  dernières  lettres  du  texte).  Les  fragments,  trouvés  en  avril  et  en  mai  1894 
auprès  du  bastion  —  le  fragm.  4533  a  été  rapporté  au  musée  et  catalogué  en  1905  —  donnent  la 
hauteur  totale  de  l'assise  :  0m  402.  Larg.  incompl.  à  dr.,  \m  32;  ép.  incompl.  0"'  29. 

Lettres  grasses,    très  appuyées,  apices,  A,  C  carré,  ^  et  ^  en  losange.  35-45mm.  —  Interl.   35n 
Des  points  séparent  parfois  les  mots. 

200.  ''A^Or;  ■   -r,rr 

11.  <I>Xa.   KXauSiavbv 

'E<pé<riov  "  -atI'  'HX[stovJ 
•/.ai  T/j;    EXXa3o[ç]  à-ziar^ 
5  TCoXeb[rj]v  xa[i  (î]ouXsutv;v, 

xai3oTp[t^]ifj[v ], 

AeX[çot  Aî/.sbv  TïoXeiTYjv] 
'/.al  [  jâouXsuTïjv  è'îïsîiijffav] 


,iiin 


Les  deux  dernières   lettres,    ^(r^is^an)  P(ouXîjç),  qui  se  lisent  sur  la  pierre  n°  1266  (voir  le 
texte  204),  appartiennent  sûrement  à  l'inscription  de  Claudianus. 
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Inv.  n"5  1377  ici.  le  texte  précédent)  +  1264  +  1298.  Ces  deux  fragments,  trouvés  au  Trésor  des 
Siphniens  eu  avril  1804,  donnent  la  fin  du  texte  qui  commence  sur  l'assise  supérieure.  Haut,  (incompl. 
en  haut)  0m362,  mais  on  est  sûr,  par  le  groupement  des  morceaux  qui  forment  les  textes  204  et  205, 
que  la  pierre  appartenait  à  l'assise  de  0m  425  ;  larg.  complète  0m  81  ;  ép.  0m  58. 

Lettres,  moins  profondes  et  moins  larges  que  celles  du  texte  précédent,  à  peu  près  mêmes  formes, 
l'O  plus  petit,  25-32mm.  —  Interl.  de  20  à  30mm,  sauf  entre  les  1.  1  et  2  où  il  atteint  55œm.  —  Quelques 
points,  1.  3  et  à  la  fin. 

201  .  ['A^]rt  vï/r,. 

v  'AXei;av- 

[8psa  ^'jasutJyîv  -/.a'.'     II' 
[Xeïcv    /.où  ttoXeitïjv  r.o-] 
5   [Xewv  -Xei5]vmv  AeX- 
soi  AsXcpcv  £7i;tï]ffav 
tcoXei'tyjv     nat     ,3su- 
Xsurrçv        .ty.   (J. 

La  restitution  des  1.  i-5,  quoiqu'elle  soit  empruntée  à  un  texte  de  l'époque  impériale  que 
l'on  trouvera  ci-dessous  (  Trésor  de  Cnlde),  n'est  pas  tout  à  fait  sûre  :  la  première  lettre  visible 
1.  S  pourrait  être  aussi  bien  un  K  qu'un  N. 

Inv.  nos  1536  (à  g.)  +  1405.  —  Mai  1894,  au  coin  N.-O.  du  Trésor  des  Siphniens.  —  Bloc  en 
marbre  de  Paros,  face  latérale  droite  visible,  haut.  0m4*23  ;  larg.  des  deux  fragments  raccordés 
lm  22;  ép.  0m  62. 

Lettres  £  C  (à  noter  le  H,  N  retourné  dans  [/îouXJsorqv  1.  3),  de  30  à  50mm.  —  Interl.  IO-15mm. 

202.  [TûX«  «Y]«6à. 

—       ■ —      ov  Kopivôiov 
[3cuX]euTïjv  A[eX]çoî  AsXçèv 

[ ÈJTïoîïjijav,  oâv- 

•  >      [te;  rcavG  oaottcep  tiù  l]epotç  È'~pE7îsv. 

Je  ne  tente  aucune  restitution.  Les  restes  de  la  1.  5  sont  la  fin  d'un  pentamètre  :  je  crois 
donc  que  les  trois  dernières  lignes  étaient  remplies  par  un  distique.  Mais  la  lacune  de  la 
1.  i  est  longue  pour  trois  syllabes  (  w  v  —  )  et,  au  lieu  de  l'adjectif  '.spot;  que  les  Delphiens 
pouvaient  accepter  avec  plaisir  quand  il  les  désignait  eux-mêmes  (cf.  n°  210  et  plus  tard  la 
formule  y;  tepà  AeXswv  xiXtç),  mais  qu'ils  n'auraient  peut-être  pas  appliqué  volontiers  à 
d'autres,  il  serait  plus  simple  sans  doute  de  voir  dans  .  .  .  .  époiç  le  reste  d'un  comparatif. 

Inv.  n"  1263.  —  Avril  1894,  au  S.  du  Trésor  des  Siphniens  sur  l'Hellénico.  En  marbre  de  Paros  et 
formant  un  retour  d'angle,  la  face  latérale  droite  visible,  comme  la  pierre  précédente.  —  Haut. 
0m423;  larg.  lu,06  ;  ép.  0m64  et  0"'585. 

Lettres  C  O  ^  ♦  <'e  6  de  la  1.  1  est  rond)  de  28  à  40""".  —  Interl.  5-8" 

203.  'Ayxbr,  xir/Y). 

Sé^(Tov)  KX(aû§wv)  AûpvjXtavbv 
Z[i.upvatov  IluOavo- 

ptov  AeXfol  AeXçbv 

•vi     ÈîEOiYjffav  Ci 


2ll\Ul 
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D'ordinaire  ipiXéffsssv  accompagne  le  nom  de  l'école  à  laquelle  appartient  le  personnage 
honoré. 

Inv.  nos  1:206  -+-  1330  (marbre  délité).  —  1266,  avril  1894  :  haut.  0ni  425  ;  largeur  complète,  avec 
deux  fragm.  que  j'ai  retrouvés  dans  le  musée,  0m96  ;  ép.  0m  58.  Le  dernier  mot  se  trouve  sur  trois 
fragments  de  l'assise  inférieure  qui  portent  le  n°  1330  (haut.  0m  17,  larg.  0m  70,  ép.  0U1  18). 

Lettres  ÀEC,  de  55  à  00""».  Interl.  i.V""'. 

204.  IL  <Ï>X.  A5;j.vsv  'AvTio^éa 

îïouAsurrçv,  pr,-opa,  AîXçoi 
tcoX£itv;v  xat  (3ouXeor»jv 
èicoiy;aav. 

Les  deux  lettres  ty.  (3.  au-dessus  de  la  1.  1,  me  paraissent  être  la  fin  du  texte  gravé  sur 
l'assise  supérieure  (n°  200). 

Inv.  n°s  1265,  1331,  1264,  1298,  428,  1378,  1330  H-  1  fragment.  —  1265  +  1331  (marbre  délité 
comme  les  trois  autres  blocs  sur  lesquels  s'étend  le  texte  205),  avril  1894,  haut.  0m425 ;  larg.  0m96  ; 
ép.  0m  58.  —  Pour  le  bloc  formé  par  1264  +  1298  H-  1  fragment  sans  n°,  cf.  le  texte  201.  — 
1378  -1-428,  haut,  incompl.  0"'  16,  larg.  incompl.  0m70.  —  Le  groupe  de  fragment  1330  porte,  outre 
la  fin  des  lignes  4  et  5  du  texte  205,  le  dernier  mot  du  texte  précédent. 

Lettres,  C^),  assez  grasses  et  larges,  22-30mm.  Interl.  30-40mm.  "Exôsçcç  1.  2. 

205.  'AvaOr,  xùyrr 

A.    'Epévviov  Ko[u]cSp«TOV,  r^ovJxxov  [ts]u  Kupiou  t^jmw  'Avxwvetvou 
ywpxïjç  [oîutJÉpaç  TupaT(opi[av^]ç,  IIîpYfaîjîv  -f,ç  Ila^s'jXta;,  xat 

iov,  çpcj[[J.£v]Tâpiîv  Xîywî>vo[ç ]  a» 

5      [ 'A8puu.YjT]eîvov  -Yjç  ' Acp p v/.f, z ,  AîXcpj'.  AefX^oùJç  -o\zi-y.z 

[y.oà  (3ouX£'Jxà;  £icoîï;<rav.] 

L'ethnique  du  premier  est  sûr,  bien  que  l'on  aperçoive  seulement  le  haut  des  quatre 
premières  lettres.  Celui  du  second  n'est  que  vraisemblable.   Un  vjcucy.aTOç  IG  XIV,  997. 

On  a  du  moins  pour  ce  texte  une  indication  chronologique  précise  qui  manque  pour  les 
documents  voisins.  Ces  deux  officiers,  qui  ont  passé  à  Delphes  sous  Antonin,  n'y  étaient 
probablement  pas  venus  comme  G.  Iulius  Pudens,  frumentarius  de  la  leg.  1  Italica  sous 
Hadrien,  pour  surveiller  des  travaux  de  construction  ordonnés  par  l'empereur  (De  rébus 
clelph.,  p.  43). 

Inv.  nos  1219  (à  g.)  +  1426.  —  Avril  et  mai  1894,  près  et  à  l'Est  du  Trésor  des  Siphniens.  —  1249. 
haut,  complète  0'"45;  larg.  0U,82;  ép.  0"'33.  --  1426,  brisée  en  bas,  haut.  0"'34i;  larg.  0"'9I  ;  ép. 
0'"358. 

Lettres  ^OCGû,  23-30mm.  —  Interl.  15-22""".  "ExOssiç  des  vers  1  et  3. 

La  pierre  de  gauche  a  été  publiée  par  IL  Pomtow,    lierl.  Ph.  W.,  1909.  p.  287. 

206.  [IIo]tïiTï;v  xai  Ypau^aTUSv  TroXu[Ypâ;j.;j.aTiv   ô'vtxJ 

Nawuiavbv  AeXsoî  AsXcpbv  sOevxo  [véjxw], 
zaxpîâa  AvaÇapêbv  o\z  vïjoxôpov  p.£  è'-/cvxa, 
aû\).[).ayov  A'jucviwv,  u.YjTpÔTCoXiv  KtXixwv. 
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M.  Pomtow,  qui  ne  s'est  pas  aperçu  que  la  fin  des  deux  vers  3-4  était  donnée  par  la 
pierre  1426,  a  lu  à  la  1.  1  tccXût[iujov']  :  la  dernière  lettre  visible  a  sûrement  une  haste  verti- 
cale, mais  il  est  aussi  certain  qu'aucune  barre  transversale  ne  dépasse  à  gauche.  M.  Ad. 
Wilhelm,  à  qui  j'avais  communiqué  ce  texte  en  1895  et  qui  avait  bien  voulu,  dès  ce  moment, 
me  suggérer  le  supplément  vôy.w  pour  le  second  vers,  avait  pensé  pour  le  premier  non  pas  à 
-:'/.jYpi;j.ij.axiv  seulement,  mais  à  tccXû[|3i6Xcv. 

Le  nom,  vers  2,  est  sûr  :  c'est  Naevianus  et  non  Navianus  comme  a  lu  M.  Pomtow. 
Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  les  inscriptions  d'Anazarbe  publiées  depuis  le  recueil  de  Le 
Bas-Waddington  :  Bent.  JHS,  1890,  p.  236;  Ramsay,  Journ.  of  Philol.,  XI,  p.  157; 
Heberdey-Wilhelm,  Bcisen  in  Kilikien,  p.  35-38.  Le  titre  de  olç  vî<.r/.ipcç  attribué  ici  à 
Anazarbe  est  mentionné  par  un  de  ces  textes  :  Ramsay,  /.  /.,  n°  18.  Anazarbe  et  Tarse  se 
disputèrent  les  titres  de  néocore  et  de  métropole  (Le  Bas-Wadd.,  1480). 

Inv.  n°  1294.  —  23  avril  1894,  sur  FHellenico,  au-dessous  du  Trésor.  Complète,  moins  les  coins  du 
haut  et  celui  d*en  bas  à  droite.  Haut.  0m494;  larg.  lm36;  ép.  0m32. 
Lettres,  OOC,  35-40mm.  —  Interl.  •25-35mm. 
Une  feuille  1.  1  entre  Tûya  et  àyaOà. 

207.  0ciç.  Tir/a  àyaOa. 

Etaîowpsv    Qptyévoj; 

'AXîSjavopia  AîXço''. 

Tout  en  bas  de  cette  pierre,  à  droite,  en  lettres  assez  Unes  qui  devaient  avoir  en  moyenne  "25mm  et 
dont  la  fin  se  trouvait  sur  un  bloc  de  l'assise  au-dessous,  avec  le  texte  dont  ces  deux  mots  étaient  le 
début. 

208.  ATaOï;    [-ûyy]]. 

Inv.  n°  1275.  —  Avril  1894,  au  N.-E.  du  Trésor.  Haut.  0m493,  larg.   1,DII,  ép.  0"'3(>. 
Lettres.  O  OC,  32-40mm.  —  Interl.  12,  puis  25,  puis  30""". 

209.  AyaÔY;  tj*/y;. 

[KJotVTiXtov  Kap-ocpipsv  'EœîtTisv 
•/.a'.    HXsîov,  y.pyy;py.[j.[j.x-ix  çjazsù. 
AîXss'i  tcoXeîtyjv  xai  ^ouasutyjv  lizair- 
o  aav  0 

Un  ■■iz7.\).[).y.-.i:jz  ;j7tou  est  nommé  à  Pompéiopolis  [BCH,  XIII,  1889,  p.  308)  ;  l'àp-/iYlsa;.qji,a- 
t=j;  doit  avoir  une  autorité  inférieure  à  celle  du  ^uTiipyr;?.  Ailleurs  (inscr.  de  Rome,  /G, 
XIV,  1102-1103.  mais  le  personnage  honoré  portait  ce  titre  évidemment  à  Alexandrie)  on 
voit  à  côté  du  titre  de  ^jciipy-q:  celui  d'àp^tepsùç  tsj  ffjp.Tiav-o;  £o<ttoo. 

Inv.  q°  1382.  —  6  mai  1894,  anyle  N.-E.  du  bastion.  Haut.  0m493,  larg.  incompl.  à  dr.  I'"4l,  é|). 
(i":r. 

Lettres  rondes,  €  C  CO,  même  M,  25-30""".  Interl.  5-12n,m. 
Publié  par  H.  Pomtow.  Berl.  Ph.  W„  1909,  287. 
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210.  [0]eôç.  Tùyx  àyaGa  0 

Aîaooîç  tgîç  '.spoîç,   oiq  I IùOicç  yJSet    'AtoXX(0V, 

KXaJoiov  Eu[j.oat:ov  TroiYjTYjv  àffiôv  è'oo^ev 
7uoi^ffa[t],  jj.sX'iav-2  tcoXiv  xac  I IôGtcv  ajTov. 

'Hosv  (âvSàvw),  (ju'a  lu  M.  Pomtow  1.  2,  est  doublement  impossible,  le  T  est  d'ailleurs  très 
net. 

Il  est  tout  à  fait  douteux  qu'une  épigramme  de  V Anthologie  (VI,  83)  se  rapporte  à  notre 
Eumolpos.  bien  qu'elle  mentionne  la  dédicace  faite  par  un  poète  de  ce  nom  à  Apollon.  Le 
légendaire  Eumolpe,  fils  de  Musée,  avait  déjà  reçu  de  la  tradition  le  titre  de  IIuOtoveixYjç 
(Suidas,  s.  v.). 

En  bas  de  la  même  pierre,  en  lettres  de  '29mm  6  C- 

211 .  <rhôç 

C'est  le  début  d'un  texte  gravé  sur  l'assise  inférieure,  mais  sûrement  il  ne  faut  pas  le  rap- 
porter au  texte  214. 

Inv.  nos  1292  (en  haut)  +  1226.  —  Avril  1894,  au  N.  du  Trésor.  Face  latérale  droite  visible.  La 
pierre  recomposée  mesure  :  haut.  0m  49i,  larg.  lm  27,  ép.  0m  41. 

Lettres  exactement  pareilles  dans  les  deux  textes,  Ç  C  Gû*  33-37mm.  —  Interl.  en  haut.  15mm,  en  bas 

20mm 

212.  'AyaOï;  TÛyr,. 

Epi;.3tî;v    Epj/aiiu  tbv  [zpo- 
•/.■^p'jxa  Xaipoma   AsXçot 
AeXçbv  è-i'.-^aav. 

213.  'AyaOv;   ~r/ct. 

KX.    'Aya'.y.iv  tov   /.a>.   ' Aavxpyrfl 

\y.'.pc<r/iy.  AsXçoi  A^Xsbv 

i-oîrjtrav. 

Je  ne  sépare  pas  ces  deux  textes  qui  ont  été  gravés  en  même  temps  et  tous  deux  en  l'hon- 
neur de  compatriotes  de  Plutarque,  qui  témoignaient  évidemment  pour  les  choses  religieuses 
du  même  intérêt  que  lui.  Le  premier  pourrait  bien  être  l'Hermaeos,  auteur  du  livre  sur 
l'Egypte  que  Plutarque  cite,  de  Is.  et  Os.,  37  ;  43  (cf.  FHG,  IV,  p.  427).  Mais  alors  on 
s'étonnera  sans  doute  de  voir  le  titre  d'Asiarque  devenu  déjà,  dans  les  premières  années  du 
second  siècle,  un  nom  propre  pour  un  habitant  de  Chéronée.  J'aimerais  mieux  accepter  cette 
conséquence  que  de  reconnaître  dans  Achaïcos  l'écrivain  plus  récent,  auquel  Diogène  de 
Laerte  emprunte  (VI,  8,  1)  un  renseignement  sur  Ménippe. 

Inv.  n°  1302.  —  Avril  1894,  E.  du  bastion.  Haut,  complète  (avec  le  t'ragm.  inférieur  anépigraphe, 
que  j'ai  retrouvé  dans  le  Trésor  de  Sicyone)  0m  505  ;.  larg-.  lul  63  ;  ép.  0m  59. 
Lettres,  hautes  et  un  peu  grêles,  €  C  W>  35-iO",m.  —  Interl.  25-30. 
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214.  ['A-]y«M)    -■>/•';• 

M.  Aùp.  'A[j.;j.(.')vicv   'AvTivoî'a 
zapaSo^cv  AeXçcî  AeXssv 
•/.ai  @ouXeuT/;v  èiïcir((rav. 
•i.  p. 

Inv.  n°  1303.  —  Avril  1894,  au  coin  N.-E.  du  bastion.  —  Haut.  0m  505  ;  larg.  2m  345;  ép.  à  gauche 
0m  35;  à  droite  (largeur  de  la  face  latérale  visible)  0m  586. 

Sur  la  grande  face,  lettres,  E  C,  30-40mm.  —  Interl.  d'abord  de  30  à  35mm,  puis  de  5  à  13mm. 

215.  'Ayaôr)  tûyrj. 

M.  Aùp.  Eùày.epov  Aa- 

y.e$ai;j.5viov  Osî- 

îUpÔ7ïOV    AcAÇ-cl    AîA- 

5  çbv    ÈiroiY]<rav  y.al  (3cu- 
Xeurrçv  Six  te  y.aXiy.xya- 
Oîav  y.ai  rçv  ïyzi  Trepi  tijc 

Osoùç  eùcrséeiav. 

<|/.  p.  o. 

Le  nom  d'Eùx^îp;.:  revient  plusieurs  fois  dans  les  catalogues  de  magistrats  de  Sparte. 
Celui-ci  doit  être  un  parent  et  sans  doute  le  fils  du  NeixâatTrcoç  Eùap.spcu  nomophylaque 
sous  Antonin  le  Pieux  (CIG,  1247;  cf.  Le  Bas-Foucart,  168  a;  Tod-Wace,  Sparta  Mus. 
Catal.,  n°  213). 

Pour  le  Oso^pG-itcç  envoyé  d'une  ville,  qui  va  consulter  un  oracle,  cf.  BCH,  III  (1879), 
p.  37  ;  V  (1881),  p.  399  ;  Inschr.  Magnesia,  215. 

Sur  la  face  latérale  droite  (mesures  ci-dessus),  en  lettres  £  C  de  20  à  30mm,  le  0  du  début  atteint 
47œm  ;  le  J  et  le  p  dans  -zçô-kou  I.  7  sont  liés  par  une  erreur  du  lapicide  qui  avait  d'abord  gravé  un 
TT-  —  Interl.  variant  de  12  à  25mm. 

216.  _C_  ©sbç   TV/a  àyaOâ. 

M.  Kcramov  BxXsp'.sv  tofjru]- 
pczat-//ïr;v  KapôaYSWYJ- 
(7tov  xai  AaxeSat^èvtov  xa't 
o    IlsKTaîov  oià  "Y)v  cÙTov'.av 
tou  spyoo  xat  depLVÔTYjTa 
tcu  xpoicou  AsXsi:  AeX- 
çôv  èicotïjo'av. 

On  ne  peut  pas  songera  retrouver  1.  2-3  le  mot  Icyypcx'/^x-riq  (Hesychius  ;  qui  valde  per- 
cutit,  Thesaur.)  ;  l'A  n'est  pas  douteux  et  è'pyov  n'a  pas  le  sens  de  «  combat  athlétique  ». 
Je  ne  crois  pas  que  H.  van  Herwerden  ait  eu  raison  d'expliquer  (Lex.  gr.  dial.  suppl.,  s.  v.) 
'•.T/ypz'xix-r,:,  qui  se  trouve  déjà  IG,  XIV,  1535,  par  pugilum  genus.  Peut-être  Cassius 
Valerius  de  Carthagène  était-il  un  musicien  qui  a  vaillamment  joué  (t<r/upoç,  ttculo))  une 
oeuvre  harmonieuse  (eùrovia).  Je  ne  sais  si  l'ornement  qui  surmonte  la  barre  d'abréviation 
au-dessus  du  AA  du  prénom  a  un  sens  quelconque. 
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J'insère  ici  un  bloc  en  marbre  de  Paros  qui  me  paraît  devoir  être  rapporté  à  la  même 
assise  que  les  pierres  des  trois  textes  précédents.  Il  ne  figure  pas  sur  le  tableau  d'assem- 
blage. 

Inv.  n°  1104.  Mai  1891,  au  N.-O.  du  bastion.  Bloc  brisé  à  droite,  haut,  complète  0m  508;  larg. 
inc.  0m  76;  ép.  compl.  0"1  6'25.  Vide  sous  l'inscription  0m  30. 

Lettres,  grasses  et  courtes,  6-8"""  :  I.  1  très  effacée.  —  Interl.  5-6mm. 

217. 

Ap^ovtCç  [  A8poJ[/.a^[ou  to3  MavTÎa.    [J.r^jï:     —      .  {JojXsuovtwv  tscv  -pûrav] 
è;a(AV]vov  A'.iotôpo'j  t;j   'Xpyjor/o:,  \i[j.u)vcz  toj    AOavtuvoç,  ypa\>.,si.<xi£.ùovzoq\ 
oè  ~â?  (JooXaç     Xpyi/.ioj  to'j  [HeiitiOÉou,   £~i  tiTjqî  à-iooic        — -  — 

râ'.  'AtoXXwvi  t<ïk  IluOîw.  7w|xa  [avâpetov  wi  cvou,a        —        ,  tb  Y^voç     —      .  ti-] 
5   ;j.x-  àpyupiou  [xvàv  itévce  xal  xà[v  xi^àv  ejjei  scacav.  7.a0o>c  Èirwxeuffe  —  twi] 
9e<5i  xàv  wvàv  is   <ï>tx£  ÈXetj6epo[v  eT(J>ev  y.al  âvéçaTcrov  aicb  iravTWV  xbv  rcavra  /pi-] 
vov,  tcoi£(i)V  o  /.a  ôéXy;  /.al  à-STpsy/ù[v  oïç  y.a  ôéXy;.  Ekêaionïjp  xaià  xbv  vojjwv  Taç  ici-] 
X'.oç  "Av(ov  'ApiffTi'uveç.   El   os  T'.ç  aTï-[otTO  —        lm  xaTaSouXtff[MÂi,  (3É6aiov  icape-] 
yôvxtov  toi  Oeàu  xàv  wvàv  o  te  »tco5[o[ji.£VO<;      —     xai  5  (ÎESaiMTirçp.   El  oà  \j.r\  ira-] 

10   piyow  (âÉSawv  -càn  Oewi  tàv  uvàv,  7t[paxTt[i.ot  iivTwv  y.a7a  tov  vôfjwv  t«ç  wàXtsç.] 
0;j.ii.o);  os  /.al  o'.  TtapaTUYxâvovTEç  [xûptot  iovtow  <tuXeovteç      —      wç  èXstî-] 
Ospsv  iivia  xZd[j.'.o'.  Iovteç  iî  ïufXéovTâç  xai  àvoiuiSixoi  -âffaç  oixa;  xal  Ça^i-] 
aç  xaOwç  y.a  duXaMVTi.  Maprupoi  oï[te  Î£ps£;  toO    AtuoXXcùvoç     Apytov.  "A6a[j,6oç  xai  si  ap-1 
-/ovteç  AiiSwpoç,  î\a[j.wv,    ApjrÉXotîç,  [xaî  iSuÔTai     —      .      —      .      —     ,] 

15    BeÛ|eVOÇ,   Swa9£yY]ç. 

Même   archonte,   mêmes  bouleutes   dans    l'affranchissement  publié  par   G.   Colin,  BCH, 
XXII  (1898),  p.  9. 
Env.  126  av.  J.-C. 

Nous  arrivons  aux  deux  assises  sur  lesquelles  s  étendait  lénumération  des  villes  et  des 
xoiva  qui  avaient  décerné  à  Gassandros,  d'Alexandria  Troas,  tous  les  honneurs  dont  les  cités, 
isolées  ou  groupées,  pouvaient  disposer  :  proxénie,  théarodoquie,  couronnes  d'or  et  de 
laurier  sacré,  statues.  Je  n'ai  pas  à  défendre  longuement  le  parti  que  les  fragments  con- 
servés m'obligeaient  à  prendre,  ni  à  démontrer  qu'il  serait  absurde  de  restituer  l'assise  où 
étaient  gravées  deux  séries  parallèles  de  couronnes  au-dessus  de  l'assise  où,  sous  le  nom, 
écrit  en  lettres  plus  grandes  et  plus  espacées,  du  personnage  honoré,  se  trouvait  une  liste  de 
villes.  Du  moment  que  deux  blocs,  conservés  sur  toute  leur  hauteur,  nous  donnaient  la  preuve 
qu'une  seule  série  de  noms  de  villes  était  écrite  entre  deux  rangées  de  couronnes,  la  rangée 
supérieure  de  couronnes  ne  pouvait  être  rapportée  qu'aux  noms  de  villes  gravés  sur  l'assise 
même  où  s'étendait  le  nom  de  Cassandros. 

Ce  personnage,  W.  Dittenberger  l'a  reconnu  [Sylloge,  l1'1'  édit.,  n°  198),  est  le  même  qui 
est  honoré  de  la  proxénie  à  Delphes  '  sous  l'archontat  de  Théoxénos,   second  semestre  (165 

1.  Je  crois  que  nous  possédons  un  fragment  du  décret  particulier  par  lequel  les  Delphiens  ont  honoré 
Gassandros  de  la  couronne  de  laurier  et  de  la  proxénie,  décret  dont  la  mention  dans  WF.  18  n'est  qu'un 
sommaire.  Ce  décret  était  peut-être  gravé  sur  la  base  de  la  statue  de  bronze  élevée  par  les  Delphiens  à  Cas- 
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av.  J.-C.)  :  WF,  18,  1.  37-iO.  Un  tableau  des  honneurs  qu'il  a  reçus  se  trouvait  aussi 
dans  sa  ville  d'origine,  il  a  été  retrouvé  dans  les  ruines  du  temple  d'Apollon  Sminthien  : 
cf.,  en  dernier  lieu,  A.  Nikitsky,  Recherches  sur  le  domaine  des  inscr.  grecques  (en  russe), 
1902,  p.  163-170;  H.   Pomtow,  Hermès,  XLI  (1906),  p.  358-9. 

L'inscription  que  Gassandros  a  fait  graver  sur  le  mur  du  Trésor  des  Siphniens  n'avait 
sûrement  pas  la  même  disposition  que  celle  d'Alexandria  Troas.  L'une  est  en  largeur,  l'autre 
en  hauteur.  De  plus,  —  ce  que  l'on  pouvait  conjecturer  d'après  le  fragment  publié  par 
G.  Kaibel  (Hermès,  VIII,  1873,  p.  417)  et  où  H.  Pomtow  a  eu  raison  de  reconnaître  un 
débris  de  l'inscription  delphique  de  Gassandros  — ,  les  villes  ne  se  suivaient  pas  dans  le 
même  ordre.  Il  est  assuré  d'autre  part,  comme  on  va  le  voir,  que  des  villes  étaient  mention- 
nées à  Delphes  qui  ne  l'étaient  pas  à  Alexandria  Troas  ;  peut-être  l'inverse  était-il  vrai  aussi 
mais  notre  document  est  trop  mutilé  pour  nous  permettre  même  de  le  conjecturer.  Enlin 
quelques  changements  dans  la  rédaction  (la  suppression  probable  de  'A^xd-qt.  tu^ïji  et  l'inser- 
tion de  àpïtà;  evsnev  à  la  1.  1  ;  ït  rSuz  r,  LTaXécov  à  Al.  Tr.,  b  8f}{j(.[oç]  b  Ila[Xéwv]  à  D.),  qui 
n'auraient  pas  suffi,  à  eux  seuls,  pour  attester  une  différence  profonde  entre  les  deux  textes, 
s'ajoutent  aux  raisons  plus  fortes  que  nous  avons  indiquées.  Le  tableau  d'Alexandria  Troas 
ne  nous  autorise  pas  à  dire  combien  de  couronnes  étaient  gravées  sur  celui  de  Delphes,  et 
je  crois  prudent  de  ne  pas  tenter  une  restitution  complète  d'après  les  morceaux  qui  ont 
subsisté. 

Voici  les  restes  de  la  première  assise  : 

Inv.  1436  -+-  1134  (fragm.  qui  se  rajuste  à  droite,  mais  ne  donne  pas  toute  la  largeur  de  la  pierre). 
.Mai  et  mars  1894,  à  l'Ouest  et  au  Sud  du  Trésor.  Marbre  délité,  haut.  0m  545;  larg.  inc.  lm  84  ; 
ép.  0m  38. 

Deux  fragm.  sans  n°,  l'un  avec  les  lettres  ZNEK,  haut.  0m  07;  larg.  fragm.  0m  22  (surf,  inscr. 
0m  17)  ;  ép.  0U1 16.  —  L'autre,  avec  les  lettres  /.ain  dont  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure,  haut.  0m  12  ; 
larg.  surf,  inscr.  0m  135;  ép.  0m  34. 

Lettres  de  la  1.  1,  appuyées  aux  extrémités,  apices  très  marqués  ;  EXI  surtout  à  noter  parce 
qu'ils  présentent  déjà  les  formes  connues  du  milieu  du  ne  siècle  (cf.  la  base  des  Étoliens)  :  23-25mm.  — 
Ligne  2,  à  125mm  de  la  précédente;  les  noms  de  villes  et  les  indications  de  couronnes  sont  en  lettres 
de  mêmes  formes,  seulement  plus  petites  :  llmm. 

218. 

VLx-;~y.izzz-/  M£V£^[9é:^  'AAs;avBps3c  èx  -a;  Tpwuoo;  àpexaç]  k'vsx[sv  ÈTi[M]]<rav 
a.   it  -:/.'.,•  b.   ï)  7céXi[ç]  [y)  tcôX]iç 

■ït  MeYaXoiroXiTÔv    r,  KXewvfawùv]  [r,  — ]ojv 

Xputnîk  sTîsâvoK.     ypuzîùi  «[eçavwi].  —     — 

sandros  n"  9  de  la  table  d'Al.  Tr.).  —  Inv.  n<>  1098  ;  11  juillet  1894,  au  Nord  de  lopisthodome.  Fragm.  de 
cale,  gris,  brisé  de  tous  côtés,  haut  0m  10,  larg.  0m  25  (surf,  inscr.  0m  17),  ép.  0m  25.  —  Lettres  5-6mm,  apices, 
exactement  les  mêmes  formes  que  celles  de  l'inscription  de  Cassandros  ;  interl.  7mm. 

['A  y       a       ]     9         à       t  T     [     <S     y      a     i] 

['EjïsiSt)  Kobcravopo];  Mevîs6ïo;  'A[Xe?avopeù;  à-o  TpcoiâBo; 

8t'  sùspysfat'a;.  .  .  . 

.  .  .sv]ïoâvir[E  .  .  . 
...  v  xal  to  .  .  . 
.  .  .  /loi'.  îàv  jcôJXtv  e'J'fvotav.  . .  . 
Fouilles  de  Delphes-.  —  T.  III.  18 
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Au  lieu  de  restituer  seulement  àpsTaç  1.  1 ,  on  pourrait  insérer  s'j<7î6sîa;  xat  àpe-raç.  Mais 
aucune  donnée  ne  nous  autorise  à  fixer  avec  précision  la  longueur  de  la  1.  1,  et  on  ne  peut, 
encore  une  fois,  restituer  que  par  hypothèse  la  limite  jusqu'à  laquelle  le  texte  s'étendait 
vers  la  droite  ainsi  que  le  nombre  des  couronnes. 

Du  moins,  le  rapprochement  incontestable  de  trois  fragments  à  couronnes  (le  groupe  à 
gauche  sur  le  dessin  d'assemblage),  qui  nous  donne  deux  pierres  consécutives  de  l'assise 
inférieure,  garantit  d'une  manière  sûre  que  ces  couronnes  n'étaient  pas  en  nombre  égal  sur 
les  deux  rangées.  Deux  couronnes  de  la  rangée  inférieure  occupent  à  peu  près  la  même  place 
qu'une  couronne  et  demie  sur  la  rangée  supérieure.  On  a  donc  le  droit  de  reconstruire  les 
deux  rangées  d'après  cette  proportion.  Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  la  rangée 
inférieure,  l'intervalle  entre  les  couronnes  n'est  pas  toujours  le  même  (30cin  environ  entre 
les  deux  premières  sur  notre  dessin,  40cm  entre  la  seconde  et  la  troisième).  De  plus,  les 
couronnes  n'étaient-elles  pas  groupées  à  droite  et  à  gauche,  des  deux  côtés  d'un  tableau 
d'honneur  où,  comme  dans  le  texte  d'Alexandria  Troas,  Gassandros  aurait  fait  inscrire  l'in- 
dication de  ses  proxénies  et  de  ses  statues,  qui  ne  devaient  pas  être  représentées  par  des 
couronnes?  Nous  n'en  savons  rien,  malgré  l'existence  d'un  fragment  (inv.  n°  4141,  voir 
ci-dessous)  qui  appartient  sans  doute  à  ce  même  texte  :  la  place  ne  peut  en  être  établie  avec 
certitude.  Et  enfin  sommes-nous  sûrs  que  les  couronnes  étaient  en  nombre  égal  à  Alexan- 
dria  Troas  et  à  Delphes  ? 

Avant  d'énumérer  les  morceaux  de  la  seconde  assise  qui  nous  permettront  de  répondre  à  cette 
question,  je  reviens  aux  petites  lettres  visibles  en  bas  du  fragment  113i.  Les  deux  lettres  |  J. 
sont  un  peu  plus  écartées  que  celles  de  la  ligne  suivante  HN,  et  le  N  final  de  cette  seconde 
ligne  vient  sensiblement  à  droite  du  2  de  la  ligne  1,  je  ne  vois  dans  la  table  d'Alexandria 
Troas  que  trois  noms  de  villes  assez  courts  pour  convenir  ici,  celui  des  IlaXéav  étant  exclu 
comme  on  verra. 


218  c. 

[yj  tcôXJiç  ou  bien  [r;  tcôX]iç  ou  bien  [ft  iwXjiç 

[if)  AeXçjwv  [if)  'ApystJMv  \rt    Hpaié](OV 

[8aa>Vï30"ce<pâvcDi1].  [^puaût  ïreçavut]  [^puaûi  <rreçavo>t]. 

Encore  les  deux  derniers  paraissent-ils  un  peu  longs.  Mais,  que  ce  soient  les  Delphiens  ou 
les  Argiens,  ou  les  Héraeens,  il  est  prouvé  que  l'on  n'a  pas  suivi  le  même  ordre  que  dans 
l'inscription  d'Alexandria  Troas  :  les  Mégalopolitains  y  occupent  la  15e  place,  ici  la  lre;  les 
Gléonéens  la  19%  ici  la  2e  ;  les  Delphiens  la  12e,  les  Argiens  la  13°  et  les  Héraeens  la  21p. 
Si  ce  n'est  pas  l'un  de  ces  trois  peuples  qui  est  ici  à  la  troisième  place,  il  reste  qu'on  ait 
gravé  un  nom  que  le  texte  d'Alexandria  Troas  ne  mentionnait  pas . 

Voici  les  morceaux  de  la  seconde  assise  : 


1.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  soit  autorisé  à  transcrire  cette  mention,  que  l'on  trouvera  plusieurs  fois  ci- 
dessous  :  odtipvT]  dTEcpavtot.  Le  graveur  n'aurait  pas  omis  l'|  adscrit  dans  un  texte  aussi  soigné.  La  construc- 
tion la  plus  habituelle,  Sâtpvrjç  ffTê<pava>i,  doit  avoir  été  employée  ici,  mais  l'on  a  omis  un  des  deux  J  succes- 
sifs comme  dans  vTtrfaft .  Nous  devons  donc  écrire  ici  aussi  en  un  seul  mot. 
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Inv.  n°  1534  +  trois  fragm.  sans  numéro.  Les  deux  premiers  (1534,  29  juin  1894,  coin  N.-O. 
du  bastion)  forment  un  bloc  d'assise  incomplet  à  gauche  seulement.  Marbre  délité  par  tranches 
horizontales,  haut.  0U1  505;  larg.  0m  65,  ép.  0m  593.  —  Sur  la  l'ace  antérieure,  tout  près  du  bord  droit 
on  lit  d'abord  un  |;  puis,  ligne  2,  Efl,  1-  3  AAONHITEOA-  Ces  restes  suffisent  à  garantir  le 
raccord  avec  le  bloc  placé  à  droite,  sur  lequel  on  aperçoit  distinctement  1.  1  2  (tj  7tdX]tç),  1.  2  N 
(■$)  — ]Éwv),  1.  3  fl\  (oaepvrçffTscpâfvJcoi). 

Le  fragment  du  bloc  de  droite  qui  est  figuré  sur  le  dessin  mesure  :  haut.  inc.  0m  27,  larg.  inc. 
0m  49,  ép.  inc.  0m  54.  J'ai  pu  y  rajuster,  depuis  que  le  dessin  a  été  tiré,  un  autre  fragment  sans  n° 
(haut.  0m  07  ;  larg.  fragm.  0m  14,  surf,  inscr.  0m  075  ;  ép.  0m  07),  brisé  partout,  et  qui  porte,  au-dessous 
des  lettres  (10-llmm;  interl.  12mm)  : 

2P 
HITE 

l'amorce  de  deux  branches  nouées  ensemble  en  forme  de  couronne. 

Des  trois  noms  de  villes  qui  étaient  écrits  sur  ce  groupe  de  fragments,  le  troisième  seul 
paraît  d'abord  sûr,  grâce  au  rapprochement  des  deux  morceaux  dont  j'ai  parlé  en  dernier 
lieu  : 

218  f.  -h  [nsXtç] 

y;  ©£JTu['i(i)v] 
SaipvYjtrrefçavtùi] . 

Aucune  couronne  n'est  décernée  par  les  Thespiens  dans  le  texte  d'Alexandria  Troas. 
C'est  peut-être  le  fait  le  plus  important  que  nous  apprennent  les  débris  du  document  del- 
phique.  Il  nous  empêche  de  compter  avec  trop  de  confiance  sur  le  premier  de  ces  textes  pour 
restituer  l'autre. 

Il  est  possible  que  le  fragment  raccordé  au-dessus  de  la  pierre  1534  et  qui  porte  les  restes 
presque  illisibles  de  deux  autres  noms  de  villes  ne  soit  pas  autre  chose  que  celui  que 
G.  Kaibel  a  publié  :  Hermès,  VIII,  p.  417.  Quand  M.  Pomtow  a  republié  ce  morceau  : 
ihid.,  XLI,  p.  358,  il  a  modifié  sur  un  point  très  important  la  copie  de  son  prédécesseur,  en 
indiquant  au-dessous  des  noms  de  villes  les  deux  couronnes  dont  G.  Kaibel  avait  situé  la  place 
en  écrivant  le  mot  corona  au-dessus  de  ces  deux  noms.  On  voit  aujourd'hui  de  quelle  impor- 
tance est  ce  changement.  Mais,  comme  il  n'était  autorisé  par  rien,  sinon  sans  doute  par  une 
ressemblance  établie  d'avance  entre  le  texte  d'Alexandria  Troas  et  le  nôtre,  il  faut  nous  en  tenir 
à  la  première  copie.  Nous  y  trouvons  à  gauche  et  à  droite 

[rt]  TccXtç  rt  %okiq 

[rt  K]o[p]tovaié(ùv  vj  Mev«pîw[v] 

Or,  j'ai  lu  très  distinctement  sur  le  fragment  qui  se  raccorde  avec  1534,  à  gauche  après  un 
espace  qui  correspond  à  sept  ou  huit  lettres  l  m  N,  et  à  droite,  en  caractères  plus  espa- 
cés   P    IT   H.  Au-dessous  du    premier  nom  de    ville,  le  fragment  1534   laisse    lire 

très  distinctement  [ypjuTwi  crrscpâvwt,  au-dessous  du  second  8a?vY;<77e(9«)[v(i)i].  Le  texte 
d'Alexandria  Troas  dit  précisément  que  les  habitants  de  Coroné  (Messénie)  ont  donné  à  Cas- 
sandros  une  couronne  d'or  (n°  17),  tandis  que  la  couronne  offerte  par  les  Mégariens  était 
une  couronne  de  laurier  (n°  22).  Il  est  vrai  que  le  même  texte  ajoute  des  mentions  supplé- 
mentaires (...  -<3v  Kopu)vat£<i>v  Twv  Iv  W/Mica  pour  l'une,  Saovïjç  uTsçâvwi  r.apk  toïï  'AtuôXXwvo; 
t:j  tyJ;  -;"/,£<,>;  y.pyrl-(izzj  pour  l'autre),  qui  n'ont  pas  été  inscrites  dans  le  texte  delphique.  Ce 
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n'est  pas  un  argument  qui  suffise  à  faire  repousser  l'identification  proposée  :  des  distinctions 
géographiques  qu'il  pouvait  être  nécessaire  de  spécifier  pour  des  habitants  de  la  Troade 
avaient  moins  d'utilité  à  Delphes,  et  il  était  moins  utile  encore  d'y  rappeler  que  d'autres 
cités  pouvaient  avoir  le  même  archégète  que  la  ville  sainte  et  donner  comme  elle  des 
couronnes  de  son  laurier.  Le  seul  argument  qui  me  fasse  hésiter  encore  à  reconnaître  ici  le 
fragment  de  G.  Kaibel,  c'est  que  la  copie  porte  à  droite  corona,  ce  qui  peut  'laisser  croire 
que  la  couronne  était  entière  :  sur  la  pierre,  la  couronne  est  coupée  en  deux  moitiés  par  le 
joint.  De  plus,  le  mot  tîcmç  est  transcrit  en  entier  par  G.  Kaibel,  alors  que  la  dernière  lettre 
visible  est  un  |  et  que  le  2  final  se  lit  sur  la  pierre  à  droite.  Mais  on  conviendra  sans  peine 
qu'une  restitution  aussi  facile  a  pu  amener  une  légère  erreur  dans  la  copie,  et  je  crois  que 
nous  sommes  autorisés  à  restituer  ces  deux  mentions  de  la  seconde  assise  : 

218  d.  [i  toXiç]  218  e.  [f]  wâX]iç 

[•q  KoptùvaJ'.scov  [r]  Msya]piuv 

[/pj'jsôk  ffTEœàvon.  Sa©VYjffTe(ç«)[v](ùi. 

Inv.  n°  1428.  —  23  mai  1894,  au  pied  de  la  face  0.  du  bastion.  Marbre  de  Paros,  haut,  complète 
Om  505  ;  larg.  incompl.  0m  51  ;  ép.  complète  (joint  de  7cm  5  le  long-  de  la  face  postérieure),  0m  623. 

Lettres  10-1  tmm.  —  Interl.  12mm  (L'inscription  dont  je  transcris  le  texte  ci-dessous  a  beaucoup 
moins  souffert  que  le  décret  de  politie  de  l'époque  impériale  gravé  dans  la  partie  supérieure  de  la 
pierre,  n°  222.) 

218  g.  to  '/.G'.vbv  twv  A[w]- 

p  léwv     ■/  p  U  î  M  l 
ŒTeçavwt. 

C'est  le  n°  2  de  la  table  d'Alexandria  Troas. 

Inv.  sans  n°.  —  Fragm.  de  marbre  de  Paros,  dont  la  place  par  rapport  au  précédent  nous  est  attes- 
tée par  une  lettre  du  même  texte  de  l'époque  impériale  (n°  222).  Brisé  partout,  haut.  0,n  09  ;  larg. 
0m  13;  ép.  0m  11. 

Lettres  ll-12mm.  —  Interl.  12-13"im. 

218   h.  o  ow[cq] 

b  IlafXïtov] 

^[pucût  crceçâvtoij. 

C'est  le  n°  20  de  la  table  d'Alexandria  Troas,  où  la  même  couronne  d'or  est  décernée  par 

r\  7côXiç 
r\  ElaXéwv. 

Inv.  nos  2236  +  4124  qui  doivent  se  placer  à  côté  l'un  de  l'autre,  mais  ne  se  raccordent  pas.  — 
2236,  trouvé  antérieurement  à  nos  fouilles.  —  4124,  5  août  1898,  dans  le  mur  de  la  petite  église  du 
gymnase.  Marbre  délité  à  fentes  horizontales.  Haut.  0m  09  à  g.,  0m  045  à  dr.,  larg.  des  deux  fragm. 
avec  l'intervalle  exigé  pour  la  restitution  de  deux  lettres  0m  42  ;  ép.  0m  16. 

Lettres  1  1-1 2mm.  —  Interl.  14mm. 

218  i.  to  x[otvbv] 

twv  ['Aô]a[i.àvwv 
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Il  faudrait  restituer  encôv.  yakx.%1  d'après  le  n°  6  du  texte  d'Alexandria  Troas,  et  on  devrait 
■supprimer  la  couronne  qui  a  été  indiquée  en  pointillé  au-dessous  du  nom  des  Athamanes. 
Mais  n'y  a-t-il  pas  ici  une  différence  de  plus  entre  les  deux  documents? 

Le  même  fragment  4124  a  gardé  en  elfet  à  droite  quatre  lettres 

TH 

TO 

qui  sont  les  restes  des  lignes  2  et  3  d'une  nouvelle  mention  de  ville  ou  de  -/.oivcv.  De  la  liste 
d'Alexandria  Troas,  deux  noms  seulement  peuvent  être  transportés  ici,  tous  deux  des  noms 
de  xoivi  :  pour  les  villes,  l'article  r,  est  répété  devant  le  nom  propre.  Nous  n'avons  le  choix 
qu'entre  deux  xcivâ,  les  nos  4  et  7  d'Alexandria  Troas,  celui  des  Epirotes  de  Phéniké  et  celui 
des  Locriens  orientaux.  Ce  ne  peut  pas  être  le  dernier  dont  le  nom  sera  restitué  avec  vrai- 
semblance dans  le  fragment  suivant  : 

Inv.  u°  2148.  —  Février  1895,  au  tournant  de  la  voie  sacrée.  Fragment  de  marbre  de  Paros, 
cassé  comme  les  débris  du  Trésor  d'Athènes,  mais  la  forme  des  lettres  et  de  la  couronne  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  vraie  attribution  de  ce  morceau.  Haut.  0'M7,  larg.  0m265,  ép.  Omll  ;  lettres 
11- 12ult";  interl.  13um'.  Il  reste  à  peu  près  la  moitié  supérieure  de  la  couronne  au-dessous  des  deux 
derniers  mots. 

218  k.  [to  koivov] 

[twv  As%p]ôv  tw[v  qoicov] 

[^pujffàk  ffT£ç[<ZV(i)l]. 

11  ne  reste  donc,  pour  les  lettres  mentionnées  ci-dessus  du  fragment  4124,  qu'une  restitution 
possible  : 

218  j.  [xo  xoivbv] 

TÔ[v     'H^SipoJTWv] 

xw[v  itept  «froivixïjv] 

Ce  qu'il  faut  retenir  surtout,  c'est  que  les  deux  xoivot  ont  décerné  à  Cassandros  chacun 
une  couronne  d'or.  Donc,  immédiatement  avant  celui  de  ces  deux  y.oivà  dont  le  fragment 
i  124  a  conservé  la  mention  très  incomplète  et  sous  le  nom  duquel  on  est  autorisé  à  restituer 
une  couronne,  il  n'est  pas  certain,  mais  il  reste  probable  que  les  Athamanes  aient  oifert,  eux 
aussi,  une  couronne  à  Cassandros. 

J'insère  enfin  un  fragment  trouvé  au  même  endroit  que  le  n°  4124,  que  la  nature  du 
marbre  oblige  à  rapporter  au  Trésor  des  Siphniens  et  qui  fait  très  probablement  partie  du 
même  texte  : 

Inv.  n°  4141.  —  13  août  1898,  sous  l'église  du  gymnase.  Marbre  blanc  à  veines  bleues,  délité  par 
tranches  horizontales.  Brisé  partout,  haut.  0m  052  ;  larg.  0m  43;  ép.  0m  60. 

Lettres  8mm,  —  Interl.  4mm.  Vides  aux  endroits  indiqués  dans  les  deux  lignes. 

218  /.  

iviQveYxev  b  Sfjjwç  b  'EXaréav  2a|OX|  ....[rcoXet]- 

~vVav  :  -';:•'•-?        é     XaXeaxwv  TroXeir^av     (vide). 
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C'est  là  peut-être  un  fragment  de  ce  tableau  d'honneurs  dont  je  parlais,  et  où  il  n'était 
plus  besoin  d'inscrire  des  couronnes.  Si  c'est,  comme  je  le  crois,  Cassandros  qui  a  été  l'un 
des  premiers  à  faire  collection  d'ethniques, on  remarquera  que  les  deux  noms  de  peuples  dont 
la  lecture  est  sûre  '  ne  figurent  pas  dans  le  texte  d'Alexandria  Troas  :  on  n'y  trouvait  que  le 
xoivbv  tôv    Ayatwv  (n°  10)  qui  eût  donné  à  ce  personnage  le  droit  de  cité. 

Nous  ne  pouvons  pas  savoir  à  quelle  place  du  texte  de  Cassandros  il  faut  restituer  cette 
liste  sans  couronnes.  Je  serais  assez  disposé  à  la  replacer,  non  pas  au  centre  comme  à  Alexan- 
dria  Troas,  mais  à  une  extrémité,  et  plutôt  a  l'extrémité  droite,  en  manière  d'appendice.  Les 
lettres  y  sont  en  effet  sensiblement  plus  petites  que  dans  les  indications  qui  figurent  au-des- 
sus des  couronnes,  et  elles  n'y  ont  pas  tout  k  fait  la  même  forme;  l'écriture  est  peut-être 
moins  régulière,  mais  surtout  l'A  a  la  barre  transversale  brisée,  tandis  que.  dans  tout  le  reste 
du  texte,  la  barre  est  droite.  C'est,  je  pense,  un  argument  de  plus  pour  garder  le  groupe  de 
fragments  n°218  ij  où  nous  l'avons  placé,  pour  attribuer  aux  Athamanes  une  couronne  et  non 
pas  une  statue,  et  pour  accepter  qu'il  soit  impossible  de  restituer  sûrement  le  document  del- 
phique  d'après  celui  d'Alexandria  Troas. 

Je  reviens  maintenant  aux  textes  qui  ont  été  gravés  k  l'époque  impériale  sur  les  deux 
assises  où  s'étendait  le  catalogue  des  honneurs  décernés  à  Cassandros. 

Sur  la  pierre  n°  1436  (voir  les  mesures  plus  haut),  en  haut  à  gauche. 
Lettres  À€C,  '24mm.  —  Interl.  7-10""". 

219.  ®zôq.      Tûyra     àvaGi. 

'Avviavbv  'Avviavsu  'Eçsaiov 
[j.îGÔyopow  Aî'/.ssi  AE/.<pbv 
i^oïrfixv  7.3.1  ijOuXyj  È-siy.rjaav. 

Mcffé'/ips;  n'a  pas  ici  le  sens  de  «  chef  de  claque  »  que  lui  donne  Pline  le  jeune  (Ep.  II, 
14).  Il  équivaut  k  -pMT2-/spo;,  coryphée,  qui  est  aussi  connu  par  une  inscription  :  P.  Foucart, 
Rev.  philol.,  XXVII  (1903),  p.  223. 

Sur  1436,  en  bas  à  gauche. 

Lettres  assez  irrégulièrement  gravées  À€C,  de  25  à  35mm.  —  Interl.  l0-25mm.  —  A  la  fin  de  la  1.  4, 
les  deux  lettres  fA  qu'on  a  répétées  au  début  de  la  1.  suivante,  se  lisent  par-dessus  les  premières 
lettres  de  l'inscription  antérieure  :        -\  MEyaXoTroX'.T.ov 

/OUIO)!     ffTSC&àvtOt. 

220.  'AyaÛ-r,    Tûyrr 

AeXsot  AeÛ3U.ov  'ItouXXv;vov 

A-j/,a'j!7T;v  Z;j.upvaî;v 

Tov  YU[i.vaa"riiV  y.xXoy.a<lYaC>~ 

5  -{-dïi.y.-  vnv.vi  y.at  o-.à  $Ï3U  ffio; 
7.3.1  è~iîîy.sia(v)  zoXeitîi* 
7.cà  jio'jXr]  tyj  Tïas     ajxsîç 

1.  A  la  fin  de  la  1. 1,  on  est  tenté  de  restituer  [*a]L  ô  X'[wv]à  condition  d'admettre  que  le  lapieide  a  d'abord 
gravé  autre  chose  et  que,  faute  de  place,  il  a  rajouté  ensuite  la  mention  d'un  nouveau  peuple  qui  avait  donné 
à  Cassandros  le  droit  de  cité.  Mais  je  n'insiste  pas  sur  une  hypothèse  qui  ne  me  paraît  pas  solide. 
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['ETEi>Y!<7av]  était  gravé  sur  la  pierre  immédiatement  au-dessous. 

L.  6,  il  n'y  a  rien  entre  A  et  17;  je  suppose  cpie  le  graveur  a  oublié  un  N,  ï-ub.iwt  doit 
dépendre  de  otâ,  comme  y;0;ç. 

Inv.  1436  et  1134.  Au-dessus  des  lettres  IANAPONM  du  nom  et  du  patronymique  de  Cassandros: 
en  lettres  E  L  W  cle  'r°mm-  ~  InterI-  5-9mm- 

221.  'ATaO[ï;       Tùyri]. 

A.  IYaX.    'EzayaQtîv  AeXçoî] 
[AeX?]ôv  i-o[i]^7av  Sév- 
tsç  a'JTW  b's[a]  toîç  7,akoïq 
5  y.at  àyaOoîç  âvSpacw  £Ïm- 
6s  cîoiaOat  -ap    autôv. 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  l'ethnique  du  personnage  honoré  ait  été  gravé  1.  2.  Un 
Tk«Ya9oç  Kopiv8wç  est  nommé  /G,  IX,  1,  12  (Ambryssos)  comme  vainqueur  àvâpûv  itâXijv, 
<lans  un  catalogue  où  figure  aussi  un  FeXXioç  ('Apurcoitévijç)  de  Corinthe.  Je  ne  propose  pas 
d'identifier  avec  lui  T'E-ây^3?  de  notre  texte,  qui  doit  être  antérieur  à  l'inscription  d' Am- 
bryssos, si  l'on  a  eu  raison  de  dater  celle-ci  d'après  212. 

Pour  en  avoir  fini  avec  les  textes  inscrits  sur  les  deux  assises  de  Cassandros,  il  me  reste 
à  mentionner  un  décret  de  politie  de  l'époque  impériale  dont  quelques  lettres  seulement  sont 
visibles. 

Inv.  H 28  (voir  plus  haut,  n°  218  g)  4-  fragm.  (voir  218  h).  —  Quelques  lettres  très  elïacées,  le 
Teste  du  texte  a  disparu  :  26mm.  —  InterI.  :  15" 


Vu  ni 


222.  u.... 

v  AeXço[l  AeXybJv 

ou  bien,  si  l'on  écarte  davantage  le  fragment  vers  la  droite  : 

AeXço[t  AeXçbv  liioiY)ffa]v. 

Inv.  n°  1427.  —  Mai  1894,  près  du  mur  N.  du  bastion,  sur  la  Voie  sacrée.  Marbre  délité,  blanc  à 
veines  verdàtres,  haut,  compl.  0m593  ;  long,  compl.  lm268;  ép.  compl.  0m38. 

Quatre  textes,  le  plus  ancien  au  milieu  et  adroite.  Lettres  du  Ier  siècle  avant  J.-C,  déformes  assez 
lourdes  et  épaisses,  VQ  très  ouvert  en  bas,  8-1  lml".  —  InterI.  6-8mui.  —  L.  4,  un  vide  de  quatre 
Jettres  entre  MA  et  OHMATOZ- 

223.  AyaOa  T>/ai. 

AîXfoi  -pccîviav  è'cw/.av  AicoXXwviwi  Aioviiaiou  A'iyipaTYji  TtaiSsJ- 
iravTt  AsXswv  uîoùç,  xat  lictSei^eiç  xotïjaa^évwi,  y.at  gavera  ayaOwt 
sv  "£  -yx  SiSaaxaXiat  to3  y.x-  Or^-axcç  xal  xca  toO  (3tou  àvas-pcça" 

5     ïiozi  ouv  -ra  itôXet  -wv  AeXçôv  Seâéaôai  AttoXXwvuùi  rcpo- 
Çeviav  ti  jcai  îtrortoXtTeiav  y.  al  yôtç  */-al  o'.y.laç  svxtï]<71V  aùxô  ts 
■/.aï.  iy.yivîiç  ootoB  xat  taXXa  t(;j.u  oaa  xai  xc;îç  aXX.oiç  Tips^é- 
voiç  y.al  îùepysTaiç  taç  rciXioç  AeXçôv  ù-âp-/si.  'EooQy;  à  irpoîjevia 
-jy/vi-.zz  iv  AeXçoîç  Aiovuœîou  toû  'Aaxsîuvou,  (3ooXeûovT(i>v  ck  K'/.éw- 

10  vs;  tou  Ntxta,  EùxXéooç  xcû  "Ap-/wvoç. 


I,   128  FOUILLES     DE     DELPHES 

Ce  décret,  qui  s'ajoute  aux  textes  que  nous  possédons  sur  l'enseignement  à  l'époque 
romaine,  est  intéressant  par  la  persistance  de  l'ancienne  orthographe  Alyipa-v]ç  (cf.  Ad. 
Wilhelm,  Arch.  ep.  Milt.  Oesterr.,  XV,  1892,  p.  119  n.)  et  par  la  mention  assez  rare 
de  1  îdî-oXtTîîa.  Il  est  mal  rédigé  :  7cpo|eviav  à'ow/.av,  osoiaOai  rcpoi*eviav,  èo66-/j  à  lïpocjevfa  (nous 
retrouverons  cette  reprise  finale  avant  le  nom  de  l'archonte  dans  des  textes  antérieurs), 
reviennent  trois  fois  en  sept  lignes.  C'est,  autant  que  je  peux  l'affirmer,  le  dernier  texte  où 
apparaisse  l'ancienne  formule  oca  xal  toïç  à'XXoiç  xpo^évoiç  y.ai  s'jspYÉ-aiç.  Désormais  on  dira 
osx  toiq  xaXoîç  xaï  àvaOïiç  àvopict.  On  ne  trouverait  pas  dans  beaucoup  de  décrets  de 
proxénie  antérieurs  l'addition  èv  AeXçoïç  après  ap^ovro?  :  cf.  ci-dessus,  p.  39. 

On  connaissait  les  noms  des  deux  bouleutes,  sans  leur  patronymique  :  BCH,  XXII  (1898), 
p.  67. 

Quelques  années  avant  le  début  de  notre  ère. 

Au-dessus  de  ce  texte,  en  lettres  assez  grêles  GCGû-  28-32mm.  —  Interl.  entre  les  1.  1  et  2,  20mm  ; 
pour  les  suivantes  10mm. 

224.  Aoû.   'Opxiêiov  2e6ïJpo[v  ethnique] 

(3ouXsutt;v,  ^o>Ypâcpov,  A  [e  As  si] 
iïoXeîtïjv  xaî  PouXeuTïjv  ïr.zi- 

y;7av. 
La  formule  @eéç.  Tu-/oc  àY»Ga  se  trouvait  sans  doute  sur  une  pierre  de  l'assise  supérieure. 

Au-dessous  du  texte  222,  en  lettres  d'un  Irait  assez  ferme,  ÇC>  de  30  à  40mm.  L.  1  le  /  de  Tû/a  et 
1.  2  l'|  de  Eopt'XAou  avaient  été  oubliés,  ils  ont  été  rajoutés  et  n'ont  que  13  et  20mm.  —  Interl.  7-12mm. 

225.  0sbç.  'Vûya  «Yaôâ- 

IIapàp.ovov  SupCXXou  0ia6Éa,  apÉaav- 
ta  luoXet,  AsX©sl  AeXçbv  ÈTCOiïjffav. 

A  gauche  de  ces  trois  textes,  sur  presque  toute  la  hauteur  de  la  pierre,  une  inscription  que  l'irré- 
gularité de  l'écriture  permet  peut-être  de  regarder  comme  la  plus  récente  des  quatre.  Lettres  assez 
maladroitement  gravées,  Ç  CCO>  en  moyenne  25,nm,  mais  le  0  dépasse  50mm,  —  Interl.  variant  de  10 
à  25mm.  Les  quatre  lettres  Y0IO  de  la  première  ligne  sont  données  par  un  fragment  détaché,  haut. 
0m  05;  larg.  0,n  19;  ép.  0m  17. 

226.  [Qtbq  njûôioç  'AttoXXwv. 

.  .  .  Nôvvoç  6  xaî 
[Aï]]|x^Tp».oç  'AXeSav- 
opEtîç,  ■*.ovtoT>i"/.-rlç , 

5  y.avSaAiaxYjç,  xaXo- 
6aTY)ç,  àpésaç  AeXçotç, 
£Y£vôp.v;v  (iouXeoT^ç 
TE  xoù  îcoXetxïjç 
[/.eYaXv] 

10    T!>/Y)    AeA- 
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/.z'nzT.y.'.y.vrlz  (ici  t  =  ai)  et  y.aX^axYjç  sont  connus.  KavoaA'.arV).;  (xavSaXot  est  expliqué  par 
Hésychius  :  v.cùm\».x-:x,  [3a6pa)  a  le  même  sens  que  y,aXo3âxY]ç,  c'est  un  faiseur  de  tours  de 
gymnastique,  monté  sur  des  échasses,  que  les  Delphiens  ont  honoré  :  c'est  un  acrobate,  dans 
un  sens  moins  relevé  du  mot  que  quand  il  désigne  ceux  qui  faisaient  partie  du  personnel 
des  temples,  à  Ephèse  par  exemple  (Hesych.,  ày.p'.xî6xxa'.  ;  Inschr.  Magnesia,  119,  237). 
Le  ton  sur  lequel  il  parle  autorise  sans  doute  à  restituer  1.   2  èyoi. 

Inv.  n°  1437.  —  Mai  1894,  près  du  bastion  au  N.-O.  Marbre  délité,  incomplet  à  droite;  haut, 
compl.  0m593;  larg.   lm15;  ép.  inc.  0m27. 

Cette  pierre  portait  au  moins  quatre  textes,  desquels  deux  ont  presque  entièrement  subsisté.  Le 
premier  en  haut  commençait  sur  un  bloc  de  l'assise  supérieure.  Je  crois  en  avoir  retrouvé  le  début, 
depuis  que  le  dessin  d'assemblage  a  été  tiré  ;  c'est  le  fragment  inv.  n°  2419  (mai  1895,  devant  l'église 
Saint-Nicolas  :  morceau  de  marbre  délité,  complet  en  bas  seulement,  haut.  0m10;  long.  0m40  ;  surf, 
inscr.  0m29:  ép.  0m26)  qui  me  paraît  avoir  conservé  les  restes  des  deux  premières  lignes. 

Lettres,  assez  courtes  et  épaisses,  10-1  lmm.  —  Interl.  5-7mr". 

227. 

["A]p-/ovToç  Mévïjtoç  xo[u  Aâjjwùvoç,  $:uXeuovxu)v  SipaTayou  xcj  "ÏKXmvoç,] 
[AJécovoç  xoiï  Eîvofçâvxou,  e§o^s  xsâ  izokei  xwv  AeXçôv"  licei-] 
[Sï]   'ApiffTap^oç]  Eliçpovoç  'Apysioç  àvrjp  xaXbc  xat  àvaObç  suffirai; 
[jjièv  §iaxei[i.EVo]ç  TUYX«vei  tcotÎ  tov  'AzoXXwva  xbv  Hûôtov,  eÙvoïxôç 
5  [§è  Ttîxi  xâ  x«]v  tgÔXiv  à[j.wv  xaî  ruoO  'exacrrov  xwv  TucXsixav  èv  où- 
[Sevi  oùoèv]  xaç  xpoç  exadxov  èxxeveiaç  èvXeiiïwv,  Si'  a  xat  0£$i- 
y_6a'.  [~]à'.  îuéXst  xwv  AeX©wv  licaivéïrai    Apirrap/sv  Eliçpovoç 
ApYStov  xai  ûzap^ew  aùxâft]  xe  xat  xcàç  èxysvoiç  aùxou  Tcapà  xà; 
-;/.isç  Trpo^eviav,  7ïpo[Jt.avx£Îav,  TcpoStxiav,  àauXîav,  axi- 
10  Xeiav,  wpoeSptav  lv  zaïri  xoïç  aY^votç  otç  à  toXiç  xiôïjai  xoù 

xi  aXXa  xii.ua  icàvxa  oaa  xai  x:îç  Xoitcoïç  Tcpo^évoiç  xal  sùepYÉxatç 
xàç  TîéXtoç  â[/.Sv  b~ipyz<.  ïva,  xooxwv  ffUVTeXou[J.svù)V,  y.at  â  tcoXiç  smvï;- 
xat  tcoxJ  xcùç  âY«ôoù<  xwv  àvopoiv  eù/apwxo;. 

Le  patronymique  de  l'archonte  et  les  noms  des  bouleutes  sont  complétés  grâce  à  l'affran- 
chissement publié  BCH,  XXII  (1898),  p.  70. 

Un  peu  avant  26  av.  J.-C.  :  cf.  fasc.  IL  p.  131. 

Immédiatement  au-dessous,  en  lettres  un  peu  plus  petites,  de  formes  semblables,  8-9ulm.  —  Interl. 
un  peu  plus  grands  que  dans  l'autre  texte,  8mm.  —  Comme  l'indique  le  dessin  d'assemblage,  les  fins 
des  lignes  sont  recouvertes  par  un  autre  texte,  du  ues.  ap.  J.-C.  (n°  230). 

228. 

H        î        '-        ç  T  û  y '.  y-  "'  à  y  a  6  a  v. 

A:-/;vx:  •:  KXî;5â[/.cu  xou  KXémvoç,   ^ouXsuivxwv  xàv  rcpwxav  è|a[Ji.Yjvov  KXsavâpou  xco  Ti[/,(i)v[oç], 

[Aa|AOxp<x  teoç   x;j  Tei'awvoç,  Y[p]a^.;j.ax£Jovxoç  os  (îooXaç  Nixia  xou  KXs'mvoç,  sooÇs  tSi  hoXei  xwv  As[X]- 

[ïwv  iv    àyopSt  xsXsû.u  ffù[A  tyaçoiç  xaîç  svvô[j.ciç'  stceioy;  'Ap[MdVioç   'Ajajawviou  'AOvjvouoç  àvrjp  àYa- 

•f>   [ôiç   isx-,  x]a[i]  sià  itavcoç  rcpôvoiav  7COts([i.evoç  xà;  zsxi  xoôç  ôsoùç  EJaiSîtaç  luoXXoùç  jj.àv  y.ai  xaXoùç 

[î'.ç  tàjç  x;jt(ov  x'.;j.a;  rtXeovaxtç  SiaxéÔEtxat  XoyouÇj  ôéXwv  ce  y.al  Btà  xwv  êpYWV  axoiysiv   aÙTOffauTô[i] 
Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  17 
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[luavra]  Siwucvjffs  xi  ~ov.  xèv  Oîbv  pouOuTÉwv  ts  /.aï  ;,».£xaîiBcùç  -âvxotç  xàç  Oucriaç  /.al  uaXIwv  xa'l  xà  ::àvxa 
[xàç  aùxojaauxcu  -axpïooç,  xàv  x£  t:oxï  xôv  Osbv  £'ja£|i£iav  /.aï  xàv  ^qxï  xoùç  "EXXavaç  œtXavôpuwBav  sv  x£  xoïç 
[iepoîç  x]oîç  xaxà  xàv  àp-/àv  siXixi^ov  aÙToaauxbv  7iap£byr,xai,  Tiàaav  oa^àvav  /.aï  yopayïav  èXàffaova  itQ£[j,svoç 

10   [taç  ito]xi  xà  y.à[XX]'.axa  <77to'j§àç,  xàv  x£  7rap£niBa[jiav  -/.aï  xàv  âvaffxpcçav  a^tav  7C£îco£Yjxai  toQ  x£  xwv  'Aôïjvaiwv  oà- 
[li.]su  xal  xàç  xwv    EXXâvwv  £7ïï  xà  Il'JOia  cruvaY^Yaç,  y.aÔyjxov  5»  lort  AeXçoïç  àTïooîyâcOaï  X£  *xal  xijj.àv  xoùç  eù- 
u£ë£tai  xal   cY/.a'.oaùvai  oiac£pcvxaç  xwv  àvcpwv,  xùyat  àyaGài,  G£ccy_6ai  xôti  rcôXei  xwv  AeXœwv  [èxaivéffai  [asv] 
Af/.[juàvtov  'A|x;j.wv(ou  'Aôt)  vaïov  xaï  <7X£cpavwaai  aùxcv  xwt  xoD  6£cû  ux£'iàvwi  wi  -àxpiiv  èaxcv.  Ù7ï[àpyav  ce  aùxôi] 
[x]al  [èjy.YÔvoi;  -apà  xaç    tïoXicç  ày.wv  TcpcÇeviav,  rcpcjAavxeiav,  irpcSixtav,  àeuXïav,  àxéXeiav,  ixpoeSpîav  èv  maai 

xcîç  ayw- 

15   [v]oiç  oiç  à  TtôXi?  xïOvjxl  /.al  xàXXa  xïjxta  a /.ai  toîç  aXXoiç  rcpoçsvotç  xaç  tïcXwç  ùitapyst,  T:£'[j.tiat  ce  aixwi  /.ai  £é- 

v.a  xà  ;xi- 
viaxa  £/.  xwv  vojj-wv. 

Le  personnage  honoré  est  sûrement  A[/.y.wvicç  'Au^mviou  Ilai.>.êwxà$Y;ç  qui  était  prêtre 
d'Apollon  a  Délos  en  102-1  :  cf.  J.  Kirchner,  Prosop.  att.  725.  Ainsi  s'expliquent  en  parti- 
culier les  mots  Siwixïjïe  xà  ^:xï  xbv  0£ov èv  xc?ç  [Upoïç  x]cîç  /.axà  xàv  àpyàv.  Pour  l'ex- 
pression <7xoiy£ïv  aùxoaauxwi,  cf.  Inschr.  Magnesia,  105,  1.  18  :  xrjç  œuyxXtqtou  a-xc.yo'j^r.ç  xrji 
rcap'  éau]tîji  irïuapxsutnji  oixaioTuv/ji  :  c'est  un  équivalent  de  la  formule  éau-rwt  (JouX6[/.evoç  àxâXouOoç 
yevsTÔai  pour  laqu  elle  Ad.  Wilhelm  a  rassemblé  plusieurs  textes,  Arch.  ep.  Mitt.  XV  (1892).  7. 

L'archontat,  dont  ce  semestre  est  connu  depuis  la  publication  du  décret  pour  Nicomède 
(L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  255;  pour  le  nom  et  le  patronymique  des  bouleutes, 
cf.  G.  Colin,  ibid.  XXII,  1898,  p.  20-21)  a  été  placé  par  II.  Pomtow  en  92-1.  La  mention 
1.  11  de  notre  texte  xaç  z-\  xà  IlJfha  auvaywYâç  oblige  à  fixer  Cléodamos  en  une  année  de 
Pythia.  Nicomède,  fils  de  Nicomède  et  mari  de  Laodice,  petit-fils  du  Prusias  dont  la  base 
existe  à  Delphes  (cf.  BCH,  XXXV,  1911,  p.  471),  est  celui  dont  T.  Heinach  a  découvert 
l'existence  :  L' histoire  par  les  monnaies,  p.  167-182.  Ad.  Wilhelm  a  établi  que  ce  Nicomède 
est  devenu  roi  entre  128  et  115,  Jahreshefte,  XI  (1908),  p.  75  et  suiv.  Il  est  sans  doute 
impossible  de  descendre,  pour  nos  décrets,  au-dessous  de  94-3.  Mais  les  noms  des  prêtres 
dans  l'affranchissement  GDI,  2266  empêchent  de  remonter  au  delà  de  98-7.  C'est  donc  une 
de  ces  deux  dates,  et  vraisemblablement  la  première,  que  l'on  doit  donnera  Cléodamos. 

Tout  en  bas  «à  droite  de  ce  texte,  on  voit,  en  lettres  de  mêmes  formes,  de  même  hauteur,  et  avec 
même  interligne,   les  restes  d'un  autre  décret  (les  deux  dernières  lettres  à  6rm  au-dessus  du  bord. 

229 .  no 

AE 

Parmi  les  fragments  de  textes  qui  seront  énumérés  ci-dessous,  je  n'ai  pas  encore  trouvé 
celui  dont  nous  avons  ici  les  dernières  lignes,  probablement 

[.  .  .  .   'dira  /.al  xcfç  àXXcç  -poçivoiç  xaï  eùepYÉxaiç  ta?] 

wô[Xioç  G:ïàpy£i.  'Apyovxoç  —  xcO  —  ,  (iou- 

Xs[usvxmv 

Sur  la  partie  droite  de  la  pierre,  un  texte  de  l'époque  impériale  a  recouvert  la  fin  des  lignes  de 
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228  et  évidemment  aussi  le  début,  aujourd'hui  perdu,  de  229.  On  verra  dans  ce  qui  va  suivre  d'autres 
textes  qui  ont  été  gravés  par-dessus  des  inscriptions  antérieures,  mais  je  n'ai  réussi  à  rapprocher  de 
230  aucun  fragment  à  grandes  lettres. 

Lettres,  Ç  C  00,  30-35mm.  —  Interl.  en  moyenne  15mm. 

230  6 

S" 

no 

0lo 

o  AGA  [soi  è-£i|XYjjav  a'jxbv  ^oA£i-£t-] 
ÀKÀI  [PouXyj,  cîvtî;  aÙTw  77p:;j.av-] 
TGIÀ  [v  -/.ai  o^a  toù  xaXoîç  %ù  àyu-] 
00 IC  [âvSpaffiv  eîwôe  5(5:a6ai  r.xp    où-] 
TGON     vide. 

La  première  lettre  est  sûrement  un  G  et  non  pas  le  reste  du  0  de  0[eéç.  Tj)ra  àyaOi]  ;  on 
peut  penser  à  è[wei5^.].  L.  2,  A  =  A(ojxioç).  L.  4,  ou  bien  l'ethnique  du  personnage  était 
p.  ex.  [K;pîv]9i3ç,  ou  bien  on  restituera  une  formule  comme  tco[t[  tov  'AicôXXtova  tov  LlJjOtov. 

J'énumère  maintenant  les  textes  inscrits  sur  des  blocs  qui  n'ont  pas  conservé  leur  hauteur 
entière,  mais  qui  ont  pourtant  une  hauteur  suffisante  pour  que  l'on  puisse  les  replacer  avec 
assez  de  vraisemblance  dans  l'une  des  assises  qui  ont  été  reconstituées  plus  haut. 

Inv.  nos  3926  (en  haut  à  gauche)  -f  fragm.  sans  n°  +  2226  -+-  396  +  4034.  —  Le  fragment  396, 
qui  porte  les  lettres  TQAG1T€IAI,  et  se  rajuste  exactement  au-dessous  de  3926,  a  été  trouvé  le 
18  mai  1893  au  S.  du  Trésor  d'Athènes;  3926,  le  26  juin  1896,  au  pied  du  mur  N.  du  Trésor  des 
Siphniens;  4034,  sept.  1896  en  contrebas  du  Trésor.  —  2226,  trouvé  antérieurement  à  nos  fouilles. 
Ce  groupe  de  fragments,  en  marbre  délité,  complet  en  haut  seulement,  mesure  haut.  0m34  ;  larg. 
0mi8;  ép.  0UI37. 

Lettres  €G0,  35mm  ;  à  noter  le  signe  de  la  diérèse  sur  l'|  initial  du  nom  propre,  cf.  Delphes,  III,  2, 
p.   119.  —  Interl.  18-20mm. 

231 .  [T]«ix«  *t<a*. 

...   ov  "Ix/yov  cP<ù(ji.a[ïov  xoci] 
[IlepJYaiJ^vbv  A(£X)[çot] 
[AsaoJov  £iïotï)((r)[av],  8é[vceç] 
5   [auto]  TCoXetTeu(v)   [x]ai  j3ouXfr,v]. 

Inv.  n"s  1325  +  283  +  1240  -4-  fragm.  sans  n°  (celui  qui  porte  les  cinq  lettres  ANKAI  L  3).  — 
283,  8  mai  1893;  1240  et  1325,  avril-mai  1894,  N.-O.  du  Trésor  de  Siphnos.  —  Ce  groupe  de  frag- 
ments en  marbre  délité,  complet  à  gauche  et  en  bas,  mesure  haut.  0m40  ;  larg.  0m945 ;  ép.  0,n42. 

Lettres  €  C  assez  fines,  30-35mm  ;  à  remarquer  un  vide  1.  4  entre  £  et  T,  entre  C  et  A  dans  k-td^- 
<7*v.  —  Interl.  10-I2mm. 

232. 

ov  0£ff<raXb[v] 

tï]v  riu9iîvi[xY;v] 

As/,o;i.  AeXfbv   £-oîy;<t:xv  ytm 
jio'jXv;  èTsCjjLYjffafvl • 
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L.  2,  [yuj/.vaffjrrçv,  ou  un  ethnique  comme  MijtpoxoXiJTifjv. 

Inv.  n°  1509.  —  Fin  juin  1894,  en  bas  de  lTIellénico,  à  la  hauteur  du  Trésor  des  Siphniens.  — 
Bloc  de  marbre  délité,  brisé  à  gauche,  en  bas  et  à  droite,  haut.  inc.  0m44,  larg.  inc.  0m86,  ép.  Om32. 

Sur  la  partie  gauche  de  la  face  antérieure,  on  ne  voit  que  les  lettres  suivantes,  Vfa  à  barre  brisée, 
F.Q  très  ouvert,  I0mm.  —  Interl.  18mm. 

omAnoxxn    vide 

KTHMAMOIXI 

vide 

C'est  évidemment  la  première  transcription,  laissée  inachevée,  de  lacté  d'affranchissement 
qui  a  été  gravé  en  entier  sur  le  mur  polygonal  :  GDI,  2136.  On  a  beaucoup  d'exemples 
d'actes  de  ce  genre  qui  sont  restés  incomplets  (voir  le  commentaire  de  GDI,  2341).  Ici,  pour 
obtenir  deux  lignes  à  peu  près  de  même  longueur,  il  faut  introduire  -ïs'aaapa  dans  la  seconde 
et  supprimer  dans  la  première,  avec  l'indication  du  mois,  les  patronymiques  de  l'archonte  et 
des  bouleutes. 

Le  fragment  2251,  trouvé  antérieurement  à  nos  fouilles  (haut.  0"'07  ;  larg.  0"'215;  ép.  0m31), 
donne  sûrement  les  premières  lettres  de  la  ligne  1  : 

233. 

"Apycv-o:  Atax[iBa,   (SouXêuovtcdv  Aïoowpou,    AOavûovcr,  $iXtov  —  xpâttovoç  cckîgcz)c  tw  'AtcÔXXu- 
[vt  tw  IIuôéw  £iï'èXEu6epîa  c^\}.a-y.  Tstjaapa  oTç  cvi[j.aTa  Exéçavoç,  EùxXeCSaç,]  K-r,jj.a,  Môcyi- 

[ov.  .  .  . 

Env.  9-8  av.  J.-C. 

Inv.  nos  1383  -(-  1287  (fragm.  qui  se  raccorde  à  droite  sur  la  face  principale).  —  Avril-mai  1894, 
sur  l'Hellénico,  au  S.  du  Trésor  des  Siphniens.  —  Pierre  d'angle  en  marbre  délité;  haut,  incomplète 
en  bas  Om477  ;  larg.,  incompl.  à  dr.,  des  deux  fragm.  réunis  lm26;  ép.  (largeur  delà  petite  face) 
0m616. 

Lettres  €  C  CO,  25-30mm.  —  Interl.  20mm. 


234 .  AsXsàiv  AsX:p 


-Cas  S"AXI^a[vSpov  ? . 


C'est  sans  doute  un  distique,  nous  n'avons  que  le  début  des  vers. 

Immédiatement  au-dessous,  sur  la  face  principale,  en  lettres  de  mêmes  formes  et  de  même  dimen- 
sion, interl.  seulement  5mui. 

235.  0[siç]. 

'A^tXXS   Auova  MAIAAAIO. 

ulov  AsXœol  Aeaç-ov  È[icoiY]ffav] 

Faut-il  lire  'A^iXXa  (t)c[u ]  |  uicv,  et  ce  texte-ci  encore  était-il  métrique?  Je  ne  peux 

pas  en  décider. 

Sur  la  face  latérale  gauche  du  même  bloc  (mesures  ci-dessus),  en  lettres  €CGû-  de  30  à  40mm.  — 
Interl.  22nm  . 
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236.  [0]sôç  xûyjx  àya^a. 

AîXcpol  AeXçôv 
[A'è'TCOtYjffav,  Mou- 
0   7Ôv  iz.  ■Kocxpioo:. 

Le  nom  propre  qui  commence  le  premier  vers  est  restitué  d'une  manière  sûre  d'après  la 
partie  inférieure  des  lettres  que  l'on  voit  distinctement. 

Inv.  n°  1250.  —  Avril  1894,  au  N.-E.  du  Trésor  des  Siphniens.  Bloc  d'angle  en  marbre  délité, 
brisé  en  bas.  Haut.  inc.  0m528,  larg.  lm272;  ép.  0m37.  La  face  latérale  gauche  visible  et  sans  inscrip- 
tion mesure  en  large  0m53;  c'est  une  pièce  coudée  comme  la  précédente. 

Lettres  GCCO,  assez  fines>  27-30min.  —  Interl.  40mra. 

237.  t-hi;. 

EapaiCKdva    Ispaxcç  'AXs^afvSpéa] 
AîXcpcl  AeÀçbv   èiuoiYjffav. 

Immédiatement  au-dessous,  lettres  de  mêmes  formes,  25mm.  —  Interl.  7-10œm. 

238.  eeôç. 

M.  Aùp.  Tâpffov 
Tapffî'a  vsavwxapy;/;v 
Aspçci  rcoXehïjV  ètïoiïj- 
5    aav*  lTei[/.ïjffav  oè  naî 

àvBpiâvxoç  avaaxàjei. 

Sur  veaviaxâpy^ç,  cf.  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefte,  IV  (1901  ),  Beibl.,  36.  —  La  forme  Aepœoi  est 
très  rare,  mais  non  imprévue  :  cf.  ce  que  dit  C.  Wescher,  Mon.  bil.,  p.  91-92,  d"Aveu.ttpeia- 
'Ay£;j.(oAîia,  et  sa  conjecture  Ilpsïff-oç  =  IlXeîffToç,  qui  ne  s'est  du  reste  pas  vérifiée  (J.  Schmidt, 
Hermès,  XV  (1880),  p.  286,  et  G.  Colin,  BCH,  XXVII  (1903),  p.  108,  1.  25. 

On  trouvera  dans  ce  qui  va  suivre  immédiatement  tous  les  fragments  à  grandes  lettres 
que  j'ai  pu  rassembler  et  qui  appartiennent  sûrement  au  Trésor  '. 

Inv.    n°  4033.  —  Septembre  1896,  en  contrebas  du  Trésor.  —  Marbre  délité,  brisé  partout,  sauf 
peut-être  l'épaisseur.  Haut.  0m08;  larg.  Ou,25  ;  ép.  0m35. 
Lettre  35".  —  Interl.  22mm. 

239.  [ —  'AYa9]éwooa 

[ —  IIîpY]a;j.Yjvov  H.  .  . 

1.    Il  est   iiuitile,  je  pense,  cle  prévenir  que  j'ai  essayé  souvent  de  grouper  les  débris  misérables  qui  suivent 

pour    obtenir  des  textes    de  signification  un  peu  plus  riche.  J'espère  que  d'autres   seront  plus   heureux 

que   je  no  l'ai  été.  Tous  ces  fragments  dont  la  plupart,  comme  on  verra,  n'ont  pas  été  catalogués    dans 

1  inventaire  sont  du  reste  faciles  à  retrouver  :  je  les  ai  fait  mettre  ensemble  à  une  place  spéciale  dans  le 

«  musée  épigraphique  ». 
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Le  nom  d"AyaO;-;jç  se  retrouve  à  Pergame.  Après  les  restes  de  ce  qui  est  pour  nous  la 
ligne  1,  il  semble  qu'il  y  ait  un  vide,  peut-être  la  fin  de  la  ligne.  Mais  après  le  N  final  de 
lhp-(ix[j:r^6^,  on  voit  le  début  d'un  H,  peut-être  'H[Xeïov]  ? 

Inv.  n°  non  retrouvé.  —  Pièce  de  retour  d'angle,  délitée;  il  ne  reste  qu'un  morceau  du  haut. 
Haut.  0U,115  ;  larg.  l^O;  ép.  0U138  et,  au  retour  d'angle  0m534. 

Lettres  35-40"im.  A  la  1.  1,  ♦,  tandis  qu'à  la  1.  2  pour  laquelle  il  ne  reste  que  le  haut  des  lettres 
l'O  paraît   avoir  eu  une    forme   allongée,   mais    non    en   losange.    L'abréviation  du  prénom    a   la 

o 

forme  |"l- 

Interl.  20-22""». 

240.  'AyxQ-qi  -jy-qi. 

116 .  KoivtiXiov  Moff^tavb[vj 

Evidemment  après  l'ethnique,  il  faut  compléter  AeXsol  AsXybv  k-oi-qc^. 

Inv.  sans  n°.  — ■  Fragm.  de  marbre  délité,  cassé  partout  :  haut.  0m045;  larg.  0m35  ;  ép.  0m28. 
Lettres,  probablement  25mm.  —  Interl.  25mm. 

241 .  T>/a  àya8]â  0 

ov]3pov  tf  v.x\  r  \rn-M 

Débris  de  décret  pour  deux  personnages,  le  nom  du  second  commence  par  As-p ...  ou 

'Aa-p .  .  . 

Inv.  sans  n°.  —  Deux  fragm.  de  marbre  délité,  se  raccordant  l'un  au-dessus  de  l'autre,  brisés  par- 
tout, sauf  sans  doute  en  épaisseur.  Haut.  0m175;  larg.  0m23  ;  ép.  0m36. 
Lettres,  peu  profondes,  26-27u,m.  —  Interl.  28-30au". 

242.  XIONAr 

\IAI"r? 

[AjEAOOi  [AeXobv  sTïîî^aav] 

Inv.  n°  4532;  rapporté  en    1905  du  nouveau  village.   Fragm.  brisé  partout,   sauf  sans  doute  en 
épaisseur  :  haut.  0mll;  larg.  0m21;  ép.  0m335. 

Lettres,  très  grêles,  presque  effacées,  33UIU1.  —  Interl.  8mm. 

243.  ÂBltA[vwv 

TION/ 

Peut-être  ['Atj.cpf./.]|-cbv[a]  ? 

Inv.  sans  n°.  —  Trois  fragments  qui  se  raccordent,  l'un  au-dessus  des  deux  autres  :  haut.  0m09  ; 
larg.  0m21  ;  ép.  0ml45. 

Lettres  fines,  E  G0<  28-35mm.  —  Interl.  20mm. 

244.  'I<j]iS(ipo[u 

....  àù.o]z\  -oXîi[t-/;v  .  .  . 
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Inv.  sans  n°.  —  Fragm.  délité,  joint  à  droite  (0m06);  haut.  0m06  ;  larg.  0m22)  ;  ép.  0m21.  —Lettres, 
dont  la  partie  inférieure  est  seule  conservée,  gravure  assez  fine,  probablement  30mm. 

245.  ini  i  ciOin" 

C'est  sans  doute  la  lin  d'un  nom  propre.  .  .  v,  et  le  cognomen  Pius  (Iletev). 

Inv.  sans  n°.  —  Fragm.   brisé  partout,  haut.  0m045  ;  larg.  0"'35  (suri',  inscr.  0m18);  ép.  0m33. 
Lettres,  gravure  assez  fine,  30mm.  —  Interl.  18-20u,m. 

246.  iaPXui 

NltfAlAP 
Peut-être  àic]àp/o[u  1.  1  et -/.ai  Xs[yîwv:..: .  .  .  1.2. 

Inv.  nos  2323  -j-  1254  -j-  920  +  1252  -f  1334  +  frag.  sans  n°.  —  Le  premier  trouvé  antérieure- 
ment à  nos  fouilles;  les  autres,  en  1893  et  1894,  au  N.-O.  du  Trésor  des  Siphniens.  — Marbre  délité; 
le  groupe  mesure  haut.  0m20  ;  larg.  0m64;  ép.  0m34. 

Lettres  £C  assez  larges,  35-40ml".  —  Interl.  25mm. 

247.  [?xal  'HXjsïov  Ae[X?ol] 

AeXçbv  /.ai  {3ouX[eu-] 
tï;v  STCoiYjffav. 

Sur  le  fragment  1254,  à  gauche  des  lettres  AGAO,  en  lettres  assez  fines  de  22-25mm. 

248.  PA 

qui  sont  peut-être  la  fin  d'un  mot  comme  [p^xojpa  et  appartiennent  à  un  autre  texte. 

Inv.  sans  n°.  —  Fragment  d'une  ante.  Pièce  coudée  en  marbre  délité.  De  la  hauteur  il  ne  reste 
que  0U111  ;  largeur  de  l'ante  0m62  ;  ép,  0m25  et  0m31. 

L'inscription  est  sur  la  face  latérale  gauche,  qui  n'est  pas  conservée  sur  toute  sa  largeur  cle  01JI35  ; 
mais  il  est  évident  que  le  texte  devait  commencer  sur  une  autre  pierre  à  gauche.  Lettres  28-30mm. 
—  Interl.  30""". 

249.  \ION 

N 

(Test  sans  doute  une  fin  d'ethnique  comme  'A9ï;v]atov  et  la  dernière  lettre  de  ÈTconjaalv. 

Inv.  n°  1291.  —  Avril  1894,  au  N.-O.  du  Trésor.  Marbre  délité,  complet  en  haut  seulement  (joint 
Om084),   haut.  0mI07;  larg.  0m24;  ép.  0"'205. 

Lettres,  E,  28-32mm;  interl.  23-28mm.  Vide  de  25-30mm  au-dessus  de  lai.  1. 

250.  [©eiç.l   Tûxaàva[6<i]. 

1  AsXss'.  AejXoov  èiu[oÊYj<rav .  .  .  . 

D'ordinaire,  ces  décrets  de  politie  commencent  par  le  nom  du  personnage  honoré  à  l'accu- 
satif. Ici  il  semble  bien  que  le  nom  soit  venu  en  dernier  lieu. 

Fragm.  sans  n",  cassé  partout,  marbre  délité  :  haut.  0,n045;  larg.  0ml4  ;  ép.  0m237. 
Lettres  grasses,  £  carré,  35""". 
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251.  \IOC 

Fragm.  sans  n°,  cassé  partout,  marbre  délité  :  haut.  0m017  ;  larg-.  OmIl;  ép.  0m225. 
Lettres  assez  épaisses,  coupées  en  haut  et  en  bas  par  la  cassure. 

252.  mmn 

Inv.  sans  n°.  Fragment  complet  en  haut  seulement.  Haut.  0m04;  larg.  0m48;  ép.  0m33. 
Lettres,  gravure  assez  large  30mm. 

253.  INONAC 

Inv.  n°  2597.  —  15  juin  1895,  sous  la  maison  d'école.  —  Marbre  délité,  complet  à  droite  et  en 
bas  (la  seconde  ligne  en  partie  sur  la  pierre  au-dessous);  haut.  0m158;  larg.  0m62;  ép.  0m37. 
Lettres  hautes  et  un  peu  grêles  £  C,  60-70mm.  —  Interl.  25mm. 

254 .  ov  icoXetTïjv  xal  (3ou- 

[XsuJtïjv  £TtoiY]aav. 

Inv.  sans  n°.  —  Fragm.  complet  à  g.  seulement;  haut.  0m045  ;  larg.  0m45  ;  ép.  0m34. 
Lettres,  gravure  large,  probablement  25mm.  —  Interl.  de  10  à  20mm . 

255.  nmidui/icih 

iitim 

L.  1,  xot  3ouA£uxr((v). 

Inv.  sans  n°.  —  Deux  fragm.  qui  se  raccordent  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Brisés  partout,  sauf  à  dr„ 
Haut.  0m155;  larg.  0m205  ;  ép.  0m16. 

Lettres  grasses  et  profondes,  Ci  25mm.  —  Interl.  15mm. 

256.  TcoXejiTïjv 

.  .  .  AeaçjJsî  iuoXe[i]- 
[tïjv  èico]iïjffav 
[xod  I5c]<jav  a[ù]- 
[tw 

Fragment  sans  n°  (h.  0m07  ;  larg.  0m10;  ép.  0m12)  qui  porte  les  trois  lettres  NGFF,  gravure  assez 
large,  35-38mm. 

257 .  AeXçèJv  £7u[o(-/)aav 

Inv.  sans  n°.  Fragm.  brisé  partout,  sauf  en  bas  (vide  de  45",m  au-dessous  du  texte).  —  Haut.  0ml  1  ; 
larg.  0m095  ;  ép.  0m07. 

Lettres  ^,  25-30mm.  —  Interl.  5-7mm. 

258.  \T 

xa]i  poufXsut'ôv. 
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Inv.  n°  1138.  —  Août  1898,  près  de  la  porte  de  l'église,  au  gymnase.  Fragra.  de  marbre  délité,  brisé 
partout,  haut.  0m08,  larg\  0m21,  ép.  0m475. 
Lettres  assez  elî'aeées  et  indistinctes,  25mm. 

259.  ACN.m 

Vient  ensuite  le  groupe  des  fragments  à  petites  lettres  que  l'on  peut  attribuer  avec  certi- 
tude au  Trésor  des  Siphniens  :  je  transcris  d'abord  des  décrets  plus  ou  moins  mutilés  que 
Ton  a  recouverts  à  l'époque  impériale  par  des  textes  en  lettres  plus  grandes. 

Inv.  nos  1401  (à  gauche)  +  1825  (à  droite).  —  Mai  et  août  1894,  coin  N.-O.  de  la  terrasse  du  Tré- 
sor. Marbre  délité,  complet  à  g-,  seulement,  haut.  0"'  265;  larg.  0m90  ;  ép.  0in325.  Un  petit  fragment 
sans  n°  (haut.  0m  07,  larg-.  0m  12,  ép.  0m  16)  donne  la  fin  des  lignes  7-10. 

Lettres,  gravure  épaisse,  apices  fortement  marqués,  formes  connues  du  milieu  du  11e  s.,  8-9mm.   - 
Interl.  5-6mm.  Le  début  des  lignes  est  à  0m  19  du  bord  gauche. 

260. 

3î3i-/0a'.  -&]<.  t.Ïkzi  [tm]v  As- 

[Xopôv  Iv  y.~(zzy.\  tsJXetwi  [àiuaijvsaai  Aa;j.[ ....    Apjiorea,  -^rcep^Bav 
' \-;i[j.iyou,  TsXsav  TeiffajJievoO,    ïtj.  te  t[ôci  xp]feei  ai  r.z-zir^-.a:  tô[v] 
§[ix]ôv  y.x:  ï~\  -y.:  È-ioa;j.iai  /.y.':  xvaarpdçai  '  [j- )âp-/sr.v  lï  aÙTOÎç  ~ap[à] 
5    -y.;  ttÔXioç  xpoijevîav,  7:po[AavT£iav,  npsSuuav,  àffuXtav,  -pisopî- 

av  i;j.  —3c-'.  riir  i-^ôvir.;  otç  à  -iX'.ç  Tt'f)r(T-.,  -/.a!.  7]  àç  J  xaî  sV/.îaç  syxTïfjffiv,  /.ai  T[aJ 
SXXa  Ti[ua  -âvTa  ica  x.ai  toù  aXXoiç  icpoÇsvoi*  xal  EJSpvÉTXiç  xàç  -5|ai  |- 
z;  :j~y.pyv.'  xaXso'ai  oï  a'jTOÙç  /.ai  toùç  apysv-ïar   iv  to  icputaveEcv 
gïcs  rav  y.civàv  ia":iav  '  àvaypâ'lm  ok  ib  'iaçia'jj-a  s'v  tî  ton  ;.îpô)'.  toi 
10  'AtcôXXwvo?  iv  tôv  ÈrriçavécraTGV  tÔiîsv  '  chc[o]ffxeïXai  os  xat  rcoti 
ràv  rcôXtv  -ûv  'l'-a.Tauov  àv-i-'paçsv  -.o'J  (ia[<pi]ff(Ji.«TO?  o[ïï(ûç  el-] 
swvti  -y.  zzlz~;\).v/y.  -y.  icéXei.  "Ap^ovTOç  SwÇév[ou  tcu    E^eœûXou], 
JSouXeuÔvtcùv  rav  âeuTspav  éçà{J»}VOV  Aaiâoa  rs[u  BaêiiXou,   'Av-] 
tiYÉveoç  tcj  Aïoowpou,    HpaxXefôa  tou   KaXXia. 

C'est  un  des  nombreux  décrets  de  Delphes  en  l'honneur  de  juges  envoyés  par  d'autres 
\  il  les  :  celui-ci,  que  l'on  sera  tenté  de  rapprocher  du  texte  suivant,  est  pour  trois  juges 
d'Hypata.  Les  noms  d'Aristeas,  de  Sperchidas  et  d'Agemachos  se  retrouvent  /G,  IX,  2, 
n"  'i-7  :  ici  la  lecture  du  premier  est  sûre,  on  voit  avant  l'I    la  partie  inférieure  du  P. 

11  est  possible  que  les  oi/.y.'.  soumises  au  jugement  des  trois  Hypatéens  aient  concerné  le 
sanctuaire  des  Thermopvles  (n°  261,  1.  ï)  :  L'affaire  intéressait  naturellement  la  ville  de 
Delphes  et  devait  y  être  tranchée.  Il  s'agissait  peut-être  dune  délimitation  de  territoire,  ou 
encore  d'une  de  ces  contestations  auxquelles  donnait  lieu  le  manque  de  sécurité.  Mais  ce 
texte  pourrait  aussi  se  rapporter  à  une  affaire  entre  plusieurs  villes  d'Eubée,  Carystos, 
Erétrie,  Chalcis,  que  les  Amphictions  ont  eu  à  juger;  ils  ont  même  rendu  une  sentence  à 
Hvpala,  et  des  magistrats  de  cette  ville  sont  intervenus.  Trois  fragments  (inv.  n"s  2954, 
2955  et  2958),  qui  nous  renseignent  incomplètement  sur  ce  litige,  sont  en  effet  datés  de 
l'archontal  de  Babylos,  sûrement  très  voisin  de  celui  de  Soxenos. 

Il  csl  à  noter  que,  vers  le  milieu  du  np  siècle,  le  Trésor  compte  parmi  les  èTusavÉata-oi 
-;-;■.  :  <>n  l'a  déjà  vu  par  l'exemple  de  Cassandros,  le  texte  288  en  donnera  une  autre 
preuve,  aussi  expresse  que  celle  qui  est  fournie  ici   par  la  1.    10. 

Km  ii.i.ks  iie  Delphes.  —  T.  III.  1S 
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Le  début  de  ce  texte  manque.  Je  crois  pourtant  que  nous  en  possédons  assez  pour  affir- 
mer qu'avant  l'éloge  particulier  des  trois  juges  n'avait  pas  été  inséré,  selon  l'habitude,  l'éloge 
de  leur  ville  èwt  toi  àiwScroXôû  twv  xvcpûv.  Peut-être  le  décret  suivant  devait-il,  comme  semblent 
l'annoncer  les  premières  lignes,  témoigner  de  la  reconnaissance  des  Delphiens  envers 
Hypata. 

Env.  146  av.  J.-G. 

Immédiatement  au-dessous,  lettres  de  mêmes  formes,  6-8mm.  —  Interl.  6mm.  Le  texte  commence 
plus  près  <lu  bord  gauche  que  le  précédent,  à  0m  10  seulement.  L.  2,  il  semble  qu'au  lieu  du  N  de 
Acçc'ivw.;  on  avait  commencé  à  graver  une  lettre  triangulaire. 

261.  @  s     o     ç  t   y  y  y.  v  à  y  a  [  9  a  v]. 

Eiîsi  Esvéaç  BaêyXou,  Eùa-(^s.\oç  IldtTpwvoç,  Asrwvcaç  Aây.ovsç  [oncocTaXévreç] 
-pesêsuTa'.  ûtïo  t5cç  îtôXioç   èv    V-itrav  îcept  wv  }(psiav  sr/c^îv  7ïa[paY£VÔ|;-evot  xal  1-e/.-] 
06v[tî]ç  iict  tiv   ïv.y.'/.rt-iav  3iEX£v[Y;c>]av  ûicèp   IluX osa  ;j.kv  [icapexaAeov 

Des  trois  personnages,  fort  bien  connus,  qui  ont  été  envoyés  à  Hypata,  le  dernier  a  été 
archonte  pour  une  année  toute  voisine  de  celle  de  Soxenos  (n°  260),  les  deux  autres  ont  eu 
la  même  charge  antérieurement.  De  la  place  respective  des  textes  sur  la  pierre,  on  ne  peut 
pas  conclure  avec  certitude  que  l'un  est  antérieur  k  l'autre.  Euangelos  peut  avoir  été  archonte 
en  171J-8  et  ambassadeur  à  Hypata  trente-trois  ans  après.  Si  les  deux  textes  260-261  se 
rapportent  à  la  même  affaire,  la  restitution  ù-xep  HuX[wv  ne  s'impose  pas  avec  autant  d'évi- 
dence que  l'on  pourrait  d'abord  le  penser  '. 

Par-dessus  les  lignes  4  et  8  du  décret  260,  on  lit,  en  lettres  du  n1'  s.  après  J.-C,  €  C  00^  grêles,  d'une 
écriture  maladroite,  haut.  20mui,  interl.  30""". 

262.  [AeXçct  AeXçôv  kizoir,-] 

aav,  civTïç  ai-cj)  ïtoXeij ~z(\- 
y.v  v.ot.1  [icuAr(v. 

Inv.  1600.  —  24  -juin  1894,  en  confcre-bas  de  l'Hellénico.  Marbre  délité,  complet  en  haut  seule- 
ment (joint  0m06).  Haut.  0'"  14,  larg.  0"' 34,  ép.  0"'30.  Je  crois  pouvoir  en  rapprocher  un  fragm.  sans 
n'J.  haut.  0"'  12,  larg.  O1"  17,  ép.  0m3l5,  qui  doit  se  placer  en  bas  à  droite,  mais  je  ne  sais  pas  exacte- 
ment l'espace  qui  séparait  ces  deux  fragments,  et  je  ne  suis  pas  en  état  de  restituer  complètement  les 
textes,  pas  même  celui  de  l'époque  impériale. 

Deux  inscriptions  gravées  l'une  par-dessus  l'autre  (nos  263  et  264).  La  plus  ancienne  en  petites 
lettres  d'un  trait  assez  ferme,  7-N'""1.  —  Interl.  0-10""". 

263  a. 

["Ap^ovToJç   KXsav[opou  toïï  Tî;j.(.>v;ç,  pouXsuivtwv    Ilo/i-a  toÏÏ    AcravS-J 
Toij,  E'JulXsiaa  tou    Hp[axX£{3a,  Aicovoç  toïï  IvaXXîx,  0eo|évou  too  lloXiiwvsç,] 

[ïîz'-t  tlài  tcôXei  twv  [AeXcpwv   sv  à*,'sp5'.  tsXeiwi  <jÙ|;.  ^a<poiç   ~xî.:  evvsu,oiç'   z~û\ 

p[o]ç  ['Ap]TZ[J.rov[sç  sic  t'cv    a-;'w- 

o   [va  twv  IljuOiwv  ï-cvr^y.-.z   \  r/.zzzsv.:   àcîaç    t:j 

[ts  6e]o2  y.at  Tàç  âu.£TÉpa[ç  rcôXioc  — 

1.  Si  les  Amphietions  se  sont  réunis  une  fois  ;i  Hypata,  c'est  peut-être  parce  que  Héraclée,  précisément 
en  1  17,  s'était  détachée  de  la  ligne  achéenne. 
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...    sùJïî^û;  TATEKAIT  [rcâcrav  fax*-] 

iy:i  ÈÀJafftrova  ■ct8ép.evo[ç  ta;  «touBaç   -        —  ;-«;  ouv  y.  rcôXiç   ©aivyjTat  âicoSéjrs-] 
[<r8ai]*re  -/.z''.  ?ip.jjv  toÙç  [«YaSoùç  tôv  àvSpôv 


....  àpetaç  [k'vr/.a.  .  .  . 
-apà  taç]   tÔXioç  j~[ap"/£iv  tj-.m  v.y.l  ïv.^'bvz'.q] 
—  -y.r.y.  -y.  ->.[v.x   oaa  -/.ai  t;îç  kX]Xoiç   repo[Çév]otç  '/.ai  [eùspYÉraiç  t5ç   rciXioçJ 

•/.al  ÈTr'-Ypi'^'.  Èiïi  t[ôi  stcœscvw. 
o  ys]v3[A£V0V  Èp.  IluOr.fy.ô)'.  àycîjvt 

£évi]a  ~à  [ASYiirca  Èx  :w[v  vôp>a>v 

Ce  qui  me  paraît  établir  le  lien  entre  ces  deux  morceaux,  c'est  non  seulement  la  ressem- 
blance dans  l'écriture  des  textes,  celui  du  u''  s.  après  J.-C.  aussi  bien  que  le  texte  plus 
ancien,  mais  aussi  l'allusion  expresse  à  un  succès  remporté  aux  Pythia  par  le  poète  (?) 
honoré  '. 

Le  reste  du  2  1.  I  est  assez  net  pour  que  Ton  admette  la  restitution  [zp/ovTOJç  KXe«v[opou. 
C  est  le  KXsavopoç  Ttjwovoç  que  l'on  a  vu  comme  bouleute  ci-dessus,  n°  228.  Le  seul  bouleute 
que  nous  connaissions  par  ce  texte  nous  ramène  a  la  même  époque,  puisque  c'est  le  même 
EùxXstoa;  I  \  :*/.'/. v.i y.  dont  on  doit  restituer  le  nom  dans  l'affranchissement  daté  de  l'archontat 
de  Polyon  Trésor  de  Cnide,  n"  .'337;  BCH,  XXII  (1898),  p.  2i,  n.  1  ;.  Les  noms  des  autres 
bouleutes,  fournis  par  un  décret  (inv.  n°  1494),  prouvent  que  M.  Pomtow  a  eu  raison  de 
situer  Cléandros  dans  la  XIIe  prêtrise,  seconde  moitié  :  c'est  sans  doute  l'archonte  de 
90-89  (Pythia). 

Voici  le  texte  en  lettres  du  n1'  s.  ap.  J.-C,  gravé  par-dessus  l'inscription  précédente. 
Lettres  AECWb  gravure  maladroite,    15-18mm.  —  Interl.   28-30mm.  Entre  les  deux  lettres  cpii  sub- 
sistent I.  I.  un  signe  d'interponction  qui  a  la  forme  ? 

264  a  h.  [0eô]ç.        T[6x«  «YaÔœ] 

AzXç.0'.  Sojur/.av  Vy.iM  Cl  .  .  . 

a]ÙTÔ  tî  v.y).  [i/.vivsf,- 

îioXEt-si]a[v ,  w]p[os8p{«v 

lupjoçeviav 

....    xtsXëioev 

V  I  époque  impériale  les  privilèges  ne  se  suivent  pas  toujours  dans  le  même  ordre.  De 
ce  que  la  proxénie  est  ici  mentionnée  après  d'autres  droits  —  la  restitution  de  la  1.  i  est  du 
este  incertaine  — -,  on  ne  peut  pas  conclure  que  les  deux  fragments  ont  été  inexactement 
rapportés  à  un   même  texte. 

Peut-être  le  débris  suivant  en  fait-il  partie  aussi. 

.   Le  nombre  des  texles  pour  des  -eus  originaires  de  Troade  est  assez  grand  pour  que  j'aie  pensé  à  iden- 
ifier  le  personnage  nomme  ici  avec  un  'AXéÇavBpoç  'Aptép/ovoç  d'Ilion  :  Le  Bas  Wadd.  1743  (le  patronymique 
_ '•  par  VI.   Wilhelm,  dans  W.  Dôrpfeld,  Troja  und  Ilion,  K5)  ;  mais  la  restitution  est  trop  hypothé- 
tique pour  (|iie  je  lii   propose. 
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Inv.  n"  2221,  trouvé  antérieurement  à  nos  fouilles,  marbre  délité  cassé  partout,  haut.  0m  075, 
larg.  0"'  10,  é|>.  O"1  13.  —  Petites  lettres,  6-8mm,  interl.  9"im,  la  1.  3  complètement  disparue  sous  les 
lettres  du  u''  s.  ap.  J.-G. 

263  C.  ypjo'wt  ?   cjTeçavtùt 

si]v  oè  aJTcoi 

.  .  .  .  y. .  p  .  .  .  . 
Mais  je  dois  dire  qu'il  est  impossible  de  raccorder  ce  fragment  à  la  droite  de  263  h.  Peut- 
être  construira-t-on 

iïS{Mcei]v  §È  aÙTok  [touç  apy_ov7aç  Esvi]a  za  pé-yiara  ïv.  tôJv  vo^.tov 

Alors  les  ti'ois  grandes  lettres  (18n,m)  : 

264  c.  P  O  M 

que  porte  le  fragment  2221 ,  indiqueront  que  le  mot  Tc]po^[avT£tav  précédait  la  mention  de 
r«TÉÀ£ia  dans  le  décret  de  l'époque  impériale. 

Inv.  1239.  —  18  avril  1894,  terrasse  du  Trésor.  Fragm.  de  marbre  délité,  haut.  0m05,  larg.  0m  22, 
ép.  0m29. 

Petites  lettres  6-7nim  ;  interl.  8-9",m.  Vide  au-dessus  du  premier  mot. 

265 .  Eevmvoç 

'H]pàxû)voç 

Eévwv  (FAajy.su)  et  ('ApioTcy.Xvfç)  'Hpaxtùvoç  sont  bouleutes  sous  l'archontat  de  KàsùSocjasç, 
94-3  av.  J.-G. 

Par-dessus  le  nom  Sévtovoç  sont  gravées  les  lettres  de  l'époque  impériale,  19-20'"m  : 

266.  inOKP/ 

qui  sont  sans  cloute  les  restes  du  nom  du  personnage  honoré,  iTtTtoxpâxY,;  :  il  est  impossible  que  ce 
soit  le  prêtre  de  Delphes,  nommé  fasc.  II,  p.  119,  et  très  peu  vraisemblable  que  ce  soit  le  bouleute 
connu  pour  une  des  vingt  dernières  années  du  i1'1  siècle. 

Fragm.  sans  n°  (haut.  0m  04,  larg.  0m  10  .  Petites  lettres  7-cS"""  (début  du  u"  s.  av.  J.-C).  Vide 
au-dessus  et. au-dessous. 

26T  .  i\:  tov    AîcôXJXiova  tôv  ïïûÔiofv. 

Deux  lettres  qui  devaient  avoir  .'{()"""  ont  été  gravées  par-dessus  les  précédentes,  au  ue  s.  ap. 
J.-G. 

268.  P  n 

Fragm  sans  n°  :  haut.  ()'"()."),  larg.  il"1  11,  ép.  0m105.  Petites  lettres  5-ou'm,  plus  épaisses  et  plus 
espacées  que  sur  le  fragm.  précédent  (lin  ue  s.,  début   fin  [er  av.  J.-G.).  Vide  à  droite. 


269. 


y.au  aixv 


•jîpYîxatr  txçJ  tcoàioç 


[yzriax ] 
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Ce  qui  empêche  de  voir  dans  ce  débris  la  lin  des  lignes  du  texte  263  a,  ce  sont  les  deux 
lettres  du  n1'  s.  ap.  J.-C,  gravées  par-dessus  la  ligne  AIAN. 

270.  Nu 

qui  ne  peuvent    être  le  reste  du  mot  kv.yz]vz\<.;  du  texte  264  :  la  hauteur  de  ces  deux  lettres 
dépassait  20mm. 

Inv.  n°  1419.  —  16   mai  1894,  sur  la  terrasse  du  Trésor.  Fragment  de  marbre  délité,  haut.  0m05, 
larg.  01"  17,  ép.   0m085,  toute  prise  par  le  joint  poli.  —  Vide  au-dessus  de  la  1.   1 ,  24mm. 
Lettres  .V6",m.  —  Interl.  5nim. 

271. 

Xy/zi-.zz   Eù^aptSa   toO  'Vxivizç,  ^guas'jcvtwv  ta»  csu-Épav  é^a^Yj]vov  Eùcoipcu  tou  [  A[/,6vTa,  Es]- 
■rx'izzy.  ~zj  EùxXeiSa,   '(çy.\}.\).y.-.i-jzvizz  ok  Eiy.pâ-rsoç  tgu  KaXXr.]xu)Voç'    èicei     Itnotopofç  Aiovucc-] 

[<pâvsoç  AioXs'jç  àico  "Aaa-cj sT;ayystAjâ[.;.£vcç  elif^pïjSTCV  auTccrau-J 

tbv  TïxpaffJceuàÇsiv . .  .  . 

C'est  le  reste  du  décret  particulier  pour  Isidoros  d'Assos,  nommé  dans  la  liste  chronolo- 
gique desproxènes  :  WF.  18  (~  GDI.  2581),  1.  313-315. 
Env.  148  av.  J.-C. 

Inv.  n"  l(i()3.  —  4  juin  1894,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée,  N.-O.  du  Trésor.  Fragment  d'une 
pierre  d'angle,  bords  haut  et  dr.  Haut.  0m09,  larg.  0m36,  ép.  inc.  0m  28. 

Aucun  vide  au-dessus  de  l'inscription  ;  surface  assez  endommagée.  Lettres,  assez  difficiles  à  lire 
par  endroits,  7-8mm.  —  Interl.  5mm.  —  L.  5,  le  J  de  TAIZ  omis,  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  ajouté 
dans  l'interligne. 

272.  [  0  6  o  ç     ]  tJXav  [à  y  a]   0   [  a  v]      . 

[  Apyov-z;  —Mcir.  ii  ]po[u  !  TCJ  [Aîa]x[îS]a,  (JouXeuévTcùv   t[«v  oeuté-] 
[pav  kzi'wcv    AJu,ûv-a  to3  Eiowpou,  riaa[(ù]voç  tou  Aa[^.=vâoç,] 
[ypa^jAa-rsjovToç   îè  {JooXSJç  Sévtùvoç  roO  IIcXûmvoç,  l'osas  7à'.  ïî[èXei  -ûv] 

•  i    [AsXçôv  sv  i^zpi'.  TeXetJtoi  arùfA  (Imzçoiç  Taî(ç)  èvvsj/siç"  î-îi[cy; ] 

1 xat  lv  tcîç  sixJ-pcrOcv  "/pôvoiç  £:Jvoct  sv-csç  (S)ia[reTeXs]- 

[xokti] iMivr 

Ce  texte,  daté  d'environ  135  av.  J.-C,  commence  comme  plusieurs  autres  décrets  par 
lesquels  les  Delphiens  remercient  des  villes  étrangères  qui  ont  envoyé  des  juges.  Après  EPEI 
à  l.i  lin  de  la  1.  5.  on  ne  voit  rien  de  très  distinct,  c'est  là  que  pourrait  être  la  première  lettre 
du  nom  de  peuple,  je  crois  plutôt  que  c'est  le  reste  du  A  de  ï-v.lrr  La  formule  habituelle, 
après  v.x<.  iv  toîç  iu.icpoa8ev  ^pivots  euvcsi  sVîeç  ,  xzv.  vuv,  ôncoirreiXàvircùv  à;j.wv...  se  trou- 
vait sans  doute  1.  7,  mais  les  restes  en  sont  très  douteux. 

Peut-être  le  morceau  suivant  appartient-il  au  même  texte. 

Fragm.  sans  n°,  marbre  délité,  brisé  partout,  sauf  peut-être  en  épaisseur,  haut  0Q1074,  larg.  0m  153, 
ép.  o- .'}•_>. 

On  a   le  débul  des  lignes;  vide  à  gauche  du  texte. —  Lettres  7-9mm.  —  Interl.  5mm. 

£'jvo[ïxôç       ou       elivo[iov .  . .  . 
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-*? 

7.ptff['.V  .... 

r  — 

Inv.  nos  3751  (à  gauche)  et  1586  (à  dr.).  —  3751,  28  mai  1896,  coin  S.-E,  du  temple  :  haut.  0m07, 
larg.  0m32,  ép.  0m13,  brisé  partout.  —  1586,  26  mai  189i,  coin  N.-O.  du  Trésor  des  Siphniens,  bords 
haut  et  dr.  conservés,  vide  au-dessus  du  texte  61mm  ;  haut.  0m  138,  larg'.  0m21,  ép.  0'"  11. 

Lettres,  gravure  assez  épaisse,  7-8uu".  —  Interl.  5-6mm. 

Le  IVagm.  de  gauche  publié  par  T.  llomolle,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  570. 

273  .  [0        £        ô        ç  t        ù   '    %        a  .     v  à        y        y-         Û        "J-       '' 

|  \pyzv~.oz   Ayicovoq  ~z\j  'E^eçùÀjou,  ^[oua£uovtwv  TocvEparuav  é^à[/.7;vov Esvtovoç  -ou   Api  Jcttq^ oûX our 

Nixocrcparou 
[toj  E'joojpcj,    YpalJ-I-'-]a':£^v'::?    °£  TijjloxXécç  [tc3  Wpacia  *  è~sioy;      —         .  .]\j.o'(v/o-j:  Sy.Yjtticç 
[tcoivjtïjJç  Ètïwv  èv  txi  t;2  -aiîbç  àX([xiai               —                      È-i3a;.i.Y;aa;  èv  x]àv  -;Xiv  ây.wv  ày.p[o]- 
5   [àffEiç  kizo\.'rlsaxo]  è'v  tî  tôh  YU[j,v[ao'i(oi  '/.aï  "/.ai  t]ocç  ~y.py-j^yjx- 

[vovTciç  tôv  "OAiTav  euypYjcTOV  xÙTOcauTsv  -y.py.T/.ijyZuv)   t]ou  y.aip[cû 

Le  patronymique  1.  3  ne  peut  guère  être  que  Ti  ou  'EpJfj.cYÉvijç.  Il  eût  été  intéressant  de 
connaître  le  nom  du  poète  épique  de  Skepsis  qui  a  fait  entendre  des  fragments  de  ses  œuvres 
au  gymnase  de  Delphes.  On  doit  suppléer  sans  doute,  après  lv  -y.<.  tcj  zatâbç  âXuûoi,  une  for- 
mule assez  courte,  indiquant  qu'il  avait  donné  de  bonne  heure  des  preuves  de  son  talent. 
L.  6,  la  barre  horizontale  du  T  est  visible,  on  ne  peut  restituer  èv  Tsavil  ~o\j  ,'ii  su  y.xip[wi. 

Env.   132  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1701.  —  9  juillet  1894,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée,  Sf.-O.  du  Trésor.  Deux  petits 
l'ragm.  de  marbre  délité  :  on  a  un  peu  du  bord  haut,  le  texte  commençait  très  près  du  bord,  c'est 
tout  au  plus  s'il  y  a  la  place  de  la  ligne  [©ebç  tu/av  àyaOctv].  Haut.  suri',  inscr.  0m033,  larg.  (I'"  21, 
ép.  0'"  06. 

Lettres  5-6m:n.  —  Interl.  511"". 


274.  i;  TCOAioç  àvijp  y.^y<)b[z... 

.  .  .sùepY[éjTïj3t6  /ai  -ip\  -yi .  .  .  . 

.  .  .  .  lv  Tav  7ïô]X[i]v  y.ai  y.oivài  z.  y),   /.%-.    '?Ày:> 

S  il  faut  restituer    'Etce'i     —  W/y.'.'o:  iv  MsY«X]aç  tcôXwç,  on  ne  songera  pas  à  retrou- 

ver ici  le  décret  particulier   pour    le  Mégalopolitain  nommé  dans  la  liste   chronologique  des- 
proxènes.  on  a  déjà  vu  ce  décret  ci-dessus,  n"   18  '. 

Inv.  n"  1374.  —  7  mai  1894,  dans  le  Trésor.  Fragm.   de  m.  délité,  complet  en  haut,  haut.  (>'"  04, 
larg.  0m27,  ép.  0"'O85  toute  prise  par  le  joint.  —  Blanc  au-dessus  de  I.   I,   I2mm. 
Lettres  5-6mm.  —  Interl.  5mm. 

275.  ...  AioXeùç  à-'o  'AXsçav5[p£iaç... 

:Jav  '.oiav  apéxav  -/.ai  xaXo[xaY«9iav... 

....  TïpôOjuu.oç  Û7ca[p5j<i)v.  .  . 

L'ethnique  de  ce  compatriote  de  Gassandros  n'a  qu'une   valeur  géographique,  comme   au 
siècle  précédent  celui  du  célèbre   philosophe   Lyeon  (BCH,   XXVI,  1902,  p.  21)2,    où  il  faut 

1.  11  est  évident  (cf.  pi.  II.  3)  que  l'on  «loi l  lire,  I.  9  de  ce  décret   i-s  :  icaXî'aai  8s...  *a;.  toùç  asT'aù-rou  toùç. 
ap/ovTaç. 
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restituer  :  Ar/.otv   AffTuâvax[rcç  'AXsÇavcpEÙç       [è]ç  AloXiccç.  Cf.     HcXeù;  àz    'AXdjavâpEiaç,  /G 
VII,  3167,  et  la  note  à  Olympia,  Inschr.,  184. 

Inv.  n°  1370.  —  7  mai  1894,  dans  le  Trésor.  Fragm.  brisé  partout,  sauf  sans  doute  en  épaisseur. 
Haut.  0m  08,  larg.  0m  29,  ép.  0m32. 
Lettres  7-8""".   —  Inlerl.  5-6. 

276.  [.  .  .  c<ya  /.ai  ~.ziz  y'/.'/.z'.z  r.zzzi-\ 

[vciç  xat  EÙjepystat^  Ta;  -i/ac:  ûsapj([ei.    ApysvTOç        — ,] 
[PouAeuôvrJwv  Tav  Ssutépav  é^àfjLYjvov  [         —     ~.zl>     — ■        ,] 
—     toi;]  Eévûivoç,  ypa;./.;/a7£'Jîv[-:;ç  ok  (îouXaç  — ] 

(_ —     toù  JIIoàûmvoç. 

Un  fils  de  IIcaûcùv,  Ti[/,oxXï}ç,  est  secrétaire  sous  Eucharidas  (env.  149),  mais  pour  le  pre- 
mier semestre;  un  autre,  Sévwv,  est  bien  secrétaire  sous  le  second  semestre  de  ScooCicarpoç 
(env.    136-5),  mais  aucun  des  deux  bouleutes  n'a  Esvmv  pour  patronymique. 

Immédiatement  au-dessous,  mêmes  lettres  : 


277.  ©ebç  vj[yxv  ayaOa 


'.v 


Je  n'ai  pu  replacer  cet  intitulé  au-dessus  d'aucun  des  textes  voisins,  le  marbre  délité  ne 
permet  guère,  en  hauteur  tout  au  moins,  des  raccords  certains. 

Inv.  n°  1326.  —  Début  de  mai  1894,  dans  le  Trésor.  Fragm.  cassé  partout,  sauf  en  épaisseur. 
Haut.  0"1  14;  larg.  0m24,  ép.  0m32.  Le  fragm.  inv.  n°  1296,  trouvé  quelques  jours  avant,  au  même 
endroit  (haut.  0'"085,  larg-.  0m  18,  ép.  0m305)  donne  une  partie  des  dern.  1.  ta  gauche.  Vide  au-des- 
sous du  texte. 

Lettres  7-9""".  —  Interl.  5-6mm  (entre  les  I.  1  et  2,  presque  9",m) . 

278. 

ïr.zl  (I>a]f.vu>voaç  KaXX[   —  — 

[elivouç  iiTïâpyjùv  ota-irjeXcï  Tat  tcÔXei  xai  xoiv[àt  v.y).   /.y-    iSiav] 
[toïç  TrapaTDvyaviv-c.jÇ  ~m[j.  -z'kizxv  eujjpïjtfffov  aÙTCffau-rov] 
[lîapaffxeuàÇuv'  ày[aOà'.  -\>yœ.'  ï-Kuwàgca  ^«[ivwvSav  KaXX.  .  .  ] 

D   [ zai  ûiïjap^etv  autôt  /.ai  èxYÔvotç  [TrpsÇevtav,  wpo-] 

[(jiavTetav,  à-éÀetJav,  icpsdixiav,  scauXîav,  rcfpoeSpiav  ![/.  xavTOtç] 
tc  '.;  «y^vcç  c'.r  [à  tc]6Xiç  uôrjt'.,  /.ai  taXXa  -\i\jxy.  rcàvra  'iaaj 
/  y':,  ~z\z  «XXeiç  ît[po]çévo'.ç  /.ai  sisp^ÉTaiç  T[àr  rcôXioç  ûicàp^eu] 

Inv.  n"  395.  --  22  mai  1893,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée,  au  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes.  — 
Fragm.  brisé  partout,  haut.  Om08,  larg.  0m  28,  ép.  0m305.  Vide  à  droite,  on  a  la  tin  des  lignes. 

Lettres,  gravure  beaucoup  plus  tine  que  dans  tous  les  textes  en  petites  lettres  qui  précèdent, 
apices,  7-<S""".  —  Interl.  6-7""". 

279. 

\y/z/-.zz  —   -.z-'j    —   ,        pcuXeuôvTwv  xàv        —  é;;c;aï)v;]v   'Aptaio- 

[  w~  "?J — •    —    toS    —      ,  ■■izy.\).\).y-vJ0')-.zz  os  |i JcuXàç  Aa[j.oy.paT£Oç  toj 

—        ,  izzzi  -.y.',  îcôXet  tôv  \i/.zùv/  kv  kyopôii  TeXeiwi  <sb]\j.  >liy.<zz<.q  xaîç  èvvé|A0iç, 
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[èiïei§Yj        —  —  —  euvsuç      ÛTïajp^cov   oiaxsXeî  ~x>.  -b'i.v.    v.y. 

0   [xoivSi   xai  xax  iBîav   xsïç   ~apaxuYYavsvxoi;  xwv  TïcXixav  eu^pvjaxov  aùxlosauTov  TwapaffLxeuaÇwv] 

On  trouve  un  Aa^oxpanj;  secrétaire  sous  Aiakidas,  u°  sem.,  172  av.  J.-C,  mais  les  noms 
des  houleutes  ne  commencent  pas  par  'Apitrxo...  D'autre  part,  j'hésiterais  à  faire  descendre 
ce  texte  trop  bas  dans  le  second  siècle,  à  cause  de  l'écriture,  sans  doute  appuyée  aux  extré- 
mités des  lettres,  mais  bien  moins  épaisse  et  lourde  que  dans  les  textes  précédents. 

C'est  aussi  à  cause  de  l'écriture,  que  je  vois  dans  le  fragment  suivant  la  fin  du  décret  279, 
mais  déplus  la  disposition  du  texte  et  surtout  la  direction  oblique  des  cassures  me  paraissent 
garantir  le  rapprochement. 

Inv.  3189.  —  24  oct.  1895,  en  contrebas  de  l'Hellénico.  Fragm.  de  marbre  délité,  complet  en  bas 
seulement  (joint  inférieur  0m  075).  Haut.  0m08o,  larg-.  0m  19,  ép.  0m30. 
Lettres  assez  fines  8mm.  —  Interl.  8mm.  Vide  de  37mm  sous  le  dernier  mot. 

A 

inpo 

TIOHTI 
Ce  qui  est  pour  nous  la  dernière  ligne  comprenait  rénumération  des  privilèges  : 

zûxôu  /.ai  ïv.'^/zvz  tzoz- 
[çevîav,  7ïpojJi.avT£iavi  aauXiav,  zpioY/.iav.  Tcpoeopiav  ï[j.  ~y.-<.  -ci;  àywvoiç  o\ç  y.  tîÔXiçJxiOïjxi 
[xok  xaXXa  oax  xa't  xoû  àXXoiç  TtpoÇsvoiç  v.y'.  EÙepYÉxa^]. 

Or  un  fragment  sans  n"  (haut.  0m  038,  larg.  ()'"  20,  ép.  0"1  (►Sî'i  ) .  k  peu  près  delà  même 
écriture   (lettres  7-8,  interl.  8mm),  a  conservé  les  deux  mots 

POAImaN 
IENOIIK 

l'un  au-dessus  de  l'autre  comme    dans   le  texte    ci-dessus  :    je  le  considérerais  donc   volon- 
tiers comme  faisant  aussi  partie  du  décret  279. 

Inv.  nu  1369.  —  7  mai  1894,  dans  le  Trésor  des  Siphniens.  Bloc  de  marbre  délité,  joints  conservés 
à  droite  et  en  bas  :  haut.  ine.  0m  15,  larg.  inc.  0"1  395,  ép.  0m3l5. 

Lettres,  gravure  épaisse,  8-9""".  —  Interl.  6-7mm.  Vide  au-dessous  du  texte  0m  055.  Le  bord  droit 
subsiste  et  les  lettres  arrivent  tout  auprès,  je  crois  pouvoir  affirmer  que  le  texte  dépassait  le  joint 
et  s'étendait  sur  le  bloc  placé  à  droite. 

280.    ["Ap^ovxoç       —       xcu       — ,         pouXeuôvtwv  xàv  ~pj<.'>  x  |av  i\z)y.\).rtvz,i       —       xou       — ] 
[ — ,  Aà;j.o)vcç  ?  xou   3s]voffxpaxou,    •;py.[j.[).y-s.-jzv-z:    zï   |3ouXaç    'AX[ —  xou     —      ,  ïzz'zz) 
[xai  rcôXei  xg>v  AeJXçôv  sv  x-fopai  xeXswoi  ffùv  ikkpoiç  xaîç  ivvi;j.;i:  '  ï-\z\        —        —      ou  Ta-] 
[vaypaioç  suvou]ç  ÙTuàp^cov  SiaxeXsî  ~y>.  TcôXst  xac  xsivâi  v.y.  xa^'lSifav  rcaffi  xoïç  îvxuY/avôv-J 
o   [xciç    t(7)v    TUoXixJav     vjyprtz—.0'i     aùxooauxbv    TuapacrxeuaÇwv'     xyaOaf'.  xjyai'  BîooyOat  liuaivéffai] 
[ —  —  o]u   TavaYpatov   xa':  ûxâpystv   aùxon  xa't   s•/.Yi'•':,•?   7cap[àxSç  ïcôXioç  -pirîvîav.  ~po-J 

[[Aavxeiav,    -|poôY/.îav,     àcruXiav,    rcpoeopiav    à;x    "as',    toi;     «yw[voiç    otç     i   îcâXtç    xiOïjxi    •/.ail 
[xà  aXXa  xi]|*ia  -avxa  b'aa  -/.al  xou  aXXoiç  xpo^évoiç  xa't  [sùspYÉTatç]. 
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Les  éléments  de  la  restitution  sont  les  suivants  :  le  texte  est  du  premier  semestre,  le 
père  de  l'un  des  bouleutes  s'appelle  [SeJvôoTparoç,  le  nom  du  secrétaire  commence  par  AA. 
Quelques-unes  de  ces  conditions  sont  remplies  sous  l'arohontat  de  lluppîaç  'ApysXâcu  (env. 
109  av.  J.-C.  ,  dont  nous  connaissons  un  décret,  publié  par  M.  Pomtow,  Jahrbuecher, 
1889,  I,  p.  o59.  Mais  la  restitution  du  nom  du  secrétaire  'Apt[(7To>voç]  est  aujourd'hui  confir- 
mée par  un  acte  d'affranchissement  (inv.   n°  1661),  et  ici  la  seconde  lettre  n'est  pas  un  P, 

mais  un  A. 

Le  personnage  honoré  n'est  sûrement  pas  un  des  deux  Tanagréens  nommés  dans  la 
liste  chronologique  des  proxènes,  1.  299-306. 

Inv.  n°  1702.  — Juillet  1894,  au  coin  S.-O.  du  téménos.  —  Fragment  de  marbre  délité,  brisé  par- 
tout, haut.  <>'"  1 1 ,  larg.  Om  30,  ép.  0'"  06. 

Lettres  assez  espacées,  d'une  gravure  épaisse,  11-13""".  —  Restes  de  réglage.  -  Inlerl.  10-12""". 
L'inscription  est  finie  après  EÙepysTatç. 

281.  BOHOOT 

a'FPOIENLvm 

sj]-prETAII 

Sans  doute  c'est  un  fragment  du  décret  particulier  pour  Morfio;  'A^eivoxÀsoç  Aa|jii£j;,  décret 
résumé  dans  WF.  18,  1.  33  (a.  'OpOaîoj,  2°  semestre,  195  av.  J.-C.J.Mais  il  faudrait  alors 
admettre  que  les  lignes  du  texte  étaient  extrêmement  longues,  le  nom  propre  au  génitif 
dépendrait  de  :  'Eizd  b  ozvn.  y.i^é-fr,  in:ip.  C'est  possible,  puisque  toute  la  série  des  privilèges 
doit  être  énumérée  dans  l'espace  équivalant  à  une  ligne,  entre  ^po^sviav  et  i:js.pféTxiç. 

Inv.  n°  1324.  —  Début  de  mai  1894,  à  l'Est  du  Trésor.  Fragm.  de  marbre  délité,  brisé  partout  sauf 
en  bas.  Haut.  0m075,  larg.  0m21,  ép.  0m29.  Joint  inférieur  de  0"' 07.  Vide  au-dessous  du  texte  18-19mm. 
Lettres,  gravure  assez  épaisse,  7-9mm.  —  Interl.  fi-7mm. 

282.  a  n  I 

•JTïipyJsiv  a'j7ô)['.  /.a''.  IxJycvoiç  TCfpoçîviav 

-pcsopjt'av  Èp.  Tràa-r.  xoîç  x~(û>v[oi.ç  oTç  à  tuoXiç  -'tir\v. 

/.y.  -y.'/.'/.y.  zzx  v.x'.  "îr  seXXoiç  icpo|évotç  */.a]t  vjzpyi-Mç  ~.9.z  -[5/j.oç  'JTiâpysu 

Inv.  n"  1429.  —  16  mai  1894,  dans  le  Trésor.  Fragm.  avec  bord  haut  conservé  (joint  0UI  <>85j,  haut. 
inc.  <>"' 223,  larg.  0m4l,  ép.  inc.  0m325. 
Lettres  10-1  l"'m.  —  Interl.  8-10mm. 
Au-dessus  des  deux  premières  lettres  visibles,  il  y  a  place  pour  deux  lignes. 

283 .  no 

NTO 
HI2Y 
IMANE 

vide 

L.    I.  peut-être  zxpy.  -y.z    r.6['/j.oq  :   1.  2  i-riXs'.av  -x]vtw[v  ;  1.    t  èicwjijjiàv  à[v  t'gv   y-y.-ny.  -/pivcv. 

Inv.  n"  I  fâl .  -16  mai  1894,  dans  le  Trésor.  Fragm.  complet  à  droite  et  en  bas,  qui  est  du  même 
marbre  que  tous  ceux  qui  ont  été  énumérés  jusqu'à  présent.  Le  joint  est  aussi  fort  large,  0m097,  mais 

i •  ni  ni  RS  m     1  >l  l  PHES.      —    ï.    III.  |<l 
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il  est  du  type  que  l'on  appelle  ouvert,  .le  crois  pourtant  que  ce  fragment  appartient  au  Trésor  des 
Siphniens.  Haut.  0"1  155,  larg.  0m255,  ép.  0m45.  La  dernière  ligne  adroite,  qui  est  l'àvant-dernière 
Aw  texte,  est  à  0ni  (125  du  bord  inférieur. 

Lettres,  petites,  d'une  gravure  fine.  5-6n,m.  —    Inlerl.  3-5™m. 

284.  H!  "/[psîajv  iX[ivT](ov  ï-iav{iu]- 

yjç  ?  v.a.1  TCÔttrav]  trocuâàv  èvonroBeixvûiJi.e- 

voç,  zzzzz  -y.',  ttîaî'.  T(ov  AsXfôv  ÈTîaivéaat  —  —  ]0mvoç  Aapwaîov  è<p 'ai  £-/£'. 

[eùvciai  TuoTt  tocv  -i/j.v  xjaôv,  :j~y.pyv.v  §è  a'jxàk  /.ai  èxyÔvoiJç  —apà  txç  tcoXioç  iîpo|svîa[v], 
0   ['!îpo[ji.avTciav,    ~posr/iav,   àauXîav,     âTsXstav,    '/ïpoEopjiav  £<j.  iraax  ~:ïç  àvwvoiç  oîç 

â    -b'/j.ç    -iOr(Ti    y.ai    tâXXa    Tïâvta    cua    y.x'i    t;îç    aXXjciç   mpo^évoiç    xa't   eùepYSTaiç 
[xaç  tcôXioç  ÙTzy.pyzi.    Apycvxoq  —        toïï  —     \,  pouXeuôvxwv  xàv  Tupwtav  é- 

!  ça[j.ïjv;v     —  ~su      —      ,  —      "?j  Kjpa-Ttovoç,  ypa|j.(;.i.)aT£:jsvToç 

[C£        —        TO'J   J. 

Plutôt  que  d'admettre  des  coupes  comme  è.Tziuy.\tuftç  ou  [euàÇtdv.  îïpoçevîa|[v  (l'accusatif  est 
garanti  par  icpse3p]iow  l.  suiv.).  j'aimerais  mieux  supposer,  encore  ici.  que  le  texte  passait 
d'une  pierre  sur  une  autre.  Mais  si,  précisément  aux  1.  1  et  4,  les  lettres  viennent  tout  au  Lord 
du  fragment  conservé,  aux  autres  lignes  elles  s'arrêtent  à  quelque  distance.  Le  graveur  n'a 
écrit  sur  la  pierre  à  droite  que  les  lettres  nécessaires  pour  obtenir  la  coupe  syllabique. 

L.  8,  Ypa[y,u,arejovToç  est  écrit  avec  un  seul  M.  Entre  PA  et  THNOZ  une  crevasse  ancienne. 

Inv.  n"  4194.  —  30  avril  1899,  dans  une  maison  au  Sud  de  la  place  devant  l'entrée  du  téménos. 
Marbre  délité,  compléta  droite  seulement,  haut.  0m  065,  larg.  0m  19,  ép.  0m29. 

Lettres  d'une  gravure  encore  assez  fine,  api  ces  fortement  marqués,  8-10""".  —  Interl.  9-10mm. 

285.  J'AN 

EGïJt   TOV    8sÔV    £J- 

[  <7£co)ç  o',y./.i'.[j.i'/z;  5iaT]sXet  àçi[«oç] 
[zy.z  T£  -z/d:z  v.yi 

Inv.  n°  1262.  —  Avril  1894,  au  N.-E.  du  Trésor.  Fragm.  de  marbre  délité,  complet  à  gauche  seu- 
lement (joint  de  0m055).  Haut.  0m047,  larg.  0m06,  ép.  0m25. 
Lettres  et  interl.   I0mm. 

286 . 

-y.:  xÙ[to3  ? 
.O' 

Il  n'est  pas  possible  de  rattacher  ce  fragment  insignifiant  au  précédent  :    à-jî  <■>: 

~y.z  y.'f.-.zaxjxyj  -y.zpiz.cz 

Les  restes  de  la  1.  I  ici  (on  ne  voit  que  des  extrémités  de  lettres  droites  'MM)  s'opposent 
à  la  restitution  ej|[<7î67j;  ou  z°j\\sz'6mz  qu'on  attend  forcément  dans  le  n"  285. 

Inv.  n"  12IJ0.  —  20  avril  1894,  tournant  de  la  Voie  sacrée.  Fragm.  marbre  délité,  complet  en  haut 
seulement,  haut.  0m038,  larg.  0m21,  ép.  0m09,  prise  par  le  joint  poli.  Vide  au-dessus  du  texte,  20mm. 
Lettres  8-10u,m.  On  a  la  fin  de  la  I.  1. 

287.  ["Apxov-coç  'Apt<TT0x]Xéa  tou  $tXc- 

[venwuj 

Env.  20  après  J.-C. 


INSCRIPTIONS.     —     TRÉSOR     DES     SIPHNIENS  I.      1  17 

J'ai  o-ardé  pour  la  fin  les  fragments  suivants,  qui  appartiennent  tous  les  cinq  au  même 
texte  sans  aucun  doute,  et  dont  l'un  a  gardé  l'épaisseur  entière  :  0m  75.  Ils  faisaient  donc 
partie  d'une  assise  inférieure  au  niveau  du  dallage  (cf.  p.  111).  Le  bloc  devait  être  très  long, 
plus  de  1'"  70  sûrement,  mais  pas  très  haut.  Il  nous  reste  à  peine  quelques  lignes  du  texte 
ou  du  groupe  de  textes  se  rapportant  à  un  même  sujet,  et  qui  y  était  gravé  en  deux  colonnes. 

Inv.  n"  4-240.  —Trois  fragments  de  marbre  délité  groupés  sous  ce  numéro;  trouvés  en  1900,  en 
contrebas  de  l'Hellénico,  au  pied  du  Trésor.  lisse  raccordent  dételle  manière  que  deux  d'entre  eux, 
l'un  au-dessus  de  l'autre,  ont  conservé  douze  lignes,  plus  ou  moins  mutilées,  de  la  colonne  de  droite 
du  texte.  Sur  le  fragment  inférieur,  à  gauche,  la  fin  des  lignes  de  la  colonne  de  gauche,  dont  le  troi- 
sième morceau  donne  le  début.  L'ensemble  mesure  :  haut.  max.  (on  n'a  le  bord  ni  en  haut  ni  en  bas) 
0m  115;  larg.  max.  [m  69  l'on  n'a  pas  le  bord  gauche,  et  il  manque  quelques  lettres  avant  d'arri- 
ver au  bord  droit,  qui  subsiste  en  arrière;  ;  épaisseur  max.  0m  75. 

Petites  lettres,  espacées,  apices,  gravure  du  milieu  du  n"  s.;  hauteur  des  lettres  et  des  interl. 
5-6°"".  "ExSesiç  d'une  lettre  au  début  de  la  1.  12  de  la  colonne  de  droite. 

288.  Colonne  de  gauche. 

Un  petit  fragment,  inv.  n"  298-2,  trouvé  le  3  septembre  1895  au  même  endroit,  donne  quelques 
lettres  de  la  partie  droite  des  lignes  1-3. 

Il  imfcN 

[fxjTfjBevî  (JL^te  :wv  EK/  [ *]pX£lv    2cpi;iv 

.    y.  YtvEcôai  tcÙç  rcept  toûtwv  y_prl\).y-'.Gy.o{;j:  à]y.ûpcuç  x[ai  77É;j.'i]a['.  7wp]e[ff(3]s['j]Tà[ç 
oj  :  kv.  -sr/rrov  :wv  tcgXitwv  oÏTiveç»àç»i[ô|Ji.s]voi  v.y.-.y.  tics  ts  •lirlaia\).a  izfoz   ~ob: 
o   [AeX]<çoÙç  sixetouç  svraç  r,\i(ùv  /.ai  ipîXouç  TrafpaxJaXÉaouaiv  aùxoùç  à^ioÉ^aJOa!. 
sJYvwy.liv(.)ç   -.'y.  s£s:-;;jiva  -/.ai  aikcùç  MHA    •  •  EA   E     OY^AN  ty}s  oiXcnpiai  ttjv 
[tcoXiv] r-r  ..ixc.  .  .-i^ki 

Colonne   de  droite. 

xv  •/.«'.  eue]  pYcffiav 

•/.ai  to[ïç]    .  .  .  .'.;    El\~     .  .  jçévoi;  /.ai  [eùs.p-fé-zciiq'i aî'JTsjiçj   x[al  TzXXa] 

[lt]à[vc]a  èv  AeXooEç  bcra  xai  Èv  2xr(*.j;E'.  AeXsoï^  j-y.pyv;/  ■à-s"/.p[tÔyj;.).EJv  ok  Sxvj<|>î[o'.;  xai   o-] 
5     t]i  xai  [vti]v  y.ai  èv  tc  Xorabv  xEipa^ei  a  tïoXiç  twv  AsXçkSv  [atjÔèv   ÈXXEÎTCO'jcra  xàjv  ûwâp-] 

•/;j-av  -;t    kJùtoÙç  EÎivoiav  SiaopuXaorffEiv  /.ai  è-i  7ïXeïcv  àsi  TtpoàfEiv  -:av  yiXtav 

|  3-<or  se  -/.a.'.  :;.  -  |apaYi[vô[AEjvot  èv  [A]s[X<poùç  7ï]ap[a]xoXoj  u6Éuv]- 

ti  ràv  t»v  tcoXkdv  iU [avxYpâ<j>]ai  xoùç  ap^svxa;    [x]o  [te  'iâçiajAa] 

-o  -^pa   —v.r/l/'.M  xai  ~b  y.r.z/.z\\j.y.  àv  twi  is[  p  i<7)>.  toj    AtuoXXwvoç  èv  xbv  Èiriçav£crt[a]- 
10   tov  -ôtcov.     Ap^ovtoç  lia-roi  a.    3ouXsuiv-[<û]v   xàv  Ssurspav  E^â^ïjvov  Apo|*ôxX£Ba,    IIsXJ- 
xpif£cç,    Haaicovoç,  ^v;vbç   ©eoçsvîou. 
'E*[ei]   A>j^p[i]o«      I.   =• .......  -niv 

I.  état  où  nous  sont  parvenus  les  débris  de  ce  groupe  de  textes  interdit  presque  toute  con- 
jecture. Voici  ce  que  l'on  entrevoit.  Ce  qui  nous  est  resté  de  la  colonne  de  gauche  apparte- 
nait à  un  décret  des  habitants  de  Skepsis.  Les  mots  ibhz  -çb  ■brlz'.7[j,y.  1.  t,  -.y.  Gz.o";[j.évoc  1.  6, 
imposaient  la  restitution,  dans  la  colonne  de  droite,  1.  S  :  -ô  [te  6xWy.a]  ~b  zapà  Sxvjdiuov.  Ce 
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décret,  semble-t-îl,  concernait  les  relations  entre  Skepsis  et  Delphes,  et  on  prend  trop  de 
soin  des  deux  cotés  d'affirmer  L'amitié  mutuelle  (Ueviveia  et  la  stXia  de  la  colonne  de 
droite  répondent  aux  mots  :  sr/.eiou;  cvraç  r^.uvt  v.ot.\  çlaouç  de  la  colonne  de  gauche)  pour 
que  cette  bonne  entente  n'ait  pas  été  troublée.  XpYjy.a-ricr^ct  paraît  avoir  eu  ici  aussi  l'accep- 
tion, habituelle  à  cette  époque,  de  lettres  et  documents  d'affaires  personnelles  :  sans  doute 
des  affaires  privées  d'un  règlement  difficile  avaient-elles  amené  entre  les  deux  villes  ce  que 
nous  appellerions  un  incident  diplomatique.  Les  Skepsiens  se  décident,  autant  qu'on  peut  le 
voir,  à  abroger  les  contrats  privés  en  question  et  à  envoyer,  pour  rétablir  des  rapports  ami- 
caux, deux  ambassadeurs  qui  assureront  la  ville  de  Delphes  des  bonnes  dispositions  de  leur 
cité.  Je  ne  vois  pas  ce  que  signifie  le  milieu  de  la  1.  6,  pourquoi  aù-roùç  est  répété  i la  lecture 
n'est  pas  douteuse),  ni  comment  on  peut  restituer  ce  qui  suit  :  [AY]S[èv]  IX[X]e[C,ic]cu7av  ~f,'.  çiXo- 
-j.\jJ.(X'.  tïjv  [îcôXiv],  qui  répondrait  assez  exactement  aux  lacunes,  ne  paraît  pas  une  construction 
acceptable . 

La  colonne  de  droite  contenait  un  y.^bv.p'.[j.y.  ',  comme  le  prouve  la  1.  9  :  il  semble  même,  malgré 
la  mutilation  de  ce  texte,  que  nous  distinguions  les  diverses  parties  de  cette  réponse.  Au  début, 
les  Delphiens  ont  dû  accepter  les  propositions  formulées  dans  le  décret  que  leur  apportaient 
les  envoyés  de  Skepsis;  puis  ils  ont  décidé  d'accorder  en  retour  aux  Skepsiens  des  pri- 
vilèges, et  une  réciprocité  entière  de  traitement  ;  enfin  ils  terminent  par  des  assurances 
d'amitié  et  de  bonnes  relations,  qui  s'amélioreront  encore,  et  la  résolution  de  faire  graver  les 
deux  documents,  le  décret  des  Skepsiens  et  la  réponse. 

Nous  n'avons  que  les  derniers  mots  de  la  seconde  partie  de  l'oncô%pi|jla.  La  partie  qui 
manque  aujourd'hui  des  trois  premières  lignes  contenait-elle  1  énumération  des  avantages 
et  des  titres  que  Delphes  conférait  aux  Skepsiens?  Il  est  possible  que  ANKAIEYE  soit  le 
seul  reste  d'une  formule  connue  [xat  izpoorû  xv  /.ai  EÙe[pYS<xiav,  par  exemple.  Mais  à  la  1.  3, 
des  traces  de  lettres  assez  nettes  empêchent  de  retrouver  l'habituel  y.ai  to[ïç  aXXc]tç  [itpeJçÉvsiç 
■/.ai  [eikpvé-atç.  Du  moins  les  derniers  mots  de  cette  partie  du  texte  ne  laissent  aucun  doute  : 
les  citoyens  de  chacune  des  deux  villes  seront  traités  dans  l'autre  selon  une  égalité  parfaite. 

La  restitution,  à  la  fin  de  la  1.  \ -,  est  à  peu  près  sûre  :  non  seulement  pour  la  forme  du 
verbe  sntsxp[l9fjji.e]v,  (cf.  FG,  IV,  679,  1.  •">  :  y.-z/.p'Jir,^/  -zl:  rcpsséeuïaïç) ,  mais  aussi  pour  le  /.al 
inséré  ensuite.  Après  l'acceptation  des  clauses  offertes  et  les  privilèges  échangés,  la  promesse 
pour  l'avenir  de  développer  encore  les  rapports  amicaux.  Les  lignes  7-8  devaient  exprimer  les 
raisons  pour  lesquelles  on    tenait  à  faire  graver  ces  documents,  sans  doute    :  [c7:(0Ç   ï'z   v.y.<.  o][ 

-y.zy.~-i.  vô[As]vst  iv  [A]s[Xsoùç  -y.zy:/.z,~LyJïzur/\-.<.  -y.'i  tœv  ttc/.uov ô[Ji6vciav,  àvaypà'SJai.  .  .  Mais 

les  traces  assez  peu  visibles  après  ttoXuov  IOTlI  (ou  .OY^.1.  ou  lOTIr  )  ne  me  permettent  pas 
de  proposer  une  restitution  probable.  Pour  la  construction  de  luapaxoXouOsœ  avec  1  accusatif, 
cf.  M.  Holleaux.  Rev.  de  PhiloL,  XXI  (1897),  p.  185,  1.  11-42. 

Les  deux  textes,  le  décret  de  Skepsis  et  la  réponse  de  Delphes,  doivent  être  inscrits  dans 

1.  Que  le  mot  ait  à  l'époque  romaine  le  sens  que  lui  donne  W.  Dittenberger  Si/1/.,  2'  éd.,  u°368,  n.  •!; 
cf.  Or.  .'//■.  inscr.,  u"  194,  n.  12),  réponse  donnée  par  le  proconsul  ou  l'empereur  ;i  une  ambassade,  je  le  crois 
volontiers;  mais  il  est  l>ien  (''vident  que,  dans  des  textes  comme  IG,  XII,  5,  722  (Andros)  à-oxv.aa  'A8pa[j.u- 
tï]vûv,  ou  Inschr.  Pergam.,  2i.'j,  (;,  1.  4  et  28,  le  mol  ne  peut  pas  avoir  cette  acception.  Le  l'ait  que  la  seconde 
colonne  du  document  gravé  sur  une  assise  du  Trésor  est  comme  signée  par  le  nom  de  l'archonte  et  des 
bouleutes  prouve  que  celle  partie  du  document,  c'est-à-dire  V&Tz6Y.piu.a.  expressément  désigné  1.  9,  émane 
des  Delphiens. 
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le  sanctuaire,  h  -bv  ïr.\^yyiz-.y.-.z'/  t;-;v.  C'est  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  l'on  a  déjà  vu 
expressément  indiqué,  n"  260  :  le  trésor  des  Siphniens,  vers  le  milieu  du  11e  siècle  av.  J.-C, 
compte  parmi  les  meilleures  des  places  concédées  pour  la  gravure  des  documents.  On  remar- 
quera que,  depuis  Cassandros  d' Alexandrin  Troas  jusqu'aux  Pergaméniens  dont  on  y  recon- 
naît les  noms  à  l'époque  impériale,  il  semble  avoir  été  particulièrement  préféré  par  les  gens 
originaires  de  l'extrémité  N.-O.  de  l'Asie  mineure.  Les  textes  271.  273,  273,  auxquels  vient 
s'ajouter  maintenant  le  décret  de  Skepsis  et  la  réponse  de  Delphes,  permettent  sans  doute 
de  conjecturer  que.  si  nous  avions  tous  les  décrets  gravés  sur  les  murs  du  Trésor,  nous  y 
retrouverions  ceux  qui  ont  été  votés  en  l'honneur  du  poète  et  historien  Hégésianax  d'Alexan- 
dria Troas  et  du  périégète  Polémon  d'Ilion  (cf.  P.  Foucart,  Rev.  de  Philol.,  II,  1 878,  p.  213-7), 
et  dont  la  mention  résumée  se  trouve  dans  la  liste  chronologique  des  proxènes  WF.  18  = 
(rDI,  2581,  1.  13-44  et  261). 

Je  crois  que  la  dernière  ligne,  pour  laquelle  on  n'a  que  l'extrémité  supérieure  des  lettres, 
était  le  début  du  décret  particulier  par  lequel  les  Delphiens  remerciaient  et  récompensaient, 
en  leur  accordant  les  honneurs  habituels,  les  deux  ambassadeurs  des  Skepsiens.  Le  nom  du 
premier  me  paraît  plus  que  probable,  je  n'hésite  pas  à  l'identifier  avec  le  célèbre  Démétrios 
de  Skepsis.  La  date  convient  fort  bien,  Démétrios  devait  avoir  sous  l'archontat  de  Patréas, 
aux  environs  de  136,  quarante-cinq  ans  à  peu  près  '. 

Inv.  nu  4G93.  —  Catalogué  en  1908,  provenance  inconnue.  Fragment  de  marbre  délité,  brisé  par- 
tout, haut.  0U1025,  larg.  0m  13,  ép.  0m  08. 

.Mêmes  formes  et  dimensions  des  lettres,  5mm.  —  Interl.  5-6mm. 

ZEKAOO  vide 

Ce  fragment  appartient  très  vraisemblablement  à  la  colonne  de  gauche  du  texte  ci-dessus; 
«m  y  reconnaît  la  tin  d'un  verbe  à  l'aor.,  3e  pers.  sing.,  et  y.xO:  |  [-ri 

En  terminant  j'ajoute  que  deux  grafliles  ont  été  gravés  sur  les  murs  du  Trésor.  Le  premier  a  été 
conservé  par  un  fragment  connu  avant  nos  fouilles,  inv.  n°  2258  (haut.  0m  075,  larg.  0m  35,  ép.  Om  32)  ; 
h- lires  \0mm. 

Z  r>  i  a  a  KAAAI 

Le  dernier  Irait  peut  avoir  été  tracé  par  erreur,  la  lecture  Z[cin]Xa  xaxà  est  certaine. 
Le  second  est  sur  un  bloc  d'assise  sans  n"  (haut.  0m  505,  larg.  I1"  02,  ép.  0'"  59)  :  les  quatre  lettres 
A  B  T  A     L5 '    tracées  d'une  main  assez  peu  assurée. 

I.  Cf.  K.  Schwartz,  Pauly-Wissowa,  IV,  2*08,  ol  R.  Gaede,  Demelrii  Scepsii  quae  supersunt,  Greifswald, 
1880.  —  Si  c'est  bien,  comme  j'en  suis  persuadé,  le  savant  de  Skepsis  qui  a  été  honoré  à  Delphes,  on  aura 
une  raison  de  plus  do  le  comparer  à  Polémon,  et  on  complétera  sur  ce  point  le  parallèle  ingénieux  et  péné- 
trant  que  Schwartz  a  tracé  de  ces  deux  hommes  :  /.  L,  2813.  Le  fait  seul  d'avoir  apporté  le  décret  de  ses 
concitoyens  le  désignait  aux  honneurs  delphiques.  Mais  on  connaissait  peut-être  déjà  des  fragments  de  son 
grand  ou\  rage  jrepi  vo3  rpouzoO  Sceudafiou.  Nous  savons  que,  dans  les  environs  immédiats  de  Delphes,  un  endroit 
s'appelait  "Aarvpov  BGH,  VII,  1883,  |>.  V20,  1.  21).  On  a,  d'autre  pari,  conjecturé  avec  vraisemblance 
H.  Gaede,  /.  /.,  p.  27  que  le  passage  de  Strabon,  XIII,  p.  591,  sur  T'A^pa  de  Troade,  près  d'Abvdos,  était 
emprunté  à  Démétrios.  Celui-ci  avait  pu  être  amené,  a  propos  d'"Aa-upov  et  de  beaucoup  d'autres  noms 
propres,  à  parler  de  Delphes  dans  son  livre. 
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On  a  vu,  p.  9 1-92,  les  raisons  pour  lesquelles  il  nie  paraissait  impossible  de  replacer  le 
Trésor  des  Cnidiens  an  N.  de  la  Voie  sacrée,  parallèlement  au  Trésor  des  Siphniens,  au-des- 
sus du  mur  dont  les  inscriptions  ont  été  énumérées  plus  haut,  nos  155-196.  J'ai  été  plusieurs 
fois  tenté,  à  l'exemple  de  MM.  Homolle  et  Karo,  de  supposer  qu'il  s'était  élevé  à  l'ouest  du 
Trésor  de  Siphnos,  dans  l'espace  intermédiaire  entre  ce  Trésor  et  celui  de  Thèbes.  Mais  c'est 
proprement  une  solution  désespérée,  puisque  les  torrents  descendus  par  la  Voie  sacrée  d'une 
part,  plus  encore  par  le  ravin  à  l'ouest  du  Trésor  d'Athènes  se  rejoignaient  précisément  en  ce 
point  et  que  la  violence  des  affouillements  a  tout  détruit,  jusqu'aux  fondations  '.  Il  n'y 
a  donc  pas  lieu  à  discussion  ;  mais,  tant  que  la  preuve  formelle  n'a  pas  été  donnée,  qui  oblige 
d'accepter  un  autre  emplacement,  on  peut  continuer,  me  semble-t-il,  à  tenir  pour  vraisem- 
blable celui  dont  je  parle.  Un  argument  qui  autorise  du  moins  cette  manière  de  poser  la 
question  est  fourni  par  l'étude  de  ces  fondations  de  tuf  que  les  Thébains  ont  établies,  plus  a 
l'Ouest,  pour  doubler  le  mur  du  téménos  et  appuyer  plus  solidement  leur  Trésor  sur  des 
substructions  élargies.  A  l'Est  du  Trésor  de  Tbèbes  il  ne  reste  presque  plus  rien  du  mur  du 
téménos,  quelques  blocs  de  tuf  sont  seuls  encore  en  place  (cf.  le  plan  en  tète  du  chapitre  sui- 
vant. Trésor  des  Thébains).  Les  Thébains  n'ont  fait,  semble-t-il,  que  suivre  l'exemple  qui 
leur  avait  été  donné  un  siècle  et  demi  avant.  Ce  n'est  sans  doute  pas  simplement  pour  con- 
solider une  terrasse  que  l'on  a.  déjà  ici,  disposé  ces  blocs  de  tuf  à  l'extérieur.  Ceux  qui  sont 
venus  se  placer  en  cet  endroit  avaient  vu  avant  les  Thébains  qu'une  construction  y  était 
plus  exposée  que  partout  ailleurs,  et  si  je  pouvais  donner  la  preuve  que  le  Trésor  de  Cnide 
a  été,  comme  je  le  crois,  ruiné  d'assez  bonne  heure,  la  question  de  son  emplacement  serait 
résolue  d'une  manière  plus  probable. 

L'inscription  dédicatoire  du  monument  doit  être  étudiée  tout  de  suite  :  un  détail 
étrange  de  ce  texte  n'est  peut-être  pas  sans  rapport  avec  la  place  même  qu'occupait  le 
Trésor. 

Six  fragments  de  marbre  de  Paros,  d'une  hauteur  commune  de  0"'  183-184,  d'une  épaisseur  max. 
de  0m  48,  appartenant  à  deux  blocs;  le  premier  est  représenté  par  les  quatre  premiers  l'ragm.,  lon- 
gueur incompl.  à  g.  I'"  56,  le  second  par  les  deux  autres  qui  ne  se  raccordent  pas  et  qui  ont,  à  eux 
deux,  une  longueur  max.  de  ()m  (115. 

La  surface  supérieure  est  dégrossie  par  un  travail  de  piquetage  assez  lin,  comme  les  autres  blocs  que 
l'on  rapportera  sûrement  à  ce  Trésor  ;  de  plus,  le  long  du  bord  antérieur,  court  un  lilet  parfaitement 
poli,  l'assise  supérieure  était  en  retrait  de  0m  02. 

Inv.  n°  3551.  —  3  mai  1896,  coin  S.-E.  du  temple.  En  lettres  de  34-45""".  T  C  H  © 

Inv.  n°973.  —  6  novembre  1893,  en  contrebas  de  l'Hellénico,  assez  près  de  la  route  moderne,  a  la 
hauteur  du  Trésor  de   Siphnos.  —  lui  lettres  de  35-45""".    DSAVDC  M  T 

1.  Je  rappelle  pourtant  que  M.  Homolle  a  décrit,  HL1I,  XXII,  p.  590,  les  blocs  de  calcaire,  dont  Je  plus 
grand  nombre  ne  sont  pas  en  place,  et  où  l'on  pouvait  reconnaître,  à  l'Ouest  de  la  plate-forme  d'accès  au 
Trésor  de  Siphnos,  des  restes  de  substructions.  Ces  blocs  «  ont  pu  composer  autrefois,  ajoutail  M.  Homolle,. 
le  rectangle  des  fondations  sur  lesquelles  reposait  un  Trésor  ». 
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Inv.  n°  3195.  —  Septembre  1895,  au  coin  S.-E.  de  l'àvàÀaaaa  de  la  Lesché.  Lettres  de  même  hau- 
teur, excepté  l'g  penché  qui  dépasse  53mm.  C  N  A  E  K  A  I  T  A  F"  / 

Inv.   n"  3996.  —  10  juillet   1890,  au  pied  de  l'IIellénico,  sous  les  Épigones.    k/v\A 
Inv.   n°  1277.  —  21  avril  1894,  dans  le  Trésor  de  Siphnos.  TV©  I  O  I 
Inv.  a0  828.  —  29  juillet  1893,  au  coin  S.-E.  du  mur  polygonal. 

AEKAT 

Pour  la  l'orme  exacte  de  ces  lettres  très  archaïques,  d'allure  assez  libre,  qui  ne  sont  pas  toujours  à 
la  même  distance  du  bord   haut  (de  lcm  5  à  plus  de  4e"'),  voir  planche  Y,   1-3. 

Copies  de  T.  Homolle,  L.  Couve,  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  les  quatre  premiers  fragments,  BCH,  XX  (1896),  p.  582  et  591  ;  les  deux 
derniers,  BCH,  XXII  (1898),  p.  592.  —  Cf.  H.  Pomtaw,  Berl.  Ph.  W.  1909,  p.  188;  R.  Heberdey. 
Alh.  Mil/..  XXXIV,  1909,  p.  147-8. 

La  restitution 

289. 

Kvioio1.    tov  6ï]ffaupbv  ~ôvôe  xat  xà-*âX\>.x[xa  'À— ôXXwvt]  IIuôkoi  [avéôev]  oey.dtT[av  y.~'z  to>- 

[u.  iroXeuiJtùV 

esl  celle-là  même  qui  a  été  inscrite  en  bas  de  la  façade  restaurée  du  Trésor.  Elle  tient 
compte  de  deux  faits  :  le  retour  [3ouc7Tf;oa>Y;8ôv  de  la  seconde  ligne,  attesté  par  les  deux  lettres 
^O  sur  le  fragm.  828,  et  l'impossibilité  de  rapprocher  immédiatement  l'un  de  l'autre  les 
deux  fragments  1277  et  828. 

Sur  alphabet  archaïque  de  ce  texte,  les  formes  remarquables,  comme  le  ©  à  croix,  le 
Q  carré  —  rn  le  S  à  branches  courbes,  et  surtout  le  (  =  z,  O  r=  <■>  comme  sur  les  mon- 
naies de  Cnide  et  quelques  vases  de  Naucratis,  je  ne  peux  que  renvoyer  à  l'étude  de 
M.  Homolle.  Personne  ne  met  sérieusement  en  doute  l'attribution  de  cette  dédicace  auxCnidiens. 

<  »n  se  rappelle  les  mots  de  Pausanias  (X,  H,  5)  :  KviSicuç  oùx  zlza  e\  i~\  vioo;  ~.v/\  rt  àç  èict- 
Sstçiv  i'jz7.i[j.z/:y.;  ï< ./.zzzy.rpa-t-.z .  Cependant  le  mot  G£/.z-av  ne  permettait  pas  le  choix  entre  ces 
deux  explications,  il  imposait  la  première.  M.  Homolle  {BCH.  XXII,  1898,  p.  592-3)  s'est 
demandé  s'il  n'y  avait  pas  là  une  «  réflexion  piquante  »  de  Pausanias  ;  ce  Trésor  était  sur- 
chargé d'une  décoration  si  riche  que,  «  en  présence  même  d'un  texte  formel,  on  pouvait  se 
demander  si  la  victoire  n'était  pas  un  prétexte,  l'ostentation  du  luxe  le  but  véritable...  Je 
doute  que  l'on  puisse  concilier  les  termes  de  la  dédicace  et  les  expressions  de  Pausanias  par 
une  autre  hypothèse  que  la  précédente  ».  M.  Homolle  ajoute  lui-même  que,  d'ordinaire, 
Pausanias  a  moins  d'esprit.  S'il  était  démontré  que  le  Trésor  n'existait  plus  à  son  époque, 
qu  il  n'a  pas  pu  voir  les  débris  de  la  dédicace,  déjà  dispersés,  —  nous  les  avons  trouvés 
en  des  endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres — ,  son  ignorance  s'expliquerait  sans  doute 
autremenl  '. 


I     Si   l'on  prouvait ,  par  un  l'ait  incontestable,  que  le  Trésor  de  Cnide  a  été  détruit  avant  la  fin  du  Ier  siècle 

a\.  J.-l!..  il  serait  établi  (pie  Pausanias  n'a  pas  vu  la  dédicace.  Alors  les   deux   phrases  relatives,  l'une  à  la 

construction  du  Trésor  dé  Siphnos  (mines  d'or),  l'autre  à  la  construction  du  Trésor  de  Cnide  (ignorance  des 

us  pour  lesquelles  il  a  été  élevé),  pourraient  être  considérées  comme  séparées  par  une  erreur  de  l'écri- 


I,      152  FOUILLES     DE     DELPHES 

II  nous  est  impossible  de  dire  précisément  la  victoire  cnidienne  que  le  Trésor  devait  com- 
mémorer. Elle  est  sans  doute  antérieure  au  moment  où  la  ville  (en  544;  cf.  Hérod.,  I,  174) 
accepta,  presque  sans  résistance,  la  domination  perse.  La  construction  du  monument  est  en 
tout  cas  du  troisième  quart  du  vie  siècle;  le  Trésor  des  Siphniens  a  été  élevé  sûrement 
quelques  années  après  celui  qui  lui  servit  de  modèle,  comme  les  travaux  des  archéologues 
et  des  architectes  Font  définitivement  établi. 

Si  le  mot  osy-irav  s'explique  de  lui-même,  il  n'en  est  pas  ainsi  d'un  autre  mot  de  ce  texte. 
En  suivant  Pausanias  jusqu'ici  toutes  les  fois  que  son  témoignage  n'était  pus  en  contradic- 
tion formelle  avec  celui  des  ruines,  nous  avons  accepté  que  les  statues  dédiées  par  les- 
Cnidiens  (Triopas,  Léto.  Apollon.  Artémis  et  Titvos)  étaient,  comme  il  le  dit,  rcapà  tcv  Sixuu- 
vttov  6v;<7a'jpiv  (X,  11,  1-2),  c'est-à-dire  entre  le  Trésor  de  Sicyone  et  celui  de  Siphnos. 

Il  est  évident  que  l'on  ne  peut  pas  rapporter  à  ce  groupe  l'inscription  dédicatoire  ici-des- 
sus n°  137),  qui  est  du  iV  siècle,  si  l'on  pense  que  le  mot  tà^jj^.x-x  dans  le  texte  du  vie  siècle 
désigne  les  statues  du  groupe.  Mais  comment  les  termes  de  ce  texte,  tov  ôï;<7aupbv  tovSe  xa'- 
zà~[6.\\j.tx-y.,  pourraient-ils  réunir  un  Trésor  qui  était  peut-être  à  l'Ouest  de  celui  de  Siphnos, 
qui  n'était  sûrement  pas  près  de  celui  de  Sicyone,  et  un  groupe  de  sculptures  qui  se  trouvait 
tout  auprès  de  ce  dernier?  Après  avoir  regardé  le  groupe  de  Triopas,  puis  le  Trésor  de  Siph- 
nos et  le  Trésor  parallèle  au-dessus  du  mur  des  Mégariens,  on  aurait  dû  attendre  d'être 
arrivé  enfin  au  Trésor  de  Cnide  pour  trouver  la  dédicace  des  statues  que  l'on  aurait  vues- 
auparavant  :  c'est  vraiment  inacceptable. 

La  difficulté  n'est  que  diminuée,  mais  elle  existe  presque  autant,  si  on  replace  le  Trésor  de 
Cnide  au-dessus  du  mur  des  Mégariens.  Elle  ne  sérail  vraiment  supprimée  que  si  l'on 
admettait  la  théorie  que  M.  Homolle  m'a  indiquée  et  que  j'ai  résumée  p.  91,  n.;  si  l'on 
regardait  le  mot  [Srauwviwv]  dans  le  texte  de  Pausanias  comme  une  glose,  et  si  l'on  supposait 
le  groupe  de  Triopas  se  détachant  en  relief  assez  faible  au-dessus  du  mur  dit  des  Mégariens, 
contre  la  muraille,  elle-même  en  retrait,  du  Trésor  de  Cnide.  Mais  il  faudrait  avoir  démon- 
tré que  ce  Trésor,  avec  ses  scellements  à  queue  d'aronde  étroite,  a  pu  s'élever  sur  des  fonda- 
tions où  la  queue  d'aronde  est  presque  aussi  évasée  que  dans  celles  du  Trésor  de  Siphnos. 
A  mon  avis,  le  Trésor  de  Cnide  n'était  pas  plus  à  cet  emplacement  qu'en  face,  sur  le  bastion 
qui  a  été  donné  aux  Siphniens.  Il  faudrait  qu'il  eût  été  à  cette  dernière  place,  avec  l'inscrip- 
tion dédicatoire  se  développant  le  long  de  la  Voie  sacrée,  pour  que  les  mots  de  ce  texte 
pussent  s'appliquer   à  la  fois  au  Trésor  et  aux  statues. 

Il  ne  reste  qu'une  issue  possible  :  c'est  que  le  mot  -^■xK\j.y.-.y.  désigne,  non  pas  des  statues 
séparées,  mais  des  statues  qui  faisaient  partie  du  Trésor  lui-même,  c'est-à-dire  les  Carya- 
tides. C'était  le  premier  édifice  où  l'on  eût  réalisé  l'idée  de  remplacer  les  colonnes  entre 
les  antes  par  des  figures  debout  :  il  est  naturel  que  ceux  qui  offraient  au  dieu  un  présent 
aussi  original  aient  insisté  sur  ce  qui  en  était  la  nouveauté  la  plus  frappante. 

Il  est  enfin  un  détail  fort  important  de  cette  inscription,  le  retour  ,8oua-:pisYjoov  de  la 
seconde  ligne,  qui  vaut  que  l'on  s'y  arrête.  MM.  Pomtow  et  Heberdey,  tout  en  ne  replaçant 

vain,  et  une  contusion  qui  s'est  faite  dans  ses  souvenirs.  îl  savait,  par  ses  livres,  qu'il  y  avait  eu  à  Delphes 
un  Trésor  de  Cnide,  et  d'autre  part,  il  se  rappelait  avoir  vu  un  édifice  très  orné,  luxueusement  décoré  (le 
Trésor  de  Siphnos),  qui  n'avait  pas  de  dédicace,  et  il  serait  très  aisé  d'admettre  qu'il  a  appliqué  à  l'un  ce- 
qui  ne  convenait  qu'à  l'autre. 
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pas  la  dédicace  au  même  endroit  de  la  construction  ',  ont  bien  vu  que  ce  retour  avait  dû  être 
imposé,  qu'il  avait  été  impossible  de  faire  tenir  toute  la  dédicace  en  une  ligne.  Si  la  façade  du 
Trésor  avait,  en  fait,  la  largeur  que  M.  Homolle  lui  a  attribuée,  on  comprendrait  difficile- 
ment pourquoi  le  graveur  n'a  pas  commencé  l'inscription  plus  près  du  bord  gauche. 

Si  le  Trésor  a  occupé  jadis  l'espace  intermédiaire  entre  ceux  de  Siphnos  et  de  Thèbes,  on 
aura  peut-être  une  explication  de  ce  fait.  A  l'endroit  où  les  Siphniens  devaient,  quelques 
années  plus  tard,  élever  leur  monument,  on  admettra  forcément  que  la  place  était  déjà  prise 
par  une  construction  ;  si  elle  avait  été  libre,  les  Cnidiens  l'auraient  préférée.  De  quelque 
manière  qu'on  se  représente  le  bastion  à  ce  moment,  l'édifice  ou  la  base  qui  l'occupait  cachait 
en  partie  le  long  côté  gauche  du  Trésor  de  Cnide.  Les  Cnidiens  ont  tenu  sans  doute  à  ce  que 
l'on  vît  leur  nom,  la  mention  de  leur  trésor  et  de  leurs  statues  le  plus  tôt  possible,  avant 
que  l'on  fût  arrivé  au  carrefour. 

La  dédicace  était  gravée  sur  une  assise  inférieure,  je  crois  que  l'on  n'en  peut  pas  douter. 
Si  on  restitue  cette  assise  sur  le  long  côté  gauche,  on  comprend  du  même  coup  que  le 
graveur  n'ait  pas  pu  écrire  le  début  du  texte  en  un  endroit  où  la  construction  élevée  sur  le 
bastion  eût  empêché  de  lire  d'abord  le  nom  des  dédicants. 

De  1  encadrement  de  la  porte,  il  reste  plusieurs  morceaux. 

Inv.  q°  3637.  —  13  mai  1896,  en  dehors  de  l'entrée  principale  rlu  téménos,  tout  près  à  droite.  — 
Coin  gauche  du  linteau  de  la  porte,  brisé  à  droite  (fig.  31).  Haut.  0m  37  ;  larg.  0m  48  ;  ép.  (sans  les 
perles  1  0m074. 

I. étires,  d'une  gravure  nette  et  ferme,  =  aux  trois  branches  presque  égales,  _Q_  et  Ci,  7-10n"".  l'O 
—  gmm    _  [nterl.   10-I2mm. 

Copie  de  P.  Fournier. 

290.  (-)  E  :  {  ] 

AeXçpoi  eocoxav   Yïhz<jizç>o\yi.  —  Kvioiwi! 

ajTÔJr,  v.y.1  èxyivoiç  7Cpo.i;evî[av,  -po^avTaav,  lïpoeopîav], 
îtpoonuav,  àuoXîav,  (ZTÉXeifav  ^âvxuv  y.aï  TaXXa  oaa  y.x\  zoïç] 
xXXoiç  -poçÉvor.;  -/.ai  £Ûep[v£-ratç.  "Ap^ovroç  'Ap.ûvxa.   |3ouXsuÔvt(ov ] 
Aay.iovo;,  Ilâo-Mvoç,    \-zix,  E[ùj(api'Sa,  ©appixcovoç]. 

Le  nom  de  TsÀsswpuv  se  lit  sur  des  monnaies  de  Cnide  :  Greek  Coins  Brit.  Mus.,  Caria, 
p.  i.  et  89. 

!.    M.  Heberdey  [l.  L,  p.  147-148,  et.  p.  164-165)  est  du  même  avis  que  M.  Homolle,  et  il  restitue  aussi  la 

dédicace  à  une  assise  de  degré,  sur  la  façade  du  monument.  Seulement  il  donne  au  Trésor  entier  une  lar- 

"  50  :  comme   la  première  ligne  du  texte  accepté  ci-dessus  mesure,  une  fois  complétée,    environ 

-      M.  Heberdey  en  conclut  que  la  formule  dédicatoire,  un  peu  abrégée  sans  doute,  occupait  toute  la  façade 

et  que  le  graveur,  arrivé  au  bord  droit,  avait  dû  écrire  une  seconde  ligne.  —  M.   Pomtow  place  l'inscription 

au-dessus  du  linteau  de  la  porte  et  il  pense  que  le  retour  de  la  deuxième  ligne  a  été  rendu  nécessaire  par 

j.i  console  de  droite.   Mais,  pour  diminuer  la  largeur,  il  supprime  le  mot  ivÉOev  :  les  deux  fragments  1277  et 

i  sonl  ainsi  rapprochés  l'un  de  l'autre,  ce  qui  est  impossible.  De  plus,  la  première  ligne,  diminuée  d'un 

iot.  mesure  encore  3»  50,  et  je  crois  que  les  architectes  refuseront  absolument  d'admettre  que  la  porte  du 

•  ait  jamais  eu  une  largeur  correspondant  à  un  si  grand  espace  entre  les  consoles.  Enfin  les  quatre  pre- 

■s  morceaux  appartiennent  a  un  même  bloc,  comme  je  l'ai  dit,  et  le  joint  à  droite  coupe  le  second  J  du 

zkyAXuaxa  Ce  bloc   a    l*  56  actuellement,  il  faut   y   ajouter   au   moins  la   largeur  occupée   par  le  mot 

KNIAICI    c'est-à-dire  plus  de  0»  35.  Le  joint  n'aurait   donc  pas  été  au  milieu,    ni  au-dessus  du  milieu   du 

iateausur  lequel  l'assise  inscrite  aurait  reposé.  11  me  semble  que,  pour  toutes  ces  raisons,  l'bvpothèse  de 

M.  PomtOW   est   inadmissible. 

Fouilles  i>b  Delphes.  —  T.   III.  ». 


L 
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Les  noms  de  l'archonte  et  des  deux  derniers  bouleutes  sont  restitués  d'après  un  décret 
pour  un  Gnidien,  publié  BCH,  XX  (1896),  p.  637. 
Entre  260  et  250  av.  J.-G. 


Fig.  31.  —  Fragments  du  linto<iu. 

Inv.  n°  4731.  —  Fragment  ramassé  par  A.  Martinaud,  en  septembre  1909,  à  l'Ouest  du  téménos, 
en  dehors,  à  la  hauteur  de  la  maison  286  (plan  Converti.  —  Fig.  31,  à  droite.  Haut.  0m09;  larg. 
0m  13;  ép.  0mll. 

Lettres  8mm,  l'O  =  4mm. 


291. 


ToTITANT 


( lest  le  début  d'un  décret  plus  développé  que  le  précédent  'kr.v.  —  ethnique,  sans  doute 

Kvtâto]?   IZOlï    T3CV   1î[éXlV  îîivOUÇ... 

[nv.  n"  2262.  —  Fragment  du  chambranle  de  droite  (en  deux  morceaux/,  trouvé  antérieurement  à 
nos  touilles.  Haut,  des  deux  morceaux  raccordés  0m35,  surf,  inscr.  0m  25;  larg.  max.  (brisé  à  g.) 
0m255;  ép.  max.  brisé  en  arrière)  0"'  22.  F. es  textes  sont  sur  le  tableau  du  chambranle.  La  face  laté- 
rale droite  a  conservé  les  trois  fasces  larg.  0m55,  0mQ62,  0m065,  on  n'a  pas  toute  la  largeur  de  cette 
dernière). 

Lettres,  8- H»""".  —  Iilterl.  .)' 


292.       .  Is'wts 

i/.z'jhipz;  i'.[j.v/  v.v.  ivïÇa~T5ç  xko  ~a]vto)V.  BeSaMw- 
[vijp  xa-i  toùç  vi^.o'jç  ri;  -i/.'.c;  r]sv(v)aî:ç   rjXaûxou. 
[El  se  -.'.:  y.--.z:-.z      —        \—\  ■/.aTX§ooX'.]a,u,G),  sujpioç  E5T(o 
•  ')   [s  Tcapaxu^cùV  -•S/.iuv/  àÇâjMOÇ  uv  xoci]  ÔvotcsSlxoç  r.i-y.  : 

[Sixaç  v.jl\  'iy.[v.y.z .  Mâptupe;  ;;.  lepeïç  tcsj  'A]tîÔXauvoç  Ataxfêaç, 
—  —  —  —  —         —  :  NCxwv. 

L.  3.  ENAIOZ-  —  L'acte  est  de  la  XIV"  prêtrise  (SsvoxcâTfjç-AîaxiBaç)  ou  de  la  XVe  AlaKiSa?- 
'E[i.[tevî5a;),  env.  82-68  av.  J.-C. 

Plusieurs  noms  pouvaient  encore  être  écrits  au  début  de  la  1.  8. 

Au-dessous,  à  0m03  de  la  1.  7,  en  lettres  à  peu  près  de  mêmes  formes,  8-10u"".  —  Interl.  de  7  à 
I  lmm.  Le  fragm.  inv.  n°  712  (4  juillet  1893,  au  S.-E.  de  l'aire  ;  copie  de  L.  Couve  se  raccorde  ici  avec 
2262  h  ;  larg.  des  deux  fragm.  raccordés  0m25. 
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293.  ["Ap-/ov-oç   'Ayuovc;  toQ  A]tw[vo];,  ^[v]bç  'lX[aicu], 

(JouXeuôvTwv  EàaYYéX]ou,  SmtûXou,  K[p]t/:oXa- 
[ou,  à-ict  tc'.(7Î£  i-éâoTs]  $iX6y.xXcv  A[i]ovuaîo[u] 
[toi  'A-iXXom  7<7>t,  IIu6]ûu'.  sic'  sXsu6e[p]i[a]  dô[xa  [yu]- 
S    [vaixeÊcv  II  :vc;j.^  'Ajp-/u.  ïb  yévoç  oi[x]o[Y£Veç,  xt-] 
j.y.;  y.p-;upiou  [/.vav  Tpjiâv.  "/.ai  xàv  Ti{/àv  [l'yet  ica-J 
7av.   BsêaiwcYjp  y.a-à]  Tîùç  vsjjlouç  t[£ç  iriXisç      — J 

—  —  .  na]pa|AEivah:w  [8s  'Apyjç  3>iXoxà-] 

Aw  =o)ç  /.3  Çvj,  ^oioîiffja  tb  [èicrcaa'ffou.evov  Tcàv . .. 
Il  semble  1.  2  qu'on  distingue  devant  les  deux  premières  lettres  visibles  plutôt  un  T  que 
la  lin  d'un   A.  La  restitution  d'après  BCH,  XXII  (1898),    p.  49,  n'est  donc  pas  absolument 
sûre,  mais  la  surface  est  trop   endommagée  pour  que  Ton  affirme  au  contraire,  que  SwcûXou 
était  le  patronymique  d'un   bouleute. 
XIX0  prêtrise,  environs  de  40  av.  J.-C. 

Dans  le  catalogue  de  l'ancien  musée,  antérieur  à  nos  fouilles,  que  M.  l'éphore  Tsountas  a  rédigé,  les 
fragments  n°  2262  du  chambranle  portent  le  n°  90  :  sous  ce  même  numéro  était  catalogué,  outre  les 
deux  fragments  que  j'ai  transcrits,  un  petit  morceau  (non  retrouvé)  avec  les  lettres 

AEAA 

TAIO 

qui  doit  appartenir  à  l'un  des  deux  textes  29*2  ou  293. 

Malgré  des  efforts  répétés,  je  n'ai  pas  pu  arriver  à  recomposer  pour  ce  Trésor,  comme 
pour  celui  des  Siphniens,  plusieurs  assises  en  raccordant  des  textes  qui  passeraient  de  l'une 
sur  l'autre.  Quand  j'ai  réussi  à  grouper  ensemble  quelques  fragments  qui  appartiennent  à 
une  même  inscription,  c  est  toujours  de  la  même  assise  qu'ils  provenaient,  et  pourtant  beau- 
coup de  textes,  dont  nous  n'avons  que  le  commencement  ou  la  fin,  chevauchaient  sur  deux 
assises  :  nous  en  avons  la  preuve  matérielle  pour  quelques  décrets  de  proxénie  et  quelques 
actes  d  affranchissement,  où  la  première  ligne  conservée  est  coupée  par  le  joint  de  la  pierre.  Ce 
sonl  donc  les  architectes  qui  devront  décider  si,  comme  il  est  très  probable,  les  assises  hautes 
|0m  165,  0'"  i-8o.  0'n50,  l>in  52),  formées  de  véritables  plaques  de  revêtement  (ép.  O"1  M  5, 
0'"  I  ').  0m22),  alternaient  avec  des  assises  de  parpaings  sensiblement  plus  basses  (0m20,  0m  23). 
Du  moins  on  ne  trouvera  pas  un  argument  décisif  contre  cette  manière  de  concevoir  la  cons- 
truction du  Trésor  dans  le  fait  que  la  loi  financière  de  l'archontat  deCadj's,  dont  le  début  se 
trouve  sur  une  assise  de  0m  i65,  semble  se  terminer  sur  une  assise  de  0m50.  Plusieurs  raisons 
nous  obligent  à  distinguer  ici  deux  textes,  probablement  voisins  dans  le  temps,  et  qui  traitaient 
du  même  sujet,  mais  dont  chacun  a  son  intitulé  et  que  sépare  dès  l'abord  une  différence  de 
gravure  très  nette  :  l'un  a  été  écrit  rcor/ïjsiv,  avec  quelques  irrégularités  à  la  lin,  l'autre  n'a 
pas  été  écrit  77 ;'.-/•/; civ,  pas  même  au  début.  Les  deux  assises  sur  lesquelles  ces  deux  textes 
ndaient  pouvaient  donc  être  séparées  par  une  ou  trois  autres  assises.  Ma  tâche  doit  se 
borner  à  énumérer  d'abord  les  inscriptions  gravées  sur  des  pierres  qui  ont  conservé  leur  hau- 
teur entière,  en  terminant  par  l'assise  en  bas  de  laquelle  court  un  rang  de  perle^,  puis  les 
fragments  que  nous  ne  rapportons  avec  certitude  à  aucune  assise. 

Voici  d'abord  le  texte  de  la  loi  gravée  sous  l'archontat  de  Cadys. 

Col e  1.  Cesl  la  seule  qui  soit  presque  entière.   Le   texte  commence  sur  un  bloc  de  ()U1  465  de 

hauteur  el  de  H1"  204  de  large,  qui  formait  l'extrémité  de  l'ante  et  donne  par  conséquent  l'épaisseur 
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complète  de  la  muraille,  0'"  19.  Il  se  continue  sur  un  bloc  d'une  épaisseur  de  0'"  12  environ  :  la  lar- 
geur en  est  conservée  sur  0m65.  Si  les  fragments  .'Î63 1  -+-  -4198  donnent  bien,  comme  je  le  trois,  le 
début  des  lignes  de  la  colonne  II,  le  bloc  qui  portait  la  plus  grande  partie  des  lignes  de  la  colonne  I 
ne  devait  pas  s'étendre  très  loin  à  droite  :  un  blanc  de  0m  15-20  séparait  la  fin  des  lignes  du  bord 
droit  de  la  pierre.    Elle  devait  donc  avoir,  largeur  entière,  0"' 85. 

Inv.  n"R  3546  -)-  3412  1  +  3635  +  trois  fragments  portant  le  numéro  3629.  —  Fin  avril  et  mai 
1896,  dans  des  murs  de  maisons  au  N.  et  à  TE.  de  la  place  dallée  devant  l'entrée  principale  du 
Léménos. 

La  pi.  VIII  reproduit  toute  la  col.  I.  On  y  voit  la  forme  de  ces  très  belles  lettres  qui,  dès  le  pre- 
mier aspect,  indiquent  l'extrême  fin  du  ve  siècle  ou  les  toutes  premières  années  du  ive.  La  gravure, 
d'un  trait  ferme  et  élégant,  est  partout  également  large.  L'aspiration  n'est  pas  marquée  par  un  signe 
particulier,  l.e  F  a  les  deux  branches  égales;  l'E  les  trois  branches  égales,  comme  le  =  qui  n'a  pas 
de  haste  verticale,  le  M  et  le  ^  sont  largement  ouverts  ;  l'Y  a  les  deux  branches  divergentes  courbes 
et  se  rencontrant  très  bas  ;  le  0,  la  boucle  ovale  très  peu  aplatie;  l'J\  en  arche  de  pont,  la  l'orme 
qu'il  aura  dans  tous  les  textes  soignés  du  ive  siècle.  Un  seul  O  est  pointé  au  centre  (1.  I  ATOPAI),  ou 
plutôt  il  a  été  orné  en  son  centre  de  la  petite  circonférence  qui  est  d'ordinaire  réservée  au  6,  mais  ce 
n'est  pas  la  seule  irrégularité  que  présente  cette  première  ligne.  Les  O,  Q  et  J\  sont  à  peine  plus 
petits  que  les  autres  lettres  :  ils  ont  souvent  la  même  hauteur  15mm,  la  tendance  à  diminuer  l'Ç)  est 
pourtant  déjà  sensible,  il  n'a  parfois  que  12u"".  —  Interligne  de  i  à  8mm.  —  Vide  au-dessus  de  la  1.  I , 
27""". 

La  col.  I  est  gravée  très  régulièrement  uToyT|0Ôv,  excepté  les  dix  premières  lettres  de  la  1.  I  ;  l'|  et 
le  ^  de  oiioA  siwàXAxçav  1.  4  n'occupent  la  place  que  d'une  lettre  ;  enfin  les  trois  dernières  lignes  pré- 
sentent quelques  irrégularités,  le  M  de  opay-f/.ocç  1.  19  occupe  la  place  de  deux  lettres,  et  au  milieu  de 
la  1.  20,  il  paraît  y  avoir  eu  un  peu  de  flottement. 

294.  Weoç.    Tùya.    'Oo'g   t£6[j.gç   [ô   faowv   èv]    à^opà'.   teÀîici>[i] 
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I.  Le  fragment  u°  3412  qui  donne  le  début  des  lignes  0-8  : 

T 

K    I    I 

N  O  S 

était  ésaré  au  moment  où  l'ou  a  rassemblé  les  restes  de  ces  textes  dans  la  salle  du  Trésor  de  Cnide,  au 
musée  :  il  ne  figure  pas  dans  la  photographie  reproduite  planche  VIII.  Il  a  été  retrouvé  depuis. 
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xp  t'cv    vôp-ov,  tc   XP^[0(î]    ""ap^"w   xàTûCTSiffraTu] 
Fixaxi  cpoty\j.âç  '      o"ïa]i;7;pa.ç   ok    FeE,    âv   T£Ta[pTY]j- 
20  [x s p c o v .    AtYivaï[e  Ss   âçjâjjuoç  xi^pé-rw   y.[âwo§  - 

La  fin  du  mot  est  donnée  par  le  début  de  la  col.  II  [e]t?dcTco. 

Colonne  II.  Inv.  nos  3631  (en  haut  a  g.)  -f  4198  (en  bas  à  g.)  +  366"  (en  bas  à  droite;.  Les  trois 
fragments  (4198.  5  mai  1899,  même  emplacement  que  les  morceaux  précédents,  plus  à  l'Est,  près  de 
la  maison  498  Couvert;  pour  les  deux  autres,  cf.  le  lemme  de  la  col.  I)  donnent  la  partie  gauche, 
complète  en  haut,  à  gauche  et  en  bas,  de  la  seconde  colonne.  Larg.  max.  0"'4I.  Vide  au-dessus  de  la 
1.  I,  •23""".  Ici  encore  1.  17,  Y  et  A  dans  pouVcfj  n'occupent  la  place  que  d'une  seule  lettre. 
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Colonnes  III  et  1\  .  —  Un  même  bloc  paraît  avoir  porté  la  fin  de  la  col.  III  de  ce  texte  et  la  partie 
gauche  de  la  colonne  IV.  La  col.  III  commençait  sur  le  bloc  dont  nous  n'avons  gardé  que  les  frag- 
ments précédents  (3631  +    Il 98  +  3667). 

lui  haul  à  gauche,  un  l'ragm.  dont  le  coin  a  disparu,  et  qui  ne  porte  probablement  pas  de  n"  sur  le 
-Ire  d'inventaire  :  il  a  été  trouvé  le  même  jour  que  len"  4198  et  au  même  endroit.  Les  deux  l'ragm 
3633  -(-  3469  avril-mai  1896,  au  N.  de  la  place  dallée)  se  raccordent  l'un  au-dessus  de  l'autre  et 
donnent  quelques  lettres  de  la  fin  des  lignes  pour  la  col.  III  etle  début  de  quelques  lignes  de  la  col.  IV. 
Lutin  les  deux  fragm.  3497  -\-  3630  ont  conservé  un  peu  des  bords  haut  et  droit  de  ce  bloc.  Les  trois 
premiers  fragments  ont  comme  largeur  max.  0'"5],  les  deux  derniers  0ra  24 (haut.  max.  de  ces  deux 
fragm.  0™  30  .  mais  le  bloc  avait  sûrement  plus  de  0"'75.  —  Les  lettres  ont  ici  la  même  hauteur  que 
dans  les   col.   I  cl   II.    14-15""",  mais  l'interligne  est  plus  grand  col.  IV  :  6-7""".  Vide  au-dessus  de  la 
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Colonne  V.  —  Six  fragments,  inv.  n"s  3584  +  3628  (en  haut)  +  3636  +  3483  (en  bas)  +  3547  + 
3632  (à  droite  .  trouvés  au  même  endroit  et  à  la  même  date  que  les  fragments  de  la  col.  1,  permettent 
de  recomposer  presque  entièrement  une  plaque  de  0m  75  de  largeur.  La  plus  grande  partie  de  la  col.  V 
est  ainsi  conservée.  Le  début  des  lignes  se  trouvait  sur  une  plaque  à  gauche  sur  laquelle  finissaient 
aussi  les  lignes  de  la  col.  IV. 

Vide  au-dessus  du  texte  25""". 


3584 


3628 


z 

Y 

p 

o 

T 

O    Y    l< 

A    T 

A 

r 

O 

P 

O 

K 

H 

Z 

P 

P    A 

E 

A     .     . 

o 

:> 

A 

Y 

T 

O    Z    E 

X     E 

T 

A 

A 

1 

A 

T 

1 

2 

K 

A    K 

O 

1       .     . 

1 

N 

H 

P 

A 

T    P    1 

A  T 

1 

K 

O 

N 

K 

T 

A 

r 

O 

P   H 

1 

A     .    . 

E 

1 

£ 

k' 

A 

1     A  A 

1     K 

A 

P 

O 

1 

~r 

v^ 

Y 

£ 

A 

P 

X  O 

Y 

X 

E 

Z 

T 

A 

T 

O   Y   S 

A    N 

T 

1 

T 

Y 

X 

A 

N 

o 

N 

T  A 

X 

r  i    . 

K 

1 

A 

E 

M   H    X 

P    H 

Z 

A 

1 

A 

M 

H 

E 

P  A 

1 

N    h    . 

A 

N 

H 

P 

A 

1    A    E 

X    H 

P 

A 

r 

A 

T 

1 

2  Y 

1 

O     n     o 

O 

N 

T 

O 

X 

H   T 

i      E 

P 

r 

— 

A 

E 

N 

v-;    -<_ 

A 

N    A   P 

1 

X 

P 

H 

X 

A   "" 

<. 

n 

A 

1    A 

T 

1     X  T 

T 

T 

A 

N 

T 

i_ 

X 

Y 

P 

A 

B 

O 

\ 

A 

A  M 

P 

P    A    X 

T 

A 

A 

N 

i 

1 

T 

O 

Y 

c 

P 

E 

O 

*z. 

T 

A    P 

E 

X  T  A 

A 

P 

p 

O 

H   M 

E 

T 

P 

E 

1 

N 

A 

A 

/ 

A 

X  H 

P 

1     F     E 

T 

O 

N 

T 

1_ 

T  O 

K 

O 

N 

E 

P 

E 

1 

K 

E 

s] 

1    A 

Y 

T  O    X 

1 

A 

N 

M 

E    P 

A 

N 

T 

3 

1 

A 

l< 

O 

N 

A     P 

P 

A   E     a 

s    M 

H    E 

K 

P 

P 

\ 

E 

H 

1 

M 

H 

1 

P    1 

A  E 

1 

N 

r 

E 

O 

N 

E 

N 

1 

Y   A 

\    K  T 

H    P 

E 

N 

r 

Y 

P 

1 

A 

A 

1        . 

E   O   N 

vi     1    A 

Y  T 

O 

Y 

— 

n 

N 

Y 

P 

O 

O  S   E 

r    A    1 

P   A 

O 

O 

N 

N 

X 

Y 

E    E    1 

3636 

3483 

3547 


3632 


INSCRIPTIONS. 


TRÉSOR     DES     CNIDIENS 


I,    159 


Colonne  VI.  —  Les  deux  groupes  de  fragments  3634  +  3626  et  3583  -f-  3549  peuvent  être  attri- 
bués à  la  même  colonne,  semble-t-il,  parce  que  la  Ire  ligne  est,  dans  l'un  et  l'autre,  à  33-34"""  du  bord 
haut  :  le  J  que  l'on  voit  au-dessus  de  la  1.  1  du  fragment  3634  est  d'une  autre  main  que  le  texte,  le 
mot  ou  les  mots  dont  cette  lettre  est  le  seul  reste  ont  été  insérés  plus  tard,  peut-être  sans  rapport 
avec  l'inscription  antérieure.  De  plus,  à  partir  de  la  1.  7  et  surtout  de  la  1.  8  dans  les  deux  groupes, 
la  gravure  commence  à  n'être  plus  d'un  (jtoiytjoôv  régulier  :  le  tlottement  est  très  sensible  aux  1.  10- 
II  du  second  groupe.  Mais  ce  second  groupe  (les  fragm.  3583  H-  3549  ont  :  haut.  max.  ()'"  31,  larg. 
max.  0m  398)  appartient  à  une  autre  plaque  que  le  premier  :  le  fragm.  3583  en  a  conservé  en  partie 
le  bord  gauche.  Ou  supposera  alors,  ou  bien  que  la  première  plaque  de  la  col.  VI,  celle  dont  sub- 
sistent les  fragm.  3634  (haut.  max.  0m  27)  et  3626  (haut.  max.  01"  175,  larg.  0m  J2),  était  assez 
étroite,  ou  bien  que  les  quatre  fragments  transcrits  ci-dessous  appartiennent  à  la  colonne  VII  et 
qu'il  n'est  rien  resté  de  la  colonne  VI,  qui  s'étendait  à  gauche  sur  la  plaque  même  que  représentent 
Je>  fragm.  3634  et  3626. 
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3626 


Si  I  on  a  eu  raison  de  rétablir  le  fragm.  3626  dans  la  même  colonne  du  texte  que  les  trois  autres, 
on  devra  attribuer  à  une  autre  colonne  le  fragment  3585,  transcrit  ci-dessous.  En  voici  les  raisons  : 
d'abord  les  lettres  qui  étaient,  au  début  du  texte,  de  15""»,  atteignent  17-18"""  clans  ce  que  nous  avons 
de  la  col.  VI,  dans  le  fragm.  3585  elles  vont  jusqu'à  20""".  Elles  n'y  sont  pas  gravées  plus  régulière- 
menl  stv./^ov  que  dans  la  col.  VI  à  partir  de  la  I.  8,  mais  le  I  a  la  haste  verticale  qu'aucun  autre 
fragment  du  texte  ne  présentait  jusqu'ici  '.  Enfin,  dans  le  fragm.  3626,  le  texte  s'arrête  à  O"1  085  du 
bord  inférieur,  tandis  que  dans  le  fragm.  3585  la  distance  de  la  dernière  ligne  au  bord  de  la  pierre 
dépasse  ()'"  10. 

Inv.  nu  3585  pour  la  date  et  le  lieu  de  la  découverte,  cf.  le  lemme  de  la  col.  I),  haut.  max.  (•"'  24, 
larg.  max.  O™  26. 


On^sait  déjà  que,  dans  les   textes  de  la  première  moitié  du  iv  siècle,  ces  deux  formes  de  la  même 
=  et  I  se  trouvent  à  côté  l'une  de  l'autre  :  cf.  par  exemple,   pour  les  listes  de  souscriptions  sous 
dïschylosel  sous  Mnasimachos,  BCH,  XXVII    1903  ,  p.  12. 
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Enfin  voici  quatre  fragments  dont  je  n'ai  pu  encore  trouver  la  place  exacte. 

Inv.  n"  61.  —  19  avril  1893,  au  coin  N.-E.  de  la  petite  place  du  Trésor  d'Athènes.  —  Fragm. 
complet  en  haut  seulement,  haut  0'"  09,  larg.  0m  135.  Lettres  15mm,  interl.  5mm.  Vide  au-dessus  du 
texte  4""". 
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Inv.  n°  4249.  —  2  juin  1900,  dans  le  bouleulérion.  Fragm.  complet  en  haut  seulement,  haut,0ni  06, 
arg.  0m  07,  ép.  0œ  11.  —  Lettres  I5,m",  interl.  7""".  —  Vide  au-dessus  de  la  1.  I ,  •22""". 


I    A    N 

<    A     < 


Inv.  n"  30.  —  4  novembre  1892,  au  S.-O.  de  Taire,  en  avant  du  rocher  de  la  Sibylle.  Fragm.  com- 
plet en  bas  seulement,  haut.  0m  085,  larg.  0"' 06.  Mêmes  dimensions  des  lettres  que  pour  les  fragm, 
précédents. 
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Inv.    n"   2129.    —    Février   1895,   provenance   non   indiquée.    Fragm.   complet   en  bas    seulement 
haut.  0m  065,   larg.  Om  24.  Dern.  L,  les  deux  lettres  YA  occupent  la  place  d'une  seule. 

i 
A    H    T    A    I    P    O    I 
5  TA  A    A    I    MF     NX 


De  l'autre  texte,  qui  n'était  pas  gravé  sxoi^siv,  il  reste  seulement  les  fragments  qui 
suivent.  Au-dessous  de  la  dernière  ligne  du  texte,  le  vide  est  de  hauteur  trop  différente 
dans  les  deux  fragments  1295  (0m  075)  et  2514  (0m  115)  pour  qu'on  suppose  simplement 
dans  le  premier  une  ligne  de  plus  où  se  terminerait  le  texte  avant  d'avoir  atteint  le  bord 
droit.  Il  est  donc  probable  que  l'inscription  s'est  étendue,  ici  encore,  sur  plusieurs  colonnes. 
Ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'elle  venait  tinir  au  bord  d'une  ante,  puisque  la  pierre  n°  2514  porte 
deux  textes  sur  sa  face  antérieure,  la  plus  large,  et  qu'elle  était  encore  visible  sur  une  troi- 
sième face.  Ce  même  bloc  a  conservé  toute  sa  hauteur  :  0m  50,  le  second  -zby.zz  n  était  donc 
pas  sur  la  même  assise  que  le  premier. 
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Je  donne  en  même  temps  ces  cinq  fragments  dont  deux  se  raccordent. 

Inv.  n"  3486.  —  28  avril   1896.  au  Nord  delà  place  devant  l'entrée,  dans  la  seconde  chambre  à  par- 
tir de   l'enceinte.  —   Fragm.  complet  en  haut  seulement,   haut.  0'"  20,  larg.  0™  1»),  ép.  0m085.  - 
Lettres,   plus  serrées  que  dans  le  texte  précédent,  mêmes  formes,  13-15""".  —  Interl.   I0-12"11".  Vide 
15-16 au-dessus  de  la  1.  1. 

Inv.  n"2.")li.  -  27  mai  1895,  à  l'angle  S.-O.  du  téménos,  en  dehors.  Pierre  d'anle,  haut.  0m  50  ; 
larg.  de  la  l'ace  antérieure  (')"'  i9,  ép.  (largeur  de  la  l'ace  latérale  gauche,  sur  laquelle  se  termine  le 
second  rs9u.ô;    0'"  22.  —  Mêmes  lettres  et  mêmes  interlignes.  Vide  au-dessous  de   la  dem.  I.  0'"  115. 

Copie  de  G.  Colin  '.  comme  pour  lê*s  fragments  suivants. 

Inv.  n°  1373  -f  1295.  —  Mars-avril  1894,  dans  le  Trésor  de  Siphnos.  Le  bord  inférieur  seul  est 
conservé.  Haut.  ina\.  0m  3(1,  larg.  max.  0'"  275.  —  Vide  au-dessous  de  la  dem.  L,  (>'"  07. 

Inv.  n°  2519.  — 31  mai  1895.  au  S.-O.  du  téménos,  en  dehors.  Fragm.  brisé  de  tous  cotés,  haut, 
max.  <>"'  17,  larg.  max.  Il1"  13  ;  ép.  max.  0'"  07.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  déterminer  la  place  exacte 
où  doit  venir,  en  hauteur  et  en  largeur,  ce  dernier  fragment. 


295. 
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M.  Homolle  s'est  réservé  le  commentaire  des  textes  294  et  295. 

i .  Il  m'a  été  très  difficile  de  vérifier  la  copie  de  G.  Colin  et,  pour  certains  restes  de  le  t  tics  qu'il  axait  notés 
comme  douteux,  j'ai  dû  renoncer  à  rien  affirmer.  Les  lettres  de  cette  partie  du  texte  (face  latérale  gauche 
de  la  pierre 25-1  'n  comme  de  beaucoup  d'autres  inscriptions  delphiques  ont  été  irrémédiablement  abîmées  : 
je  m-  sais  qui  les  a  repassées  au  poinçon  ou  à  la  pointe  sèche.  M.  Baunack  s'était  plaint  déjà  (GDI,  2651,  1.  5) 
que  Ton  cùi  dessiné  au  crayon  les  hastes  de  lettres,  dans  quelques-uns  des  textes  qu'il  a  revus.  Nous  avons 
ii  déplorer  maintenant  un  procédé  plus  brutal.  Quand  l'inscription  est  très  nettement  lisible  (par  exemple 
la  pierre  n  •  26  que  l'on  trouvera  ci-dessous,  le  fragment  inv.  n°  2419  que  l'on  a  lu  p.  129),  le  dommage,  tou- 
jours irréparable,  esi  moindre  parce  qu'il  n'j  a  du  moins  aucun  doute  sur  la  teneur  du  texte.  Le  cas  n'est 
malheureusement  pas  le  même  i<-i.  ni  pour  un  1res  grand  nombre  d'inscriptions  du  mur  polygonal.  Démi- 
se anl  ou  espril  aveuglé  de  prévenl  ions  personnelles  — ■  c'esl  tout  un  en  épigraphie  — ,  celui  qui  s'est  permis 
d  imposer  sa  lecture,  a\  ce  un  sans-gêne  aussi  primitif,  à  ceux  qui  viendraient  après  lui,  mérite  d'être  signalé  à 
Point  i  es  m    1  >i  i  iiii  s.  T.  III,  21 
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Voici  les  textes  gravés  sur  la  face  antérieure  de  Tante,  à  l'assise  de  0'"  50. 

Inv.  u"  2514  (cf.  ci-dessus).  —  Face  principale,  reproduite  BCII,  XXII  (1898),  pi.   VIII,   I.  Deux 
textes  l'un  au-dessus  de  l'autre. 
Copie  de  G.  Colin. 

lui  haut,  en  lettres  de  10"""  (l'O  seulement  5,  quelquefois  7"""),  I,  -f\-  et  fï-  —  Interl.  Kl""". 
Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  p.  583  ;  reproduit  par  .!.  Baunaek,  GDI,  2750. 

296.  6     sic. 

AsX«poi  s&toxav     Ay.TreXwovt  MixiiXou  KviBuoi 
y.:j~.w.  /.al  ày.vivs'.ç  -poçsviav.  Tzpày.a.vzziay, 
TïpcStxiav.  aauXiav,    atéXeixv  rcâvcuv  '/.ai  taXXa 
0   oaa  y.a'. -o'.r   âXXciç  Tzpozviz-'.z .    ApyivToç     Opé- 
3:a,  ^cuÀeuovTWV   Kpi-«ov:ç,  Msvàv3cG;j,  ©ec- 

Le  nom  du  premier  bouleute  est  sûr  :  cf.  n°  85. 
Env.  255  av.  J.-C. 

Au-dessous,  à   0'"  05  d'intervalle,  en  lettres  de  7""",  d'une  écriture  soignée,  O  aussi  grand  cpie  les 
autres  lettres,  H  ;  interl.  8-9""". 

Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  p.  U. 

297. 

Azyz'/zzz  lîaêû aou  tou  Aaiaoa,   jjlïjvôç    AîceXXai- 
ou,  ^ouXeuovtuv  T[ip,o]XÉ<i)voç  zoj    Ejj.^.-vi'oa.     Ap- 
■/(.)vo;  tîj  KaXXixpdtTîoç,   KX£s;j.xvtioç   to3    Hpucç,  Ms- 

XlCTffîWVSÇ  T5U    [IsX'JTlJAlOa,     £~l  T;È3C£     a-SOIVTC    £(,)-.j- 

5   /.;ç  TtjioxXso^,  1  Ipirïva    AvSpovixst),    ffyvsuâoxîovTo; 

xai  xou  u'.cïj  aÙTWV   Ff.y.cy./.isr  xai  Tàr  Y'jvar/.bç  aJTOÎj 

1  '.[j.avcpa;  /.ai.  toD  U'.su    r^jioxXÉs;  ^wtj'a;j.  7<i>>.    AïcsX- 

Xcovi  '(•>'.  II'jOui)'.  zwyj.  scvopeîsv  toi  svou.a  {V'.ts,r.\T.)zz.  ~z 

Y£voç  ÈvoCYEVïj,   Ti;;.àr    xpyjpicj    ;;.vav  zzv.y,  v.y.  -y:i 
10   Ti;;.av  sysvii  ~à7av,  xa[0]à)ç  è^wreuce  toi'.  6ec3i  ~àv 

uvav  so    (.)!■(■:)£  èX£J0£psv  îi;j.îv  -/.a'.  àvisa-T^v   a~b  ~av- 

7<ov   t'sv  -a  vi7a  jSîsv,  TvCicuvTa  ;  '/.a  ÔéXï;  "/.a>.  aTTiTpj  iy  |ovca 

:■.;  -/.a  ÔsXy;.   BséaiwTïjp  xa~à  tèv  vi;j.:v  ziz  r.z/.'.zz    Aêpô- 

\>.y.yzz  Mav;ia.  Et  cz  tiç  i'fa~7c.7i  'InXi'—Trcj  lia  v.y.-.y- 
15   oouXwu.<iu .   (âsêaicv    TrapJî'/ivTd)  70)'.  8swt  tàv  wvàv  se 

73  à7ïo3op.£voi  "/.a'.  ;  [(âeô  xtwcfjp    \'zzz\).y.yzz   '  z\j.ziuiz    5k  y.a'. 

oS  ~apa7'j'  Y)"/avcv7Eç  xsipioi  sovtm  cruXécviE?  4*iXnrirov 

ÈXsûdepov  iïv7a.  a!Tày.'.:'.  îvteç  xai  avu-iôV/.î'.  r.yjy.z  zi- 

l'indignation  de  toul  homme  qui  sert  la  science  sans  parti  pris.  Il  est,  je  pense,  inutile  d'affirmer  que,  des 
Français  qui  ont  travaillé  h  Delphes,  aucun  ne  s'esl  rendu  coupable  d'une  pareille  sauvagerie.  Je  noterai 
dans  la  suite  les  lextes  qui  m'ont  paru,  à  la  révision  (depuis  1909  ,  avoir  particulièrement  soufferl  de  ce! 
odieux   procédé. 
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v.y.z  v.x:  Z7.[j.'.x;.  MapTupot  o\  [Cjzpeîç  -ou  'Atcsàamvoç  Avîmv  v.y). 
20    n-jooiac,  xai  [c  vew  xi  s:;  KXswvSaç,  xat  iSiûtai  JLzva-'ipar 


De  la  dernière  ligne  il  ne  reste  que  le  haut,  à  peine  visible,  de  plusieurs  lettres.  Peut-être 
le  N  de  -y^-.y.  1.  12,  et  le  V  de  7capaTUY7avov?eç  1.  17  ont -ils  été  ajoutés  au-dessus,  dans  l'in- 
terligne. 

Il  semble  que  ce  soit  le  premier  arehontat  où  l'on  trouve  les  quatre  bouleutes  annuels. 
Cette  modification  administrative  a  eu  lieu,  comme  on  sait,  au  cours  de  la  XIIe  prêtrise,  et 
probablement  aux  environs  de  90  av.  J.-C. 

Après  les  textes  gravés  sur  des  assises  de  0m  465  et  de  0'"  50,  que  l'on  était  obligé  de  rap- 
procher, on  revient  à  une  assise  de  0,n  ï  85  qui  était  peut-être  entre  les  deux  autres,  séparée 
d'elles  par  deux  assises   plates. 

Sepl  fragments  dune  plaque  de  marbre  blanc.  Inv.  nos  3639,  3640,  3613,  3652,  3651  el  W65, 
auxquels  vient  s'ajouter  le  fragm.  inv.  n"  765  :  cf.  le  lemme  du  n°  301.  Sauf  ce  dernier,  ils  ont  tous 
été  trouvés  du  (.l  au  15  niai  1806.  dans  un  mur  de  maison  de  basse  époque,  au  S.-E.  de  la  place, 
devanl  l'entrée  principale  du  téménos.  Haut,  complète  0m  485.  Les  sept  fragm.  mesurent  en  lar- 
geur l'"07.  si  on  laisse  entre  les  groupes  qu'ils  forment  l'intervalle  qu'exigent  les  restitutions,  mais 
la  pierre  entière  devait  avoir  environ  lm  25  :  le  décret  amphictyonique  n°  '298  était  inscrit  sur  un  seul 
bloc.  Épaisseur»)"1  18-19,  la  pierre  était  dressée  en  plaque  de  revêtement. 

Quatre  décrets,  de  date  assez  voisine,  mais  l'ordre  des  textes  sur  la  pierre  ne  donne,  ici  non  plus, 
aucune  indication  sur  la  succession  des  archontes.  Copie  de  E.   Bourguet. 

En  haut,  lettres  de  llmm  max.,  l'O  à  peine  5mm.  -f>.  4*  à  boucle  aplatie,  pleins  très  marqués  aux 
extrémités  des  lettres.  —  Interl.  13-15""". 

Les  cinq  premiers  fragments  ont  été  publiés  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  p.  584  ;  texte 
republié  par  .1.  Baunack,  GDI,  2516  A. 

298.  h  6  s]  i     . 

V.~:    Kùoixo'J    y.zyy>-.zz,\    z'j/.aiaç   if-oip'.v  iy;;,    ;.|  £ps;j.vyj;/5voûvt]mv    AÎtcùAÔv    faitafou,    Tpiyy.. 

IIcXûippovoç,  Yls\u-/ip-] 
■>.zj.  W'.iy.zyzj  '  Aï/. -iô>  j v  Kpfcwvoç.     Hpax.Xei8o[u    "  Çoxsov  Awpoôsjou,   Ilsiafttvsç'  Bo'.(i)[t<7)V 

0Y] cx'[~(é~hO'j.  Mo'.p}i[yo'j .  'l'avT-j 
:y.  "Eùêsiiwv    EiîYjpitrrJou  "  AOrjvawov    Ai7tOTïOO(ôp[ou  '-t/.'jwviMV  EùÔujooqj.cu  'siûeioï]    A\pyj.cy.- 

[j.zç ,]  ll[u9o/./.^;  Swt-] 

5     -.zy.-.zz  Aïf'.çavij;   Kvicioc     £7caYYéÀA0VTa'.  tov     E[pu,yjv  t'sv  ivaY<o]vtov  ~bv  àv   ~C.n  HufOixiîn  crraSitùt 

ïv.\  twv  [loîwv  avaXw[Aa-J 
ti.iv    y.vzTTYjTï'.v  km  tïJJç  -j/.y.iy.z  tyjç  iiîwpivfïjç  •:•?;;  \j.z-y.  Eîiooxojv  ipyjzv-y..  oïoo["/0a'.  ooovar.  ~p)s- 

or/ia[v   xaï  âaa>aX£'.av] 
y.z'   lr.<-'.\).y.'t  y.y.:    y.j-.Z'.z  v.y.'.  £r;;v:i;  y.a[0à  y.x\  toi';  xXXci?  y.\\  icpoSixiai  5f.o[ovrai.| 

Je  ne  peux  pas  accepter  la  restitution  que  M.  Homolle  a  proposée  de  ce  texte  ;  il  avait 
complété  les  noms  des  personnages  honorés  d'après  les  trois  inscriptions  que  M.  Foucart  a 
publiées  :  BCH,  VII  -  1883  .  p.  110  et  i!5  (GDI,  2516,  2664,  2665).  M.  Baunack  avait  estimé 
que  le  supplément  était  trop  conjectural,  puisqu'une  seule  lettre,  1'  A  initial  de  l'un  des  noms 
propres,  était  certaine,  et  restitué  KviSu»!  pour  l'ethnique  des  deux  bénéficiaires  de  ce  décret. 

Le   raccord    du   fragment   3665  avec  le  groupe  des  autres  ne  nous  apprend  d'une  manière 
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sûre  que  les  faits  suivants  :  le  bloc  qui  portait  les  quatre  décrets  298-301  était  préparé  à  joints 
à  droite,  et  le  décret  amphictyonique,  qui  s'étendait  plus  loin  à  gauche  et  à  droite  (pie  les 
trois  décrets  delphiques  inscrits  au-dessous,  se  terminait  à  où  izoooadoa  cîccvrai.  Il  ne  reste, 
presque  à  la  fin  des  1.  3-6,  que  quelques  lettres.  Si  elles  ne  suffisent  pas  à  confirmer  l'inter- 
prétation que  je  propose  de  ces  textes,  elles  ne  la  combattent  pas  non  plus.  Il  me  semble, 
puisque  l'on  trouve  recopiés  k  la  suite  d'un  décret  amphictyonique  des  textes  antérieurs,  que 
1  on  peut  admettre  sans  difficulté  que  tous  ces  textes  se  rapportent  aux  mêmes  person- 
nages. Les  honneurs  donnés  par  les  Amphictyons  sont  venus  les  derniers  ;  à  l'occasion  de 
cette  suprême  récompense,  les  trois  bénéficiaires  ont  fait  graver  ensemble  les  titres  que  la 
ville  leur  avait  déjà  décernés.  On  comprendrait  alors  le  rôle  joué  par  Sostratos,  déjà  connu 
et  honoré  par  les  Delphiens,  s'il  s'agit  vraiment  d'une  construction  à  élever  dans  le  sanc- 
tuaire ou  au  stade.  Le  nouveau  fragment  ne  nous  fournit,  pour  les  noms  des  bénéficiaires, 
qu'une  seule  lettre  |~,  mais  interrompue  par  la  cassure;  la  haste  gauche  est  un  peu  courbe, 
ce  n'est  pas  le  f  qui  a  cette  forme  dans  le  reste  de  l'inscription,  c'est  le  P.  Il  est  sans  doute 
assez  téméraire  de  restituer  avec  les  deux  lettres  A  et  P  les  deux  noms  ' A[p-Aca\>.cç]  et  n[uôc- 
y./.ïjçj.  Ce  n'est  pas  là  pourtant,  à  mon  avis,  qu'est  la  vraie  difficulté.  La  lacune  des  1.  i-o 
n'est  pas  assez  longue  pour  que  l'on  soit  autorisé  à  la  remplir  par  trois  noms  propres,  trois 
patronymiques  et  un  ethnique.  Il  faut  donc  supposer  que,  des  trois  personnages  honorés, 
deux  étaient  frères.  Il  se  peut  que  ce  soit  Archidamos  et  Pythoclès,  les  deux  textes  ci-dessus 
nos  1 78- 1 79  prouvent  que  parfois  deux  frères  étaient  l'objet  chacun  d'un  décret,  rendu  la 
même  année,  le  même  semestre  ;  ce  serait  un  cas  tout  semblable  (pie  nous  présenteraient  les 
deux  n°*  300-301.  Je  croirais  plutôt  que  ce  sont  ici  Pythoclès  et  Sostratos,  tous  deux  fils  de 
Dexiphanès,  qui  ont  été  honorés  à  deux  moments  différents  ;  mais  je  reconnais  que  c'est 
seulement  vraisemblable.  Pourtant  le  rapprochement  du  texte  amphictyonique  et  des  trois 
textes  delphiques  me  semble  certain. 

M.  BaunacU  a  eu  raison  en  rétablissant  KpiTwvjç  comme  nom  du  premier  hieromnémon 
delphien  dans  GDI,  2516  (cf.  ihid..  p.  837  note).  J'ai  revu  la  pierre  qui  est  aujourd'hui 
remise  à  sa  place  dans  le  mur  polygonal,  retour  Est  :  bien  que  l'endroit  intéressant  paraisse 
avoir  souffert  d'une  revision  a  la  pointe  sèche,  on  croit  reconnaître 

AE  A  .  .  .  K  ^IT^.No£ 
Automne  272  av.  J.-C. 

Au-dessous,  commençant  beaucoup  plu-  a  droite  que  le  précédent,  eu  lettres  de  forme  toute  sem- 
blable, t( '.  —  Interl.   10-1  I 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  l  1896  .  p.  584  ;  republié  par  .1.  Baunack,  GDI,  2751. 

299.  H      [e        s  ]      i      . 

A  eXost  Eoor/.av  SwirrpfiTGH   Asçiçpâvcjç]    Kvtowoi  xjtok  x.a[î  ÈxyÔvoJiç 
[7ï]po^evt«v,  Ocapcooxia[v,  ~oz\).y.v-.v.y.v .    Rpeëixiav,  s;poeS[pîav,  àffJuXwtv, 
àMéXeiav  TïavTwv  7.y).  ~[aXXa  sca  /.ai  tiîçJ  xXXciç  zpiiivsju  y.xjt  s'jepY=  **'•?]• 
5   A|  p  yz'i'.zz    Opvi^îôa,  ^cu[XeusvTd>v   Xapiçijvcjj     \~r.y.pycj.   KafXjXr/.pxTSCç, 

Sur  le  personnage  honoré,  que  M.  Homolle  a  identifié  avec  l'architecte  du  Phare,  voir  les 
inscriptions  de    Délos,  citées  p.  09,  n.   Le  décret  200  est  sûrement  le   plus  ancien  des  quatre 
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textes  gravés   ici   à  la    suite:    l'écriture   eu  est   à    peu  prés  identique;   ils  ont   été  recopiés 
ensemble,  el  on  a  attendu  une  dizaine  d'années  pour  les  écrire  sous  l'archontat   d'Eudocos, 
le  plus  récent  de  ceux  qui  datent  ces  quatre  textes. 
Km.   285  av.  J.-C.  :  cf.  n"  173. 

Au-dessous,  à  l'alignement  du  précédent,  mêmes  formes  de  lettres  :  8-10uim.  —  tnterl.   Hi-ll""". 
Publié  par  T.  Homnlle,  BCH,  XX  (  1896  .  p.  585  ;  republié  par  .1.    Baunack,  GDI,  2752. 

300.  (-)    i  s     o  ]    i    . 

A[e]Xçoi  scor/av    llu6cy.Xs[î Kvto  iut<.  aj-rw'.  v.y.l  l*.-/cvctç 

7rp[cçevî]av.   ïupcu.avTeîav,    [icpceopicÈv ,  Tupcjoixiav,  âtruXiav,    x-rsXsiav 

7:â[vT(.)v  xa'i  taAJXa  c[(r]a  xai[-cîç    y'/.Kzi;  r.pzz\ivzi:  xa't  z:jzp~;\z\-.y.<.z.    Ap^cvt[oç] 
ô    A;-/['.aca,  [i;'j/.£'j;  vtwv   Api S-îpjaTwvoç,  A'*vr;<u(X)a. 

M.  Homolle.  /./..  p.  602,  est  revenu  sur  la  restitution  du  nom  de  l'archonte.  Elle  estaujour- 
d  hui  tout  à  fait  certaine,  grâce  aufragm.  inv.  n°76S  qui  appartient  à  la  même  pierre  et  donne 
quelques  lettres  de  plus  pour  chaque  ligne  du  texte  suivant  (n°301).  Cf.  pour  les  noms  desbou- 
leutes  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus,  p.  63.  Le  premier  peut  être  complété  de  plusieurs  manières  : 'Ap  ta- 
ra-;:;;;!:: ou  'Aptarcov  sont  les  noms  les  plus  vraisemblables.  Pour  le  second,  on  pense  natu- 
rellement à  ^-z  y- (■•>'/.  archonte  deux  ans  après;  mais  Kpa-ïcov,  quoique  moins  probable,  est 
aussi  possible,  si  l'on  ne  tient  compte  (pie  de  l'étendue  de  la  lacune  '. 

211-2  av.  J.-C. 

Au-dessous,  à  l'alignement  des  deux  précédents,  un  dernier  décret  :  entre  les  deux  fragm.  3640  et 
3613,  s'insère  un  morceau  inédit,  inv.  n°  765,  trouvé  le  18  juillet  189.3,  sur  la  terrasse  Sud  du  temple 
(haut.  0"1  18,  larg.  ()'"  15,  ép.  0m  19;  copie  de  L.  Couve)  qui  donne  quelques  lettres  de  plus  pour  les 
lignes  i2-.">. 


I.  On  remarquera  que  tout  .-m  moins  un  des  bouleutes,  A!v7]aîÀa;,  et  probablemenl  deux,  s'il  faut  ici, 
comme  je  le  crois,  restituer  le  nom  de  Straton,  oui  été  aussi  bouleutes  sens  l'archontal  d'un  Héracleidas  (!I)I. 
:  x.  'HpazÀstSa,  [i.  ErpâTtovo;,  IvXêuoâvEu;,  'A8â;ji.oou,  Aiv'/]<j;Xa).  Or,  je  crois  avoir  démontré,  BCH,  XXXV 
l'.H  I  .  p.  181-487,  '(ne  cet  Héracleidas,  III  avait  immédiatemenl  précédé  Archiadas,  el  quele  décret  GZ)J,2o82 
ci.nl  >\u  second  semestre  de  son archontat.  —  On  se  rappellera  alors  que,  sous  l'arcbontatd'Archélas  (Pom- 
low,  Delph.  Chronol.,  en\ .  265-4),  apparaisse  ni  trois  bouleutes  que  l'on  ne  connaissait,  j  use  pi 'ici.  que  comme 
bouleutes  de  l'archontal  d'Aristion.  L'une  oul'autre  des  deux  hypothèses  que  M.  Pomtow  proposait  à  ce  sujet, 
celle  d'une  erreur  du  lapicide  cl  celle  d'un  archon  suffeclus,  vaudrait  peut-être  s'il  s'agissait  d'un  cas  unique. 
Mais  aux  deux  exemples  que  nous  avons  maintenant  vient  s'en  ajouter  un  autre,  particulièremenl  net,  que 
I'.  Fournier  a  bien  voulu  me  signaler.  C'est  le  n"  13  des  a  des  d'afifranchissemenl  qu'il  a  copiés  ;'i  l'extrémité 
Ouesl  >\u  mur  polygonal  :  ce  texte  débute  ainsi  :  "ApyovToç  "Hpuo;  to3  nXstcn;covo;,  ;/r,vo;  'AreaXXato'j,  el  les 
lémoins,  âpre--  les  prêtres,  sont  les  af/077:;  ApO[i.o>:Àsî8aç,  [loXuzpâTïls,  Haditov.  Or,  ce  sont  précisé- 
ment les  bouleutes  du  second  semestre  de  I  a  rcli  oui  a  I.  précédent  (Patréasi,  et  nous  saxons  (VYF.  270  et  n"  1  i 
Fournier  (pie  les  trois  bouleutes  en  fonctions  pour  le  premier  semestre  de  l'archontat  d'Hérys  sont  Xénéas, 
I  texondas,  Aristoboulos.  P.  Fournier  a  noté  d'autre  part  que  jamais,  en  tête  d'un  acte  daté  du  mois  Amalios, 
le  premier  du  second  semestre,  ne  ûguraient  les  bouleutes  du  premier  semestre.  —  On  doit  conclure,  semble- 
t-il.  quand  nous  connaissons  l'ordre  de  succession,  comme  c'est  le  cas  pour  Réracleidas-Archiadas  et  pour 
Patréas-Hérys,  que  les  bouleutes  du  second  semestre  sous  le  premier  archonte  ont  pu  encore  figurer  en  tête 
d'un  acte  daté  des  premiers  jours  de  l'archontat  suivant.  Si  aucune  des  deux  explications  «le  M.  Pomtow 
a'esl  valable,  du  moins  sa  conclusion  esl  juste,  el  il  faul  rapprocher  Archélas  et  Aristion,  <pii  sont  insé- 
parables. —  On  voit  maintenant  pourquoi,  dans  les  textes  300 et  301,  je  préfère  la  restitution  [ÏTpjâ-rojvo;. 
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Lettres  9-1 0mm.  —  Interl.   I  l-P>""". 

Publia  par  T.  Homolle,  BCH,  XX    1896),  p.  585;  republié  par  ,1.  Baunack,  GDI,  2753. 

301.  [0]  z  [o]  L 

Ae[X]yoî  è'o  d)J-/.[  2v    Ap  J-/ic7.;jJ  (.)'. KJvioion  y.'j-.ùv.  x[a]i   ÈXfSvoi[;:  9sap[_5coxiav], 

-p;f;j£viav.  [îcpo[i,av]i:££av,    Txpoôopîav,  -pisijxiav,    àuuXiav,    [àxéjXetav 
7ïâv[x](i)v  y.ai  xaX[Xa  :?a   /.aï  xsiç  xXXoiç  TxpoÇéJvoiç  xai  eùspY[é]Tai<;.     Ap^ovxsç 
•  >  Ap^[i]â§a,  j3ou[XeuivTwv  'Api SxpXTCDvJoç,  AivvjaîXa. 

Ce  décret  est  sûrement  du  même  semestre  que  le  précédent. 
273-2  av.  J.-G. 

Inv.  n"  3998.  —   Il  juillet    1896,  sous    la  base  des  Epigones,  hors  du  téménos.  Plaque  de  marbre 
blanc,  posée  comme  plaque  de  revêtement.  Haut.  0U1  485;  larg.  lm03;  ép.  Om  115. 
Lettres  10-Ilmm;  interl.  6-7""".  Écriture  très  soignée,  E,  I.  Ci- 
Copie  de  G.   Colin. 

302. 

Ao'/cvtcç  Ay.'j,  oçévsu  zzj  Ai;s<ôps'j.  [J.r^'zq  ©eo^eviou,  ^ouXeuâvTWV  Aluvoç 
xsu  EevoçavTOu,  'ApiaxoxXéo;:  xsij     Hpxxwvoç,  liïi  toîcSe  â—sâoTO  Ejy.AEÎoa; 
HpaxXeioa.  ffuvèuapsarcôvTWv  y.aï  xwv  èx^ôveov  ajxsu  EjxXeîox.  KXsoÔiQpou, 
Mvasrouç,  xmi    A— iXX wv,  xùi  IIjOùoi  jw[/,a  yuvaiXYjov  sixovsvsç  û  cvs;j.a   Eja;j.Épi;, 
o   xEiy.àç    àrpyupiou  p.vôcv  ttévxe,  xai  xàv  xijxav  àirsyei  Tcàsav*  jâeêaiwiïjp  y.axa  xs'jç 
•/zy.z'j;  xàç  tcÔXioç  Aiiôtopoç     OpÉaxa'  xa9(i)ç   ETCÎffTSVJS    EJay.Epi:  :wi  Beûi  xav  <>>- 
vav  ko    mtz  èXeuQÉpa   sî[/.ev  y.ai  y.->ïz-j.--.zz_  z\-'z  -âvxojv  xov  rcàvxa  -/piv;v. 
Et  oé  Tir  èodnïTCixç  E  Jay.Épis.:  Ètci  '/.axaSouXitr'^ôi,  ^sêawv  -apE"/ivxo>   ~ôi  Be- 
at xav  covàv  o  xs  â7Coo5]i.£voç  /.al  5  ^sSauoTirjp.     Ojjiowùç  ck  -/.ai  «XXoç  s  îcapatu- 
10  ^(ov  xûpioç  è't7X(.)  (JuXétov  E'ja;j.Épiv  <oç  èXeuôspav,  à£à[UOÇ  uv  y.a''.  xvutïÔSixcç 

Tcâffaç  oîy.aç  y.a'i  Çay/'aç,  MàpTUpEç,   si  xe  [epsïç  x;j    AicsXXcovoç  Aiiooipcr  4>iXoveî- 
xou,  Aiovûtrio?    Aaroçévou,  Ai;j.wv  IIoXE;./.2p"/ou  '  xal  IBiwxai  AlaxiSaç  li'jxXsi- 
oa.  NixavSpoç  Nixavcpoo,  MeXkktûov  Aiovucîcu,   'E-iviy.cr  Nixo<7Tpà-ou, 
EiiStopoç    Eitivixou. 

Prêtrise  XXIV  ;  env.  de  l'ère  chrétienne. 

Immédiatement  au-dessous,  mêmes  lettres,  mêmes  interlignes. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  p.  138-139. 


303. 


'Ap^ovtoç  Nixûdxpaxou  xoj    Eitw'xou,   [J.r,Vzz  Bs'jxxxîo'j   <||Bo'JX3cxiou^>,  JJcuXsdovtwv  Aa- 
[AÉveoç   xou  Eùxpaxsoç,   $iXovixou  xgîj  Nixia,    étui  xsîtse  aTTÉooxs  Mva7Î;j.a^:r    Av- 
~\\)Âyzj  (I,jG7.£jç  xo)     AieoXXiovi  xài    lluOî(i)  7to[j.a  xvopsîov  -aioapiov,  <o  cvo[j.a    AyaOc- 
xX^ç,  -;evei 'I'jxy.i/.iv.  xi;j.àç  y.z"tJZ<.zj  [jjijvav  tcévxe,  xai  xàv  xiy.àv  wiziyzi  Tcauav,  y.aGô);   È- 
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•  ')   Tcîatsuas  tu  8s<5  tocv  wvàv    Avaôoy.AYJç,  is    m~z  iXs'Jfycpoç  v.yj.zv  y.y\  ffliaonzioz 
y-z  7:avT(ùv  tïv  -âvTac  ypivov.  IIapa;j.'.vâT<i>  îk    AYa8o%XYJc  Mva7'.;j.â'/<o  -xvtoc  tôv 
T7.ç  ITojàç  a'JTcU  ypzvzv  '  i\  oè  \iA]  ~ziéc,  l^outnav  è.yj.x(>>  aLvatiiy.xyoç  ÈTCiTifJ.su'v    A- 
yaÔouXsî  Tpi-(o  w  z,a  Ôêayj,  y.2i  à'XXoç  j~;p  Mvaaijj.a^cv  bv  /.a  xsXsûcty).    Etïei  ok  y.â  ti 
—aO'/;  àv8pfi)7Ctvsv  Mvaaipta^oç,  TCOMrçxraTM  Ta  ttoti  -y.y-v.02v  r.i/.v-y.,  y.aOojr  =8oç  la- 
10   tiv,  'AvaôixX^ç,  -/.s:',  à'arw   çXeûôepoç,  [aïjgsvÎ  |AY)oèv  TUoSïjy.cov  ya-à  [Aïjcéva  Tp[i-:]v 

La  fin  était  gravée  sur  une  ou  deux  pierres  de  l'assise  au-dessous  ;  je  n'ai  pu,  parmi  les 
débris  assez  nombreux  que  l'on  lira  ensuite,  en  trouver  un  que  l'on  rapportât  avec  certi- 
tude a  ce  texte. 

Date  :  quelques  années,  tout  au  plus,  après  le  précédent  affranchissement. 

Inv.  11"  2116.  —  Fin  de  la  campagne  1894,  en  contrebas  de  THellénico,  entre  les  Épigones  elle 
coin  S.-E.  du  téménos.  Plaque  de  marbre,  haut,  complète,  0m  52;  larg.  inc.  (brisée  à  droite),  0m34; 
ép.  Om  15. 

Trois  actes  d'affranchissement  à  la  suite,  les  deux  premiers  commencent  le  long  du  bord  gauche 
et  se  suivent  sans  intervalle. 

En  haut,  lettres  AEIfL  6-8mu'.  lnterl.  5-8""". 

304. 

["Ap^ovTC.;   KXeavSpou    toli]    Ti[f/,ovoç,      fj.ïjvbç      —      ,        pcuXeuôvTOW    Aior/sr    -ou    KaXXîa,] 

[FloXixa    tou    'Aajâvopo'j,    EùxXeîBa  -ou    [  'HpaxXsioa,    ©eoSjévou    tcj     IloXuwvoç 

y-éoz-z  Xp'Ja-'.uTrc;  xal  Ti[;,[6Xa,  cuveuSoxéovcoç        —       —      —      —     —  ,     tgv.     AiuoXXom 

T(Ï>V    II'J-I 

[0«o]i  y.cpîotov  xa[i]  maiSaptcv  sl[ç  o]vi;/[axa  AeXçlç  xat  Sw        — ■        ,  sicî  tiîco;  mste  èXsuôspcuç 

ti\j.tv  y.y.i  xv£- 
■o    [sa--]:uç   xttc  TvdtvTwv  tcv  ~:rr.y.  3b[v,  t'.;j.x;  àpyuptO'J   [J.vSv        —        —      ,      /.ai  t»v  ujj.xv  ïyz-rj. 

zy.-yy,  \ 
[y.a8]ùç  sTciarsuffav    AsXçiç  xal  Sw[  toi  8eon  xàv  wvav  ,  iotts 

[e'!;j.e|v  xaî  àveçdtTCTOUç  3e~ï  TcavTMV.  [BsÔaionYjp  y.aTà  t;ùç  vô[/.ov?  t^ç  ~z'/j.oz        —  .  | 

[Ila]pa[X£ivâTa)(7av  ce  -y.  %pc^e.yp[a\L[Uwa  (rw^aTa  Xpuara^wi  xai  Tiy.iXxt  r.y.v-.y.  tgv  t:;  £o>ô?ç  «jtôv 

VpGVOV,     TÏCtOJVTEÇ    TO 

[ito]-iTa<Tff6fJ-£VCV  |~Jàv.    Et  ok  [JÙ;  -apa;j.[iv(ovT'.  y;   ;j.y;  tïoiwvti  to  TCOTiTajao^evcv  Tîav  t'o  ouvoctcv, 

sljcucnav   è/sv-] 
10     twv  Xlp.cr'.Tr-cç  xat  Tiu,ôXa  xoà  iv  y.a  cjt[ci  SsXwvu  È-r.Tr.;j.kivTEç  AsXçiSi  /.al  Sw  —      TpÔTCw.  m 

y.y.  Ok/jovT'. .   MapTupoi  oï] 
[ts    îspjsî?  toj   'A-iXXwvî|  r  tou   [IuObu    'Aytcov,  lluppiaç.  y. ai.  ;;.  y.pyzv-i:  (?)  vtat   s    VcW/.ôpoç 

KXswvoaç  (  ?)  v.yÀ  \ 

\\zi\ù-y.'.  Ivj/.Xsicaç    A 

\y.  :y.zy.,   Aetvcov. 

.le  crois  que  les  trois  actes  d'affranchissement  gravés,  de  la  même  écriture,  sur  cette 
pierre  sont  tous  trois  de  l'archontat  de  KXéavopoç  Tiij.ovoç  :  cf.  ci-dessus.  n°  263  h.  Pour 
la  restitution  du  nom  des  prêtres,  cf.  GDf,  1939  et  2102. 
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La  pierre  est  cassée  à  droite,  el   ce   <|ui  esl  aujourd'hui  la  fin  des  ligues   I  I    et  12  est  telle- 
menl  effacé  qu'il  semble  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  lettres. 
Date  :  sans  doute  90-89  av.  J.-C. 

Immédiatement  au-dessous,  mémo  lettres,  mêmes  interlignes;  texte  gravé  avec  plus  cle  négligence. 
L.  •_'.  dans  2YN.  l'Y  ii  été  corrigé  sur  un  E-  L.  7,  les  lettres  OEHEI  AETIIE(J>AnTOI  ont  été  éerites 
surune  correction,  le  A  de  OîÀtj  est  dans  l'interligne  au-dessus,  comme  1.  8  le  dernier  O  ('e  à7ro3ôu.evoç. 

305. 

[  \p  yz-/-.zz    KXexvopsu,    u-ïj/bç     Hpaiou,  [3[ouXeu:>v-(j)v    [IoXÎTa,   EùxXsfôa,   Aùov;;,   BecSsvouj, 
\y-\izz~.z  llarpcov  [IoXuxpaTSo;,  JuvfsuSoxEÔvTMV  xai  tôv  uêûv  xjtoO  — 

T(o'.    A-iXX(>m  T(o   II'jOù.h  7(.>;j.a  àvopfîîsv        —        œ  svsjJLa  AajJUtov,  •au.à'ç  àp-J 
o    yuptou  [Avav    £r,  -/.a'.  7av  T'.y.zv  y~zyz<.  [ftâcrav      —  —  —  £iû! 

Toïcos  (olffiTs  àXsûOspov  êv[j£v  "/.al  àv£<pa;r[-;v  a~i  Tcdtvttov,  TvO'.ouvTa  ;  /a  OiXy;   "/.ai.  à^orpÉ^ov-a] 
v.r  /.a  9i(X)rj.   Ivl  zi  Tir  ÈspxTtTOiTS  Aây.tov;  r  ï-\  xa-aâoyXwjjià),  ^sSatov  Tcapî^évTM  tzv  uviv] 
ron  Oîmi  2  T£  a~;Gi;j.îv(;)r  xaî  ci  3"JV£7C£u[3oxir.VT£ç/,  /.ai  5  'jScxuotïjp  jïeSxio'jto)  tzv 
(ovàv  t(T>  6eô  y.a-a  touç  v5[aouç  tôéç  tîoX'.[oç  .  El  os  nç  ÔÉXoi] 

10    xv-iîïOEfoOai  Aà;;.(i)v;ç  ï~    ï'/.zJl  sjpîai,  y.jlp'.z'.  laziùzxv  xlzv.Z'.  z  >:zz  y.yj.  zxwj-il'./.z'.  -y.zy.: 

z'./.y.z  /.y).  iy.[j:.y.z  z':  -zvqoy.r.zz  TE    TO.NTI [Miptupsi  zl  zt  '.zpz'.;  tsj    A-ÎXXmvoç.     Ayi(.)vr 

1  lyppiaç,] 

y.y;   :z'.u>-.y.  Swiiirao;,   AtovûuiQç,     AvTiœ»v[v;ç 

ASpi^ia/o^  'AOâvêo'j,  $îX«7to;,    'ApT£jji,i5[cûpoç 

Date   :   90-89  av.  J.-C. 

Au-dessous,  à  0™  06  d'intervalle,  un  texte  qui  commence  à  O1"  18")  du  bord  gauche.  Il  n'an  reste 
que  quelques  lettre-,  de  mêmes  formes  que  dans  les  actes  précédents  :  .")-7""".   Inlerl.  .V 

306. 

ApyovTcr,    K Xe â[vo pou  izii    I^j.iov;;,    ;j.r,vir      —      ,   jâouXeuôvTtùV   lloXiia 

to'j    Affâvopou,  Atwvcç   toû   KxXXia.  EùxXcîSa  rrj 

Hpay.XîÎGX,    0£o[ÇcV5U   TOÏÏ    IIoXÛmVOÇ,    à-EGCTO        —        —        — 

TEYI 
BOY 

"  A 

.le  n'essaie  pas  de  compléter  davantage  ces  quelques  lettres  :  1.  .'?,  TEYI  est  sans  doute  la 
lin  du  patronymique  du  vendeur;  1.  \  BOY,  la  fin  du  nom  d'un  sovEtrôoxéûJv  ;  1.   o  ffô[jia]. 

On  a  vu,  à  propos  du  n"  2(>.'l,  que  l'archontat  de  Kléandros  appartient  k  la  période  où 
sont  nommés  quatre  bouleutes  annuels.  Les  misérables  restes  des  noms  et  des  patrony- 
miques des  bouleutes,  dans  les  trois  textes  précédents  comme  dans  le  n"  21)3  a,  ont  été 
complétés  avec  certitude  grâce  à  un  décret  (inv.  n"   1494). 

Date  très  probable  :  90-89  av.  J.-C.  (Pythia). 
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Avec  cette  pierre  Huit  l'énumération  de  ce  qui  nous  reste  de  blocs  inscrits  appartenant 
aux  assises  hautes,  c'est-à-dire  dépassant  0'"  40,  et  ayant  conservé  leur  hauteur  entière. 
Voici  les  pierres  qui  proviennent  de  deux  assises  basses,  l'une  dont  la  hauteur  était  de 
0'"  203-2(1"),  l'autre  qui  mesurait  0™  18  au-dessus  du  rang-  de  perles  qui  courait  au  bas  et 
0"'  235  de  hauteur  totale. 

Le  premier  texte  que  nous  ayons  à  étudier  (je  ne  parle  pas  des  quelques  lettres  du  n°  307) 
était  gravé  sur  deux  assises,  il  commençait  sur  une  assise  haute  et  plate  dont  je  n'ai  retrouvé 
qu'un  fragment  (inv.  n"  2857)  et  continuait  sur  une  pierre  de  l'assise  de  0m  203,  que  j'ai 
recomposée  incomplètement  de  cinq  fragments.  L'un  de  ces  fragments  a  trois  faces  visibles 
(inv.  n°  3137).  vin  autre  était  gravé  sur  les  deux  faces  antérieure  et  postérieure  (inv.  n°  952j, 
c'est  donc  au  mur  d'une  ante  qu'appartenaient  ces  pierres.  De  plus,  ce  même  fragment, 
inv.  n°  052,  a  conservé,  à  gauche  des  textes  308  et  309,  la  trace  d'un  mur  transversal  qui 
venait  s'appuyer  contre  une  partie  du  bloc,  laquelle  était  non  pas  polie,  mais  préparée  à 
joints.  Les  trois  textes  qui  suivent  étaient  donc  inscrits  sur  la  face  intérieure  de  Tante 
droite  du  Trésor. 

Inv.  n°  2857.  —  7  juillet  1895,  en  contrebas  de  lTIellénico,  à  la  hauteur  de  la  base  des  Epigones. 
—  Fragm.  complet  en  bas  seulement,  haut.  0™  175;  larg.  0m  14;  ép.  0m  045  en  bas,  (>m  065  en  haut. 

Ce  fragment  garde  les  restes  de  deux  textes.  En  haut,  en  lettres  de  13-14'""',  d'une  gravure  large 
et  assez  ferme,  qui  pourrait  être  encore  de  la  lin  du  ive  siècle,  Vf!  presque  aussi  grand  que  les  autres 
lettres,  avec  une  tendance  à  faire  remonter  les  deux  traits  droits  ;  interl.   13""". 

307 .  il  A 

H  I  A  A 

.lignore  comment  on  pourrait  compléter  ce  débris,  mais  il  parait  certain  qu'il  n'a  aucun 
rapport  avec  le  texte  qui  commençait  à  0m  052  au-dessous,  dont  les  six  premières  lignes 
s'étendaient  sur  l'assise  que  représente  pour  nous  le  seul  fragment  2857  et  dont  les  onze 
dernières  étaient  gravées  sur  l'assise  inférieure  (0m  203)  dont  il  nous  reste  les  morceaux  sui- 
vants. 

Inv.  n°952.  —  Novembre  1893,  sur  la  terrasse  du  temple.  —  Bloc  gravé  sur  les  deux  faces  anté- 
rieure et  postérieure  (cf.  l'acte  d'affranchissement  ci-dessous,  n°  311),  haut,  complète  0"'  '203;  larg. 
incomplète  (brisé  à  dr.  et  à  g.)  0m  74;  ép.  complète  0m  49.  Partie  piquetée,  préparée  à  joints  pour 
recevoir  le  mur  transversal,  à  0m  25  du  texte  n°  308. 

Inv.  n°  1153.  —  Fin  mars  1894,  au  S.  du  Trésor  d'Athènes.  Fragment  complet  en  haut  seulement, 
haut.  0">  09,  larg.  0m  20,  ép.  0m  125,  qui  se  raccorde  exactement  avec  la  face  du  n°  952  qui  porte  le 
texte  308. 

Inv.  n°  33.  —  5  novembre  1892,  entre  le  rocher  de  la  Sibylle  et  le  bouleutérion.  Fragm.  complet 
en  haut  seulement,  haut.  0"'  052,  larg.  0"'  1 1 ,  ép.  0m  123,  qui  vient  se  placer  à  droite  du  précédent. 

Inv.  n"  3137.  —  Octobre  1895,  en  contrebas  du  Trésor  de  Siphnos,  à  une  dizaine  de  mètres  de 
l'Hellénico.  Extrémité  de  Tante,  visible  sur  trois  faces  :  haut.  0'"  204,  ép.  complète  0'"  495,  largeur 
incomplète)  fie  la  face  qui  porte  la  fin  des  lignes  10-15  du  texte  308,  0"'  43. 

On  peut  calculer,  d'après  les  formules  de  ce  texte  et  celles  de  l'acte  d'affranchissement  gravé 
au-dessous  (n°  309),  que  la  face  intérieure  de  l'ante,  jusqu'au  mur  de  refend,  devait  être  de  lm  25 
environ. 

Lettres,  petites  et  très  soignées,  «l'une  gravure  élégante,  apices  déjà  nettement  marqués,  l'O  encore 
Fouilles  i>b  Delphes.  —  T.  Ht.  22 
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plus  petit  que  tes  autres  lettres.  Cette  écriture,  dès  l'abord,  ne  permet  pas  de  remonter  jusqu'au 
m1  siècle,    mais  elle  Interdit  de  descendre  au-dessous   des  vingt  premières  années  du  u1  '.  Haut,  des 

lettres  5 '  ;   inlerl.    i-6mm.  Ce  qui  m'a  l'ait  hésiter  quelque  temps  à  rattacher  le  fragm.  n"  2857  à  ce 

texte,  c'est  que,  au-dessous  de  la  ligne  6,  la  dernière  de  ce  fragment,  un  vide  de  plus  de  10""" 
s'étend  jusqu'au  bas  de  la  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  que,  pour  plusieurs  textes  de  ce  Tré- 
sor, le  graveur  n'a  pas  hésité  à  faire  chevaucher  une  ligne  sur  le  joint  de  deux  assises.  Ici  au  con- 
traire, il  n'a  pas  voulu  que  la  1.  7  lût  coupée  par  le  joint,  et  il  n'a  écrit  cette  ligne  7  sur  l'assise  infé- 
rieure qu'après  un  interligne  de  22mm.  C'est  encore  une  preuve  du  soin  avec  lequel  ce  texte  a  été 
gravé  :  cf.  pi.   X. 

Copies  de  L.  Couve  et  E.  Bourguet  (M.  Homolle  avait,  lui  aussi,  pensé  à  rapprocher  les  fragments 
n"s  952  el  3137). 

308. 

["ApVOVTOÇ      —  ZZ\i    —  ,    jJouXcUjCVTWV  T[à]v  o£[uTcpav   É^à[/.ï;vov      —       ,    —         .      — 

k~v.  b  zy.\j.zz  :tîjv] 
KvioiGW  •/.<*''.  -p:T=pov  £'j7c6(or  [jlèv  BiaV.£i[/.svoç  tt:t'.      t's]v  ôebv  x[a]i  xb  Ee[pôv,  eùvoïxwç  oï   -zx\  Tav 

vriXiv  à[j.(7)v  BietéXei     —      —   ] 

—  -j—     —-      YM  vjv  'by.a'.G\j.y.      ànTOajTEiXaç  v.y.\  8ewp[oùç  ev   AeXçoÙç  —  — ] 
[   —     —      àvav£oO?a£  te  Ta--*  ŒiXiav  -àv   ûiwâpyouajav  a-j-oV.  ttiti  T[àv  ttoXw      — 

5       —  y.ai  -pi]/£iptw£Ta'.  ti[j*5v  -àv    ApTÉjuSa  ràv    Taxivôefpôçov  6uaCat  te  xat 

«Ytôvotç J 

—  zt.mz  ouv  "/.ai  a  -iX'.r  çaivïjTai  ÈiîJi  ttXelsv   aru[vaûç£tv  -pzw.zz'j'j.iyy.  -y.z  zvj.yq  ~.y.z   £il<3!<pL(ju,£vaç 

Ta'.   0£<ùt       —       — ] 

avalât  TÛ]yai  '   5s5iy6ai  Ta'.  [iîÔJXei  twv  A-'/,;iÏi!v  àv  y.-^zzy.'.  -.i/.v.oy.  zj\j.  dâopou  zy.lz_  iwz[j.z'.z  ÈTra'.vÉ- 

a-3!'.  t'sv  sz;;.sv  twv  KviSiwv  Èm  t:ît  irpôl- 
Tîpcv    j'J|-      y.'j-.zj   -ZT.zy.~'t\J.i-iz\z    [s  jyy.ziz-.z'.z    -s[XXoù     "/.ai     vjv    i~i    xai   £àff=^£tai    âr    à-;c£{ç£iç 

TTîiEÏTai  —      Ta'.    ApT£;j.'.î'.  -ai] 

ï  axiv6oTpco(<)i,    /.aï   y.~zziziyj)y.\'.    -Jav   ~i'/,'.v   Tav    [ô'jctav      —  —      —      —  y.ai  tcjç 

xvwvaç  p.ous'cxov  '/.ai 

10   yuu.vnccv  IffOTruôfouç  y.ai  sti   s<o y.  i-«[t  —  xaôwç 

■/.£  [Xe.'gvti  ' 
03|j.ev  oè  v.yï -y;  yr.y.z'/'y.z  xz[iç  OsMpoîç        —      —  —      —      —     —     —  |i"  y~z7- 

téXXeiv  SE 
~av  ico[X]w  y.a.'.  ôscopoù.;  i-'.    tz     Va/.'.vOcTpis'.a  y.aO     Éxcxcrcav  TCEVTaET/jpiâa    iv    KvîBsv  '    ir.yviizy.  zï 

■/.y.  tcj;  KviSûov  TïpeaêfiUTalç  xai  fJEwpcjç 

AicoXXij  o  iotîv    A-:"/,"/ ,  .  i-'.  zâi  àvaorpoçai  xal  ÈTïtSiafuai  a'. 

TTETïOlYJVTajl   àçûoç 
zzj    T£    oà;[u,'o]u    toj    e|  zpi.~ oaTîtXavTOÇ   a'jTCjr    xai   Tàç   à;j.£T£par    -iX'.oç  '    xa'i    ÎEsitjOa'.    aÙTcïç    y.cà 

£Xvovc'.ç  irpoçevtav,  ~po;,i.avT£Ïav.  -pooj'.y.iav,  acoXiav, 
15    3TÉXeia[v  -âvTiov.  irposâpiav  è;;.  Tiasi  tiu   xywvoiç  olç  à  -:X'.ç  tîÔyjti  y.ai  wsXXa  tiâvza  oaa    y.a't  t;îç 

à"/.Xc.ç  TcpGÇÉvo'.ç  y.ai  eùepyÉTatç  *  '/.JaXÉffai  §è  «jtsÙç 
•/.aï  £TTt.  ;[£v.a  T2Jç  apyov~aç  èict  Tav  xsivàv  £UTÎav  àv  tc  lîpuTavEÏov]' 
xai  tg  àlvTÎ-'pasov  tou  lixoio'L/.aTOC  aTTOCTTEîXai  ttct!.  t'ov  oà;j.:v  twv  Kvtsuovl. 
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La  restitution  est  très  incomplète  ',  mais  l'objet  précis  du  décret  ne  laisse  aucun  doute 
depuis  le  rapprochement  des  trois  fragments  qui  donnent  le  début  de  la  ligne  0.  Il  est  natu- 
rel qu'un  texte  relatif  à  l'institution  des  Hyakinthotrophia  ait  été  gravé  sur  le  mur  du  Tré- 
sor de  Cnide.  En  outre  des  inscriptions  publiées  par  C.-T.  Newton  [Halicarnassus,  Cnidus 
nnil  Branchidae,  IL  p.  745  et  766  —  Inscr.  Brit.  Mus.  821  et  787;  Le  Bas-Wadd., 
1572  bis  ;  GDI.  3512  et  3502),  la  mention  de  cette  fête  s'est  retrouvée  deux  fois  :  BCH, 
VII  (1883),  p.  185  =  GDI,  3501  ;  B.  Haussoullier,  Mile/  et  le  Dich/meion,  p.  280.  n.  4. 
Mais  le  document  que  l'on  rapprochera  surtout  du  nôtre,  c'est  le  décret  par  lequel  la  ville  de 
Cos  accepte,  comme  ici  Delphes,  les  sacrifices  et  les  jeux  nouvellement  établis.  M.  R.  Herzog 
qui  l'a  découvert  (cf.  Jahrbuch,  Anzeiger.  1005,  p.  Il,  n°  3,  et  les  allusions  de  P.  Boesch, 
(H)ïO)pi;)  a  bien  voulu  m'en  communiquer  le  texte,  où  il  apparaît  nettement  que  les  Gnidiens 
ont  fondé  cette  fête  à  la  suite  d'une  épiphanie  d'Artémis  Hyakinthotrophos  '•'.  Celte  appari- 
tion était  sans  doute  mentionnée  dans  les  considérants  de  notre  décret.  Les  xpsaôeutai 
envoyés  à  Cos  ne  portent  pas  les  mêmes  noms  que  les  (jzupîi  auxquels  les  Delphiens 
accordent  les  honneurs  habituels,  après  l'éloge  donné  à  la  ville  de  Cnide  et  la  reconnaissance 
des  jeux  nouveaux  :  j'ai  cru  pouvoir  restituer  TzpzvSwzxjq  -/.ai  Ostopcùç  à  la  fin  de  la  1.   12. 

Le  sens  du  mot  x-xpyr,  (1.  Il)  dans  cette  classe  d'inscriptions,  particulièrement  celles  de 
Magnésie,  a  été  tlxé  par  B.  Haussoullier,  /.  /.,  p.  170  :  <  somme  donnée  à  la  déesse  pour  le 
sacrifice,  contribution  qui  se  renouvelle  aussi  souvent  que  les  jeux  et  les  tournées  de  théores  ». 
Peut-être  le  montant  en  était-il  fixé  1.    I  I  . 

Les  lignes  10-15  du  texte  308  se  terminent  sur  le  fragm.  inv.  n"  3137,  tandis  que  les  deux 
dernières  lignes,  commencées  sur  le  fragm.  inv.  n"  052.  s'arrêtaient  avant  d'avoir  atteint  la 
même  longueur  que  les  précédentes.  C'est  ce  qui  explique  que  lacté  d'affranchissement  300. 
gravé  au-dessous,  se  trouve  à  peine  à  0'"  01  d'intervalle  du  texte  308  à  gauche,  tandis  qu'à 
droite  il  en  est  séparé  par  0m04.  A  la  différence  du  décret  relatif  aux  Hyakinthotrophia.  la 
1.   5  de   cet  affranchissement  était  gravée  sur   le  joint,  les  lettres  chevauchant  sur  les    deux 


1.  .le  n'ai  essayé  de  compléter  ce  que  nous  donnent  les  cinq  fragments  que  pour  indiquer  la  suite  des 
idées  ou  rétablir  seulement  quelques-unes  des  formules  qui  se  retrouvent  dans  toutes  les  inscriptions  de 
celte  classe.  L.  4,  le  supplément  est  emprunté  au  décret  d'Hermione  :  IG,  IV,  070.  L.  9,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puisse  voir  dans  ràv  jtdXtv  le  sujet  d'une  proposition  infinitive  dépendant  de  à-oSEÔs/Oai,  p.  ex.  :  -àv 
r/)'/:'/  xxv  [KvsBteov  àauXov  etfAEv]  :  les  Cnidiens  sont  appelés  ô  oôt;j.o;  1.  li,  cl  les  mots  xTioiTaXa;  1.  3,  xùtcÔ!  1.  4, 
xJtoj  1.  8,  prouvent  que  dans  tout  le  texte,  c'est  ô  oàao;  tojv  KviSudv  qu'il  faut  restituer.  Il  y  a  donc  un  chan- 
gement de  construction  1.  9  ;  après  ojoo/Oat  -S.:  tzqXéi,  le  sujet  de  xr.ooioiyOxi  a  été  répété.  On  peut  penser 
ensuite  à  tàv  [Guaîav  av  f/iXXouatv  aysiv  /.aï  ràv  Kavâ-ppiv],  —  L.  10,  il  est  peut-être  déjà  question  des  à:rap)(at  que 
l'on  doit  donner  à  la  déesse  :  oti  Btofœïv  (inf.  dor.)  àet  ajàtâfi  È-ayyiXXovTat,  ou  bien  des  prix  que  Ton  doit 
donner  toïç  vixâîfft  xoù;  àytova;,  et  qui  seront  égaux  à  ceux  que  l'on  remporte  dans  les  grands  jeux.  La 
première  interprétation  me  paraît  préférable  :  à  la  fin  de  cette  même  ligne,  xeJXeûovti  a  pour  sujet  les  ("in- 
diens ou  leurs  jipEaêeutai'. 

2.  J'exprime  ma  très  vive  reconnaissance  à  M.  Herzog  qui  m'a  permis  d'user  du  texte  qu'il  avait  décou- 
vert, et  qui  en  outre,  par  le  plus  obligeant  procédé,  m'a  communiqué  le  résultat  de  ses  recherches.  C'est 
ainsi  que  je  lui- avais  exprimé  l'avis  que  l'écriture  de  notre  inscription  ne  permettait  pas  de  remonter  au 
delà  du  début  du  irc  siècle,  M.  Herzog  a  bien  voulu  me  répondre  :  si  l'on  refuse  d'admettre  une  apparition 
particulière  de  la  déesse  à  un  fidèle,  mais  que  l'on  pense  à  une  épiphanie  officielle,  survenue  dans  un  moment 
grave,  pour  sauver  la  cité,  par  exemple  dans  un  danger  de  guerre,  on  pourrait  rappeler  le  siège  de  Cnide 
par  Philippe  en  201  (Polybe,  XVI,  11).  Il  ne  reste,  comme  on  l'a  vu,  aucune  indication  de  date  dans  le  texte 
delphique,  j'accepterais  1res  volontiers  200-190. 
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assises,  très  probablement  une  autre  ligne,  contenant  les  noms  des  derniers  témoins,  se  trou- 
vait sur  la  pierre  de   l'assise  au-dessous. 

Inv.  nos  952  +■  1171    +  3137;  pour  le  premier  el  le  troisième  fragment,  cf.  le  lemme  du  décret  308 

—  1171,  printemps  1894,  dans  les  travaux  préparatoires  de  la  campagne  de  celle  année,  au  S.-E.  du 
Trésor  d'Athènes.  Fragm.  complet  en  bas  seulement  Joint  de  0m  025),  haut.  0m09,  larg.  0"'  18, 
ép.  0m  24.  Ce  morceau  se  raccorde  exactement  à  gauche  de  3137  et  donne  quelques  lettres  des  cinq 
lignes  conservées. 

Lettres,  gravure  assez  irrégulière  malgré  un  réglage  apparent,  apices  fortement  marqués,  A  à  barre 
brisée,  n  avec  trait  horizontal  dépassant  des  deux  côtés  et  jambages  verticaux  incurvés,  de  6  à  9mm. 

—  Interl.    de  3  à  6mm. 

309. 

Ap^ovTOç    Il[ei](ff)[io"îpdtTOU,   pjvbç      —   .  y-ioo-o      —  —      ~.ùn   'A'KÔXjXavi  :wi 

IluOtwt  a<i')[j.a[-a  ôû]o  olç  ôvo[/.axa  T[t][./.<o.  Atovûcno[ç] 
-'z   y^voç  ÈySfo-fEVî),  7t[j.3ç  «p^upicu  ;j,vàv  —  ,  v.y.>.  -,'y.v  Ttiv.av  iyv.  zaaav  xaôwç  èiïtcrreuaav  TifMO  v.y). 

Atsvûaioç,  ta    ù]ize  èXeuôépcuç  e[I[j(.ev]  xai  àvÉça^ct  iri  -y.v7U)[v] 
70V  T7av7a  (ï[icv,  iî0t£ov-eç  o  y.a  ÔÉXarm.  Beêatw-Yjp  5ta7a  70Ùç  vôu-ouç  -<xç  wôXtoç     —      KXeo] 

Say.ou.  Et  oé  7tç  [èapa'îkTCijtc  Tt;j.oDç  rt  Aiovuffiou  Ètîi  [xa]- 
7x3[o]uÀiff[i.[o)i,  jïioatcv  7:ape^ôvTW  tô  8sû  tav  wvav  b  ts  aTioSôfievoç  xa't  ô  (âe6aiû)t"rçp.    0[/.oito]ç  8k  y.at 

ot  •Kap[a-u-/ijv7£ç  KÛpict  ÈÔvt[w  truXs-] 
5    :v7î;  T[i[j.<î)  "/.a't  Atovûcicv,  àusq-uct  cv7£ç  y.at  àvu^ôoixoi  -âaaç  otV.aç  xa't  £a|Aiaj:.  Mâp7op£ç  oi  '.ïpEÏç 

toO    Ai:ÔXX]g>voç  [  E;j.[j.3vtoaç,  Aaiâoaç 

La  restitution  des  noms  de  l'archonte  et  des  prêtres  n'est  nullement  certaine  ;  pour  le 
premier  le  FF  est  très  net,  il  semble  que  l'on  distingue  ensuite  le  haut  d'un  1  à  la  quatrième 
place.  Le  nom  du  premier  prêtre  commence  par  un  T,  un  E  ou  un  F.  mais  à  cause  tic  la 
barre  horizontale  du  FF  dans  ce  texte,  je  crois  l'g  seul  vraisemblable. 

XVe  prêtrise. 

Sur  la  face  antérieure  du  blindante  n°3137  (cf.  le  leinne  du  texte  308),  en  lettres  petites  el  assez 
soignées,  0-7""". 

Publié  par  G.  Colin,  BCff,  XXII  (1898),  p.  25. 

310. 

Ap^SVTOÇ    BaêûXou,   Jioj!  Aî'JOVTMv]   Tip,oAÉ(ovo[ç], 
K/.ss;;.7.v7tor,    Ap^wvoç,  MsXwffiwvcç,   y.~izc~z    Eiu- 
rfïi-rqz   @£07Îu.ou  tôv.    AtcsXXmvi  i~    ÈXsuôeptat 
aôi[j.a  Y'jvac/.ciov  ai  ivc;;.a    EXXàç,  -<.\)Âz  âpYupîou  MM, 
")   y.at  xàv  7t[j.àv  ïyti  -àtrav.  BsêaiwTïjp   MaVTtaç  KXeo- 
oajj.ou.     Eîjouciav  5è  £'/£7(.)    EXXàç  ^otoDua  o  ôéXet,  y.at 
à-07pzyo'j(ja  ctr  QÉXst.    MàpTupsi    Aytcov,  Huppiaç, 
K"/,3(i')voaç.  Eù'a^epoç,  Aiôêcopoç    Apy(ovcç. 

L.  8.  Sous  l'O  de  AtiSwpoç  on  distingue  un  Ci  qui  avait  été  écrit   d'abord. 
Les  deux  premiers  témoins  sont  les  prêtres  (XIIe  prêtrise,   seconde  moitié)    :  cf.  n°  297. 
Commencement  du  ier  siècle,  env.   90  av.  J.-C. 
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Sur  la  face  extérieure  de  la  pierre  inv.  n"  952  (cf.  le  lemnie  du  texte  308)  est  gravé  un  acte  d'affran- 
chissement, connu  depuis  1840.  Deux  petites  crevasses,  1.  I  et  2,  coupent  les  mots  'blvoua-xonooTtlou 
et  pooXsuôvToiv. 

Lettres,  A,   I,  O-    M-13mm.  —  Interl.  5-7mm. 

Publié  par  Thiersch,  Abhandl.  bayr.  Akad.  III  (1840),  p.  67,  et  par  Rhangabé,  Anl.  Hell.,  II, 
p.  642,  n°  915.  —  Le  Bas,  II,  949.   —  .1.  Baunack,  GDI,  2297. 

311. 

[  Apyovxo»  Èv  AeXœoïç  Ni"/.avopou  ~z\>  NV/.av8]pcu,  [t.r^bq    Evî  —  uoTroi~pci:tcu,  êv  oè  Biaiç 

—  ~otj  —        ,        [j.-qvjb:  Ilcy.iou,   [SouX-euÔvtwv  AicSwpou  ~oS    OpÉc- 

[xa,  Eioupou  xcû  'Etuvixou  (?),        z~éc:]-o  AîvYJaa   IIoXuçcvîc:*  Boata  :w    AxôXXwvi 
[tw  IIliOûo  G(ù\j.y.  àvlpsîov  oixo-fevèç  w  ovo[/,a   J  SwtYjpoç,  7i;j.àç  àpYuptou  [j.vav  ë'5,  /.ai  làv 
o   [xr.jj.àv  ïyv.  -àcav.  et:*.  toicoe  (osts  2wT/;pcç  èXeûôep]oç   eî[/.ev  /.ai  àvéçaiûToç  àxo  Tuavtwv  tïv 
[itàvca  jâiov.  Beêaito-f(p£ç  y.aTa  to  ffû[A$oXov  ïïuâyyejkoq  Mcyâpxa  AsXooç,  BoaToç  oè  Eiï<;svoç 
['AXxsxa.  El  Se  tiç  OsXoi  è®ohïxs<j9o«        Swxvîjpcu  èicl  xaxa§ouXi<ru,ô,  (3ééaiov  TcapE^évxo)  xw 
[6eô  xàv  wvàv  a  te  âxcSojAsva  -/.ai   5  ,3c6a'.o)Tr(p.    OJjagiwç  oè  y.ai  5  îïapaxuycov  sîjouamv  è[ys]- 
iT(.)  «çaipei^evoç  StîJxYjpov  wç  [mjoevI  ;j.^gèv        7ïo8],rçx,ovxa,  a£«(uoç  <ov  y.ai  àvj-ioiy.o;  -âsaf;  ci-] 
10   [%aç  y.ai  uaj.ua;.  Mapxupc.  oi  ;.£pzir  AiôSwpoç  $iXovei]xoo,  A'.cvuaioç   AaxoÇévou,  Aâ;.i.[(ov  IIoj- 
[X£[/,apyou,  y.ai  ISiôxai     —  —     Eùçpoa'uvoç  itai  —  o]î    AyE[;,àyoo. 

La  première  lettre  visible  1.  1  paraît  bien  être  un  P,  elle  se  trouve  dans  une  petite 
crevasse  de  la  pierre.  Il  est  possible  qu'un  A  ait  immédiatement  précédé,  on  n'en  voit  plus  que 
l'extrémité  de  l'angle  de  droite.  D'autre  part,  il  paraît  certain  que  trois  prêtres  étaient  nom- 
més 1.  10.  J'accepte  donc  le  rapprochement  proposé  par  M.  Pomtow  avec  le  texte  à.  Niy.âvopou 
xoïï  NaetvSpeu  qu'a  publié  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  p.  85'  ;  mais  à  la  1.  13  de  cette  ins- 
cription je  ne  suis  pas  sûr  que  y.ai  si  à'pycvxsç  suffise  à  remplir  la  lacune,  et  si  Aiiowpo;  est 
sûrement  le  nom  d'un  des  bouleutes,  il  est  moins  certain  qu'Europe;  soit  l'autre. 

L.  9.  Toutes  les  copies  antérieures  à  la  mienne  portent  KONTA  que  les  éditeurs  ont  changé 
en  àovxa  ;  j'ai  cru  discerner  avant  le  K,  qui  est  certain,  les  restes  d'un  H  qui  obligent  à  resti- 
tuer ici  une  autre  formule. 

Les  noms  des  habitants  de  Boion  ou  Boai,  'AX-/.éxaç  (Eùçévoa)  1.  6,  Eùcpctruvoç  'Aysu.ayou 
1.  1  I  sont  restitués  d'après  un  acte  d'affranchissement,  inv.  n°  3957,  qui  appartient  sûrement 
au  Trésor  d'Athènes. 

Inv.  n°  2783.  —  10  juillet  1895,  maçonné  dans  l'aqueduc,  sous  le  Trésor  de  Siphnos,  hors  du 
téménos.  Bloc  brisé  à  gauche,  haut.  ()'"  203,  larg.  inc.  0m  63  ;  ép.  0'"  48. 

Lettres  du  ier  s.  ap.  J.-C,  ylA  assez,  large,  un  Irait  presque  courbe  remplaçant  les  deux  hastes 
médianes,  V  et  ft,  1  I",U1.  —  Interl.  i""".  Vide  I8U""  au-dessus  du  texte.  Traces  de  correction  1.  3  : 
on  voit  assez  nettement  un  T  entre  le  premier  N  e'  le  second  O  de  MONON- 

312. 

Èv  Èvvôu.(o  l)i]*/.[X]ï]aia  '  ïoozz  x[9j  tcoaJei  tûv  [AeXsôiv] 
©eoxXIoç  ~c3  Eû8â|ACU  tfriXoxaicapoç 

î]v    7Y)   1Z0LZ'.  ~0>V    AeXîMV    0'J    [AOVOV   tsj 

(îJeXxiitxou  y.ai  [;£vaXofpov£(TTaTOu  à;i<.>; 

•>        v  £Tci  tocojtov  ypovov  lpYaÇcu,£vcu  ZANAI 
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....   ù  -'  2jt;'j  v.y.1.  zi\)mz~.t{x-j.  osQvai  x'jzm  -;- 
Xet~eiavl   —  I  t;   cspov  t;j    A-iXXwvir  tsù  Hu6isj  ts 


tïjv  t.yj.-zz-  \atr,->  xzvffît  v.y.'.  ~.y.  ;j.s;j.apTupYjp.sva. 


Il  m'est  impossible  de  restituer  ce  texte.  Les  lignes  s'étendaient  sans  doute  assez  loin  sur 
La  gauche,  nous  n'en  avons  que  la  fin.  L.  I,  devaient  se  trouver  le  nom  de  l'archonte,  l'indi- 
cation du  mois,  sans  doute  aussi  les  noms  des  bouleutes.  L.  2,  devant  le  nom  propre, 
irsy.[j;rj)v/iz;  ou  un  mot  analogue,  ou  bien  une  formule  b  oefva.  .  .  .  eucev  J-èp.  L.  3,  peut-être 
£c:;îjv  ty;  rciXst  répété  ;  la  lecture  ;j  uivsv  n'est  pas  douteuse,  malgré  la  correction  insuffisante 
qui  permet  de  lire  MONTON  ;  à  la  1.  suivante  devait  se  trouver  àXXà  v.y\,  tous  les  génitifs 
dépendant  de  àijtwç.  L.  5,  peut-être  doit-on  couper  ïpyaÇoylvouç,  ANAI  ?  —  Une  chose  du  moins 
est  sûre,  k  mon  avis  :  nous  avons  ici  le  décret  par  lequel  les  Delphiens  ont  donné  le  droit  de 
cité  à  Théoclès,  fils  d'Eudamos,  de  Nicopolis,  pour  qui  $iXoxaiaap  était  devenu  un  surnom 
inséparable  de  son  nom.  Il  a  été  épimélète  des  Amphictvons  sous  Tibère  (B(JH,  VI  (1882), 
p.  130;  XXI  (1897),  p.  i75  ;  de  reb.  delph.,  p.  18-50);  comme  Soclaros  de  Tithora  et  Domi- 
tius  Hyginus  de  Corinthe,  il  est  venu  se  lixer  à  Delphes  où  il  a  rempli  les  charges  que  sa  patrie 
d'adoption  lui  a  confiées.  Nous  trouvons  dans  la  suite  son  (ils,  (-)zzvXft:  @eoy.Xsouç,  plusieurs 
fois  archonte  (BCH,  XXII  (1898),  p.  128). 

Pour  l'emploi  de  \j.yz-.-jpiu)  dans  les  décrets  honorifiques,  cf.  outre  d'autres  exemples  del- 
phiques  (F.  de  Delphes,  III,  fasc.  II.  102,  1.  12  ;  de  reb.  delph.,  p.  28.  1.  13),  les  notes  de 
Ad.  Wilhelm,  'Ew.  x?y.,  1901,  53;  Jahreshefte,  XII  (1909),  p.  131  suiv.L 

Inv.  n°  -J().  —  1er  novembre  1892,  Voie  sacrée  près  du  bouleuterion.  Fragm.  cassé  à  droite  et  à 
gauche,  liant.  ()'"  205,  larg.  0'"  M  ;  ép.  Oul  3S. 

Lettres  E.  C.  fi'1  Ier  s.  ap.  J.-C,  27-35mui.  Le  T  de  toîç,  I.  4,  a  deux  branches  divergentes  en  haut 
(pu  le  font  ressembler  à  un  y.  On  a  la  fin  des  trois  premières  lignes.  Les  lettres  de  ce  texte  ont  été 
repassées  à  la  pointe  sèche  ici',  p.   Kit,  n.l.  —  Inlerl.  de  7  à  1  i""". 

Copie  de  L.  Couve. 

313. 

ICTON  ussv 

v.-ix  Aï/.cpo; 

AsXoiv  37ijo'/r,73;v   /.ai   ïzz- 
[irav  y.j~M  za\y.  t;îç  x.aXcïç  /.  y.~[y.  - 
\vzi.z  xvopaajiv  oios~a|ij. 

L.  1.  plutôt  qu'une  fin  de  nom  propre,  je  restituerais  un  adjectif  tiv  3tp]wT0v  r.zv .  ...  L.  2. 
peut-être  'EX]x-£a. 

Je  rattache  à  l'assise  de  0'"  205  les  deux  blocs  suivants,  qui  ont  été  certainement  rem- 
ployés, mais  dont  la  hauteur  n'a  pas  été  diminuée  de  beaucoup. 

I.  M.  Wilhelm  in';i  demandé  de  vérifier  si  dans  le  décret  ci-dessus  n"  152,  I.  7,  cen'est,  pus  encore  la  forme 
à-o;j.:;j.ap-\jpr|Ta!  qu'il  faudrait  lire  au  lieu  de  hr.ov.i-/ _ap;a-r1Tai.  Revision  faite,  cette  très  heureuse  conjecture  esl 
vérifiée  :  dans  l'écriture  de  la  base  des  Étoliens  (après  le  milieu  du  ue  s.)  le  ft  à  extrémités  très  appuyées 
ressemble  beaucoup,  on  le  sait,  à  un  X-  et  le  mol  est  assez  effacé,  mais  la  lettre  décisive  y  apparaît  assez. 
nettement  pour  que  l'on  doive  dès  à  présent  accepter  cette  correction. 
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Inv.  n°  3081.  —  17  septembre  1895,  à  l'Ouest  du  mur  qui  monte  vers  la  Lesché  suivant  une  direc- 
tion à  peu  près  N.-S.  —  Bloc  préparé  à  joints  très  lins  en  haut,  à  droite  et  à  gauche,  petils  scelle- 
ments, remployé.  Haut.  0'"  20,  larg-.  incomplète  I1"  18  ;  ép.  0"'  18. 

Lettres  d'une  très  belle  gravure,  I,  M  et  P  Liés  larges,  0  à  boucle  peu  aplatie,  12-l4mm,  le  O^  '"O 
et  Vfl  plus  petits,   seulement  9mm.  —  Interponction  :  1.   3  et  i.  —  Interl.  I3mm.  —  Planche  V,   î. 

Copie  de   E.  Bourguet. 

Publié  par  T.  Ilomolle,  BC/I,  XX    1890),  p.  636  :  republié  par  .1.  Baunack,  GDI,  2757. 


314. 


A  IKd 


;coxav  ^TpaTOvixci 


.Ml    NlvtOOTpOTSU    KviOt" 


«oi  xjtmi  xai  sxyivciç 


Tcpoqsviav,  rcpsixavTeiav,  ^pooixiav,  E'jspYEffsav,  aau/.iav,  areAstav, 

liutTi[i.àv  xaôdbcsp  AeXcpoïç   j     Apyovtoç   •    'EpiSavriç    ;    3°uÀsv>sv~(i>v    j    Xstpia, 

[KJpa-cwvoç    :     AvT'.yâps'j   ;    'Ap/iaoa   j     AXxiveiâa. 

328-7  avant  J.-C. 

Inv.  n"  1824.  —  15  août  1894,  sur  la  Voie  sacrée  devant  la  base  des  rois  d'Argos;  complet  à  droite 
et  en  haut,  haut.  0m19  (le  bloc,  remployé  comme  le  précédent,  est  endommagé  en  bas,  mais  il  ne 
manque  sans  doute  pas  beaucoup  en  hauteur);  larg.  inc.  <>"'  17,  ép.  Om  16.  Lettres  d'une  belle  gra- 
vure, fin  du  ive  s.,  /v\  très  ouvert,  _f|_.  l'extrémité  des  lettres  déjà  assez  appuyée,  16-18""".  —  Interl. 
10-12""". 


315.  'Euiapat 

[patronym.  ethniqueji  âtsXeiav, 
[Tcpo^svtav,  TCpoy.av]"etav,  ïïpoeopiav. 
[àauXiav  ï\j.  TïoXéjfJKoi  -/.aï  iv  îpâvai 
5      [y.aî  aùxôi  xa'i  èxyijvoiç  [w]r  £'j£p[Y]^Ta[iJ 

[AôÀœxùv 

L.  1  [AeXçst  £c<o-/.av]  est  trop  court,  d'après  la  lacune  ([ue  les  lignes  suivantes  nous  per- 
mettent de  calculer  avec  quelque  probabilité,  et  àveveoWavro  ne  me  paraît  guère  vraisemblable. 
'E|j.5apv;ç,  nom  d'homme  dans  une  inscription  de  Théra  :  IG,  XII,  3,  437. 

On  a  vu,  dans  les  comptes  et  les  décrets  contemporains,  la  forme  eip^va;  on  trouve  ici 
ipâva  ;  cf..  sur  ces  diverses  formes,  A.  Meillet,  Journal  des  Savants,  1910,  p.  67. 

Voici  le  dernier  groupe  des  fragments  qui  ont  conservé  leur  hauteur  totale,  ils  apparte- 
naient à  une  assise  cjui  mesurait  ()'"  18  au-dessus  de  la  moulure,  0'"  23.fi  avec  le  rang  de 
perles.  La  fig\  32  représente,  ceux  de  ces  fragments  qui  sont  en  meilleur  état.  Quand  l'épais- 
seur est  complète,  elle  est  de  0m  492-494. 


■1 i° 


J £ 


■* — (^-i5' 


Fig.  :52.  —  Fragments  de  l'assise  ornée  «l'un  rang  de  perles. 
Inv.  n°  .").).  —   17  avril    1803.  près  du  bouleutérion,  au-dessus  de  la  Voie  sacrée.  —  Fragment  com- 
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plet  à  droite,  en    haut  el  en   bas,  cassé  à  gauche,  et  en  arrière,  il  ne  reste  rien  du  rang  de  perles; 
haut.  0m  234   (comme  pour  tous  les  morceaux  qui  suivent,  à   I"""  près);  larg.  0m294;  ép.  0m207. 
Lettres,  d'une  très  mauvaise  gravure,  AZO,  à  peu  près  illisibles,  8-9mm.  —  Interl.  il""". 

316.  [.  .  '.  cre]é[Aua]e 

'E.Xm  ~3c;  -apay.ivaç,  [i]- 

va  yprt\).7.i!x.  Map-u- 

•i   pzz  z\  abzoi. 

A  la  1.  3  de  cet  affranchissement  définitif,  il  semble  que  l'on  distingue  plutôt  TO  que  TA, 
mais  les  deux  dernières  lettres  de  y?rt\}.y.-.y.  1.  't-  sont  assez  nettement  visibles. 

Inv.  n°  2112.  —  Février  1895,  près  du  coin  S.-E.  du  téménos,  en  dehors.  Fragm.  cassé  à  droite, 
à  gauche  et  en  arrière;  larg.  0m  38,  ép.  0m  34.  Il  ne  reste  rien  du  rang  de  perles.  Vide  0m  07  au- 
dessous  du  texte,  jusqu'à  la  place  où  était  la  moulure. 

Lettres,  d'une  assez  mauvaise  gravure,  AZO.  9-10inm.  Interl.  5-6mm. 

317. 

z~£o:-o   —  —  7w     A-iXX<.m  -\m  1  IuGuo   7M\).y.   Y[uvaixeïo]v  i  ovo;;.a  —  U}\~fipiç,  to  yévoç  — , 

~'.\).x-  àpyup£ou] 
[javxv  — ,  y.y).   -y.'t  Tip.xv  iyv.  -y.tjy.-i~],  v.yMù)z  ïrJ.'j-.fjrJi   —MZ-qpiç  TÛ   [8eÔ  txv  ùvàv,  Ès'mte   iXsuOspav- 

£i[/.£v  xat  à-] 
[v£œa-T2v  «tco  TCdcvTCDV    t;v  -zv-a  (3fov.]   BsêaitOTYjp  y.aTZ    t:jç  v;;j.;u;  [  —  .  Ei  §£  ~'.ç 

[to  Swrrçptoç  ItÙ  •/.aTao;'j).'.7;;.<T).    |3s6aio]v  -y.pv/i-.<<t  -<o  0=w  tàv  wvav  6[t£   àicoBô|/.£VO^  /.ai  6   (Seëaui)- 

TYjp.      OlJ.CUOÇ    3è] 

5   [/.ai  x,ûpioç  ecttg)  5  irapaTuywv  ituaIewv  Swcïjptv  (or  IXEuOÉpav  5u[<7av  XuâjMSç  wv  y.a'i  âvuicôSmoç  Tcauaç 

o'.y.aç  y.ai  Ça-] 
[jtwtç.  MâpTupot  z\  îepeîç  tou    AirôXXcovJsç  Aiayioaç,  'Eu,|/.EVi§a?'  toiô[T]at  A 

La  coupure  des  lignes  est  arbitraire.  La  première  est  très  près  du  bord  haut;  le  début  du 
texte  se  trouvait  donc  sur  une  assise  supérieure.  Parmi  les  fragments  que  l'on  lira  ci-après, 
je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  nous  eût  conservé  les  noms  de  l'archonte  ou  des  bouleutes. 

XVe  prêtrise. 

Inv.  n°  28.  —  Ier  novembre   1892,  au  S. -F.  du  rocher  de  la  Sibylle.  —  Fragm.  cassé  à  droite  et 
à  gauche  (fig.  32,  à  gauche).  Larg.  0m  63. 

Lettres  assez  soignées,  8-10™m.  —  Interl.  K-0""". 

Copie  de  L.  Couve. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII     1898),  p.  150-151,  n. 

318. 

|  Ettei àvïjp  y.aXiç  sari  v.y\  àvjaOi;.  eùasSûç  \).v>  '/.%'.  iaûoç  5'.ay.£Î;/£voç  TuyxaV£l  ~°~'-  ~'z^ 

Oeov,  sùvo't'xôç] 
[oè  zz~\  T7.v  TîôXtv  EuypyjffTOV  -y.piyz.-y.  aj]-roffauibv   Ètïi  tz  -apaxaX£t;/£va  âitpoçaffîffTCûç  y.at  xoivscl 

■A  y).  xaT'l3£avl 
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.  .  .   (nrcuSaç  xoci  spiXoTifjuiaç  oJOiv  IvXefetov,  xav  x£  ôswpoSoxiav  àv£0£çxxc,  sia  ts  x 

....    vaç    x~xpyx:    i-ixâ^avx;^   x£  Koîvtou   'Pcjçîo'j   KocXyjvcu  xoïï 

-pEafôiuxou] 
0  -Gfrç<ya]aôo«    xxv    i~i\j.à~kv.xv    ÛTc'sp    xwv    et.    ~.y.z   Kippaç   «-oao^svwv 

[AOVO 

È7ce]fisXvj8ïj  xai  soppôvxiÇs  xsj  S'.ac7o>0v;;.i.£v  aùxoùç  îïâvxa  xôïcev  xa[t 

xaxoTcaGiav] 

[ava3£^à;j.£Voç x:j-  XYa9oùç  xôv]  âvopwv   /.a;   EJ£py£X£?y  xjxstxuxxv  Tcpcaipstf/.c'vsuç'  SeSô^Ofai 

xxi  TcôXet  xwv  iiîAçwv  [ 

[sTcaivéom èlici  KaX^vou  xal  ÛTîapvstv  xjxuh  '/.ai  èxvôvoiç  Ttapà  xàç  xôXioç 

7ïp[o^sviav ,  -ps;j.avx£ixv , ] 
[iuuXtxv,   xxÉXs'.xv,  y5cç  y.x'.  ;;.y.ix;  è'yy.xv;  ]  tiv  ,  Tcpssoptav   £;j.  tcSti  xsïr  kywvoiç  çtç  x  TtoXi?  xiô/jxi  xàt 

xàX[Xa  'iaa  x.ai.  xoiç 
'10   [aXXsi^  Tcpsîjsvoiç   y.aï.  z'jzp-;i-x<.z.   'Ap]-/:vT0ç  'A;j.'Jvxa  xsj  Eùa-f(Y)sXou,   AioScopou  xiu   AwpoOéou, 

S(i)(r:pâTo[u  xsu  Aiîvuffîcj  ]. 

L.  10.  Eia^Y-^su  écrit  avec  un  seul  V-  Après  le  nom  de  l'archonte  vient  celui  des  bou- 
leutes  sans  indication  spéciale  :  G.  Colin  en  cite  un  autre  exemple,  ibid.,  p.  46. 

Les  lignes  étaient  fort  longues  :  il  faut  évidemment  restituer  1.7:  [otcm;  o5v  xai  à  xôXiç 
<paîvyjxat  x'.|A<oc;a  tojç  KyaOoùç  tôv]  àvcpcov.  Il  m'est  impossible  de  les  compléter,  et  de  dire  le  ser- 
vice que  le  personnage  honoré  avait  rendu  à  ces  gens  de  Kirrha  auxquels  la  1.  5  fait  allusion, 
ai  le  rôle  qu'il  jouait  auprès  de  Q.  Fufius  Calenus.  Ce  qui  reste  établi,  comme  G.  Colin  l'a 
vu.  c'est  que  l'archontat  d'Amyntas  est  de  49/8  ou  de  48/7,  puisque  le  légat  de  César  a 
occupé  Delphes  au  printemps  de  Ï8. 

Inv.  nos  1434  (à  g.)  +  2291  (à  dr.i.  —  1434,  18  mai  1894,  au  S.-O.  du  Trésor  d'Athènes;  2291, 
trouvé  antérieurement  à  nos  fouilles.  C'est  un  bloc  d'ante  inscrit  sur  trois  faces;  le  texte  de  la  face 
principale  (ci-dessous  320)  a  été  publié  par  G.  Kaibel,  Hernies,  VIII  (1873),  p.  412-3,  et  republié  par 
H.  Pomtow,  ibid.,  XLI  (1906),  p.  363;  les  textes  des  deux  autres  faces  ont  été  donnés  pour  la 
première  fois,  ibid.,  p.  365-6.  Il  ne  me  parait  pas  possible  d'attribuer  ce  bloc  à  une  ante  plutôt  qu'à 
l'autre.  M.  Pomtow  a  cru  que  le  rang-  de  perles  ne  continuait  pas  sur  la  face  latérale  droite  et  que 
cette  face  était  par  conséquent  à  l'intérieur.  C'est  une  erreur.  Avant  même  d'avoir  établi,  par  les  rac- 
cords des  fragments  que  l'on  va  trouver  ci-dessous,  que  le  rang  de  perles  courait  en  bas  de  cette  assise 
aussi  bien  du  côté  intérieur  de  Tante  que  du  côté  extérieur,  il  était  aisé  de  voir  que  le  bloc,  inscrit  sur 
trois  faces,  a  conservé  sur  toutes  les  trois  des  restes  très  mutilés,  mais  incontestables,  de  la  moulure. 

C'est  la  face  latérale  gauche  de  ce  bloc  "i'iOt  qui  donne  la  lin  des  lignes  dont  1434  a  conservé  le 
milieu.  Les  deux  fragments  mesurent  comme  largeur  max.  0m  87,  mais  il  ne  reste  que  très  peu.de  la 
surface  inscrite. 

Lettres,  AEIfï,  7-8mœ.  —  Interl.  8-9miu. 


319. 


noi      —      —      —      —      —      —      — 

[àvÉçonuTOç]  x-'o  rcavxtdv  xbv  xxvxa  [-/pivov     —     —      —     —     —     —     — 

[àxoxps^ouajav  y.  /.y.  8*Xy;.  K\  oi  -<.;  Èa>x-[xo'.xo  —  ïr.l  xaxaBooX]i<7[Ao)i  oï  T£ 
[[ùt^y.'.ti)\-flpz:  fiéèzKV  -xpf/yrA»  [twi  6£<7n  xiv  ùrr/.-i  v.x<.  z\  -xpx]-[u]wyx- 

■  »   [vsvTeç  àvuxJôSix.oi  eortixiav  -y.-xz  ï'.v.xz  \v.y).  ixv.xç. t]oh  ixooc- 

Fouilles  dh  Delphes.  —  T.  III.  23 
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j  pu.  El  5s]   [J-r,  -xpiy  sicav   (Es6aisv  7<o'.  [ôsûi  xàv  wvàv] m; 

| -/.aOi~ji  fé^py.r.-y-'..  Kûpiot  cà  sff[~uaav  :;.  TCapa-uv^avovTeç  ?J 

[cruXéovxeç  —  w]ç  IXeuÔepav  ouaav 

y.aOwjç  à[— t<7j~£UG-[£ .  .  .  . 

Cet  acte  d'affranchissement  est  étrangement  rédigé  :  il  semble  qu'il  répète  deux  ou  trois 
fois  les  mêmes  clauses.  Je  n'ai  rien  pu  lire  à  la  fin  de  ce  qui  est  pour  M.  Pomtow  [ibid., 
p.  365)  la  1.  1 ,  et  qui  est  en  réalité  la  1.  2  sur  cette  assise.  Il  est  certain  que  le  texte  commen- 
çait sur  l'assise  supérieure.  Il  ne  nous  apprend  rien,  pas  même  le  nom  de  l'esclave  ;  car  les 
trois  lettres  qui  se  trouvent  à  droite  de  l'inscription,  que  M.  Pomtow  a  lues  Ali  et  où  il  pro- 
pose de  reconnaître  ce  nom,  m'ont  paru  bien  plutôt  le  graffite  d'un  désœuvré  qui  a  com- 
mencé à  écrire  son  nom  :  Al~E[a;,  ArE[[j.a/cç].  La  distance  est  sensiblement  plus  grande 
entre  la  seconde  et  la  troisième  lettre  qu'entre  la  première  et  la  seconde. 

Inv.  n°  "2291  :  cl*,  le  lemme  du  texte  précédent.  Le  texte  a  été  publié  par  G.  Kaibel,  par  Téphore 
Lo^iotatides,  'Ecot,;/..  twv  <I>iAo[jloc6<ov,  1864,  p.  554-5,  et  par  H.  Pomtow,  /.  /.,  p.  363.  J'ai  cherché  en 
vain  ce  texte  dans  le  recueil  de  J.  Baunack. 

Lettres,  assez  effacées  (en  bas  à  droite  elles  ont  presque  entièrement  disparu),  7-8mm.  —  Interl. 
10mm. 

320. 

["Ap^ovcojç  i;j.  Bôaiç  [ °](u)>  ^[v  5è  AsaoiTç  apyov-.o:  BaëûXou,  JJouXeu-] 

[ovtmv  K]Xsop.avcisç,    Apywvoç,  MeXiffffuavoç,  aizéso-c  Aa[i,6ç[iXoç?] 
.  .  .   AIA  Bcaîcr  -m:  'AtïsXXmvi  twi  IIjO'[(.)]'.  uùvj.y.-.a  ojc  z\t  svsjjwrca  E[-paJ- 
[x]io  v.y-i  'Avt'o-/;ç,  c uwj'ev'/J ,  -ijjlSç  apyopiou  p.vâv  ïév.y..  v.y.1  ~y.v  -<.\)\y.-i\ 
S    ïyv.  ~5t[aav]  '  jï  s  5a  mot  f,p  Sw<iav[Sp]oç  IlaTpiva"  y.aOwç  l7ût(7T£[u]ff[av] 
^TpaTto  y.aù.  'Av-ioycç  :w[i  Sjîàk  -y.v  w[và]v  as  uhtê  [èXeu8]spoyç 
[st][j.ev  -/.[al  r/]sœx-T[o]uç  [à]~[b]  -xv[t(o]v  tov  Tïav:[a  (3fev.  Et  Si  :i:  èçàiîTOi-] 
[to  tJo'jtwv  bc[ï]  7.[aT]aîiuXia;xc7)r.,  y.ypfis;  sJgtco  5  ïï[a]p[a]T[u}fWV  (ruXécov  <<>ç  èXeJufts- 
po[y]ç,  à^â;j.'.sr  wv  xat  à[vuï:ô]3t[y.oç.  Mâp-upoi     —     —      j  IIH"Z 

10    ($)pûvixeç,  Eu —  W'uy.i,-  a OIAII   E. 

[n]«rpfvaç. 

Le  nom  de  l'archonte  delphien  a  déjà  élé  restitué  par  M.  Pomtow  d'après  le  texte  republié 
ci-dessus  n°  310.  Le  nom  du  garant  a  été  vu  aussi  par  le  même  éditeur,  qui  aurait  pu  l'affir- 
mer plus  catégoriquement  :  Susîvfixjsç  est  impossible.  Quant  au  patronymique,  si  on  le  rap- 
proche du  nom  unique  1.  Il  que  G.  Kaibel  avait  déjà  lu  nettement,  je  crois  qu'on  ne  peut 
pas  avoir  le  moindre  doute.  Le  dernier  des  témoins,  qui  sont  sans  doute  tous  de  Boion 
(  Boai),  est  le  père  du  garant.  La  lecture  de  la  1.10  est  trop  difficile  pour  que  l'on  ne  soit  pas 
prudent,  je  crois  pourtant  que  G.  Kaibel  avait  eu  raison  dans  sa  lecture  du  premier  nom,  on 
voit  la  fin  de  la  boucle  du  0;  on  connaît  'AXuéraç  parle  n°  inv.  3957  (cf.  ci-dessus,  311), 
c'est  lui  ou  son  fils  qui  est  nommé  ici.  A  la  fin  de  cette  même  ligne,  je  propose  avec  hésita- 
tion de  lire  ol  ('A)[p]i<r(/:Js[a],  après  deux  noms  propres.  —  Les  prêtres  n'étaient  pas  nommés, 
le  texte  est  rédigé  avec  assez  de  concision  pour  que  les  mots  r.âcaz  oî/.ac  y.y.i  £ap.taç  soient  omis. 
L'énumération  des  témoins  devait  commencer  1.  !),  et  les  lettres  NH2  (plutôt  que  MHZ)  sont 
la  fin  du  nom  du  second. 
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Le  fait  que  trois  houleutes  seulement  sont  nommés  ici,  comme  BCH,  XXII  (1898).  p.  2(i, 
au  lieu  des  quatre  houleutes  que  nous  connaissons  sous  Babylos.  a  suggéré  l'hypothèse 
(Pomtow,  /.  I.)  que  la  modification  administrative  avait  eu  lieu  immédiatement  avant  cet 
archontat,  ou  au  début  de  cette  année. 

XII'' prêtrise  :  env.  90  av.  J.-C. 

Inv.  nos  "2291  à  gauche  -+-  1434  à  droite.  C'est  l'autre  hice  des  deux  blocs  qui  portent  sur  la  l'ace 
opposée  le  texte  312. 

Le  l'ragm.  de  gauche  publié  par  H.  Pomtow,  /.  /.,  p.  366. 

Lettres  10-1  lmm,  fort  effacées  à  gauche,  écriture  assez  grasse,  AE20-  —  Interl.  10mm. 

321. 

—  —    Rat  TJàXXa  (ti|/,)[ws  Tï]âv- 

<C[~]xv2>-ïa.    'Ap-/ovTo;     A(j.i5v~a  to3  Eù[aYYÉXou,  [âouXJsuévTWV   Aio- 

(§(ù)[pOJ'J   TOU    AwpoôÉOU.    Sù)ffTpaTo[û   -OU    AlOV'jJfftOO. 

C'est  la  lin  d'un  décret  de  proxénie  dont  le  début  était  sur  l'assise  supérieure.  A  la  fin  de 
ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1,  les  deux  lettres  AN  sont  sûres,  je  crois  que  le  lapicide  a  recom- 
mencé le  mot  par  erreur  à  la  1.  2. 

48  av.  J.-C. 

Iuv.  nos  1434  à  g.  +  353  à  dr.  Ce  dernier  l'ragm.  (cf.  le  lemme  du  nu  323)  n'a  gardé  que  les  deux 
dernières  lettres  du  texte  322.  Entre  les  deux  textes  321  et  322,  5mm  d'intervalle. 

Lettres,  grasses,  mêmes  formes  que  celles  du  texte  précédent  et  du  suivant,  10mm.  —  Interl.  10mui. 

322. 

[ -poecpîav  ï[j.  Tïaai  toîç.  àycôvoiç  oîç] 

à  tcÔaiç  tiÔyjti  xai  ta  xX|  Xa  TïâvTa  bact  -k'À  toEç] 

xXXoiç  wpoÇévoiç  xai  EÙ[epYÉT<xiç  zxç  -ôXioç  ùrcàp-] 

-/£»..  'Ap'/ovxoç  lIi:pwvo[  ç  tou  'ApwTOJioûX'oo,  (3ouXsu-] 

6vtmv  (I>iXovr/.o'j  tou  Aioo[wpou,  E'jy.Xîioa  tou  'HpaxXstJôa. 

Fin  d'un  décret  de  proxénie  :  on  voit  à  peine,  tout  contre  le  bord  haut,  la  morsure  des 
lettres  de  la  dernière  ligne  écrite  sur  l'assise  au-dessus. 

Le  patronymique  de  l'archonte  et  le  nom  du  second  bouleute  sont  restitués  d'après  BCH, 
XXII  (1898),  p.  il. 

Env.  ïl  av.  J.-C. 

Inv.  n°  353  à  g.  +  2764  à  dr.  —  353,  trouvé  en  décembre  1892  dans  le  bois  d'oliviers  sous  le  gym- 
nase, catalogué  seulement  en  juin  1893;  2764,  9  juillet  1895,  tranchées  ouvertes  au  début  des  fouilles 
du  grand  portique,  au  S.-O.  du  théâtre.  Larg.  des  deux  morceaux,  brisés  à  dr.  et  à  g.,  0m  615. 

A  gauche  du  fragm.  353,  les  deux  lettres  AA  qui  sont  la  fin  du  texte  322. 

Lettres,  quelques  A  ont  la  barre  brisée,  10-1  lmm.  —  Interl.  8-10mm. 


323. 


TIT-  •    NP.  .  -NAVNA-  •  .MaAIN  a(jT)û[i  -/.al  âxyôvoi^  aÙTouj 
-pzzvt!.y.'t,  -po;j.xvT£J  îav  .  -pscv/J.y.v,  a[auXtav,   ojtéXsuv  [-«vtmv, 
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vxq  v.y.l  zv/J.y.z  svxTï;a[iv],  -pzzzpîy.y  ï[J.  [tuSci  Toiç  àywvoiç  sic  â  tîoaiç  tî-] 
6ï]"i  xaî  TaXXa  TijJiia  tï«[v]to:  caa  -/.ai  tcîç  [oàacic  -poçsvc.ç  xal  EÙepyéTaiç]. 
Aûvovtcç  'A[Aiiv~a,  [j.r(vè[ç]    Iaociou,  (3ouXéuôv['Mù-v  Atoowpou  -/.ai.  SuarpaTeu]. 

Ici  encore  les  lettres  à  la  première  ligne  de  l'assise  sont  coupées  par  le  joint,  et  les  restes 
n'en  sont  pas  assez  lisibles  pour  que  je  puisse  restituer  le  nom,  le  patronymique  et  l'ethnique 
du  personnage  honoré. 

Il  est  encore  assez  rare,  au  iei  s.  av.  J.-C.  de  trouver  l'indication  du  mois  dans  un  décret  de 
proxénie,  mais  on  en  a  vu  un  exemple  déjà  au  ive  siècle  :  BCH,  XXIII  (1899),  p.  491  ; 
pour  une  époque  voisine  de  celle  de  notre  texte,  cf.  GDI.  2687  et  2729. 

Pour  énumérer  les  fragments  qui  vont  suivre  et  qu'il  est  impossible  de  rapporter  avec 
certitude  à  l'une  des  assises  distinguées  plus  haut,  je  les  divise  en  deux  groupes  :  les 
décrets  de  proxénie  ou,  à  l'époque  impériale,  de  politie  ;  puis  les  actes  d'affranchissement. 

Inv.  n"  2762.  —  9  juillet  1895,  au  coin  S.-O.  du  Trésor  de  Siphnos.  Kragm.  complet  à  dr.  et  en 
bas  seulement,  haut.  0'"  12,  larg.  0m  10,  ép.  0m  10. 

Deux  textes,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  à  23mm  d'intervalle.  Du  premier  il  ne  reste  que  cinq  lettres, 
9mm,  qui  peuvent  être  encore  du  n"'  s. 

324.  oi*«x°[u] 

C'est  le  nom  d'un  bouleute  à  la  fin  d'un  décret  de  proxénie  :  [  Api<rrjo[i.at-/o[,j],  par  exemple. 
Au-dessous,  en  lettres  du  me  s.,  8mm,  l'O  à  peine  5mm  ;  interl.   I0mm. 

325. 

—  —     —     —     —     auToïç  y.y.\  sy.yiv;i]ç  ~pcçevia[v] 

—  —     —      /.y).  xoCkku.  zay.  /.ai  ~zï:  kX/Joic  -szzi- 


Les  lignes  étaient  très  longues,  puisque  la  suite  des  privilèges  accordés  devait  tenir  toute 
dans  la  1.  2.  Aussi  peut- on  accepter  qu'il  y  ait  eu  plusieurs  personnages  honorés. 

Inv.  n°  4195.  —  1er  mai  1899,  à  l'Est  de  feutrée  principale,  maison  498  Gonvert.  Les  joints  sub- 
sistent en  bas  et  à  gauche.  Haut.  inc.  ()'"  30,  larg.  inc.  0'"37,  ép.  <)"'  23. 

Deux  textes,  Pun  au-dessus  de  l'autre  à  25mm  d'intervalle. 

Copie  de  E.  Cahen. 

En  haut,  lettres  nssez  effacées,  bonne  gravure,  l'O  plus  petit  que  les  autres  lettres,  ()-"""".  — 
Interl.  8-10""". 

326 


L^poJ^avxs'.av,  rcpoeopiav,  [Tcpcooaav,  aauAiav,  orreAeiav  rcav-J 
[to)Jv  v.a'.  TOCAAa  caa  /.al  ~zïz  x[ÀAoiç  -pi;ivitç  xai  z:jipy£-:xiq]. 
Apypvtcç     Apt<7Tt(i)V0ç,  (3ouA[euôv7cov  A'.a/.Ba,  Mccvtî»,     Eiti-J 
(xpjaxcuç,  E['jaYÔpa]< 

La  place  parait  un  peu  petite,  au  début  de  la  dernière  ligne,  pour  les  deux  lettres  KP_,  je 
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crois  cependant   en  voir  les  traces  assez  nettes   pour  ne  pas  hésiter  à  restituer  ici  les  bou- 
lentes  que  Ton  connaît  par  deux  textes  :  BCH,  XX  (1896),  p.   i77  et  l'asc.  II,  n"  73  '. 
Env.  265  av.  J.-G. 

Au  dessous,  en  lettres  dont  l'extrémité  est  marquée  par  un  point,  la  haste  droite  du  N  descend  assez 
bas,  l'O  aussi  grand  cpie  les  autres  lettres,  le  fi  a  la  haste  de  droite  un  peu  courbe,  la  barre  trans- 
versale dépasse  de  très  peu  à  gauche,  6-7"""  ;  interl.  7-S""". 

327.  (-)        s        z        [{] 

[AJeXœol  eScùxocv  'ETïixpairei  A 

[KJvioîwi  aÙTÔii  -/.ai  èxyôvoiç  lîfpoçsvtav], 
|  -po\j.  |avTeiav,  7cpoeSptav,  ~po[  or/.îav,  aauXiav], 
5   [àtJéXetav  t;[û(]vt[m  |v  xai  -âXX[a  ïaa  xal  toîç] 
[aXJXotç  Tupo£évoiç  xai  £'j£p[y£7aiç.  "Ap^ovTOçj 
[SJévwfvjoç,  [3o]uXeuôvTtov     —      ,      —     , 
[KJaXXiY^veoç,    ApiaTc(3c'JX[ou |. 

Le  nom  d'Epicrates  est  très  fréquent  à  Gnide  :  Inscr.  Brit.  Mus.,  816,  823,  825  ;  Dumont, 
Inscr.  ccram..  p.  313,  n°  89.  Le  nom  de  l'archonte,  tout  en  étant  plus  probable  que  celui 
de  [M]svto[v]oç  par  exemple,  n'est  pas  absolument  sûr.  C'est  en  tout  cas  un  archontat  nou- 
veau ;  l'écriture  et  les  noms  des  bouleutes  s'accordent  pour  nous  obliger  à  le  placer  dans 
les  dernières  années  du  nie  s.  av.  J.-C.  KaXXifévY)!;  est  bouleute  sous  l'Archélas  d'env.  220 
(GDI,  2672),  'ApuiTÔPouXoç  sous  Kalleidas.  env.  215-205  (GDI,  2613). 

Deux  noms  de  bouleutes,  assez  courts,  pouvaient  être  écrits  1.  7,  et  peut-être  un  cin- 
quième figurait-il  après  'Apia-o^oû'/.ou. 

Inv.    n°  244.   —  6  mai  1893,  au  Trésor  d'Athènes.   —  Fragment  dont  il  ne  subsiste  que  le  bord 
haut,  la  lin  de  la  pierre  n'est  probablement  pas  loin  à  droite.    Haut.  0m07,  larg.  0m32,  ép.  0m  15. 
Lettres  assez  lines,  de  l'époque  impériale,  30""".  —  Interl.  I5mi". 


328. 


N-KÀI 
i  o  i 


C'est  peut-être  un  décret  de  politie  accordé  k  deux  personnages  :  • —  c)v  ou  r,]v  représente 

1.  On  trouvera  à  cette  place  une  discussion  sur  la  date  qui  me  paraît  établie,  à  quelques  années  près  : 
nous  n'avons  pas  pour  Arislion  et  Archélas  de  liste  amphictyonique  qui  permettrait  de  fixer  à  peu  près 
exactement  leur  place  dans  le  groupe  des  archontes  à  six  hiéromnénonsétoliens.  On  a  vu  plus  haut  (p.  165, 
n.)  pourquoi  je  n'acceptais  pas  l'hypothèse  d'un  archonte  suffeclus.  G.  Colin  a  trouvé,  pour  l'admettre, 
un  argument  qui  ne  me  parait  pas  très  solide.  En  dehors  de  la  série  de  bouleutes  commune  à  Arislion  et  à 
Archélas,  dit-il,  nous  en  connaissons  deux  pour  Archélas  et  une  seule  pour  Aristion.  Celui-ci  doit  donc 
précéder  l'autre  :  pendant  la  fin  du  ne  semestre,  Archélas  remplace  Arislion  comme  suffectus,  et  il  garde  le 
tilre  pendant  l'année  264.  —  Nous  n'avons  pas  tous  les  textes  delphiques,  mais  même  si  nous  les  possédions 
tous,  si  aucune  autre  série  de  bouleutes  n'y  apparaissait  comme  accompagnant  le  nom  d'Aristion,  si  par 
exemple  on  prouvait  que  les  deux  autres  collèges  de  bouleutes  accompagnant  le  nom  d'Aristion  doivent  bien 
être  attribués  à  L'archonte  d'environ  215,  même  cela  ne  prouverait  pas  qu'Arislion,  celui  d'environ  265, 
n'a  pas  achevé  son  année.  Les  autres  exemples  que  j'ai  cités  (et  je  crois  que  l'on  en  trouvera  de  nouveaux) 
ou  bien  sont  accompagnés  de  la  mention  pjvàç  'AraXXaîou,  ou  bien  se  présentent  dans  des  cas  où,  comme 
pour  Héracleidas-Archiadas,  nous  connaissons  d'ailleurs  l'ordre  de  succession  des  deux  archontes.  Le  cas 
n'est  pas  le  même  ici;  et,  malgré  l'ingéniosité  des  explications  proposées,  je  ne  suis  pas  encore  sûr 
qu'Aristion  ait  précédé  Archélas. 
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la  fin  du  nom  du  premier.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  retrouve  1.   2  les  restes  de  la   formule 

AsXçJoi  îJ~cîy;72v  AzXocjç  xai  [3ooXsu~»ç]. 

Inv.  n°  1328.  —  2.")  avril  1894  ;  je  n'ai  pu  retrouver  la  provenance  exacte,  en  tout  cas  le  fragment 
a  clé  découvert  non  loin  du  Trésor  de  Siphnos,  peut-être  en  dehors,  au  pied  de  l'Hellénico.  Fragm. 
remployé  dans  une  construction  grossière,  le  bord  haut  est  seul  conservé  (joint  de  0m  025).  Haut. 
(>'"  24,  larg.  0™  44,  ép.  <)'"  17. 

Lettres,  AEGû^  ei1  moyenne  25"'m,  quelques-unes  30.  Le  |N|  de  Çcoyp7.a>ov  avait  été  omis,  il  a  été 
rajouté,  plus  petit,  en  haut  à  droite  de  l'O-  —  Interl.  de  20  à  30" 


Ulllll 


329. 


ï)  Zr,v(.)va  A" 

v  uwy?^?-v    Ejçé- 

Tisv  ytm y.a]l  IlXaTséa  -/.al 

\ /.al  TroXeiTYiV  TwôXsltov  icXeiôvcùV 


On  doit  restituer,  peut-être  après  d'autres  titres  qu'avait  pu  entasser  le  personnage,  AeX- 

tfoï  AsXœbv  STïoÎYjaav. 

Inv.  n°  3895.  — 20  juin  1890,  au  S. -F.  de  la  place  dallée,  devant  l'entrée  principale.  Une  partie  de 
la  surface  supérieure  subsiste.  Haut.  0'"  19,  larg.  0m  17,  ép.  0m  33. 

Deux  lignes,  séparées  par  0"1  065,  appartenant  à  deux  textes  différents.  Lettres,  de  l'époque  impé- 
riale, EC,  assez  fines  en  haut,  assez  épaisses  en  bas,  28-29""". 

Copie  de  G.  Colin. 

330. 

.KAITEIM 

Fin  d'un  décret  honorifique  :  -/.où  -sifi,[aï;  T3t^  [Ae^wrcaiç  kxsi\i.r,(jan]. 
Au-dessous  : 

331 .  SEOCeEl  oi  rj-/a  ivaOà  j 

début  d'un  autre  décret  de  politie. 

Inv.  n°  3819.  —  10  juin  1890,  toul  près,  à  l'O.,  de  la  maison  i98  Couvert.  —  Complet  en  bas 
seulement,  joint  étroit.  Haut.  0'"  14,  larg.  0m21,  ép.  0m  10. 

Lettres  de  20  à30mui.  —  Interl.    15""".  Un  point  après  MHrL  L  2,  indique  l'abréviation. 
Copie  de  P.  Fournier. 

332. 

.  .  .  ap  Jy_ov|  tcç  11.  AlXiou] 
[Il  uOoowpcu  j,    [ayjv(ôç)   B[oa9oiou,  ^ouXeû-] 
[ovtoç  M.BIIax]ouiou    Ot:t[xtou]. 

La  coupure  des  lignes  est  arbitraire.  Je  crois  qu'un  seul  bouleute  était  nommé.  Pour  cet 
archontat,  et  pour  l'identification  d'Optatus  avec  un  des  amis  de  Plutarque,  cf.  De  rébus 
delph.,?.  32-34. 

119  ap.  J.-C.  '. 

1.  Le  l'ait  que  ces  textes  328-332  ont  été  gravés  sur  des  pierres  provenant  sûrement  du  Trésor  de  Cnide 
n'est  pas    en    contradiction  avec  l'hypothèse  que  j'ai   indiquée  plus  haut  sur  la   ruine  du  Trésor.   La  dis- 
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Inv.  n°  3550.  —  3  mai  1896,  prés  de  l'entrée  principale  du  sanctuaire,  en  dehors.  Morceau  d'angle, 
complet  en  haut  et  à  gauche.  Haut.  inc.  0m255;  larg.  0m  20;  ép.  0m31. 

lettres,  6-7mm.  Écriture  régulière.  Int.  8-10""",  plus  grands  vers  le  bas  de  la  pierre  qu'en  haut. 
Publié  parti.  Colin,  BC/I,  XXII  (1898,  p.  21. 

333.  [2xpa]xaY£o[vxe];  twv  ['I'w/.îmv 

[Auyj.]gy.o'j  to[u  Ae]uvoç  (I>a[vaxi(>)ç], 
[[/.yjvôç]  'Ajj.aXîsu  tou  o£Ut[épcu,  Iv  2k | 
[AeX<p]oïç  ap^ovTCç  "Ap'[^wvc?  tslj] 
S   [Eùajyopa,  [i.ïjvbç   Qoixpfomou  xou] 

[oîjuTSpCU,  (3ouXsu6vt[(ùV   xàv   -po'j-J 

[x]av  s;â[J.Y]vov  MévTc[poç  xcU  <I>t-] 

XaixûXîu,  Msvrjxsç  to|"d  Aa;j.ojvG;J. 

Ypa^H.at£Ù[o]vx:ç  oè  [(3ot/Xaç    Op-] 
10   Oato'j  toj  'Av{(ovoç.  èw[l  toîffSe  aizé-] 

o;vt:  Tlu.oxpàTYjç  T[iu,covoç  ?  xal] 

Eivr/sv  Nixuvsç  EAI [au"J 

veuSoxsévTuv  tourte  utou  aù-J 

xwv  Ttyuùvoç  xal  xx[ç  Ôuyarpôç] 
15  [K]ptT0uç,  tmi  'AiïoXXbMvi  -on  IIuOimi] 


Le  nom  du  stratège  phocidien  me  paraît  très  probable,  et  son  patronymique  à  peu  près 
certain.  On  voit  le  commencement  d'un  A  après  le  (J),  1.  2;  la  restitution  de  G.  Colin  : 
<J>[avarétûç]  est  donc  confirmée.  L.  12  au  contraire  je  ne  peux  accepter  'EX[ateïç],  parce  que 
la  troisième  lettre  de  cet  ethnique  est  sûrement  un  |.  Peut-être  vers  la  frontière  orientale 
de  la  Phocide  se  trouvait-il  un  bourg  dVEXixwvtoi ? 

Fin  du  ne  s.  avant  notre  ère. 

Inv.  n°  4748.  —  Trouvé  en  juin  1911  dans  les  oliviers  au-dessous  de  la  route,  versant  du  musée. 
Petit  fragm.  qui  n'a  conservé  que  quelques  lettres  :  le  joint  en  haut  n'est  plus  visible,  mais  en  arrière 
le  piqueté  particulier  au  Trésor  de  Cnide  subsiste.  Haut.  0m  08,  larg.  0™  13,  ép.  0m  09. 

Lettres,  très  soignées,  I0mm;  \'Q  seulement  6mm.  —  Inlerl.  8U 


Juin 


334. 

["Ap^ovTC?     Apyioviç  ~crj  Ivja-;ip:x,  [J.r^r.ç  — .  jâouXsuévïWV  xàv  T:p](ô[x2v  sçâ^vov  MÉvxopoç] 
[toû  'b'.Xa'.TtoXc'j,   MévYjxcç  tcj  Ai;j.(.jvc;,  "fpx[j.\j.xxiio^Tc:  es  jic'jXiaç    OpOsaJVj  xcj    Ayiwvoç,] 

\ï-\   TG'.CCE   7.-£00-Z  ]ç    AlîC(jî>p0'J    x[w».      A~iXX(i)Vl   XWl] 

[riuOûtH  t(7j;j.z  --  ,  xb  vévsç  --  ,  .'.  svoja«  — ,  xi[/.aç]  àpY'jpîcu  jivav  |    -  */.ai  xàv] 
[xijwtv  iyi'.  Tcacav,  x.a6a)ç  i-i-Tc'jJî  —  xwi  9îcï>'.  xàv  uvâv.  Beéaiwjxïjp  [y.axà  xoùç  vo-] 

persion  vraiment  surprenante  de  tous  les  morceaux  que  nous  avons  pu  attribuer  avec  certitude  à  ce  monu- 
ment et  les  traces  que  portent  un  très  grand  nombre  d'entre  eux  prouvent  que  les  blocs  de  marbre  ont  été 
assez  vite  remployés.  On  a  pu  n'inscrire  ces  quelques  décrets  qu'à  un  moment  où  les  pierres  se  trouvaient 
-déjà  transportées  à  leur  nouvelle  place. 
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Cet  acte  est  sûrement  du  même  semestre  que  le  précédent,  d'après  lequel  sont  restituées 
les  premières  lignes.  Le  dernier  vendeur  s'appelait  sans  doute  MvaaiGeoJç. 

À  cause  de  l'écriture,  toute  semblable,  je  serais  tenté  de  rapporter  au  même  acte  d'af- 
franchissement le  débris  qui  suit. 

Inv.  sans  n°.  Petit  fragm.  dans  le  musée,  bord  à  gauche,  mais  les  lettres  en  sont  tellement  rappro- 
chées, et  les  mois  sont  coupés  de  telle  sorle  qu'on  est  obligé  d'admettre  cpue  les  lignes  commen- 
çaient sur  une  autre  pierre  à  gauche.  Haut.  0m  085,  larg.  0m  1 15,  ép.  0m  22. 

Lettres,  même  écriture  soignée  (de  la  lin  du  Ier  s.,  les  apices  fortement  marqués)  que  le  précédent. 
—  Inlerl.  7-9mm. 

•    AIZE 

a]v  tô  èm[iTaff3-ô[Asvov 

v  aipurta  s .  .  .  . 

tov  v-cà  Ssvafyôpaç  6  3eëat(ùT^p  ? 

ùolz    Aêpoy.âyou. .  .  . 


7,oà  bv  v.y.  9sAY]i  ûizèp  xl 


lisvayoj  paç    jn.opoy.xy_c 

Je  ne  peux  pas  restituer  ces  quelques  lignes  qui  semblent  donner  la  lin  de  l'acte,  le  vide 
au-dessous  des  deux  noms  propres  1.  5  est  plus  grand  (13mra)  que  l'interligne  habituel.  Si  le 
rapprochement  proposé  est  exact,  il  faudra  admettre  que  la  fin  du  texte  334  était  gravée 
sur  deux  pierres  de  la  même  assise.  On  verra  qu'il  en  était  de  même  pour  plusieurs  actes 
d'affranchissement  gravés  sur  ce  Trésor,  et  dont  il  ne  nous  reste  que  des  débris  sans  valeur. 

Le  petit  morceau  qui  suit  a  au  contraire  un  certain  intérêt,  puisqu'il  nous  fait  connaître 
deux  des  bouleutes  de  l'autre  semestre  du  même  archontat. 

Inv.  n°  23.  —  31  octobre  1892,  sur  la  Voie  sacrée,  devant  le  rocher  de  la  Sibylle.  Cassé  partout 
sauf  en  haut  (joint  0m025).  —  Haut.  0m  06,  larg.  0m  20,  ép.  0m072. 

Lettres,  écriture  très  soignée,  5-7ltun.  —  Interl.  7-8mm.  Le  premier  N  de  TapavTivou  1.  2  a  été  omis,, 
puis  rajouté  à  droite  en  haut  rie  l'A- 

Copie  de  L.  Couve. 

335. 

(  Ap-/sv"ç     Xpyu)'/o :  ts]D  Ejayipa,  ;xr;viç     Ev[3'Jt77C3'.~po7Ctou,  fiouAtuovztàV  j 

[tocv  osu~ipav  âçâ^vjsv  Tapavxîvo'J  rou  3svo [xpî"cou,           —  tou  — •,] 
[vpx^^axc'Jovxor  5k  |ijoaXâ»  Awôwpou  ts;  j  "Ap-/<ovsr.  siîi  TOtffSs  ;x-sooto] 
\0q,    7'JV£'j5[g7.30VT0Ç  OU  oxEOÛdaç   — 

Le  patronymique  du  secrétaire  n'est  pas  certain,  je  le  reconnais  ;  il  est  assez  probable,, 
puisque  Aiôàwpo;  Ap/ojv;;  a  été  archonte  pour  une  année  peu  éloignée  de  celle  où  Ap/wv 
Ejayôpa  a  rempli  cette  charge.  Voici  un  texte,  malheureusement  non  daté,  où  le  même  Dio- 
doros  tigure  comme  vendeur. 

Inv.  n°  3027.  —  5  septembre  1895,  au  coin  S.-U.  du  téménos,  en  dehors.  Bords  droit  et  inférieur 
conservés  :  joint  0m  025.  Haut.  0m  125,  larg.  0m  40,  ép.  0m45. 

Lettres  soignées,  6-7mm.  Interl.  7-8mm.  Le  mot  AYTAZ  1.3  a  été  écrit  dans  l'interligne  au-dessus- 
et  à  droite  de  ANAPOZ-  A  partir  de  la  1.  3  on  a  la  fin  des  lignes. 

336. 

[  Kpyov-.zz  —  -o'j  — .  [/.Yjvbç  Boujxapïiou,  ^]o[uX]eu6[vtwv  — 

—  —  —  ou,  xxih*o-o  AiiJfopoç  "A(p^)(ovoç,  tj[uvEu]- 


INSCRIPTIONS.     —     TRÉSOR     DES     GNIDIENS  I,   185 

[3oxso'j<7as  /.y.',  773  0j-;7.7p  |33    ApitTTÎO'J  /.y.',  73J  avopbç  y'j-.ïz  Ti{AoX=o)VO? 
[tûi    AicoXXum  7(0'.  QuOhiH  trjôy.a  xvopstov  cp  iviy.a    A/.pa733,  vsvoç   oixo- 
•)   [yev^,  ~>.[J.y.:  àpYupio'j  [Avav  :p  wov.  xat  777  7'.;j.77  £-/£'.  —  2777.  /.aOoi;  ItjÎïteu- 
7£     A/.37733  7<o'.  9îô'.  777  wvà]v  I©  (Îh[t£  ÈXeÛOjSpOV  EljASV  7.7/  avÉspaTïtov 
[ans  7cav-wv  73v  Tïxvca  7piv;v,  nsiswv  c  /.a  9sXïj  *aî  orscoTpé]yjti>v  si_;.ç  xaj  ôsXyj.   Be- 
[^atwcYjp .  .  . 

La  1.  7  est  tout  près  du  bord  intérieur,  le  texte  continuait  donc  sur  l'assise  inférieure.  Je 
crois  que  les  quelques  lettres  qui  suivent  doivent  être,  k  cause  de  l'écriture,  rapportées  au 
même  texte. 

Inv.  n°  4737,  provenance  inconnue;  retrouvé  dans  le  musée  et  catalogué  en  1911.  Haut.  0m  06, 
larg.  0'"  08,  ép.  0m  10.  —  Lettres  7""",  interl.  8.  La  première  ligne  était  tout  près  du  bord  haut,  il 
n'en  reste  rien.  Je  reprends  les  deux  dernières  lettres  de  l'assise  supérieure. 

Be- 

[3al(o~ï}p  7.7.77  73Jr  viy.rjç  -y.:  ~b'/j.z:  —  —    .         Er.] 

zi  -<.:  ïzy.--.z\-.z  'Ay.px73'J  kiz\  ■/.\yr.y.izzj~/.i7\j.<o,  QéSaiov  7ïapey(6v7û)] 

7w  0£(3  777  (ov7.v  z  7£  777333  ;j.£733  xajî  3  ^î6a[ia)T^p.    O;j,3uoç  ok  xa't  xûpioi] 

iiv7(.)  3;.  -y.zy.-.j-iyy.->z't-.zz  (ruXsoJvrsç  ["AxpaTSV  <oç  IXeJÔspov 

Il  est  possible  que  Parchontal  inconnu  auquel  appartient  cet  acte  d'affranchissement  soit  de  la 
période  où  trois  bouleutes  semestriels  étaient  nommés  :  le  commencement  du  nom  du  premier  serait 
alors  à  la  fin  de  la  1.  1  ;  la  place  est  insuffisante  pour  le  patronymique  des  trois  bouleutes  et  pour  le 
titre  Ypafi.u.aTeûovTOç  Se  du  troisième. 

Voici  encore   un  archontat  qui  a  été,  attribué  avec  raison  à  la  même  période. 

Inv.  n'JS  564 (en  haut;  +  1255  (en  bas).  —  564,  17  juin  1893,  sur  la  terrasse  du  mur  polygonal,  au 
S.-O.  du  temple;  1255,  20  avril  1894,  à  l'ouest  du  Trésor  d'Athènes.  Les  deux  morceaux  ne  se  rac- 
cordent pas  exactement,  La  surface  des  cassures  est  trop  endommagée;  haut.  min.  0m  305,  larg. 
0"'2i.  ép.  0"'2I5.  Tous  deux  ont  conservé  le  bord  gauche,  et  le  texte  commence  à  0m07  du  bord 
haut. 

Lettres,  soignées,  apices,  6-8œm.  —  Interl.  7-S""". 

Le  fragm.  du  haut  publie  par  G.  Colin,  BCH,  \.\II  (1898),  p.  24,  n. 

337. 

Ap^oJvTOÇ    1  I  3/.  J(0  7  3  7,     [/.Y;vb[ç    .    jîOuXeuôvTOV    777    £37^737     E'J- | 

[xX](e)i5a  73J    HpaxXâîâa,  Xap^évou  73O  SwTîiXou,  yp<x\k[).ax£Ûov-oq  5è  Aa|j.£7s-; 

33  TZU    IIaU(.)733,     77C£3373    Es[—  7  OH      AftsXXcOVl  777'.37p'.37    OH    373;J.3C    Tp'JCp(07.    To] 

-,'£73;  ïHûpov.  7'.;j.3c;   apvupb'j     ;;.77.7  — ,      v.y.\   777  7t;x77  x~iysi  icaaav,  y.aôùç  =7Ciffrsu-] 

•>     7£     rpjÇtOV    7fT)'.  9cWl    777       .177.7.    £0   (.|'.7£    £/.£j'j£037  Z'.[J.V/    7.7'.  àViSaTCTOV    3:773   773C7-] 

7(n)[v  t]ôv  777777  ^p[iv3v,  tcoiémv  z  /.y.  fJÉXvjt  v.z:   y.~zzpiyt<r>  otç   7.7  ÔsXïji.   Beêatw-] 

7T,3   7.777    73'J3    73;X3'J3   773    773A'.33  .     El    3£    TIC   £5a7773'.73] 

[Tpj'3(.)733    £77;   •/.27X33l>X'.3';A0H,    ,j^7'.37   737  3  V/jZT.t,)    7(0'.    ÔSÔt  777    (1)77.7    S  7£    3(773"] 
ZZ\).i'/y.  7.7'.  3    ,'i£37'.(i)7!r(3.      0;;.3t(.)3    3£  7.7l   7.J3'.3'.    £377(0    3?    772327J-/377£ 3    TUAS-] 
10     37T£3     rpjSWVa    (03    îX[s'j0sp3V    £3777,    7^7;;.'.3'.    £377£3  7.X'.  2rj7733'.y.3'.    777773    3'//.23] 

Fouilles  i>i     Delphes.  —  T.  Ht.  :' i 
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/.y.'.  Zyv.y.z.   \\y.py.'j.v:/y~[i<->  cà  Tpûço>v  —  i        —        v.yj.       —        iioç  /.y.  £w-] 

wvti,  Ttsiwv  tc  è— i-ascâl  ;;.îv;v  ttov  tc   Suvaisv  27=-;y./,r,7<.>ç'   3;  es   ;j.r(  tîcisci  v.yJho;  yivpa- 

-1x1,  v.jz'.z'.  £3vt[w  — î  xaî  èziti^éovtsç  Ip^çam  7psft<oi  tôt  xa  Ssàm.vts  'a';  cil 

/.a  9£A<ovTt  ^<op[îÇe:rôai,      —     —      .Mâp-upei  sï   Upsir  jtai  IStÔTai] 

lo   'l'f/.Mv  t&'.Aaypjou,  —  — 

La  restitution  de  la  1.  I  i  me  paraît  vraisemblable.  Les  trois  lettres  XOP  sont  nettement 
visibles  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  question,  comme  dans  GDI,  2219,  du  désir  que  peut  avoir 
l'esclave  d'abandonner  la  zapap.ovâ  :  Içsctm  Se  Ovaaiçopw,  et  9eAsi  /MpuETOai  àicc  t5;  -y.py.[j.zyy.z. 
si;;.£v.  .  .  J  y  verrais  plutôt,  comme  dans  le  texte  publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898). 
p.  82,  la  prévision  d'un  divorce  possible  entre  les  deux  époux  auprès  de  l'un  desquels  devra 
sans  doute  rester  Tryphon.  C'est  d'abord  la  femme  seule  qui  affranchit,  1.  3  il  n'y  a  place 
que  pour  son  nom  et  son  patronymique,  1.  8-9  c'est  Y  y-zZz\j.ivy.  qui  paraît  seule  :  puis  1.  11-12 
Ïmz  /.y.  £w]o)vt'.,  1.  13  y.jp'.y.  ssvtU),  1.   1  i  ôéawvti  prouvent  qu'il  s'agit  de  son  mari  aussi. 

Ce  qui  reste  sûr,  c'est  que  l'archontat  de  Polyon  a  été  exactement  rapporté  à  la  période  des 
trois  bouleutes  semestriels  :  le  nom  du  premier  bouleute  est  sûr,  on  voit  le  trait  inférieur  de 
l'Es  iJAA,  cf.  ci-dessus.  n°  263.  Les  noms  des  prêtres  1.  Il  étaient  sans  doute  assez  courts  : 
na-péaç-'Ayiwv  (XL  prêtrise,  env.  105-95)  ou  'Ayiwv-I  Iuppiaç  i^XIL,  début,  env.  95-90) convien- 
draient assez  bien.  Mais,  même  si  on  acceptait  les  deux  derniers,  on  ne  pourrait  pas  rappor- 
ter au  texte  337  le  fragment  suivant. 

Inv.  n°  1 578.  —  10  juillet  1894,  au  coin  N.-O.  du  Trésor  de  Siphnos.  Fragm.  complet  en  bas.  le 
bord  gauche  n'est  pas  conservé,  mais  en  arrière  la  l'ace  latérale  subsiste.  Haut.  0m095,  larg.  0"'  19, 
é|>.  O1"  17. 

Tout  en  haut  à  droite,  il  semble  qu'on  distingue  la  trace  du  bas  de  trois  ou  quatre  lettres  \Lmtt_ . 
A  (»'"  07  au-dessous,  en  lettres  de  7-8' 

338.  ['Ayijtov  [lyppiaç. 

Ce  sont  les  titulaires  de  la  XIIe  prêtrise.  On  ne  s'explique  leurs  noms  à  cette  place,  tout  seuls  les 
misérables  restes  à  0m  07  au-dessus  n'ont  aucun  rapport  avec  eux),  près  du  bord  d'une  pierre  d'as- 
sise, qu'en  admettant  sur  la  pierre  immédiatement  voisine  à  gauche  un  acte  d'affranchissement  ;  le 
Iapicide  aura  écrit  oï  is  lepeîç  xoC  'Atïôaàwvo;  /.où  Ioiwtx!  et,  arrivé  à  la  fin  de  la  ligne,  s'apercevant  qu'il 
n'avait  pas  laissé  de  place  pour  le  nom  des  prêtres,  d  l'aura  écrit  sur  la  pierre  à  côté.  Mais  cet  acte 
d'affranchissement  n'est  pas  le  n"  ,'W7,  pour  lequel  nous  n  avons  pas  le  bord  inférieur  de  la  pierre.  La 
1.  14.  ;i  la  hauteur  de  laquelle  devrait  se  trouver  la  note  additionnelle  :  'Ayuov  lloocaç,  est  ainsi  à 
()'"(>■_>  au  moins  au-dessus  du  bord.  Or  ces  deux  nom.1-  propres  ne  sont  qu'à  1  I' de  ce  bord  inférieur. 

I  nv.  n°  non  retrouvé.  Fragm.  rapporté  par  un  habitant  le  :>9  avril  1894  ;  complet  à  droite  et  en  bas, 
il  semble  que  l'épaisseur  soit  entière.  Haut.  0m22,  larg.  0m215,  ép.  (>"'  195. 

Vide  au-dessous  du  texte,  0m092.  Lettres  et  interl.  5-6mm. 

339  .  .     TEA  .  .  . 

A  |<Bp00t(Tt   [a    OU    ZZ  ? 

(Bsêaicv  ~y.piyz/~<<)  tscv  tùvjàv  t<Tk  8[e(T>c 
z~.i  xxoâôp.svcç      —      '/.y),  z  ^eéauoTjïip    Iaxâ- 
0   zy.z     —     —     Tàv  wvàv  yujXajaci    Ay[o)v]  ? 
—      Mâp-upsi  «ÏHXayps;  «I»i]/a.)vi;.  Ma. 
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Kx/.~/J.-  -?y.-z;    At.î. 

—    'A-YTffifflTpixou,  $tXoS"el- 


Cne  copie  de  P.  Perdrizet,  prise  au  moment  où  le  fragment  est  entré  au  musée,  donne  pour  les 
trois  dernières  lignes  quelques  lettres  de  plus  à  gauche  qu'on  n'en  voit  aujourd'hui.  L.  6,  OZOIAQ- 
NOZ.  1  '  AI2TPAT02-  '•  8  HZIZTPATOY-  Ce  dernier  nom,  qu'on  peut  compléter  autrement, 
mais  d'une  manière  moins  vraisemblable,  ne  parait  pas  appartenir  à  un  Delphien.  Les  derniers 
témoins  doivent  être  d'une  autre  ville. 

Inv.  n"4lcS0.  —  25  avril  1899,  dans  le  mur  d'une  maison  romaine  i  seconde  chambre)  au  N.  de  la 
place  dallée  devant  l'entrée  principale.  Bord  gauche  seul  conservé,  encore  ne  voit-on  pas  le  joint; 
mais  le  travail  du  marbre  oblige  de  rapporter  ce  fragment  au  Trésor.  Haut.  0m  175,  larg.  0™  I  i">,  ép. 
0m05. 

Lettres  l"m'.  —  Interl.  8"'m. 

Copie  de  E.   Cahen. 

340. 


[STcJi  Toïsôe  [zr.zzc-z        —        —        —        —       — ■       — œ(ù\}jx  yuvai-J 
[•/.]îi;v  ol/.3Ycvi|  ;,  a-,  svojjia    Aœpoâiuia,  tijàSç  àcpyupiou  [J.vav  — ,  /.ai  tav  T'.;xxv  j 
[h]yei  "à-av.  /.aO[<oç  z-'.g-zwjZ  "wiÔeôiràv  covàv,  i<p  okts  iXcuOÉpav  £i-J 
;j.;v    Aspositnav  |  xai  àvéçaTCTOv  à~b  TcàvTtov  tov  -y.v-y.  $iw,  -oiiojcy.  o  v.y.  ôcXvjt  xat] 
•)   àîtSTpivouaa  slî;  "/.a  Osât/..  BsSaibvnjp  xaTa  t'ov  vi;j.ov        —        —        j. 

El   se  T'.(ç)  IçaxTfoiTS    AçppoSwiaç  è~i  xaraâouXuriMÏK,  ^iSaiov  -aps-/ivT(.)  tgv.  ôewi  làv] 
wvàv  a  te  KTïoSofy.sva  /.ai  i  J3s6a'.ti>TTjp.    O;.».2icoç  os  /.ai  si  xapaT'jy-j 

[^«v]0VT6Ç  'A'jp[tCt   ÈOVTU  ffuXsOVTS?    ' AspSOtfflXV    (OÇ  ÈXsuôÉpaV,   à"; 

L'ay.'.ci  ic  |v~e|  ç  /.ai  avj-ioixot  —  — 

10   10 s 

L.  6,  ElAETIEEcJJAPT-  —  H  est  impossible  de  rapprocher  ce  fragment  du  précédent.  Dans  le 
texte  339  le  0  a  la  même  hauteur  que  les  autres  lettres,  dans  celui-ci  il  les  dépasse  en  haut  et  en 
bas. 

Inv.  n°  3519.  —  "29  avril  1896,  près  de  la  poterne  C,  en  dehors  du  téménos,  au  N.  de  la  maison 
4 14  Convert.  Fragm.  complet  en  bas  seulement,  haut.  0m  155,  larg.  0m  22,  ép.  Om055. 

Lettres,  0  dépassant  les  autres  en  bas  et  en  haut,  les  deux  boucles  mal  attachées,  7-9""".  —  Interl. 
S1111".  La  dernière  1.  tout  contre  le  bord  inférieur. 

Copie  de  P.  Fournier. 

341.  AY2 

ffû(J.]a  Y'Jvoef./[cïov 
■/.ai  x]àv  T'.y.àv  ïyz'.  -àj  aav 

OZ.    I  Iapa;/î'.vaT(i)  B|  z      —      — 
0   -q  z-i.-.y.-ïz'yj.zvs)  Tcjav.   El  oè  [J.rt  Tconrçawffiv 

/.  |ai  aÙTa  $iâo(j-^Xx  k[%i~i\t.é:uax 
?  X3$ci]to  Swffivixav,  /.Jpj'.s;  Ï7~<û  5  -apaTJ/wv  — 
—  /.ai  avj-ic'./.sr  '  -y.7x;  si/.aç  /.a[i  !Ta;.ua;.  Mâp~upoi — 
h)|v,  llî|  iffîlffTpaTfoç  ou  riswiffTpiTOU. 
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I..  i  entre  OZ  et  iracafjietvâTM,  vide  d'une  lettre.  Il  est  possible  que  le  R&is'.azox-zoï;  nommé  ici  soit 
le  linuleute  de  l'archontat  de  KXsoçev'oa;,  XVIe  prêtrise,  GDI,  2282.  Mais  si  c'est  la  même  <I>iÀop]Xa 
(Tt[iLoxXéoç)  qui  ligure  dans  l'acte  d'affranchissement  publié  RCII,  XXII  ('1898),  p.  10,  le  texte  341 
pourrait  appartenir  à  la  XII1'  prêtrise. 

Inv.  n"  i730.  —  Rapporté  du  nouveau  village  en  octobre  1910.  Fragm.  complet  en  haut  seulement. 
Le  texte  commençait  sur  l'assise  supérieure.  Haut.  0m08,  larg.  fragm.  0'"  17,  ép.  0m  198. 

Lettres,  0-9""".  —  Iuterl.  0-7uu".  La  première  ligne  est  tout  contre  le  bord  haut. 

342. 

■/.jpi;r  oï  ï]g~u)  y.a.1  aXXo[ç  c  -izypa-uyor/  ffUAÉwv 
—  m;  èXeu6ép]av  sùo-av  ac7à[u.icç  wv  xat  avuTcôSixcç 
r.xny.z    ziv.y.ç  y.jat  aau/aç.  MâpLirupci  cï  tî  iepeîç  — 
—        —        —      ixç  y.a!  5  vew[xôpoç        —        xoà  iSiô- 
Tai]        —        —      évirjç  Kpi     — 

On  peut  être  tenté  de  restituer  ici  encore  'Ayt'wv,  Iluppjiaç,  xa*t  ô  vea>[xôpoç  KXewvSaç],  et  à  la  1.  sui- 
vante 'AvTty]évT|Ç,  Kptfxov  ou  Kptf/uoXaoç. 

J'ai  gardé  les  formes  cocuuoe,  àffâaioç,  avec  le  a  au  lieu  du  Ç,  qui  se  répètent  1.  2  et  3. 

Inv.  n°  3499.  —  '29  avril  1890,  devant  l'entrée  principale,  en  dehors  à  droite.  —  Haut.  0m  19  (surf, 
inscr.  seulement  0m  15),  larg.  0m29,  ép.  0m19.  Bord  inférieur  seul  conservé.  Vide  de  0m  00  au-des- 
sous de  la  dernière  ligne. 

Lettres,  assez  effacées,  5-8mm.  —  Interl.  0-81""'. 

343. 

xvéJœaTtTSV  «Tcb  ~[(Zvt]w[v]  TGV  y- 
[iravra  -/pivcv,  izziio'jiyi  z   y.a  Os/.ï;  /.ai  y.r.z-.zv/z\>zy:i  y.  y.Ja  Os/.y;.  Et  si  7'.;  isâ-TS'.TC  \zyvty.z 
[bû  xaiacoo \vj\t.5> .  [iéêaicv  ~apr/iv7<.>  ràv  covàv  tw  Oîw"  îr.  Se  [aïj]  -ypiyzvi  oï  ts  àKo5i;x£voi  y.ai  i  |j£" 
[êaiwïïjp,  Tcpax~tu,ot  èôvrw.     Ou.cûi>ç  ce  y.a't  ;;.  zapa7j-/iv-e;  xûpijci  èov~<o  juXsovxeç  Asaivav  cor  i- 
[Àsuôépav  ouaav  àÇâu,iot  i'vrsç  y.a';  àvuiucSixci  Trajcraç  cr/.aç  xaî  va;j.{a;.  Mâptupct  s;. 
[îepEïç  —  —        '/.où.  ISiÛTai  As^'.]y.paTï;ç,  Euicç,  KXewvSaç.  ©soEsvoç,.  .  . 

Inv.  n°  855.  —  3  octobre  1893,  entre  le  front  Est  du  temple  et  le  retour  du  mur  polygonal.  Bords 
à  droite  et  en  bas  conservés    joints  0m03  max.).  Haut.  0m  125,  lar».  Om  135,  ép.  (•"'  10.' 
Vide  au-dessous  du  texte,  31-33""".  Lettres  0-8""".  Interl.  0-8""". 

344.  — ~'.[).ii  âpvupioy  ;j.vàv  7E<rJaapw[v        —       — 

■/.y).  y.'/\ioy.--[z-z        —      — 
E]î  Se  tiç  è[9dhcTowo       — 
— r  y.'Ç\y.\v.zz  (ov  -/.[aï  àvuwsStxas 

7bSié(ov  ou  rccisouca  to  7tojTiTaffffôu.e[vov  irav 
MapTupoi     —  KXéavopo?  Aa.  .  . 

L'fï  3  hi  fin  de  la  1.  1  est  coupé  par  le  joint.  Il  est  donc  très  probable  que  le  texte  passait  d'une 
pierre  sur  une  autre  de  la  même  assise. 

Inv.  n°  4360.  —  5  juillet  1901,  à  Marmaria,  à  l'Est  du  temple  d'Athéna.  Frâgm.  complet  en  bas, 
haut.  0m  135,  larg.  0m  10,  ép.  0m  135. 

Lettres,  6-7mm.  —  Interl.  7-9""".  La  dernière  ligne  est  tout  près  du  bord  inférieur. 
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345.  [0IA, 

-ù[j.x  Y]uvaix[îïov     — 
/.y),  xàv  ?iu,àv  'é\ysi  ~àff[av      — 
•/.a'.  y.vizy.--z;  ttCz  TtavTtùv     tou,  -râvxa  [^rpôvcv. 
•>  ;j.etz  tout]o  £~(eiî  x.a  ti  [àvôpwirivsv  '[vtr^.y.i  r.zcl  — 

\0--  l\y.py.[j.v.'/\  yr.u)  ok      —     — 
-  i-r:'j.  Mdcp-upçi  e[t  ~.i  [epeïç 
•/.ai  iciwxa'.  —    ....    jtp]aTYjç    Av<piff(7[eûç,      — 

On  pourrait  aussi  penser,  pour  ces  dernières  lettres,  à  un  nom  de  Delphien,  [Ae?{xo]dcTT|Ç  p.  ex., 
suivi  de  'Av<pt<T<ï[eïç  Sa L.  5  EfTIKATI/ 

Inv.  n°  1256.  —  20  avril  1894,  à  l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes.  Morceau  du  coin  en  haut  à  gauche 
d'une  pierre  d'assise,  haut.  Om()45,  larg.  0m  1  i,  ép.  0m  I  1. 

Une  ligne  coupée  par  le  joint,  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure  de  quelques  lettres  peu  visibles. 
Lettres  5-8mm.  Interl.  7-8mm. 

346. 

\z.  ...  i_i —  hj-rt]~ 

vïç  Boaôotou,  à^fÉocrc      —     —     twi  'AtïÔ-] 

XXtOVl    7<ÏH    [Il    y[0t(.H    7tô(J,a        Tl|Jt.aÇ  âp-] 

yupicu 

Les  lettres  commencent  tout  près  du  bord  gauche.  Comme  le  début  du  texte  se  trouvait  sur  une 
pierre  de  l'assise  supérieure,  il  est  possible  qu'il  ait  été  continué  au-dessous  sur  deux  pierres.  Le 
commencement  des  lignes  serait  alors  sur  la  pierre  de  gauche,  et  on  devrait  lire 

[AYjJvbç  BoaOotou,  x-[éoo~s  — 
-Un    Ar.i j/.Aom  xwt  [II]d[0û.k     — 
—  -;i.\j.y.:  àpjyupiou  [u.vav  — 

Les  deux  fragments  suivants  n'ont  conservé  de  joint  sur  aucune  de  leurs  faces,  il  n'est 
pas  impossible  qu'on  les  attribue  au  Trésor  d'Athènes.  Je  les  donne  pourtant  ici.  le  premier 
parce  qu'un  peu  de  la  surface  supérieure  subsiste  en  arrière  de  la  face  inscrite  et  que  l'on  peut 
à  la  rigueur  y  reconnaître  le  piquetage  particulier  au  Trésor  de  Cnide  ;  le  second,  parce  que 
les  cassures  sont  tout  à  fait  semblables  à  celles  des  morceaux  de  chambranle  qui  ont  été 
donnés  ci-dessus,  n"s  291  et  292. 

Inv.  n"  1108.  —  Hiver  1893-94,  entre  le  front  K.  du  temple  et  l'autel.  Fragm.  cassé  partout,  il 
reste  un  peu  de  la  face  supérieure.  Haut.  0m  105,  larg.  01"  21,  ép.  0m  245. 

Lettres,  d'une  gravure  un  peu  plus  épaisse  que  dans  les  fragments  précédents  8-91"" ,  l'O  un  peu 
plus  petit,  6""".  — Tnterl.  8""". 

347.  WZ..V 

aruvsuBoxÉovTG^  XOK  ~où  y.vîpb:7  ajjxàç    Eu,[Aev[iâa  — 
—  ~(o[j.y.  vuvaixetojv  oixoYevèç  ai  o[vou,a     — 

y.aOoiç  ï-'.--i'j(j\i  -mi.  ôewi  xàv  wv[àv  —     — 

E!  §]e  Ttç  ïoâr^oi[~c 
—     y.  ~i  x\~\  ooz\j. jéva  '/.[ai  é  jîsêaiwrrçp. 
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Inv.  n"  'M'rll .  —  13  mai  1896,  au  X.  de  la  place  dallée  devant  L'entrée, sous  la  maison  501  Converti 
Fragm.  brisé  partout,  haut.  0m  1<>,  larg.  fragm.  0m"24,  suri',  inscr.  0m  1  I,  ép.  0™  13.  Marbre  qui  pré- 
sente à  la  cassure  des  paillettes  brillantes  comme  celui  du  Trésor  d'Athènes,  mais  aussi  comme  les 
fragments  qui  appartiennent  sûrement  au  chambranle  du  Trésor  de  Gnide. 

Lettres,  écriture  assez  mauvaise,  6-9mm.  —  Inlerl.  5-9mm. 


348. 


El  oi  -'.:  ïoi--z\c>.-.z  K 

kr.l  y.x-y.o^j'/M[j.ù>'..   ^é|3aiov  -y.?zy)bv-.w  z[m  Os-] 
un  ~àv  wvàv  oî  ~i  otg§Ô|asvoi  */.oà  b  (3£@]ai(i)<C!C>'n)P  j3e[î[ai0J- 
[tio.     <  )y.;((oç  $3  v.y.\  b  ■z.y.çy.-.\>yw>  xûpijoç  ïij~o)<^i^>  sv[as(i)v 
o  [    —        (l)ç  ÈAEÛOepsv  ïvTa,  àÇâfujcç  wv  xal   àvu-fic'.- 

[xsç  ~y.7aç   oiv.y.;  /.aï  !Ta;j.ôxç.  Map-opoi  ojï  tî  Espsï^  T3[u    A-;/, 
Àwvoc      —     —      — ■      —      sac'  lo'.oi-a'.  /  .  .  . 


On  peut  restituer  1.  7  ou  bien  toO  II-jO^oj  etdeux  noms  de  prêtres,  et  l'on  sait  que  plusieurs  se  ter- 
minent en  ...  5x;,  ou  bien,  encore  ici  :  Wyjwv,  H'Japixç  /.-/l  6  vswxôao;  KXs  »>v]5aç.  Plusieurs  témoins 
devaient  être  nommés  I.  H. 

La  coupure  des  ligues  est  arbitraire,  mais  j'ai  dû  supposer  les  lacunes  moindres  à  droite  à  cause 
des  quelques  lettres  du  te\te  suivant.  On  voit  que  la  longueur  des  lignes  autorisait  aussi  à  rappro- 
cher ce  fragment  de  ceux  qui  nous  restent  du  chambranle.  Les  cassures  ne  coïncident  pas. 

A  ()"' 04  au-dessous  de  ce  qui  est  pour  nous  la  dernière  ligne  du  texte  347,  en  lettres  de  7""",  plus 
fines. 

349.  AAIOY 

(Test  sans  doute  la  fin  d'un  nom  de  mois,  [iT|vbç  'I]X*tou  ou  A-£À  Xxtou,  au  début  d'un  acte  d'affran- 
chissement. 

Et  enfin  voici  un  fragment  qui  provient  sûrement  du  Trésor,  mais  qu'il  m'était  difficile  de  ranger 
dans  un  groupe  de  textes. 

Sans  n°  d'inv.,  dans  le  musée.  Morceau  d'angle,  complet  en  haut  et  à  droite.  Haut.  0U1  1  Î5,  larg. 
0m104,  ép.  0m09.  Les  lignes  sont  finies  à  droite. 

Lettres  (ier  siècle  av.  J.-C),  (i-7"'m.  Interl.  7-8""'. 

350. 
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TRÉSOR     DES     THÉBAINS 

Dans  l'angle  Sud-(  hiest  de  l'enceinte  sacrée,  une  fondation  de  tuf  épaisse  de  lm50  environ 
s'étend  sur  une  longueur  de  13  mètres,  dans  une  direction  rigoureusement  parallèle  au  mur 
Sud  du  téménos  '.  Sur  cette  suhstruction.  nous  pouvons  l'affirmer  maintenant  avec  une  certi- 
tude entière,  s'est  élevé  le  Trésor  des  Thébains.  Pausanias  dit  seulement  à  quelle  occasion 
l'édifice  a  été  construit  (X,  II.  5)  :  à-'o  'épyou  tiov  iç  -i/.Ey.iv,  et  il  précise,  deux  lignes  plus 
loin  :  ânes  ïpyou  T3Û  sv  Aiùx-poiq.  Heureusement  le  témoignage  des  ruines  suffit  à  nous  indi- 
quer,  sans  contestation  possible,  remplacement. 

M.  Homolle  l'avait  vu  clairement  [BCII,  XXII,  1898,  p.  "JS7  et  suiv.),  mais  il  s'est  fait 
il  lui-même  quelques  objections.  Gomme  elles  ont  été  assez  fortes  sans  doute  pour  empêcher 
d  admettre  -  une  identification  qui  nous  paraît  aujourd'hui  évidente,  il  faut  les  examiner 
brièvement.  «  La  longueur  du  soubassement,  dit-il,  dépasse  la  longueur  du  Trésor.  »  —  En 
effet,  le  Trésor  n'a  pas  13  mètres  :  à  llm  .*>0  de  son  extrémité  Ouest,  cette  suhstruction  est 
netlement  interrompue.  Il  reste  encore  à  l'Est  une  fondation,  aussi  en  tuf,  de  lra50,  qui  pro- 
longe et  suit  la  précédente,  mais  en  est  séparée  ;  les  hlocs  n'en  ont  aucune  liaison  avec  ceux 
de  la  longue  fondation3.  M.  Homolle  admet  que  ce  rectangle  ait  pu  contenir  autre  chose 
que  le  Trésor,  mais  il  ajoute  :  «  la  difficulté  sera  de  trouver,  dans  le  massif  réduit,  les  divi- 
sions du  pronaos  et  du  naos.  »  La  tig.  33  montre  que  cette  division  existe  :  à  2m  66  de  l'ex- 
trémité Ouest,  sous  la  suhstruction  de  tuf.  on  voit  un  rocher  taillé  et  préparé  pour  supporter 
la  fondation,  non  pas  seulement  du  long  mur  Nord  du  Trésor,  mais  aussi  d'un  mur  de  refend. 

I .  J'y  insiste,  parce  que  celle  fondation,  attribuée  à  la  base  des  Liparéens  sur  le  plan  que  M.  Pomtow  a 
fourni  à  l'édition  Hitzig-Bluemner  de  Pausanias  I.  X  ,  y  est  représentée  comme  formanl  un  angle  avec  le 
mur  Sud  du  téménos.  C'est  une  inexactitude  :  le  mur  d'enceinte  esl  doublé,  au  dehors,  de  plaques  de  tuf; 
du  bord  extérieur  de  ces  blocs  au  côlé  .Nord  de  la  fondation  de  tuf,  la  distance  est  de  8m  ())i,  en  quelque 
endroit  que  l'on  prenne  celte  mesure,  que  l'on  se  place  à  t1"  94  de  la  porte  A",  c'est-à-dire  à  l'endroit  où 
commence  la  fondation,  ou  en  n'importe  quel  point  jusqu'à  l'autre  extrémité.  Les  deux  lignes  de  fondations 
sonl  donc-  parallèles,  cl  ce  n'es!  qu'après  avoir  dépassé  la  base  adossée  au  mur  Ksi  (]\\  Trésor  que  le  mur 
d'enceinte  dévie  légèrement  dans  la  direction  du  rocher  qui  est  au  S.-O.  duTrésôrdes  Siphniens. 

•J.  M.  Kéramopoullos  avait  vu  le  parallélisme  des  deux  murs  de  tuf  |  Guiclr  de  Delphes,  éd.  gr.,  p.  ï2  ;  éd. 
franc.,  p.  40)  el  il  les  a  rapportés  à  une  seule  cl  même  construction,  qu'il  appelle  thosîvyj  i-<,i.  :  elle  daterait 
d'avant  .'148.  L'emploi  du  tuf  n'est  pas  forcément  un  signe  d'archaïsme  :  la  preuve  en  esl  fournie  par  les 
comptes  de  la  reconstruction  du  temple  au  iv  s.,  et  M.  Kéramopoullos  lui-même  n'a  pas  hésité  à  attribuer 
à  Atlale  le  grand  portique  en  tut  qui  esl  coupé  par  le  mur  oriental  du  téménos.  J'ajoute  qu'il  nie  paraît 
avoir  trop  rajeuni  ce  portique,  mais  qu'il  a  accordé  aux  fondations  du  Trésor  de  Thèbes  une  ancienneté  à 
laquelle  elles  n'ont  pas  droit.  —  J'ai  dil  plus  haul  que  M.  Pomtow  [Berl.  I'/i.  W.,  1906,  p.  1178;  190!), 
p.  189)  avait  disposé  la  fondation  du  Nord  obliquement  par  rapportai!  mur  du  téménos,  el  qu'il  avait  voulu 
y  voir  une  base  séparée,  celle  des  Liparéens.  L'impossibilité  de  cette  attribution  a  été  démontrée  :  BCH, 
XXXV  !  191 1  ,  p.  1  i'.i-U')2.  La  base  des  Liparéens  qui,  à  elle  seule,  mesurait  plus  de  vingt  mètres,  a  vraisem- 
blablement formé  le  couronnement  du  mur  polygonal,  avec  toules  les  autres  pierres  à  bandeau  de  O™  28-^9 
de  hauteur  qui  portaient  d'autres  dédicaces. 

3.  Il  esl  donc  impossible  de  songer  à  un  Trésor  amphiprostyle.  Le  Trésor  esl  fermé  du  côté  de  L'Est,  et 
contre  le  mur  de  cecôté  s'appuie  une  base  qui  pouvait  être  fort  longue.  Presque  tout  en  a  disparu,  emporté 
comme  h'  mur  E.  du  Trésor  lui-même,  comme  tout  ce  quiélail  entre  le  Trésor  de  Thèbes  et  celui  de  Siphnos, 
sur  une  largeur  de  près  de  13  mètres.  Si  l'extrémité  N.  de  celle  base  a  subsisté,  c'est  qu'elle  a  été  soutenue 
en  arrière   par  le  coin  N.-E.  du  Trésor  de  Thèbes  qui  esl  lui-même  solidement  appuyé  à  un  rocher:  cf.  flg.  33 
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Gomme  ce  rocher  n'était  pas  plan,  on  a  ajouté  un  morceau  de  conglomérat  (en  quadrillé  sur 
le  dessin]  qui.  courbe  en-dessous,  complète  par  sa  face  supérieure  horizontale  la  ferme 
assiette  (largeur  1m  60)  du  mur  entre  pronaos  et  cella. 

Tel  est  donc,  avec  le  mur  d'enceinte  doublé  par  un  mur  de  tuf,  le  soubassement  sur  lequel 
lesThébains  ont  solidement  construit  leur  Trésor  '.  Je  n'ai  pas  à  insister  ici  sur  les  caractères 
qui  en  font  un  exemplaire  achevé  de  la  construction  au  ive  siècle,  surtout  pour  les  effets  que 
l'on  a  réussi  à  obtenir  avec  l'une  des  pierres  dont  le  travail  est  le  plus  difficile,  le  calcaire 
de  Saint-Élie.  Les  faces  visibles  des  assises  au-dessus  des  orthostates  et  les  faces  préparées 
à  joint  fermé  sont  polies  avec  une  rare  perfection  :  seuls  certains  morceaux  bien  conservés 
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du  temple  ou  de  la  base  du   char  des  Rhodiens  peuvent  être  rapprochés  des  fragments  dont 
nous  allons  étudier  les  textes,  en  particulier  des  fragments  des  antes  (fig.  34). 

Le  nombre  des  inscriptions  gravées  sur  le  Trésor  et  qui  ont  subsisté  n'est  pas  très  grand, 
mais  elles  sont  toutes  intéressantes,  et  nous  pouvons  dire  la  place  exacte  de  chacune  d'elles, 
quand  elles  ne  sont  pas  trop  mutilées,  avec  la  même  certitude  que  s'il  s'agissait  du  Trésor 
d'Athènes.  Au-dessus  des  orthostates  le  mur  part  d'une  épaisseur  de  0m  606  (l'ante  mesure 
0,n712),  et  il  s'élève  par  assises,  qui  ont  toutes  la  même  hauteur    :  0"'  34,  avec  un  fruit  de 


I.  Je  rappelle  que,  si  les  Thébains  oni  cherché  à  établir  le  plus  solidement  possible  leur  construction, 
c'est  d'abord  parce  qu'elle  devait  avoir  des  murs  particulièrement  épais  (les  trois  degrés  mesurent  en  épais- 
seur im  05,  0m  965,  0m  73,  et  l'orthostate  0m  64)  ;  c'est  aussi  parce  qu'ils  savaient  que  l'emplacement  qui 
leur  avait  été  concédé  —  ils  venaient  les  derniers,  ils  n'avaient  sûrement  pas  le  choix  —  était  très  exposé 
aux  ravages  des  torrents.  Aussi  avaient-ils  creusé  ces  rainures  longitudinales  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
assises  des  fondations  et  qui  à  l'extrémité  se  coupent  en  croix  :  elles  devaient  recevoir  sans  aucun  doute  des 
longrines  qui  assuraient  la  liaison  des  blocs  de  tuf.  On  voit  encore  la  trace  qu'elles  ont  laissée  sur  la  l'ace 
inférieure  des  dalles  de  la  première  assise  en  calcaire.  C'est  à  M.  Replat  que  je  dois  cette  explication. 


v> 
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Fig.  .'54.  —  Antes  du  Trésor  de  Tlièbes. 
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i"""  par  assise.  Nous  pouvons  donc  affirmer  par  exemple,  malgré  la  disparition  presque  com- 
plète des  lettres  près  du  joint  des  deux  assises,  que  le  fragment  connu,  CIG,  1 689.  vient  se 
placer  dans  Tante  Nord  au-dessus  d'une  pierre  qui  porte  en  effet  la  suite  des  textes  relatifs 
aux  technites  de  l'Isthme  et  de  Némée.  Ces  textes  se  terminaient  sur  un  troisième  bloc, 
immédiatement  au-dessous,  mais  dont  la  surface  inscrite,  surtout  en  haut,  a  disparu  presque 
totalement.  On  verra  de  même  plus  loin  que,  les  deux  orthostates  qui  restent  du  mur  Nord 
étant  précisément  ceux  des  extrémités,  nous  sommes  certains  que  le  bornage  entre  les 
deux  villes  béotiennes  '  de  Halai  et  de  Boumélita  couvrait,  de  ses  colonnes  de  texte  serré,  à 
peu  près  toute  la  longueur  du  Trésor. 

Pour  toutes  les  inscriptions  qui  vont  suivre,  copies  de  T.  Homolle  et  E.  Bourguet  ;  de  plus, 
pour  le  n°  4449,  j'ai  eu  à  ma  disposition  la  copie  de  E.  Cavaignac. 

Ce  sont  les  textes  de  l'ante  Nord  que  l'on  va  trouver  en  premier  lieu. 

Inv.  nos  632  (fig.  34,  ante  de  gauche,  en  haut  à  droite)  +  1 142  (au-dessous  à  gauche)  -f  444U 
deuxième  assise  inscrite  à  partir  du  haut,  à  droite).  —  632,  complet  à  droite  et  en  bas,  haut.  0m  24, 
larg.  0m  242,  ép.  0m  24.  Fragment  connu  depuis  Dodwell  :  CIG,  1689;  revu  par  Thiersch  et  Brônds- 
ted  ;  Pomlow,  Jahrbuecher,  XL  (1894),  p.  548  et  557;  Baunack,  GDI,  2532.  Lors  de  la  démolition 
de  la  maison  238  Gonvert,  le  22  juin  1893,  ce  morceau  a  été  rapporté  au  Musée  et  catalogué  par 
Féphorie.  Les  lettres  ont  souflert  d'une  revision  à  la  pointe  sèche.  —  1142  +  4449  trouvés  certaine- 
ment ensemble,  le  28  mars  1894,  au  pied  du  Trésor  en  dehors  de  l'enceinte;  mais  le  n°  4449,  qui 
n'est  qu'un  éclat  (ép.  0m  18)  détaché  du  bloc  principal,  a  été  catalogué  par  l'éphorie  seulement  le 
9  mars  1903.  Haut.  0m  34.  larg.  en  haut,  0m  691,  en  bas  0U1  695;  ép.  du  bloc,  incomplète,  0m  82.  La 
cassure  qui  a  détruit  le  milieu  des  lignes  a  une  largeur  minimum  de  (>"  135.  Comme  je  l'ai  dit,  le 
texte  continuait  sûrement  en  haut  de  la  pierre  immédiatement  au-dessous,  inv.  n°  1141,  mais  la  sur- 
face de  ce  bloc  est  beaucoup  plus  mutilée  que  celle  du  bloc  1142  -+-  4449,  et  il  ne  reste  rien  de  la 
lin  du  texte  351. 

L'écriture  de  ce  texte  n'offre  aucune  différence  de  la  première  ligne  à  la  dernière,  sauf  peut-être  une 
très  légère  dilFérence  de  hauteur  :  entre  les  lignes  20  et  35  environ,  les  lettres  sont  un  peu  plus 
grandes  8mm;  dans  les  dernières  lignes,  elles  reviennent  à  la  dimension  qu'elles  avaient  au  début, 
6-7uim.  Les  restitutions  devront  tenir  compte  de  ce  l'ait,  et  aussi  de  l'étendue  très  inégale  des  lignes 
qui  parfois  s'arrêtent  à  dix  centimètres  du  bord  droit  et  viennent  d'autres  fois  tout  près  de  ce  bord. 
Bestes  du  réglage  sur  la  pierre  n°  632.  Interl.  variable,  de  5  à  8'1"",  parce  que  l'écriture  ne  suit  pas 
exactement  les  lignes  préparées  d'avance. 

Les  formes  des  lettres,  qui  sont  les  mêmes  (il  faut  y  insister)  du  commencement  à  la  fin,  sont  inté- 
ressantes :  avec  des  caractères  qui  sont  sans  aucun  doute  ceux  de  la  gravure  du  me  s.  on  voit  déjà 
apparaître  en  germe  les  habitudes  qui  transformeront  l'écriture  au  siècle  suivant.  Le  M  est  assez 
ouvert,  le  J  l'est  beaucoup  moins  ;  le  0,  l'O  sont  sensiblement  plus  petits  que  les  autres  lettres,  l'O 
de  riuôcotç  1.  5  n'a  que  3mm,  tandis  que  l'f}  tend  à  devenir  aussi  grand,  et  dans  AEA<t>fîN  1.  4  les  deux 
dernières  lettres  ont  la  même  hauteur.  Mais  surtout  l'extrémité  des  lettres  est  très  fortement  appuyée, 
le  T  a  presque  la  forme,  en  trois  triangles  minces  réunis  par  le  sommet,  qu'il  aura  au  nD  siècle  ;  le  p 
a  la  haste  gauche  un  peu  courbe,  la  barre  transversale  dépassant  un  peu  à  droite.  C'est,  à  n'en  pas 
douter,  un  texte  plus  ancien  que  celui  qui  concerne  les  Hyakinthotrophia  (n°  308),  mais  ils  sont  tous 
deux  très  soignés  et  ils  marquent  deux  étapes  très  distinctes  dans  la  transformation  qui  a  amené 
l'écriture  du  type  courant  du  ni0  s.  au  type  courant  du  ne.  Aussi  ai-je  réuni  ces  deux  textes  dans  la 
planche  X. 

"Exôeffiç  à  peine  sensible  au  début  de  la  1.  30.  —  L.  5,  un  petit  espace  vide  avant  et  après  Huôt'otç. 

1.  Et  non  locriennes  (cf.  p.  64),  mais  à  la  frontière  de  la  Locride  orientale,  comme  l'a  bien  vu  M.  Belocli. 
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351. 

[  Erct         —  ap^ovxo?    èv    As/.sotç,    Sspo[AVY][ji.ovo6vTti)v    AcxwXôJv   $t[Xfot]iceu     Aa^iéoç, 

Sij;.«(p)you 
[ethnique      }         —  ethnique  )  _      ethnique       ?  ]~a   UpOGydoo,    IIoXl^ÉVOU   Al\).- 

vai'ou, 
ethnique         ?  ethnique         ?  —         'EJXats'oç,    Mvao-'.Xa'oa    'Ay.fipay.i- 

o'>xa, 
ethnique        }  —        ethnique        •     XCou?    nXEio-xjaivou*    AeXçwv      TsXe§a[;.cu, 

'  E;j.;j.îv{oa  " 
3   [  —  y? 2;j.y.aT£Jsv-o;  —  0]a'j;./.ay.o:j-II'j6''o'.ç-è7ï£'.oï; 

îcapa- 
[YevofAevoç  %pbq  xoùç  Ê£po[Avrç[«va£   6  àYWVOÔc-Yjç  ©ïjêaicov  TCapsjxaXefrev  xoùç    A[/,çtxxiovaç  'i-o)ç  Sv 
[wç  xâXXtffta  trovxeXîjTai  à  ôucria  xwi  Aicvû<7G>t  xwt  Kaâ^sitùt  x]av  TpiExïjpBwv  xai  yévujTCK  Iv 
[xaïç  xaSyjxouffatç  ■rçy.s'paiç  a  iuav^YBPl?  *al...  6  «y^v  xwv  xpaYW.jowv,  âvaYpa&ai  xà  oiv^-axa  -à 
[icspt  xoûxwv  xat  TîpôxEpov  SeSoY^éva  sic  xàv  o'r/iav  xwv  0Y](3aiu)v"    eî[i,]îv  Ss  aùxà  xat  èv  napaScast, 

xaOwç 
10  [rcapaxaXEî  xo  xotvbv  xwv  xsyvixwv.] 

[  E-l  T  —  a  apjjovxoç  èv  AeXçoïç,  rcoXataç  DTîupiv^  '  soo;îv  toi?    A;j.9ixx]io<jiv"   ottm;  [S-v  yj  Ouata 

TWl    AlCVUfftol 

[toi  Kao;j.£Îon  w-  xaXXiffxa  "JvxsXrjxa'.,  xaôws  TïapaxaXsî  xb  xo]ivbv  xâv  ts^vitôv  xwv  sic   'IgOv.cv 
[xai  Ns{/.éav  truvxeXoiivxtov  xoùç  'A;j.sr/.xtcva;,  ÈTujAEXsïffBai  xoùjç  tepo[/.v^[/.ovaç  oï  av  waiv  iv  xgh 
[(juveSpiui  xwv  00Y;;.àxwv  xwv  àvaYcYpa;j.;j.ïvwv  èv  xwt  Ka]o;j.£»>r.  èv  0/jj3au  ûiusp  xoû[xwv] 

15     [oTCCùÇ        XO    XOIVOV    Xw]v    XS"/VlXw[v  .  .  . 

21  N      —  —  —  —  —  àvaYpasrjJvoa  èv   (xw)i 

îspwt  rcapà  xbv  (j[ï)xov  xrjç  Se^eX'/jç  xal  xà  7;pixspcv  oîooYi-ièva  '  îîjvar-  ^  y-ai  àuçaXeiav 
xal  aauXtav  iràVt  x[o?ç  -z.yyi-zy.iz  xoîç  È7ûl  xyjv  7xav^Yuptv  7-a'-  Triv  ôuoâajv  xwv  xpteTKjpiScov 
îcévô    YjjAspaç  KOpsu[o^évoiç  èv  xoûxotç  ÈVYSYP'*^-701?  xpiXYjpio'.ç,  x]ai  è'w;  Sv  r(  iïavr(YU?'« 

20  Y'VYjxai,  xal  aùxoïç  [xai  nàct  xoiç  aruvspYaCof-svoiç  aùxoïç  TCaJvxa^ou  '  èàv  oè  xiç  zapà  xaiïxa 
ay/ji  xivà  rt  fiutuaÇvji,  [ûiuôStxoç  laxw  èv  AjAçtxrîoaiv]   "  sïvat  oè  xal  xb  [spbv  xou 
Aiovoffou  xcD  \\y.z\).v.z\>  [xo  èv  0r,Sai;  à~b  rcâvxtov  ajoruXov  -/.aGâiusp  xai  xb  èv  AeXosfç  * 
x-J)v  oè  O'jat'av  xal  èy.î^eftpiav  àvaYopsusai  èJTri  xàç  tcoXsiç  x^v  xs  xôv  @Y](3aiwv  _ 
xôXiv  xaixoùç  xs-/v{xaç  x[ai  xoùç  âst  o'txovo][Ji,oïïvxaç  xi  y.axà  xb  (spbv  xbv  xe  iepéa  xo3 

25   Aiovûjou  xat  xoùç  l'irtp.eXfïjxàç  6ico  xoù  xoivoU  xw]v  xsyvixwv  eîpYj[*£Vouç  xat  xbv  àYMvoOsxvjv 
0'/j[ja''(i)v  '  àvaYpâiai.  ok  xbv  [ypx[j.\j.oi.-ici  xoDxo]  xb  'i^ç'.a-;j.a  èv  or^Xatç  Sucrlv  xai  avaOeïvai 
X'Jjv  y.èv  èv  AfiXaûtç  èv  xw[t  Upàk  xou  'AwôXXwVoJç  otîou  âv  ooxïjt  èv  xaXXîoxwi  slvat,  xy;v  oè 
èv  0-^pau  -xpà  xbv  <JY]xb[v  x^ç  SejaéXyjç,  àv]aGsfvai  oè  xai  xwv  aXXwv  upoiv  otcou  av 
ooy.-^t  [è]v  y.aXXtaxw.  eTva[i]. 
•j0   Etci  N'.y.âp-/o'j  à'p^ovxoç  è[v  AsAsoï?,  icuXaiaç]  oicmpiv^ç  '  è'oo^£v  xoîç  'A[AyixxtOfftv  '  è-£ior) 
a  tcôXiç  xwv  ©ïjêaiov  xa[t  oî  xsyvfxa'.  oî  sic  'I]o-0;j.bv  xat  Nsjj.èav  cuvteXouvtsç  uap exaXeaav 
xoùç    AjxçtXTtovaig  xi  x£  [;.£pbv  xoîi   AioviîffOU  â]<yuXov  :::i^7at  y.a>.  È7ît[i.£X£tav  /KO'.r,aaff0a'.  xàç 
a[<y]©aXe(aç  xai  xou  aYw[voç  o~wç  xa  r{  ÔUffia  xwv]  xpi£xy;p£owv  wç  xâXXwxa  auvx£X-?;'xat  xwi 
AiovJa(.n  xwi  Kao[^[îtwi  xai  YSVïjxat  èv  à\j.£pcaç  TcXEiJôvsaai"  aï  xî?  xa  xwv  aùXvjxav  •/;  xwv  yo- 

3S   peuxav  ^  xô)v  xpaYwjowv  r,  t(7jv  y.w;j.wi§wv  TîpOffve](iJi,)ri6£vx(j)v  tlç  xàç  TpiEXYjpiSaç  ûtco  xwv  xî- 
y>>-y.>  [j.r,  %^m^qxa\y  xojç  -po7X£xaY',-'-£v:u;  àYwvjaç  y.axà  xbv  vi;;.:v  xaç  nokioq  xwv  0/;6aiwv, 
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«XXà  ùytaîvwv  Xiimj[i,  ;j.ï;  ellAev  aùxwi  ir/îoxjjioy  àayjâXstav  pjSè  toïç  trjvepYaÇotjivuç  aùxôk  ;j.r(- 

i£  tcoXÉ[j,;u  [Aifae  £t[pf(vaç,  fAYj8è  àa-uXiav,  àXXà  otccûç  *]a  Çap/wOr)  Otïo  tou  àYcovoGÉTa  y.xî  àywY^.oç  ë- 

ff-w  TravTcr/iOsv  [sic  ©-^<5acç  '    xai  |j.y;  to  xotvov  [Aïj§s[J.i]av  £au,Ja[v  àJçsXvjTrai,  t'ov  èÇau.[tio[ji.]évov 

Avant  de  discuter  telle  restitution  de  détail,  il  importe  de  fixer  la  date  relative  de  chacun 
des  trois  textes  que  l'on  vient  de  lire  :  ils  ont  été  gravés  en  même  temps,  mais  ils  ne  sont 
pas  de  la  même  année.  On  connaît  la  liste  amphictionique  de  la  session  d'automne  sous 
Nicarchos  (WF.  2  =  GDI.  2525),  il  est  impossible  de  la  confondre  avec  la  liste  aussi  d'une 
session  d'automne  (Iluôtoiç),  qui  se  trouve  au  début  de  notre  texte  L  J'avais  cru  pouvoir  tirer 
de  la  manière  même  dont  les  trois  documents  se  succèdent  une  indication  sur  le  l'apport  chro- 
nologique qui  les  unit  :  l'antériorité  de  la  liste  connue,  CIG,  1689,  par  rapport  à  l'archontat 
de  Nicarchos  me  paraissait  prouvée  :  ci-dessus,  p.  10,  n.  2.  Je  ne  l'affirmerais  plus  aujour- 
d'hui. Si  je  reviens  au  classement  relatif  tel  que  MM.  Pomtow  et  Beloch  l'ont  proposé,  ce 
n'est  pas  que  toutes  les  difficultés  soient  résolues  du  même  coup,  mais  l'explication  de  cette 
suite  de  textes  me  paraît  ainsi  plus  vraisemblable. 

Sous  un  archonte  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nom  et  qu'on  s'accorde  à  placer  entre 
217  et  212,  les  Amphictions  ont  ordonné  la  gravure  des  décrets  antérieurs  concernant  les 
technites  en  vue  d'assurer  une  célébration  aussi  brillante  que  possible  des  fêtes  triétériques 
de  Dionysos.  C'est  ce  que  contiennent  vraisemblablement  les  1.  1-10.  Dans  les  lignes  sui- 
vantes nous  devons  donc  trouver  la  transcription  de  ces  décrets2.  Le  texte  des  1.  11-29  doit 
être,  chronologiquement,  le  premier  des  trois  ;  du  second  il  nous  reste  les  lignes  30-39. 
Mais  il  faut  alors,  de  toute  nécessité,  que  l'on  aperçoive,  de  l'un  à  l'autre,  en  remontant,  des 
modifications,  des  prescriptions  différentes  et,  si  on  veut,  un  progrès.  Or,  voici  en  quoi  ce  pro- 
grès me  paraît  sensible  : 

Dans  le  décret  le  plus  ancien,  1.  11-29,  les  Amphictions  accordent  l'asvlie  aux  technites 
et  à  leurs  collaborateurs,  sanctionnent  l'asvlie  du  sanctuaire  de  Dionysos  à  Thèbes,  pres- 
crivent que  la  fête  et  la  trêve  sacrée  doivent  être  notifiées  aux  cités  par  la  ville  de  Thèbes 
et  tout  ensemble  par  le  collège  des  technites,  enfin  ordonnent  la  gravure  de  ces  décisions 
sur  deux  stèles. 

Dans  le  second,  daté  par  le  nom  de  Nicarchos,  l'Amphictionie,  à  qui  on  a  demandé  encore 
d'assurer  l'asylie  du  hiéron  de  Dionysos  et  la  célébration  des  triétérides,  décrète  la  suspen- 
sion de  toute  mesure  de  sécurité  pour  les  artistes  engagés  par  les  technites  et  qui, 
sans  en  être  empêchés  par  la  maladie3,  ne  se  seront  pas  rendus  k  la  fête.  Ensuite  des  pré- 
cautions étaient  prises  pour  que  le  montant  des  amendes  encourues  dans  des  cas  semblables 
revînt  à  la  caisse  de  l'association.  Le  texte  est  interrompu  ici,  mais  on  peut  penser  que  ces 
nouveaux  règlements  ont  été  publiés  eux  aussi  ;  les  Amphictions  en  ordonnaient  probable- 
ment la  gravure,  tout  au  moins  dans  le  sanctuaire  thébain. 

1.  Je  considère  comme  certain  que  le  second  décret  amphictionique  (lignes  11-29)  est  lui  aussi  d'une 
session  d'automne,  mais  j'y  reviendrai  tout  à  l'heure.  Pour  le  moment,  il  suffit  que  l'on  m'accorde  la  dis- 
tinction entre  trois  textes  de  date  différente.  Elle  sera  d'ailleurs  démontrée. 

2.  Par  là  notre  suite  de  textes  est  à  rapprocher  de  celle  qui  concerne  les  technites  d'Athènes  :  fasc.  II, 
n°  68. 

3.  Sur  ces  empêchements  prévus  pour  cause  de  maladie,  cf.  les  textes  cités  par  Ad.  Wilhelm,  Jah.resh.efte> 
XII  (1900),  p.  140. 
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Le  décret,  1.  1-10,  chronologiquement  le  dernier,  n'apporte,  pour  le  fond,  aucune  modifi- 
cation aux  mesures  antérieures.  Le  vote  des  hiéromnémons  n'a  porté  cette  fois,  on  peut 
l'affirmer,  que  sur  un  point  unique,  la  gravure  de  décrets  —  évidemment  ceux  qui  intéres- 
saient les  technites,  et  tout  aussi  évidemment  à  une  place  nouvelle.  Or  cette  place,  nous  la 
connaissons,  sans  aucun  doute  possible,  puisque  nous  savons  où  étaient  inscrits  les  trois 
textes  :  c'est  la  «  maison  »  1,  c'est-à-dire  le  Trésor  des  Thébains.  On  ajoute  que  ces  décrets 
amphictioniques  seront  désormais  compris  parmi  les  choses  matérielles,  les  archives  et  la 
caisse,  que  les  fonctionnaires  du  collège,  en  sortant  de  charge,  doivent  transmettre  à  leurs 
successeurs  2. 

La  suite  des  décisions  ainsi  présentée,  l'étude  des  détails  n'en  présente  pas  moins  de  grandes 
difficultés.  Par  exemple,  pourquoi  les  listes  amphictioniques  n'ont-elles  pas  été  reproduites 
pour  les  trois  textes,  pourquoi  s'est-on  contenté  d'écrire  celle  qui  se  trouvait  en  tête  du  docu- 
ment le  plus  récent?  Que  les  documents  qui  suivent  soient  recopiés,  que  les  noms  des  hiérom- 
némons plus  anciens  intéressent  moins  les  technites  que  les  noms  de  ceux  qui  viennent  d'or- 
donner cette  transcription,  ce  ne  sont  pas  des  réponses  satisfaisantes  :  la  suite  des  textes 
relatifs  aux  technites  d'Athènes  comporte  deux  listes  amphictioniques,  fort  éloignées  dans  le 
temps,  et  qu'on  a  gravées  pourtant  toutes  deux.  De  même,  il  ne  semble  pas  que  la  formule 
sSoÇev  tgîç  ,A[A<piX7te<7iv  qu'on  lit  au  début  des  deux  décrets  plus  anciens,  1.  11  et  30,  ait  été 
écrite  dans  le  décret  le  plus  récent.  On  ne  peut  pas  l'insérer  avant  la  mention  du  secrétaire 
1.  S  ;  et  les  trois  lettres  AON  empêchent  de  la  restituer  à  la  1.  8,  immédiatement  avant  âva- 
Ypatpai.  Peut-être,  doit-on  écrire  1.  1,  oiv[/a  'Af;.çHmév(ùV,  mais  ispo[j.vY][j.Gvo6v7Mv  serait  alors  trop 
long,  et  je  ne  crois  pas  que  la  liste  puisse  être  introduite  par  les  mots  oi~{\).<x  'Ay.sr/.7iivo)v  twvos. 

Sur  cette  liste  même,  je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  travaux  antérieurs.  Les  restitutions  proposées 
pour  les  lignes  suivantes  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  qui  ont  été  acceptées  jusqu'ici,  nous 
connaissons  maintenant  la  largeur  exacte  de  la  pierre.  Je  crois,  moi  aussi,  que  douze  Etoliens 
étaient  nommés  :î.  —  L.  5-6,  Tïapajvevéy.evGç  et  TtapeJxâXso-sv  exigent  comme  sujet  un  nom  de 
personne  :  j'ai  restitué  l'agonothète  de  Thèbes  parce  qu'on  voit  mieux  aujourd'hui  l'intérêt 
que  prend  la  ville  à  tout  ce  qui  touche  ses  technites.  Thèbes  est  bien,  comme  l'a  dit 
M.  Colin,  BCH,  XXIII  (1899),  p.  38,  la  capitale  de  l'association  de  l'Isthme  et  de  Némée  ; 
quelques  détails  vont  le  prouver  plus  nettement  encore.  Je  reconnais  d'ailleurs  queo  ieptu:  t;j 
Aisvûsou,  avec  le  même  nombre  de  lettres,  aurait  presque  autant  de  droit  à  figurer  ici  ' . 

C'est  qu'en  effet  non  seulement  les  technites    adorent  Dionvsos   :   on  peut  dire  que  son 

1.  C'est  l'expression  que  nous  retrouverons  dans  quelques-uns  des  textes  qui  suivent.  Naturellement 
cette  oi/.i'a  est  le  Trésor,  et  non  pas  la  maison  des  Thébains,  l'hôtel  à  voyageurs,  dont  les  textes  357  et  3;>8 
nous  ont  appris  l'existence. 

2.  Le  mérite  d'avoir  trouvé  l'explication  de  =T[j.sv  Iv  -açaSo'ast  revient  à  Ad.  Wilhelm,  Beitr.  gr.  Inschrif- 
tenk.,  p.  292.  KaSûSç,  1.  9,  me  fait  supposer  que  les  technites  avaient,  dans  leurs  demandes,  spécifié  cette 
question  de  la  (raclitiu.  On  peut  penser  à  restituer  1.  10  la  mention  des  kpynsXa.,  des  ^rjsiŒijiaTa,  des  vo'aot  et 
aussi  des  yp^aara  qui  appartenaient  au  xoivo'v,  mais  alors  il  semble  qu'on  eût  écrit  plutôt /.aOaTCp. 

!.  Si  j'ai  accepté  pour  le  neuvième  l'ethnique  'E]XatÉoç,  proposé  par  M.  Pomlow,  Jahrb.,  XLIII  (1897), 
p.  801,  n.,  c'est  que  j'ai  cru  apercevoir  l'extrémité  inférieure  de  l'E-  Mais  l'|  est  assez  évasé  en  haut  et  en  bas 
pour  que  cette  amorce  de  lettre  ne  soit  pas  décisive  contre  le  supplément  At]XaiÉos. 

i.  F.  Poland,  Gesch.  griech.  Vereinsw.,  p.  342,  n.  4,  avait  eu  raison  de  soutenir  qu'il  devait  y  avoir  un 
prêtre  chez  les  technites  de  l'Isthme  aussi  bien  que  chez  ceux  de  Téos.  Il  est  expressément  désigné  ici 
parmi  les  oÎxovojjlouvtêç  Ta  /.a-'x  -J>  iîpo'v. 
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sanctuaire  Ihébain  est  le  centre  de  leur  existence.  Nos  textes  donnent  sur  ce  sanctuaire,  et 
sur  le  nom  même  du  dieu,  des  renseignements  tout  à  fait  nouveaux.  La  restitution  1.  7  :ûi 
Aiovû-i.)'.  xût  KaBjAsîtot  est  imposée  par  les  1.  22  et  34.  On  ne  connaissait  jusqu'ici  cette  épithète, 
qui  nous  paraît  maintenant  toute  naturelle,  que  par  une  dédicace  métrique  d'IIermione  :  IG, 
IV,  682,  mais  là  elle  pouvait  passer  pour  une  invention  personnelle  du  poète.  Le  plus  grand 
nombre  des  manuscrits  de  Pausanias  porte  bien,  pour  un  passage  altéré  (IX,  12,  4)  où  il 
raconte  la  chute  au  milieu  des  éclats  de  la  foudre,  dans  le  baka\>.oq  de  Sémélé,  d'un  morceau 
de  bois  :  rioXûowpcv  îz  -b  ^jaov  tsjto  ya/.y.w  AÉycuciv  i-VAZGy.-qwr.oi  Aiivoaov  v.x/Asx'.  Kâ§[uov  (ou 
Kxz[j.v.cv).  Presque  tous  les  éditeurs  ont  adopté  la  leçon  Kxoy.sv,  et  M.  Maass  a  trouvé  d'ingé- 
nieuses raisons  pour  la  défendre  (Hermès,  XXVI,  1891,  p.  189)  l.  Je  pense  que  désormais  on 
aura  moins  de  difficulté  à  admettre  ce  qui  me  paraît  être,  d'après  notre  inscription,  le  vrai 
texte.  Sans  doute  un  xoanon  était  l'image  de  culte  que  vénéraient  les  technites. 

Quand  on  ne  connaissait  que  les  15  premières  lignes  très  mutilées,  on  pouvait  penser  que 
les  triétérides  expressément  mentionnées  1.  7  étaient  les  fêtes  delphiques  en  l'honneur  de 
Dionysos,  les  savxE  de  Bromios  sur  les  plateaux  du  Parnasse,  celles  auxquelles  Euripide  nous 
fait  croire  un  instant  que  la  naissance  d'Ion  pouvait  être  due  (Ion,  550)  et  que  nomme 
Aristonoos  dans  son  péan  (BCII,  XVII,  1893,  p.  566,  V,  5).  Il  me  paraît  impossible  de  garder 
cette  interprétation.  Ce  sacrifice  et  cette  fête,  avec  la  trêve  sacrée  qui  en  est  inséparable 
(1.  24),  du  moment  que  c'est  la  ville  de  Thèbes  qui  en  fait  la  notification  officielle  et  que  les 
jeux  ont  lieu  selon  la  loi  de  la  ville  de  Thèbes,  ne  peuvent  en  rien  concerner  Delphes.  C'étaient 
bien  aussi  des  triétérides,  mais  c'est  en  l'honneur  de  Dionysos  Kadmeios  qu'elles  étaient 
célébrées. 

A  la  ligne  8,  la  première  partie  du  complément  proposé  me  paraît  presque  certaine,  d'abord 
parce  que  l'expression  est  constante  dans  les  textes  relatifs  aux  technites  2,  et  surtout  parce 
que  la  lin  de  la  1.  7  ^vrq-x'.  b/,  rapprochée  du  groupe  de  lettres  ONE22I  1.  34,  me  paraît 
exiger  la  restitution  [x\j.kpy.'.:  -A£'.]5v=a-7u  Les  Amphictions  ont,  sans  aucun  doute,  accordé  sous 
Nicarchos  ce  prolongement  de  la  fête,  et  les  7;XekvEç  â;j.spai  sont  devenues,  au  bout  de  quelques 
années,  les  y.x^y.ouGxi  à\j.ipxi.  —  La  seconde  partie  au  contraire  n'est  que  possible  ;  mais 
j'avoue  que  la  répétition,  deux  lignes  de  suite,  de  à  Ouava  -àv  TptSTYjptôwv,  bien  qu'elle  ait  été 
adoptée  sans  objection,  ne  me  parait  pas  tolérable  :  pour  compléter  les  trois  lettres  AON,  j'ai 
emprunté  à  la  ligne  35  la  mention  des  acteurs  tragiques,  on  pourrait  penser  tout  aussi  bien 
aux  comiques,  et  peut-être  cette  demande  de  jours  supplémentaires  sous  Nicarchos  avait- 
elle  pour  but  l'introduction  d'un  àycov  de  plus  :  alors  ô  Trpoffteôstç  «ywv  twv  xu^utjSûv? 

En  arrivant  au  texte  qui  s'étendait  de  la  1.  lia  la  1.  29,  je  note  d'abord  que  les  formes  r;, 
Tr/vr:wv,  1.  11-12,  rapprochées  de  la  forme  t5v  qui  est  certaine  1.  7,  auraient  pu  faire  soupçonner 
qu'on  avait  ici  un  autre,  décret.  Nous  en  avons  d'autres  preuves  maintenant  :  à  ely.sv  de  la 
1.  9  s'opposent  les  eîvat  (L  17,  21,  27,  29).  Je  n'insiste  pas  davantage  sur  ces  remarques  : 
j'ajoute  seulement  que,  s'il  était  nécessaire  de  séparer  le  troisième  texte  des  deux  précédents. 

1.  Je  dois  dire  pourtant  que  M.  Spiro,  après  avoir  accepté  KâStxov  dans  son  texte,  a  renvoyé  dans  son 
index  à  KaSpuoç  Àtôvuao;,  IX,  12,  4. 

2.  Cf.  fasc.  II,  p.  7:i  :  Iv  -r>\;  xaOr/.ous'.v  jçpôvot;  (restitution  garantie  par  l'exemplaire  d'Athènes).  Voir  d'ail- 
leurs, sur  ai  y.aOrfxouffai  y)|A=pat,  oî  xaOr/.ovT;;  ypo'vo:  et  les  expressions  analogues,  les  (exles  rassemblés  par 
F.  Poland,  /.  /.,  p.  248. 
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on  insisterait  sur  ce  que  /.a  y  apparaît  tandis  que  les  deux  autres  ne  présentent  que  av.  On 
y  trouve  d'ailleurs  ôirtopiv^ç  à  côté  de  t5cç,  de  t£/v.t~:v,  etc...  Mais,  on  l'a  vu,  le  nom  de 
Nicarchos  suffit  à  mettre  le  texte  des  1.  30-39  à  part  des  autres.  Reste  à  prouver  définitive- 
ment la  séparation  des  1.   11-29  d'avec  celles  qui  précèdent. 

A  la  1.  26,  les  Amphictions  ordonnent  la  gravure  du  ^•rl<Dia\i.<x  1  sur  deux  stèles  dont  l'une 
sera  dédiée  a  Thèbes,  l'autre  à  Delphes.  Il  arrive  assez  souvent  que  cette  expression  consa- 
crée ne  correspond  pas  à  la  réalité  :  on  avait  décidé  de  graver  la  première  liste  des  trésoriers 
sur  une  stèle  [Adm.  fin.,  p.  175,  1.  14),  elle  est  inscrite  en  fait  sur  une  des  grandes  plaques 
d'une  muraille  ~.  Je  crois  qu'ici  au  contraire  nous  devons  la  prendre  à  la  lettre. 

Ce  décret  des  hiéromnémons  accordait  en  effet  Yàaoâ'ke.ia  et  l'ào-u/.ia  aux  technites  de 
l'Isthme  et  de  Némée.  Or  ce  sont  précisément  les  mots  que  l'on  retrouve  sur  une  stèle  con- 
nue, celle  où  sont  gravés  les  honneurs  accordés  par  les  Amphictions  d'abord,  par  Delphes 
ensuite,  au  hiéromnémon  Timocrates  de  Chios  (BCH,  XX,  1896,  p.  627;  XXVI,  1902,  p.  264 
et  640)  ;  je  reprends  les  trois  dernières  lignes  du  décret  amphictionique  : 

—     —     —     —     ISo^s  [§=.  -ioïq  '.îpo[j.vr,[j.oai]  côu,sv  tsiç  tv/yhaiç  tà[vj 
[àffœaXs'.a]v  xai  -iv  àuoXuv  toi;  steî  [xàv  TiavïJYupiv  È]v  to'jtcç  bi*(tvpa\).[\).)évoiq  xp[i]- 
["C*jpt5t]ç  £'.ç  'I0;j.iv  xat  Nep.éav  truvTï[opeuo[;.£Voiç]  3. 

Le  nom  de  l'archonte,  dans  le  décret  amphictionique  comme  dans  le  décret  delphique,  a 
disparu;  sur  l'un  des  deux  fragments  qui  nous  ont  conservé  celui-ci,  a  subsisté  une  haste  delà 
première  lettre,  sur  l'autre  la  fin  de  la  dernière.  Le  nom  avait  huit  lettres  au  moins,  dix  au  plus, 
il  commençait  par  un  l"  ou  un  T,  je  ne  crois  pas  l'E  possible  parce  qu'on  distinguerait 
l'amorce  du  trait  du  milieu,  et  il  finissait  par  un  A-  L'un  des  bouleutes  s'appelait  'Epacfnr^oç, 
et  les  noms  des  deux  autres  étaient  très  courts,  14-15  lettres  au  maximum.  C'est  un  archonte 
nouveau  4,  sûrement  postérieur  à  250  puisque  la  stèle  est  à  la  gloire  d'un  hiéromnémon  de 
Chios6;  c'est  à  la  session  d'automne  que  l'asylie  a  été  accordée  aux  technites,  et  la  liste 
amphictionique  de  cette  pylée  ne  se  confond  ni  avec  celle  des  lignes  1-5  du  texte  351,  ni  avec 
celle  de  l'archontat  de  Nicarchos. 

1.  On  sait  déjà  que  ce  mot  est  employé  assez  souvent  au  lieu  de  oo'y;j.a,  cf.  par  exemple,  BC1I,  XXIV 
(1900),  p.  tôt,  1.  71-72  (sous  Kaphis  . 

2.  Cf.  un  autre  exemple  :  De  reb.  Dolph.,  p.  GG. 

.'!.  A  la  fin  de  l'avant-dernière  ligne,  ce  n'est  pas  un  A  «pic  l'on  voit,  comme  l'a  cru  M.  Jardé,  mais  un  P 
dont  la  haste  verticale  est  un  peu  inclinée.  Comme  Timocrates  est  honoré  pour  avoir  pris  part  au  règlement 
des  affaires  judiciaires  soumises  aux  Amphictions,  il  est  probable  que  plusieurs  de  ces  affaires  avaient  inté- 
ressé les  technites.  Je  reconnais  d'ailleurs  que  la  mesure  prise  en  faveur  de  ceux-ci  par  les  hiéromnémons 
vient  assez  étrangement  à  la  fin  du  décret  pour  Timocrates.  Mais  on  voit  que  la  restitution  5tp[tTï)ptot]ç  est 
.issez  plausible,  et  je  l'ai  insérée  dans  le  texte  ci-dessus,  1.  19. 

4.  J'avais  pensé  au  troisième  Hérakleidas  de  ce  siècle,  pour  lequel  nous  n'avons  jusqu'ici  qu'un  collège 
de  bouleutes  (BCH,  XXXV,  1911,  p.  487).  Mais  la  premièrelettre  ne  peut  pas  être  un  H-  II,  stOv/op^ame  parai- 
trait  le  plus  vraisemblable,  ce  serait  un  Peilhagoras  III,  entre  250  et  230,  mais  jen'insiste  pas  sur  une  hypo- 
thèse aussi  fragile. 

'.'>.  C'est  en  effet  en  250  environ  que  Chios  a  reçu  des  Étoliens  la  <j.ïjœoç  Upo[j.va;j.ov;zrj.  Nous  le  savons  par 
un  décret  de  Chios  (inv.  n°  1883),  remerciant  les  Etoliens,  et  qui  est  sûrement  de  l'année  où  Damotimos 
<îtait  archonte  à  Delphes.  Le  premier  hiéromnémon  qui  ait  représenté  Chios  à  l'Amphiclyonie  est  Gannon, 
qui  a  siégé  sous  Dion.  Les  deux  archontats  de  Damotimos  et  de  Dion  se  sont  donc  immédiatement  succédé 
dans  cet  ordre,  et  le  groupe  Amyntas-N'icaïdas  (-(-  Praochos  ?)  vient  à  la  suite  de  ces  deux  archontats  insé- 
parables. 
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Il  est  donc  établi  que  le  décret  des  1.  11-29,  transcription  sur  le  Trésor  de  Thèbes  du 
décret  déjà  gravé  sur  la  stèle  de  Timocrates,  doit  être  séparé  de  celui  qui  le  précède  aussi 
bien  que  de  celui  qui  le  suit.  La  1.  11  est  rédigée  exactement  comme  la  1.  30  :  on  ne  doit  pas 
lire  tspijj.vYJ];j.cffiv,  on  voit  très  nettement  IOZIN,  la  fin  de  la  barre  du  T  apparaît  à  gauche  de 
l'|.  L.  14,  bien  que  toutes  les  copies  antérieures  à  la  mienne  portent  un  A  pour  la  première 
lettre  visible,  comme  je  n'ai  vu  que  le  haut  d'une  lettre  triangulaire,  je  préfère  toi  Ka]c>si'wi  à 
Twi  -]x\j.z''.un,  c'est  peut-être  l'épithète  du  dieu  ou  le  nom  de  son  sanctuaire.  J'aime  mieux  ne 
rien  tenter  pour  les  deux  lignes  suivantes.  —  L.  17  et  28,  la  restitution  tov  cnjxb[v  tyjç 
SeixéVf);]  me  paraît  prouvée  si  l'on  rapproche  les  vers  d'Euripide  (Bàcch.,   10-11)  : 

alvw  oà  Ka§;j.sv,  a,3aiov  bq  ttéoov  ~iit 
t10y;<u  6uYa"P°?  oyjxov 
du  passage  de  Pausanias  auquel  j'ai  déjà  emprunté  quelques  mots  (IX,  12,  3)  :  6aXâ;j.tov  orao- 
çonv/ouGi...  y.y\  ov  ~z\j.é\rtç  çaaiv  sîvai,  toûtov  oï  xac  ïq  r^mq  '£-'.  à'^axov  ouXisaouGVi  àv9pw~oiç. 
H.  Usener,  Goeltern.,  p.  287,  a  bien  vu  que  ce  artxbq,  dont  l'accès  est  interdit  parce  que  la 
foudre  y  est  tombée,  était  l'héroon  de  Sémélé.  C'est  une  preuve  de  plus  qu'il  avait  eu  raison 
de  défendre,  Rhein.  Mus.  XXIX  (1873),  p.  49,  la  distinction  des  anciens  lexicographes  :  b  |/sv 
V3ciç  èori  Oîwv,  b  oï  mjxbç  YJpoHov.  Contre  le  complément  adopté  on  ne  peut  pas  sérieusement 
invoquer  la  scolie  d'un  vers  (1751)  des  Phéniciennes  :  tva  tî  trvjxôç,  b -.iooq  -qq  Ss^iXyjç  owou 
ètnxv,  àv  KiOaipoWi.  La  valeur  de  l'indication  géographique,  tirée  du  contexte  à  contresens,  est 
nulle,  tandis  que  l'identification  du  tombeau  et  du  u-qv.bq  de  Sémélé  nous  est  attestée  une  fois 
de  plus.  La  place  de  cet  héroon  est  auprès  du  hiéron  de  Dionysos  Kadmeios  :  Pausanias 
qui  raconte,  immédiatement  après,  l'histoire  légendaire  du  xoanon,  prouve  que  de  son  temps 
encore  le  rrt-/.bq  de  Sémélé  était  resté  un  zà3a7;v. 

L.  22,  on  peut  penser  à  un  autre  complément,  par  exemple  w;  Sv  ai  jT^Xa-.  ôp^wjiv,  emprunté 
à  d'autres  décrets  qui  reconnaissent  l'asylie  de  sanctuaires  étrangers  ',  mais  yÙ7.-ty.ov  xaî  àzb 
7îciévTo)v  à]juXov  donneraient  le  même  nombre  de  lettres  ;  je  préfère  la  restitution  ci-dessus, 
avec  une  lettre  en  moins,  qui  est  plus  simple. 

L.  25,  je  crois  que  l'on  doit  écrire  eEpYjj/ivouç.  L'H  a  été  corrigé  sur  un  E,  qui  trahit  peut- 
être  une  fausse  analogie  avec  ■fjipéôvjv. 

Pour  le  décret  de  Nicarchos,  l'essentiel  a  été  dit,  je  ne  reviens  pas  sur  les  détails  très  inté- 
ressants qui  montrent  les  joueurs  de  flûte,  les  choreutes  et  les  acteurs  engagés  en  vue  des 
fêtes  par  l'association  des  technites,  ni  sur  le  fait  que  c'est  selon  la  loi  thébaine  que  ces  âvôveç 
[j.ow/.oi  sont  célébrés.  L.  35.  le  M  devant  HOENTHN  est  sûr,  quoique  l'on  n'en  aperçoive 
que  la  moitié  de  droite,  il  est  impossible  de  reconnaître  un  A  (par  ex.  içocoxy.]  ou  tîooit/.JXv;- 
OivTwv).  C'est  une  forme  du  verbe  v£jj.u)  que  nous  devons  trouver  ici,  comme  dans  le  décret 
des  technites  de  Iasos  (Le  Bas-Wadd.,  281),  1.  19  :  oç  oï  tûv  v£[j.y;6év7wv  Otto  tou  7rXr,9ou;  \>.r, 

Tzaox^irq-x'.  sic  'lajiv ,  mais  le  verbe  simple  serait  un  peu  court  pour  la  lacune.   —  L.  39, 

j'ai  cru  apercevoir  tout  au  bord  de  la  cassure  les  restes  de  l'E  et  du  M  de  |j(,vj5]ei/.[i]av,  mais 
je  reconnais  que  la  restitution  n'est  pas  certaine  :  le  sujet  de  ày$Xï]-cai  serait  ô  ÏÇoc\).u<)\j.évoq, 
qui  est  ici  à  l'accusatif  parce  qu'une  proposition  infînitive  vient  ensuite. 

1.  Je  n'en  citerai  que  deux  exemples  de  Delphes  :  BCH,  V  (1881),  p.  375,  1,  18  :  -o  tÉ'jxevoç...  aouXov  xaOcoç 
xa  ôpîÇrji  (Eumène)  ;  inv.  n°  1906,  reconnaissance  de  l'asylie  pour  le  hiéron  toj  'Atco'XXojvo;  tou  Iluôatou  -ô  èv  KaX- 
yaBovîat  (cf.  les  IlûOia  Èv  KaXyaoovt,  Arch.  ep .  Mitt.  OEsterr.,  VIII,  188i,  p.  219),  L  5-7  :  arjXov  xaî  ©jktijaov  elasv 
àîto  ^âvT'-uv  tî);  -oX  a-àXat  ôpîÇovci  v.ix-a.  iàv  xoî!  (kou  f^avietav. 


Delphes,  III,  Épigraphie,  Fasc.  I. 
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Décrets  pour  les  technites  (Trésor  de  Thèbes,  n>>  351  ). 
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Décret  pour  les  Hyakinthotrophia  (Trésor  de  Cnide.  n°  308). 
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Inv.  nos  1154  à  g.  +  1141  à  dr.  (fig.  34,  pierre  d'assise  au-dessous  du  texte  précédent)  ;  fin  mars 
1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  au  pied  du  Trésor  des  Thébains.  1141  est  le  numéro  de  la 
pierre  dont  la  largeur  est  presque  complète 
un  peu  en  arrière  (0m64,  cassée  à  droite)  ;  ép. 
incomplète  0m39.  II  ne  reste  de  la  surface 
inscrite  qu'un  morceau  (20cm  sur  13)  qui 
nous  a  gardé  les  débris  de  trois  textes1.  Le 
fragm.  1154,  brisé  partout  (15x10).  est  un 
éclat  qui  se  raccorde  exactement  à  gauche  : 
il  conserve  quelques  mots  des  cinq  lignes  du 
premier  texte,  et  le  mot  [A]:twawv  du  second. 

Le  premier  texte  commençait  à  10cm2  du 
bord  supérieur  de  la  pierre  ;  des  cinq  lignes 
(il  pouvait  y  avoir  à  gauche  le  début  d'une 
sixième),  il  ne  reste  que  quelques  mots. 

Lettres  6mm  ;  interl.  5-7mm.  L'écriture  est 
exactement  la  même  que  celle  des  nos  357- 
358,  gravés  sur  la  pierre  qui  était  à  la  même 
assise,  en  face,  de  l'autre  côté  de  la  porte-. 
Elle  est  fine  et  assez  régulière  ;  les  letl  res 
n'arrivent  pas  tout  à  fait  à  la  bauteur  du 
réglage  tracé  d'avance  (c'est  surtout  visible 
pour  le  texte  suivant),  dont  les  lignes  soûl 
espacées  de  8  à  9mm.  Cette  gravure  élégante 
a  quelque  chose  de  dansant  qui  est  tris 
caractéristique  dans  plusieurs  textes  de  ce 
moment  du  me  siècle  (fig.  35). 

352.  ["Eooçs   toïç    ' \'j.®v/.t<j6v]qiç  ~îp\ 

Aï  |X<pôç    /.p'yx'- .... 

[q[   'JTTÔ   Ta;   -6).'.o:   tùv]   Hv^ia'.'cov    3mïog[to&sv?s$   zpzafivjxxi 

toïç    l-\    Awciaa/O'j    ; 

5  to]ïç   -y.p6v~o:ç    îï-i    /.y.    sic,  3ï[ts   y.  a 

Ce  débris  ne  peut  être  séparé,  me  semble-t-il,  du  suivant. 

A  32<Pm  d'intervalle,  mêmes  lettres  et  même  interligne  que  dans  352. 


353. 


[^TpXTayéoVTOÇ 
'AITjVÔÇ 


A  ];tw).wv    (z\)(ùp!|J.«YO'j   Tptyo[v£'oç 

6>;    A.î]t(oXo!    zyovt'.,    ovt«ù[v   os   - 
-ri'.   7c6]Xst    tûv    Hr,[ia(tov    jta[l 
Ta'.    oi}y.\x'.   -xç   -oJ.'.oç   tô[v    Wv^iaûov 
Açio/o;      Y-x-x:1:; 


1.  Je  n'ignore  pas  qu'on  a  cru  «  publier  »  ces  textes  (sur  le  sens  exact  de  ce  mot,  cf.  Dell,  XL1X,  24)  une  ou 
deux  fois,  mais  je  ne  me  considère  pas  comme  tenu  à  une  bibliographie  complète  de  ces  sortes  de  choses.  J'ajoute 
seulement  ici,  pour  les  savants  cpii  ne  connaissent  pas  Delphes,  ce  que  signifie,  en  réalité,  la  formule  dont  sont 
accompagnés  plusieurs  des  textes  «  publiés  »  depuis  1911  :  «  trouvé  entre  la  maison  du  capitaine  Bottiglias  et  la 
maison  du  docteur  Pappaioannes  ».  La  première  maison  est  celle  qui  porte  le  numéro  525  sur  le  plan  Couvert 
(RCH,  XXI,  pi.  XIV-XV),  la  seconde  porte  le  numéro  291,  elles  sont  séparées  par  la  largeur  entière  du  sanctuaire, 
environ  120  mètres.  L'indication  de  provenance,  dans  des  cas  semblables,  ne  sert  à  rien,  et  cette  précision  appa- 
rente n'est  qu'un  trompe-l'œil  de  plus. 

2.  Je  dis  l'autre  côté  de  la  porte  et  non  pas  l'autre  ante.  Voir  aux  Additions  cl  Corrections,  la  note  à  la  page  191. 
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Il  nous  reste  au  maximum  une  vingtaine  de  lettres,  et  la  plupart  du  temps  beaucoup 
moins,  de  lignes  qui  s'étendaient  sur  une  pierre  de  0m69  de  large.  Sans  même  essayer 
une  restitution  d'avance  impossible,  je  me  contente  de  noter  que  ces  deux  actes  ne  sont 
pas  seulement  rapprochés  par  le  nom  du  même  stratège  étolien  et  par  l'écriture.  Le  mot 
important  se  trouve  353,  1.4:  c'est  sûrement  [otscjîou  qu'il  faut  lire.  Il  est  question  de 
cette  maison  des  Thébains  (le  Trésor  est  appelé  oly.oçl)  sur  laquelle  les  textes  357-8 
nous  donnent  quelques  détails  :  elle  était  sans  doute  mentionnée  dès  le  début  de  352. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  restituer  au  commencement  de  1.  1  [ "Eàoçsv  toîç  Aïtuaoji'ç,  la 
lacune  paraît  un  peu  plus  grande,  et  il  n'est  pas  sûr  que  nous  ayons  d'abord  les  restes 
d'une  décision  des  Etoliens.  Si  ces  deux  textes  se  rapportent  bien  au  même  sujet  que 
357-8,  on  acceptera  que  1.  3  soient  mentionnés  les  ambassadeurs  de  Thèbes  qui  appor- 
tent à  Delphes  le  décret  de  leur  ville,  celui-là  même  dont,  ci-dessous  357,  nous  avons 
la  fin  (les  envoyés  pouvaient  être  nommés  à  un  cas  autre  que  le  nominatif).  Je  ne  vois 
pas  comment  compléter  la  1.  2  :  l'ethnique  se  rapporte  peut-être  à  ce  Kraton  qui  se 
défendra  (358)  d'avoir  fermé  aux  Thébains  la  porte  de  leur  maison,  mais  doit-on  couper 
jcpïvai  ou  x-p-vat  i[o...  ou  lire  y.p  iv<xit[  o  ?  Il  serait  étrange  que  nous  n'eussions  pas  la 
décision  des  hiéromnémons  qu'invoquent  les  Thébains  dans  leur  décret  :  352,  1.  1 
[sàoçs  toï;  à{/.<pr/4Tuovo]iç  comblerait  assez  exactement  la  lacune,  mais  on  ne  s'explique 
pas  l'absence  de  la  liste.  Il  est  vrai  que,  sauf  pour  le  texte  353  où  le  stratège  des  Etoliens 
est  nommé  et  avec  lui,  comme  le  prouve  la  formule  relative  au  calendrier  tôç  AixcoXol 
à'yovT'.,  un  ou  plusieurs  magistrats  d'une  autre  ville,  sûrement  Thèbes,  nous  n'avons 
pas  non  plus  l'énumération  habituelle  de  l'archonte  et  des  bouleutes  :  dans  358,  nous 
sommes  sûrs  que  leurs  noms  ne  figuraient  pas. 

Je  considère  comme  plus  que  vraisemblable  que  c'est  Dorimachos  de  Trichonion, 
le  stratège  de  219-8,  qui  est  dans  353  nommé  en  tête2.  Du  moment  qu'on  indiquait  le  nom 
du  mois  d'après  le  calendrier  étolien,  c'est  qu'une  autre  ville  intervenait  ici  :  ONTflN, 
qui  se  lit  nettement  sur  la  pierre,  est  énigmatique,  on  attendrait  plutôt  r:a.p6vTwv  (cf. 
TjapôvTotc  352).  Il  est  possible  que  ce  soit  un  accord  entre  les  Etoliens,  maîtres  de  Delphes 
et  qui  devaient  y  installer,  plusieurs  années  après,  un  épimélète  de  la  ville  et  du  sanctuaire, 
et  les  Thébains.  Cet  accord  était  sans  doute  nécessaire  pour  que  la  question  fût  traitée 
non  pas  seulement  dans  l'assemblée  delphique,  mais  aussi  dans  Y i/./J.r^.y.  internationale. 

1.  Ce  mot  oTv.oi  qui  souvent  est  pris,  comme  pour  les  trésors  delphiques  et  l'adyton  du  temple,  dans  un  sens 
religieux,  a  donné  lieu,  en  particulier  depuis  la  découverte  de  l'inscription  d'Aphaia,  a  des  discussions  :  je  citerai 
seulement  F.  Courby,  La  Terrasse  du  Temple  (Fouilles,  II),  p.  G3  ;  Ch.  Picard,  L'établissement  des  Poseidoniasles 
[Délos,  VI),  p.  75,  1  ;  .1.  Chamonard,  Le  Quartier  du  Théâtre  (Déîos,  VIII),  p.  169,  5.  Sur  la  forme  du  nom  de 
ÙMpipuyoç,  voir  entre  autres  W.  Schulze,  Sitzungsber.  Berl.  Alead.,  1911,  805. 

2.  Rien  ne  prouve  que  ce  soit  à  la  première  des  quatre  stratégies  de  Dorimachos  (Sotiriades,  \p%.  Aeir  .  1915, 
50;  M.  Attilio  Levi,  AVi  délia  R.  Accad.  Torino,  1921-22,  179-185)  que  nous  devions  rapporter  ces  textes.  35.3, 
1.  1,  on  pourrait  restituer  tô  Sevrtpo-j  ou  to  tjtk^tov,  et  si  la  quatrième  est  de  208-7,  le  rapprochement  fourni 
par  le  nom  d'Axiochos  s'expliquerait  encore  mieux.  Mais  ces  quatre  textes  352-3,  357-8,  qui,  à  mon  avis,  concernent 
la  même  affaire,  ont  été  gravés  par  la  même  main.  C'est  partout  la  même  légèreté  élégante  du  trait,  la  même 
allure  un  peu  dansante,  je  ne  trouve  pas  d'autre  mot.  Or  T.  Homolle  qui  a  publié  les  textes  357-8  n'hésitait  pas 
à  les  attribuer  au  milieu  du  me  siècle,  et  j'ai  eu  plusieurs  fois  la  même  impression.  S'il  est  impossible  de  remonter 
jusqu'au  Dorimachos  hiéromnémon  sous  Hiéron  et  raptsùwv  vers  272  (alliance  des  Etoliens  et  des  Acarnanes), 
il  est  impossible  aussi  de  ne  pas  restituer  ici  [cTpa-rayiovroç  twv  A]tTw),wv.  Ce  serait  donc  la  première  stratégie  de 
Dorimachos  que  ce  texte  mentionnerait  sans  doute  et,  une  fois  de  plus,  le  critérium  de  l'écriture  se  trouverait 
un  peu  en  défaut. 
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Axiochos  d'Hypata,  qui  est  nommé  1.  5,  est  probablement  le  secrétaire  qui  a  été  chargé 
de  la  rédaction  de  l'acte,  c'est  le  même  qui,  une  vingtaine  d'années  après,  en  198-7, 
affranchit  à  Delphes  une  esclave  :  WF.  408  =  GDI,  2073. 

Tout  en  bas  de  la  pierre  n°  1141  on  aperçoit,  à  28mm  du  texte  précédent,  les  débris  d'un  troi- 
sième texte,  sept  lettres  en  tout  : 

A  O  A 

HNAE 

Le  bord  inférieur  de  la  pierre  est  abîmé,  il  y  avait  place  pour  deux  lignes  encore  de  cette  écri- 
ture, lettres  5mra,  interl.  5mm,  qui  est  l'écriture  habituelle  du  ne  siècle.  Il  me  paraît  à  peu  près 
certain  que  nous  avons  là  le  début  d'un  décret  de  Delphes,  dont  la  suite  nous  est  donnée  par  un 
bloc  cassé  à  droite1   : 

Inv.  n°  1164.  —  2  avril  1894,  au  pied  de  l'Hellénico,  sous  le  Trésor. 

Complet  à  gauche  (face  latérale  polie  et  visible),  en  haut  et  en  bas  ;  haut  0m34  ;  larg,0m342  ; 
ép..incompl.  0m28. 

Lettre  omm  (au  max.  6).—  Interl.  5mm. 

354.  [     'A     y     ]     *     9     *     [     '•  T     ^     /.     *     i     ]     • 

["EôO^S   TÏ!   TTOÀSl    t](ÔV    As[XoiÔV   SV    xyûpX!   TeXeÎû)!   OUU.  'JX^O'.Ç  XCtXc,   èw6{J!.0lÇ"    STCStOT)   777.137.-] 
[véVOMiS'VOl    77o0      X'J.Ï   01    XTTOCTXAs'vTSÇ   Û770    TXÇ   —i'/.'.OÇ    TCÔV    07}(3«.l<i)V    O'.JtXffTxl    S!Ç    ~Xç] 

[o\x.xç  txç  ÛTwapjroûffocç  xaïv  tcoti  Aox.poù;  x.xtx  tô  <7uu.(ïoXov  txv  tuoXuov 
5    ['Aê]ouo§[côpo'j,     —  ,  —         ©oivwvoç  scat  6  ypa(A(aaT£Ù<;     —     ] 

^COpO'J    Tx[v   TS    àv3W7TpO(pà.V    X.7.1    E77lSx|JL''aV    57(70 l7)ffaVT0    S'jOy  7)[./.ôvC0Ç    X.x'l    àÇlCOÇ    TCÔV    T£   SÇXTT07TSI-] 

XàvTcov  7.ù[toù;  staî  tt.ç  xv.sTs'px;  tuoXioç,  x.xl  tùv  ÈyxXy]ua/T(i)V  s'.Xx,u<7[/.£V(i)V  sx.  tïXsiovcùv  ypoywv] 
Ta  ;j.sv  sx.p'.vx[v  xttô  toG  (SeXtigtou  <7~0'jox:  x.xl  opiXoTiataç  oùbèv  eXXei'ttovtsi;,  tx  bs  otE'Xuffav  •jtXsï-] 

CTOV  XÔYOV  7tt)lS!</.ê[vO!  T7.Ç  TS  770TI  TOV  Osôv  ï'jIjSJÏeÎXÇ  X.7.1   TO'J  SUU,©6p0VT0Ç  7UX<7!    AsXoOÎÇ-   bsbô/Ox'.  TX'. 

TTÔXEt] 

10  twv  AeXcpôv  È7îaivÉffa[t  -cou;  b'./.x<7Tx;  'Afaatoowpou,      — 

0o(v(ovoç  /.a;  tôv  ypau.u,[«.TEa     —      bcopou"  Cnuap^Etv  6s  xutoïç  x.7.1  toï;  Èjiyôvoiç  xutwv  — apx] 

txç  ttoX'.o;  TCpoçEvîxv,  7îpo[[/.avTEÎav,  -pobv/J.xv.  x<7uXi'xv,  à.TE'Xsia.v,  TrpoEopt'xv  sa  — xo-:  toïç  xycbvoiç] 

O'.Ç    7.    TvÔXlÇ    Tl'9r|T!  X.7.1    TxXàX  7ï[xVTX    TlULia    Ô<77.77£p    X.7.1   T0ÏÇ    X/.ÀO'.Ç  TTpOÇS'vOlÇ    X.7.;    S'JépySTXEÇ    TXÇ] 

ttôX'.oç  'j-xp/î1.'  xvaypàtj/at  6s  /.a[t  toù;  xpvovTaç  toos  tô  ^àfflioua  sv  tw;  ispco:  s-;  tôv  oix.ov  tojv] 
15  ©rj^atov  x-ottsïXx:  6s  xutoÏç  x.a[:  tôv  ÈTnoafJUopyàv  £s'v.x  tx  asyiGTa  sx.  twv  voauv.    'Ap/ov-] 

(    Ssvs'x.    Asçov/bx.     'ÀpiCTOpouXoi).] 

TOC    '    Ho'jOC    TO'J    UXstGTûJVOÇ,    !iO'j).[svôvT(jjV      ,  ,  .    , 

'      Afjxv.ojvoç.    L'jx.Xsoç.   1  sXEcapyou .  J 

C'est  un  de  ces  décrets  si  nombreux  à  Delphes  (cf.  ci-dessus,  p.  137)  où  on  remercie  les 
juges  envoyés  par  des  villes  étrangères,  ici  sûrement  par  Thèbes.  On  doit  attendre  d'avoir 
tous  les  textes  de  cette  série  correctement  publiés  pour  exposer  au  long  l'histoire  de  ces 
litiges,  toujours  les  mêmes  à  travers  les  siècles.  Il  en  a  été  dit  un  mot  à  l'occasion  des 
juges  rhodiens  (BCH,  XXXV  (1911),  p.  463)  :  là  l'objet  est  défini  txç  yûpxç  xc  xaoïXXE'yovTi 

1.  Il  n'est  pas  représente  lîg.  34  :  il  vient  au-dessous  de  la  pierre  1154+1141,  c'est-à-dire  à  la  quatrième  assise 
en  partant  du  liant  a  tranche.  Mon  texte  était  établi  depuis  de  longues  années,  et  mon  commentaire  écrit,  quand 
j'ai  ru  communication,  en  mai  1924,  d'un  fascicule  de  Klio  XVIII,  où  ce  lexte  pour  les  juges  thébains  est  «  publié  » 
un  peu  moins  incorrectement  qu'il  ne  l'avait  été,  ibid.  XV,  21.  Sur  la  «  publication  »  de  ces  textes  concernant  des 
envois  de  .piges,  je  me  borne  pour  l'instant  A  signaler  la  note  de  M.  de  La  Coste-Messelière,  qui  a  donné  de  l'ins- 
cription pour  les  juges  il  I  Ieriniune  une  excellente  édition,  BCH,  L  (1926),  au  bas  de  la  page   III. 
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'AfAÇtccstç.  Dans  le  décret  pour  des  juges  envoyés  par  Hermione,  on  lit  la  formule 
que  j'ai  restituée  ici  :  i'<.~  ~.xt  St'xaç  t-/;  {yxcLpyoÙGcii<;  xj/iv  -ot-  Aoxpoûç.  Mais  il  faut 
avouer  que  d'ordinaire  les  considérants  ne  sont  pas  si  précis,  ils  parlent  des  vf/.'kr^.xxy. 
ou  des  Stxoc!  traînées  en  longueur,  sans  spécifier.  Les  restitutions  ne  sont  naturelle- 
ment pas  toutes  certaines;  d'ordinaire  g-o'Axç  •/.%'.  oiXoti[/.îo.<;  etc..  est  plutôt  inséré  après 
o\eXu<T<xv  qu'après  sxp'.vav.  et  entre  tz:  -ot;.  tôv  Osôv  •■j'rsëîiy.ç  et  to'j  (7u;j.<pépovTO<;  7*5.(7!  Asv.cpotç 
(qu'il  faut  restituer,  par  exemple,  BCH,  VI  (1882),  p.  238,  1.  9),  on  ménage  la  transi- 
tion par  un  /.x:  tou  oY/waou   pour  lequel  il  n'y  a  pas.  me  semble-t-il,  assez  de  place  ici. 

La  plupart  de  ces  décrets  sont  en  l'honneur  à  la  fois  de  la  cité  qui  a  envoyé  les  juges, 
et  des  juges  eux-mêmes  :  ï-y.'Miçx:  [v.è'v  ~xv  -i'/.n  (ou  tov  oxy.ov)  ztz\  t3c:  y-onxrj'kx:  twv 
xvSpdiv,  ï~x:v-gx:  Hz  7.x:  xSjxvjz  to;j:  Ùr/.y.'jxxç.  Mais  alors  les  considérants  sont  plus  longs 
qu'ici,  on  commence  en  général  par  louer  les  sentiments  d'amitié  qui  unissent  la  ville 
étrangère  à  Delphes,  et  on  rappelle  l'accueil  fait  à  l'ambassade  qui  a  demandé  l'envoi  des 
juges.  Ici  nous  sommes  sûrs  que  la  ville  de  Thèbes  n'est  pas  louée  :  ce  sont  les  noms  des 
juges  que  l'on  lisait  1.  10.  Parfois  aussi  le  secrétaire  n'est  pas  mentionné  (Hermione, 
Mégalopolis). 

Ce  qui  mérite  le  plus  l'attention,  c'est  que,  dans  cette  éternelle  querelle  avec  les  voi- 
sins de  l'Ouest,  on  peut,  dès  à  présent,  fixer  au  ne  siècle  quelques  étapes  à  peu  près  sûres, 
de  190  (M'  Acilius)  et  180  (juges  de  Rhodes)  jusque  vers  130  (juges  d'Hermione).  Le 
texte  pour  les  juges  thébains  est  d'environ  156-5  av.  J.-C. 

Immédiatement  au-dessous.  lettres  fines,  moins  appuyées,  mais  très  analogues  comme  forme 
à  celles  du  décret  pour  Hypatodoros  (359),  U-13mni.  interl.  Il-12mm. 

355.  H     [  i  o  i] 

AsXoO!    SOfciXXV  [IPolTÎa;  I         Hr/^X'M'.    X.ÙTÔÏ  7.0L'. 

i/.yôvo'.:  TupoÇévi'av.  75po{/.[avTSÎ*v,  xpotopiew,  ôsafjoooxîxv ,  ~co-] 
btxîav,   xvj'i.ixsi .    y~ii.v.y:>     --/vt<ov  /.-/■.  xx'ij.x  xi'J.'.x  7fàvT0C  6ny.\ 
5   y.x:  toïç  x/.AO'.ç  — jsoçsvoiç    /.-/'.  sùspysTaiç  tx:  -i'j.'.oç.    'Apyovxoç] 

E   Ù   O    CO   p    0   >J.    jBouXs'JOVTtOV    Mcy.TJ  ^77-0'j.     'Af3l<JT«j>V0Ç,    X'.X.ip/0'jJ  . 

En  publiant  un  décret  de  l'autre  semestre,  j'ai  proposé  de  remonter  de  quelques 
aimées  l'archontat  d'Eudoros.  jusqu'alors  fixé  en  215  (Rev.  él.  anc,  1918,  p.  23). 
L'ethnique  de  [I1]oXtîoç  est  sûr  :  les  Thébains  n'ont  pas  laissé  graver  sur  les  murs  de 
leur  Trésor  des  textes  <pii  ne  fussent  pas  en  rapport  étroit  avec  leur  cité1. 

I.  C'est  une  des  très  nombreuses  raisons  pour  lesquelles  on  n'a  pas  le  droit  de  rapporter,  même  par  hypothèse, 
au  Trésor  de  Thèbes  une  pierre  qui  a  été  «  publiée  Klio,  XV,  22.  Comme  un  des  deux  décrets  gravés  sur  ce  bloc 
permet  de  compléter  celui  que  M.  Colin  a  publié  [Fouilles  111.  2,  n°  66)  el  noire  texte  ■'&'•>.  je  le  donne  d'après  ma 
copie.  La  pierre,  inv.  n°  1337,  a  été  trouvée  à  l'opisthodome,  elle  a  0m337  de  hauteur,  bien  près  des  0m34  que 
mesurent  les  assises  du  Trésor,  mais  le  cadre  très  large  et  le  joint  très  ouvert  empêchénl  ceux  qui  ont  étudié 
ces  pierres  d'imaginer  même  un  rapprochement  :  le  travail  du  joinl  n'a  rien  de  commun  avec  le  fini  des  blocs  du 
Trésor,  où  la  partie  piquetée,  en  arrière  du  cadre,  n'est,  pas  du  tout  creusée  comme  ici.  Voici  le  texte  qui  complète 
celui  de  M.  Colin  et  le  notre,  à  15"""  au-dessous  d'un  autre  décret  («pj£.  Ma/jtôfjSa),  en  lettres  de  7:nm,  interl.  (i1"'". 

(-)  s  o  i 

,  S  z)'jtl   siïw.v.v    -Morrjv.TMi  ÏÏMTâosoç   Dut  psi.    c/:'j~ô>  i]   y.u[i   sxyivotç] 

-  yj:fjî.c/.v,    ■Rfitiu.KveûoLV,    irpoîopicfv,  KyoSiv.îuv,    «ffv),<!«V,    c.T£/.et«v 

[wàJvTwv   •/.«'   riÀXa  'Jav.   v.v.l   roi;   *).).oi;   npo^évoiç  xeti  vJ[îpyir«i;}. 

[   Ap\yovToç   ]Lù8  6)pov,    (3bu).£uôvT&ni  'Epoteiitizov,     \r,irj-i,,i-j  oj,    NtxipyOK.] 
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Inv.  n°  1140.  —  Fin  mars  94,  au  même  endroit. 

Larg.  en  bas  0m696,  ép.  complète  0m95.  Fig.  34,  c'est  le  premier  bloc  inscrit  en  haut  à' droite. 
Très  belles  lettres  <7T0'.y-/;Sôv,  écriture  soignée  de  la  seconde  moitié  du  ive  siècle,  lia  14mm  ; 
interl.  10mm  en  moyenne. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXII  (1898),  613. 

356.  [0s]oi      :      Tux[«  acya9à] 

[AsXçoï]  <y.TZîb<j<j%v  Tvpoçsvtav 
[xàv  Trplv]  oeoo[/.évav  Ilpop-Évêt 

A[êOVT'.àd]a  Y.7.'.   TOÎÇ   U'.OIÇ    'Itttto- 

5   Xfoccot,  AsojVTcàoat  07)oaioiç  -/.al  I- 

oo[<jav]  aÙTOÏç  /.ai  toI;  ix,y6voi<; 
toïç  toûtwv  izpoçiv'.cry  %.aù  ràX- 
Xa.  Ôffa  5toù  aXXwi  Tivt  Tûpûçs'vw. 
*/î  sùspyef  ou  osooTau.  "A[(o]^ovtoç 
10   6  é  (ù  v  o  ç  ,  fJouXs[u6]vT[(o]v  [nsjtôayôpa, 
n£t<7ÎXa,  Tapa[vx]([vo'j]. 

Ce  texte  gravé  à  une  place  où  il  était  si  bien  en  vue,  et  en  lettres  assez  grandes,  devait 
honorer  un  personnage  considérable.  Et  en  effet,  T.  Homolle  a  reconnu  ici  un  descendant 
du  Leontiadas  dont  Hérodote  (VII,  205  et  233)  raconte  qu'il  a  commandé  les  Thébains 
aux  Thermopyles1.  Les  membres  de  cette  famille  sont  nommés  à  diverses  reprises  dans 
l'histoire  de  Thèbes,  le  fils  de  ce  Leontiadas  a  été  tué  par  les  Platéens  en  431  (Thuc.  II, 
5,  7)  ;  un  autre  Leontiadas,  qui  avait  livré  la  Cadmée  aux  Spartiates,  a  été  tué  sur  l'ordre 
de  Pélopidas  en  378  (Xén.  HelL,  V,  2,  25  ;  4,7).  De  plus,  T.  Homolle  avait  montré 
qu'une  épigramme  de  l'Anthologie  (VI,  112)  ne  pouvait  se  rapporter  qu'au  Promenés 
du  texte  delphique  :  c'est  une  dédicace  de  trois  têtes  de  cerfs,  que  lui  et  ses  deux  frères, 
les  fils  du  brave  Leontiadas,  ont  consacrées  à  Apollon  (peut-être  Pythien  '?)  comme 
trophées  de  leurs  chasses  dans  le  Ménale. 

On  rend  (àTO'Wav)  à  Promenés  la  proxénie  qui  lui  avait  été  donnée  antérieurement  : 
l'emploi  de  cette  formule  exceptionnelle,  qui  marque  que  ce  n'est  pas  un  simple  renou- 
vellement comme  on  en  a  vu  beaucoup,  ne  s'explique  que  si  les  honneurs  attachés 
à  ce  titre  avaient  été  enlevés  au  Thébain.  Il  est  permis  de  supposer  que,  pendant  la 
guerre  sacrée,  les  chefs  Phocidiens  ont  procédé  à  des  radiations  de  ce  genre,  mais  ce 
n'est  qu'une  des  hypothèses  que  l'on  peut  faire. 

Il  est  sûr,  au  contraire,  que  ce  texte  (la  remarque  en  a  été  faite  BCH,  XXIV,  502-3) 
est  daté  du  printemps  de  327  av.  J.-C.  L'archontat  de  Théon,  que  T.  Homolle  avait 
d'abord  placé  en  336,  a  dû  descendre  surtout  à  cause  de  la  composition  des  listes  amphic- 
tioniques  ;  et,  tandis  qu'à  la  session  d'automne  328,  un  hiéromnémon  au  moins  représente 
Alexandre,  à  la  session  suivante  personne  ne  siège  à  l'Amphictionie  au  nom  du  roi. 
Il  me  paraît  toujours  probable  que  ce  témoignage  de  mécontentement  n'est  pas  sans 
rapport  avec  les  honneurs  rendus  au  représentant  d'une  grande  famille  thébaine. 

Inv.  n°  1188.  —  10  avril  1894,  près  de  l'Hcllénico,  sous  le  Trésor. 

I.  On  n'a  pas  ;i    tenir  contple  de  la  protestation  de   Plutarque,  de  malign.  Herod.,  33,  807  a. 
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Face  antérieure  brisée  en  haut,  fortement  éraflée  dans  le  bas,  faces  latérales  intactes.  Larg. 
(en  bas)  0m(J99  ;  ép.  incomplète  0m50. 

Lettres,  fines,  régulières,  un  peu  dansantes  comme  celles  des  textes  352  et  353  (cf.  p.  202  n.  2), 
7-8mm.  Inferl.  ()mm 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXV  (1901),  p.  13G. 

NiNlAE 

357.  Ç        XoiTCtoV    ©SlêvjOùV 

-âvxcov  0£i(i7)tov  oïtivsç 
toÙç  iy.p]o;7.v  7.^.0  vaç  Ôttcoç  x  Fo'./J.x 

5         OA      v.'j-iOY.Vjy.. . . .      10      /.r,      s  —       ]<7{/.sv(dV  tûv  BsXcpôv  X7)  TÔV 

tajSop.va[1u.6]v(i)v  ôi;  xa  toi  -7.pysvo7.svo:  7upi<7yste[ç  stt'.os(Ç7.vt]sç  oôîvèp  ttcç  Fuxi'aç  wç  xa 

trouvçspgfigv  Hsiêrjo'.;.  co;  6s  /.t-tt.  d/a.ot'ffaaTX  Xà[ï[fa)v9t  ]  Fo:/.i7.v  (-htfiïitov. 

Au-dessous,  à  3"m  d'intervalle,  mêmes  lettres,  interl.  un  peu  plus  grand,  8mm. 

358.  F6ocs  rôtt  t.oli'.  sv  àyopa,!  TeXsi'wi  rrO'x  J/âoo'.c  tt.ïp  lvvÔ!/.otç"è7irstov]  -xpvviôu.vo'.  moêffëeuTat 

TZXp    TO.Ç    -ôl'.OÇ 
TWV  07)êai(i)V  T7.V  TS  ^ÙJ.'JM   T7V    TiTOT!  T7.V   "ÔA'.V  /.7.i  T7.  £'jSpyéT7Ï[./.3CTa   T*  y^'OVCTT.    T0^    ©T^OU'oiÇ 

S!Ç    TÔ    ÏSjCÔV    'jTziuMX- 

tocv  /.xi  -sp:  tïç  otJtt'aç  oisXeyovTO  o-w:  7.'J7oi;  ^-.aTr^criTa.'.  /.xHx-îp  /.7.i  -cÔtsgov.  IxojjuÇov  6s 

/.7.i  ^àotGua  sv  CO' 
sys'ypT.— to  or'.  T'.vo;;  twv  — a.pa.ytvo'j.ev(i)v  0r;[iat(i)v  oùz  s6i6o'j  xaTaXuo'tv  KpotTcov  xaôùiç  sX7.êov 

X'JTO'J   oi  —  poyovoi 
5         Trotpà  txç  TïôXtoç  tôv  Hv^iaitov  •  yyy./.yj.îGX'j.ivuv  6s  xji.ûv  si;  T7.v  s/./.Àr^iT.v  o'jts  ïçpa  àvT'.-O'.sio-O*'. 
tocç  or/.''aç  tmv  Hr,[j7.twv  outs  i-o/.s/.Asi/.s'.v  0'j6s'v7.  tojv  7uapyivo|j.svo)V,  oia.<puXà<7ffsiv  6s  07)(3aiotç 

/.y.Ocoç  /.ai  oi 
Tïpoyovo'.    ~ap60(D5C5CV    otÙTÙ!    /.ai    —ip:y.'-rlay~rj    roi;    TïpEffës'JTaïç   v.stt.    rôv    xpyovTwv    tov    ts 

çsvswva  xat 

T7.V  O'.yJ.XV  SV  i'.  ©SOJCpiTOÇ  OÏ5C6!  TO  -pOTSCOV  7.7.'.  T7.  ÈpyaffT7}pia  T7.  6'jO  T7..-0T1  TXV  I7T07.V  [j>.S7:0VT7." 

côu.oX6yet  6s  /.ai  to  oï/.t,<j.x  to  èvot>tooO!/.7]U.svov  i— o/.7.t7.o"T7.o"s;.v  Iv  tôv  çëvôva'OTKOÇ  oùv  gîoôvTt 

10      0r,ëx!O'.  T7.v  O—ypy  omo"7.v  oùJ.ysi  v,y).  suvoiacv  t[x'.  — o/.S'.  twv  Asaocov      —      —      ]ov..  oi  — pscfisoToA 

ôt'.  6'.a^'j),âi70"si  à  -6[).'.;  tJûv  As/.owv  t[t.v  oùJ.xv   T7.v  'j-xpyyjnxv      —      —      —      sv  TOtç] 

-pÔTspov  ypôvo'.ç" 

—set  6s  T7.ç  s— '.ypaoâç s'vtot  KpotTcov; 

oi  -osi7(is'jT7.i  ouç  sïa[sto  à  -6).;ç  twv  0r)Pa.i'(ov].  vide 


A  gauche,  sous  la  ligne  13,  la  pierre  est  vide  sur  41mm  de  hauteur.  Dans  le  décret  de 
Delphes  (358),  l'archonte  et  les  bouleutes  n'étaient  donc  nommés  ni  au  début  ni  à  la 
fin  :  ce  n'est  malheureusement  pas  une  exception  unique.  Si  on  a  accepté  le  rapproche- 
ment proposé  des  quatre  textes  qui,  par  une  rencontre  peut-être  très  explicable,  se  trou- 
vaient exactement  à  la  même  hauteur  sur  les  deux  pieds-droits  (352-3  d'un  côté,  357-8 
de  l'autre),  ils  sont  tous  datés  par  le  nom  du  stratège  Dorimachos,  219-8  av.  J.-C. 

Le  texte  357  est  le  décret  de  Thèbes  mentionné  358,  1.  3  et  suiv.  Il  ne  comptait  que 
sept  lignes  en  tout,  mais  même  des  dernières  il  reste  trop  peu  pour  qu'on  tente  de  le 
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restituer.  On  entrevoit  de  quoi  il  était  question.  La  réclamation  des  Thébains  qui  accu- 
saient Kraton  de  Delphes  de  ne  plus  leur  donner  l'hospitalité  dans  l'otxt'a  0Y){3a«i)v  devait 
être  portée  devant  la  ville  de  Delphes  et  les  amphictions  :  1.  4  avant  toôç  lapofAvàfiiovaç 
il  y  avait  sans  doute  toùç  BeXçoùç  y.rh  les  deux  accusatifs  dépendant  d'un  verbe  comme 
-y.z/.yJÂLû.  L.  5,  on  voudrait  compléter  [xaôox;  y.r<  -poG]Hy.  xxT£ffxsua[c-;i.ev(X,  mais  les 
restes  de  lettres  que  j'ai  cru  voir  après  2KEYA  ne  s'y  prêtent  guère. 

Après  la  lacune,  j'ai  pensé  à  ffouv8]£|/iva>\i  t.B.x.t.L,  mais  la  première  lettre  visible 
est  plutôt  un  2  qu'un  E  :  [bjxo:}G>j.vn^i  ?  Pour  les  différences  entre  les  formes  d'un  même 
mot  Fuxi'a  et  Foula.,  il  ne  faudrait  pas  accuser  l'ignorance  du  lapicide  delphien,  mais 
plutôt  sa  légèreté  :  il  a  écrit  dans  le  décret  de  Delphes,  à  deux  lignes  de  distance,  ç-vcôvx 
et  çsvsôva,  TuapyivojJLÉvwv  et  7rapayivo[/.svtov. 

Le  décret  de  Delphes  est  la  pièce  la  moins  mutilée  du  dossier.  La  ville  de  Thèbes 
s'est  plainte  qu'un  certain  Kraton  n'ait  pas  accordé  à  quelques  Thébains  l'hospitalité 
dans  la  maison  traditionnellement  consacrée  à  cet  usage,  alors  que  ses  ancêtres 
avaient  été  reçus  par  la  ville  de  Thèbes.  Les  Delphiens  ont  convoqué  Kraton  devant 
Viyaikvtctict.  internationale,  nettement  distinguée  ici  1.  5  de  l'àyopà  delphique,  1.  I1. 
Kraton  s'est  défendu,  il  a  affirmé  qu'il  a  gardé  la  maison  pour  les  Thébains  comme  ses 
ancêtres  la  lui  ont  transmise  et  il  a  montré2  aux  envoyés  thébains  et  aux  magistrats  de 
Delphes  la  partie  réservée  aux  hôtes,  la  maison  où  habitait3  antérieurement  Théocritos 
et  les  deux  ateliers  «  qui  regardent  vers  le  portique  »4.  Il  a  promis  de  plus  que  la  partie 
habitée  (évidemment  par  Théocritos),  il  la  transformerait  à  l'usage  des  étrangers.  Dans 
ces  conditions,  la  ville  de  Delphes  prie  les  envoyés  thébains  de  rapporter5  à  leur  cité 
des  assurances  d'amitié,  les  choses  seront  remises  en  l'état  antérieur.  II  est  enfin  question 
d'une  inscription  1.  12,  sans  doute  celle  qui  doit  attester,  sur  la  maison  de  Kraton,  qu'elle 
est  réservée  aux  Thébains  et  que  l'accord  est  fait  entre  le  propriétaire6  et  les  envoyés 
de  Thèbes7. 

Deux  assises  séparent  le  bloc  que  nous  venons  d'étudier  de  celui-ci  : 

1.  Voir  Admin.  flnanc.  du  sanet.  pylh.,  p.  59. 

2.  T.  Homolle  (/.  /.,  p.  139  n.)  a  pensé  que  irepiriyioi/Kt  avec  un  nom  de  personne  au  datif  ne  pouvait  pas 
signifier  conduire,  (aire  visiter,  mais  simplement  décrire.  Je  ne  suis  pas  sur  qu'en  dialecte  la  distinction  dans  l'emploi 
des  cas  soit  aussi  rigoureuse,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  n'y  aurait  pas  eu  ici  enquête  sur  place. 

3.  o'îy.u  est  bien  un  imparfait,  comme  èvotxoàouniftevov,  1.  9,  est  un  partie,  part.  Aux  exemples  fort  nombreux 
qui  attestent  l'absence  de  l'augment,  on  doit  ajouter  le  Stoiy.n[aav]  d'une  inser.  de  Drymaea  (Bi'.II,  V, 
137        IG,  IX.  1 .  226-230)  où  les  éditeurs  des  Jnscr.  jurid.  gr.,  Il,  p.  364,  note  1,  ont  garanti  la  forme  véritable. 

4.  On  voudrai!  savoir  quel  est  le  portique  que  regardent  les  deux  ateliers.  Est-ce  un  des  portiques  qui  tou- 
chaient  au  grand  sanctuaire  ?  Est-ce  un  portique  du  gymnase  ?  Des  portiques  pouvaient  se  trouver  aussi  dans 
la  ville. 

.">.  lin  1.  lu  deVant  v  ■nùiafii-jToi,  j'ai  noté  comme  possible  ONOfï-  ^n  pourrait  penser  à  une  forme  d'im- 
pératif comme  àicayyell]àv6u  qui  s'expliquerait  par  le  voisinage  d'un  texte  en  béotien.  On  sait  d'ailleurs  que  ce 
ne  serait  pas  la  seule  forme  béotienne  à  Delphes.  Des  formes  verbales  en  vÔ  se  trouvent  aussi  ailleurs  en 
Phocide,  a  Stiris  par  exemple  :  !<•,  IX,  1,  32  et  34,  toravô&jv,  ûilowOt. 

6.  J'ai  cru  lire,  à  la  lin  de  la  1.  12,  ...  evwt  Kpirtavi,  mais  à  d'autres  moments  je  n'ai  plus  vu  les  mêmes  lettres. 
Ces  deux  textes  sont  assez  difficiles  à  déchiffrer. 

7.  M.  Ziebarth  [Zeitschr.  /.  vergl.  Rechlswiss.,  XIX,  292)  a  fait  remarquer  l'intérêt  de  ces  textes  pour  l'histoire 
des  hôtels.  —  On  retrouve  la  formule  rv.v  fùiav  t«v  vitàpyrovauv  Siwfvïû-KjEiv  dans  beaucoup  de  décrets  étoliens, 
en  particulier  dan-  le  traité  avec  Mytilène,  IG,  XII,  2,  15  (  =  Michel  25)  ;  cf.  les  remarques  de  Ad.  Wilhelm, 
GG  I.  1898,  206  et 'Ef.   «,o/_. ,  1914,85-87. 
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Inv.  n»  1137.  r—  28  mars  1894,  au  même  endroit.  Larg.  0m708  ;  cp.  incompl.  0m40. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  droites,  hautes  et  minces,  12mm.  Interl.  ll-12mm,  réglage  très 
apparent.  L.  .">.  les  lettres  AIKIA  dans  rpoSixiav  ont  été  regravées  sur  d'autres  qui  avaient  été 
martelées1. 

359.  (-)  =  o  ( 

[AslXmol  scvsvéwffav  Tav  7?àTpiov  izpo^s- 

vt'av     V-y.TOuùpco'.  Mi'xîtou  @y)(3at(0i,  au™;  xat 

s-     ,  ,  5j    , 

syyovoiç,   Tïpoçsviav,  —  poaavTS'.av.  —posopiav. 

5      Tûoooizîav.   svjtTTjdiv  yîiç  }ta!  oix.rlG'.oç,  otffuXîav, 

xTÉXstav  -âvTcov  xat  xàXXa  ôffa  stal  toïç 

xXXoiç  77io£;'vo'.ç  /.a.'.  sù[spysTatç.   "Ajp^ov-ro;  . 

H  p  a  x.  X  e  i  [  S  a  ],  [3ouXsu6vtù)[v  Eù8u(dv]oç.    'OvujAoxXfsuç], 
Eùo[cbpou] . 

L.  3  après  0r,ëau!>!  ou  1.  4  après  iyydvotç,  le  lapicide  a  oublié  /.7.A  iouxav. 

Le  premier  bouleute  peut  tout  aussi  bien  être  [Mvàcwvjoç,  mais  on  est  sûr  que 
trois  seulement  étaient  nommés.  Pour  le  renouvellement  de  la  proxénie,  cf.  la  note  du 
n°  121.  Il  est  possible  que  le  .personnage  honoré  soit  un  descendant  du  sculpteur  qui  a 
travaillé  avec  Aristogiton  au  char  d'Amphiaraos,  aux  Sept  et  à  l'offrande  d'Epiddalos2. 

M.  Colin  (Fouilles,  2,  p.  91  et  208)  a  accepté  la  distinction  de  trois  archontes  du  nom 
d'Héracleidas  au  ine  siècle3,  mais  il  attribue  les  bouleutes  que  nous  avons  ici  au  troi- 
sième Héracleidas  qu'il  place  entre  250  et  245.  Alors  Hypatodoros  pourrait  être  le  même 
qui  a  été  honoré  par  les  Nésiotes  vers  260,  en  tout  cas  avant  250  (P.  Roussel,  BCH, 
XXXV,  454  ;  IG,  XI,  1040  ;  BCH,  XLVII,  14,  n.  4)  ;  il  l'aurait  été  à  Delphes  quelque 
temps  après.  Mais  je  dois  ajouter  que  cette  écriture  si  particulière  des  deux  décrets  355 
et  359,  sans  parler  du  nom  d'Eudoros,  bouleute  dans  l'un,  archonte  dans  l'autre,  paraît 
obliger  à  rapprocher  les  deux  archontats  d'Eudoros  et  d'Héracleidas.  Si  le  premier 
doit  être  ramené  un  peu  au-dessus  de  215,  il  ne  peut  pourtant  pas  remonter  jusque 
vers  245.  Si,  d'autre  part,  le  troisième  Héracleidas  descend  au-dessous  de  la  date  que 
M.  Colin  lui  avait  assignée,  il  ne  restera  qu'une  issue  :  c'est  de  voir  dans  l'Hypato- 
doi;os,  proxène  de  Delphes,  le  petit-fds  de  celui  que  les  Nésiotes  ont  honoré.  Est-il  utile 
d'ajouter  que  cette  solution  n'est  pas  sûre,  et  que  l'on  se  débat  dans  des  difficultés 
inextricables  quand  on  attribue  trop  d'importance,  dans  les  discussions  chronologiques, 
aux  formes  de  l'écriture  ? 

Sur  la  face  latérale  droite,  cassée  en  bas  et  à  droite  (surf,  inscr.,  la  plus  grande  hauteur  0m2G, 
la  plus  grande  largeur  0m26),  deux  décrets.  Le  premier  commence  tout  au  bord  de  la  pierre  en 
haut.  Le  mot  ©soi  devait  être  gravé  sur  le  bloc  immédiatement  au-dessus,  qui  manque. 

Lettres,  XI.  7mm  ;  interl.  10-1  lmm. 

1.  Ce  texte  a  été  «  publié  »  Klio,  VIII,  205  ;  cf.  BCH,  XXXV  (1911),  484  n. 

2.  Voir  Rev.  él.  gr.,  1919,  59  et  ci-dessous,  Additions  (n°  91). 

3.  Cette  distinction  avait  été  établie  BCH,  XXXV  (1911),  483  et  suiv.,  mais  la  répartition  des  collèges  de 
bouleutes  entre  les  trois  archontats  ne  serait  peut-être  plus  la  même  aujourd'hui. 
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360.  AsX[<po]ï  e[W]av  E\xx.[y]yik<ùi   'A0«vi'w[wou  Bot-] 
cort'iot  s/   07)ê(av)  xvtGh  xaî  sy.yôvotç  ::(o[o£jv(av]. 

TTpOy.XVTSt'y.V.    TTpGSo'ptIXV  .    7îpOOlî«'«V ,     i»j['JÀI5Cv]  . 

xtsàskxv  TuàvTwv  *ai  ràXXa  Ôca  x.a[t  toïç] 
5    xhlo'.ç  7upoi;svotç  /.xi  eùspyÉTatç.    "Ap[^0VT0çJ 

A  u.  Eivi  y.,  [iouÀs'jovTGJv  KaXXtxXsvç,    Epaffi'xwou , 

Asç(-t:ou. 

Au-dessous,  à  16-17mm  d'intervalle,  même  gravure  : 

361.  8         s         o         t 

[AjsXoot  Eo'coxav  TixpoxoLi   'Ej£s<jâéve[oç  Bot-] 
[coTtut  i~£  0Y]êàv  ccÙTWt]  xat  r/.yovot;  7u[poÇêvt-] 
[scv,  7rj50[/.«vTstav,  TCpôso*pi]av,  7îj90§tx(a.[v,  àff'jXtav ,] 
5    [xxsO.stav  7îàvTwv  jtal]  xà/j.a  ôca  [/.at  toÏç] 
[à')./.otç  •Ârpo^svo'.ç  x.a.'t  ]  eùspysffaK;.   'Apjfovxoç] 


Je  ne  sépare  pas  ces  deux  textes,  qui  doivent  être  très  voisins  dans  le  temps.  La  date 
n'est  donnée  que  pour  le  premier.  On  sait  maintenant  d'une  manière  certaine  que  la 
lecture  du  nom  de  l'archonte  dans  le  décret  ci-dessus  n°  180  n'avait  pas  besoin  d'être 
garantie  contre  des  critiques  imprudentes,  et  qu'au  contraire,  dans  le  texte  pour  Abaio- 
critos  (Philol.,  LVIII,  68),  c'est  le  même  nom  d'Ameinias  qu'il  faut  lire1.  Pour  ce  semes- 
tre de  son  archontat,  nous  connaissons  les  cinq  bouleutes  :  Tip.oy.p6.Tric,  "A0a;j.êo;. 
Kyjj.:vJ:r,;.  'Kpy.G'.~-oç.  A3'£t--o;  ;  pour  l'autre  semestre,  Aaj/iv/iç  et  AaaoffôevTiç,  d'aprè's  la 
lecture  sûre  de  M.  de  La  Coste,  qui  accepte  la  date  généralement  admise  de  263,  mais 
la  verrait  sans  difficulté  abaisser  de  quelques  années. 

360,  1.  1.  —  La  dernière  lettre  visible  me  paraît  être  un  P  dont  la  haste  droite  a  dis- 
paru dans  la  cassure.  J'ai  noté  devant  la  pierre  qu'un  X  serait  à  la  rigueur  possible  : 
'A03tvfy[ou].  Ce  n'est  sûrement  pas  AGocvtwvoc. 

361,  1.  2.  —  Le  nom  du  Thébain  honoré,  équivalent  dialectal  de  ^-oxt5.c  (cf.  l'artiste 
thébain  SrpoTuv,  IG,  IX,  1,280),  est  un  hypocoristique  par  abrègement  d'un  nom  comme 
2L-:-/T7.yo:  ou  tel  autre.  —  'E^so-OsV/jç  n'est  pas  un  nom  réservé  à  Tanagra  :  BCH,  XXVI 
(1902),  28,  1.  15,  c'est  un  Locrien  qui  le  porte,  et  WF.  91  c'est  un  Locrien  de  Scarphée  ; 
ci-dessus,  n°  16,  c'est  un  Arcadien  de  Phénée  ;  ici  c'est  un  Thébain. 

Inv.  n°  1138.  —  Mars  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  au  coin  S.-O.  du  téménos.  Orthostate 
du  Trésor,  haut,  complète  0m715,  larg.   (incompl.  à  droite)   lm17,  ép.  0m65.  Face  latérale  gauche 

1.  Au  lieu  de  V  AMTNTA  qu'un  soi-disant  fac-similé  obligeait  indûment  à  rapprocher  d'Ameinias.  M.  P.  Roussel, 
lii.ll.  XLVII  (1923),  41-42)  avait  déjà  indiqué  la  nécessité  de  la  correction.  Voir  la  note,  BCH,  XLIX  (1925) 
2  l  el  le  texte  nouveau,  publié  par  M.  de  La  Coste-Messelière,  ibid.  65.  —  Si  je  dis  que  les  deux  textes  360  et  361 
ont  été  publiés  »  d'après  un  estampage  Klio,  VIII,  205,  c'est  pour  ajouter,  sans  insister  sur  les  lectures  ou  resti- 
tutions erronées,  que  »  l'éditeur  »  attribuait  alors  la  pierre  inv.  1137,  non  pas  au  Trésor,  mais  à  une  niche 
(ci-dessus,  p.  58  et  Buiv.)  qui  u'a,  on  l'a  vu,  aucun  rapport  avec  les  Béotiens,  et  qu'on  déclarait  le  décret 
'/'.  Af/sivtec  n°  3G0  à  peu  près  contemporain  du  décret  a.  'HpaxXftâa  n°  359,  alors  qu'on  plaçait  cet  Heracleidas 
en   228   av.  J.-C.  et  Ameinias  en  263. 

Fouilles  de  I>elphf.«.         T.   111.  27 
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visible,  c'est  donc  un  orthostate  de  coin  sur  lequel  était  gravée  la  première  colonne  du  texte  362 
(larg.  0m80),  et  au  moins  une  partie  de  la  seconde.  La  pierre  n'est  pas  seulement  cassée  à  droite, 
dans  sa  chute  elle  a  été  endommagée  en  haut,  cinq  ou  six  lignes  au  moins  ont  complètement 
disparu  qui  devaient  être  le  début  du  texte,  et  en  bas  :  les  dernières  lignes  de  la  col.  I  sont  in- 
complètes à  gauche  et  il  ne  reste  rien  du  cadre  en  retrait,  haut  de  33mm  qui,  plus  poli  que  le 
reste  de  la  surface  du  bloc,  devait  courir  tout  le  long  de  la  rangée. 

Surface  crevassée  déjà  au  moment  de  la  gravure,  on  a  parfois  laissé  vide,  à  cause  des  creux, 
l'espace  d'une  ou  deux  lettres.  Parfois  aussi,  1.  13,  18,  20,  devant  un  chapitre  nouveau  ou  un 
intitulé,  un  espace  de  deux  lettres  a  été  réservé,  que  j'ai  indiqué  par  deux  points.  La  pierre  n'a 
pas  été  complètement  polie  à  dessein  pour  produire  un  effet  de  contraste  avec  les  autres  assises, 
le  bandeau  et  le  cadre.  Lettres,  formes  habituelles  du  ne  siècle,  grasses  et  courtes,  6-7mm  ;  interl. 
omm.  —  PI.  IV,  2.  La  ligure  30,  dessinée  en  1909  par  A.  Martinaud,  représente  l'assemblage 
des  fragments  d'orthostates  qui  nous  ont  conservé  les  restes  de  cette  inscription1. 


1139+1149 


***k^\i\ 


362. 


Fig.  36.  —  Orthostates  du  Trésor  de  Thèbes  :  texte  362. 


COLONNE   I. 


xvr]tYpa[op 

Ol    ....    EAAA ou  xat  O7)j/.offt 

[...ty)]i  TïoXei  Bo'4y.cA'.Ty.'.s'](ov  xat  ttj  tîoX&i  'AXs'fwv 
[.  .éjjcdtrepoi  co[.  .  .  .  xa]rà  ttiv  xpiew  tyjv  yevo[|JL£V7)v 
[ixJàffTwv  sy.  .  .a.  .  ç  où/.  £ysvy$7)cav  <yiW)Ci)[v]oi 

[IxaJTepotç  hôçr,'.  s[ç]  r,ç  XaëovTS?  otxaffTaç  xvopaç [xal] 

[É'v]a  xat  ypauaaTÉa  xat  ÈTïayayovTEÇ  èVt  ty)v  ytopav  à[7uoo]sîçoufft[v  ôtouç  Ôp]ouç 

'J[-x]p/0'J<7'.V    £X<XT£p0t   TïpÔTSpOV    TsOc'.X.OTS;   "     XI    0£    7î6XsiÇ    ÉX^ECX!    X7c]0CTet- 

),xT0J0~av  TCpeffëeuTaç,  to'jç  bs  xÙtoÙç  /.al  otxxtJTaytoYOÙç  xvo[paç  bùo  ?  toùç]  at- 
tt)(70[/.£V0uç  xat  xçovtx;  tô  otxaffTTipiov  ÇfipovTaç  ypa— tôv  t[...   x-]o66toj 
bè  ixxTÉpa  y]  ttoXiç  «7roypa<p7)v  toÏç  ot/.a<7Tatç  d>v  TrpoTspov  I9y]X£[v  Ôpw]v,  sic  otto- 
Tspav  av  -rr,v  — 6).'.v  Tïp.ûTOV  o;.  oixaaraî  ~xpxysvwvrx'. .  xai  sor,[yT;o"à<7]fyco  s/.aTs- 
pa  7]  — oA'.ç  èVi  toùç  ô'pouç .  .    Ol  os  (uxaerai  -y.pxy pr,'j.%  'Àky\p(ùGa,X(ùa<x>t  Tac  776- 
).stç  l/.aTspaç  TTOTÉpa  7ïpoT£pa  ttjv  £0-/îyr,o-'.v  xat  t/jv  6'./.ato[ .  . /.Joytav 

7û0t7)(7£Tat,    7]    OS    Xa^O'Jda  7Cpfa)T7]   7COlEl'[<70]ci)    "    7ïp0   TOU    0£   TY]V  È<pY)YY)G'lV    aSÀ- 
AS'.V   77O'.£;<70a'.    TWV   OIXaffTÙV    £771    TO'jÇ   Ô'pOUÇ,    OW-OCOCTWCaV   OÎ   7f.6pt7)Y0U- 
aSVO!    £/.    TOO'    ffUVEOplOU    TO'J   77X0  '    S/.aTs'pCOV    àvbpSÇ    0£/.X  TOV    U7Ç0YS- 


1.  Je  remercie  bien  vivement  M.  de  La  Coste-Messelière  qui  a  revu  avec  un  très  grand  soin  plusieurs  passages 
de  ce  texte  difficile. 
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ypyjj.'j.ivrjv  ô'p/.ov .  .    '()-•/.  o  ç  '  ô'iviitd  A:a    ()).\W.77'.ov.  "Hpav,   IIocÊioû,    Apyj) 
A07]vàv,  AV)U.7)Tpa,     Attoaaw  swù  tôuç  xXXouç  ôsôùç  7càvTaç  >t*i  Triez.: 
20      [s7c]àçst'M  Toù;  à'./.7.TTx;  £7:':  toùç  ô'jsouç  O'X  iç  xp/r,ç  r,<77.v  tîOe'.x.Ôt-ç  o;. 

7.770<7to.Aîvtsç  otvopeç  Otco  t^ç  tûoXsco;  £77i  T/jv  yciàpav,  ixTÔç  os  tûv  iç  xpyrt; 

TîOcVTCOV    ÔpCOV  [AT]    S7ÏIOSIÇSIV  fcSlLLSVOV    OÛOV    7.T,0cV7.    TOÏÇ    fV./.X'TTT.:;  .     [/,7)0  '  S771- 

v.y-zGy.vjy./.v) %:  [/.TrfQêva  '  sùôpxoGVn  [/.su,  v.o1.   sït)  —o/j.x  /.y).  xyxHx  '  si  6    Ègh- 
ôpx,ot7)Vj  IçwXtjÇ  s'itjv  /.t.:  hÙtôç  îtai  Txaô  -xvtx.    '( )[/.vu[s']T<j><rav  bk  /.y).  o\  -xp'  ïv.xTi- 
25      pcov  o»ia<ïTaY<i)Yôî  7700  tou  ttjv  I<Q7iyy)<7iv  S7n  tcjç  ôpouç  Yi'vsaÔa!  tovos 

tôv  opxov.  .  "(  )  p  /.  o  ;   '  ou.vûû)  A(a   'OXûu.iciov,    Hpav,    IIotî:6w.    Aor,.     A0r,v5cv.  Arî- 
<j.r-px.    'Atc6XX(ù  x.7.1  Tôùç   xk'issjz  (teoùç  Tràvraç  '/.où.  -xaxç  si  [/.rjv  tthtto'.'?;- 
tOtj.  tt]v  oi>ca<7Tay<oyîav  brj'.iùç  *at  outaïuç  xod  [/.7)9sv!  u,eu,V7)<7Ôa!  tùv  cv.- 
x.a.i7T{I>v  U.7ÎTS  7W!  ypauttaTSi  «.inTS  toï;  -y.'.n\v  xÙtwv  u,yÎts  Tcspi  twv  t/)Ç 

30        Y^WjSOÇ   Ôpi'<i>V    <U.TJTS    TCSpl    TCOV  TYJÇ   YWpOÇ   Ôpifa)V>    [/.TytS    77-C'.    7WV   67Ta.p"/6vT(j)V 

otxafcov,  u,y)Oè  7ca.p«.5tsxX7)5CSvat  /.aO iot'av  v.rfivty*.  [/.yjos  TjpeiOeuaôai  iwî 
/.x/.on/ <j')J.x:  'XTjÔèv  av)T£  oYIuauTOC  f/.Y)TS  oViTs'pou,  [/.7|os  -i—opidh.'.  fj;r,bï  i- 
V7)Ve)rsv«.t  ypatf.y.aTa  sïvèfcsv  tou  Xapsïv  êpsiOsuTOÙç  (tôuç)  o'.-/.oj7T7.ç  r,  /.a.- 
T'ovoU-à  Tivaç,   u.r,6=  -y.pxv.ivSi:rlY.v)x<.  îi;  ràûra  u//j9['è]v ,  [/.-/[os  iohxp/Jvx'.  touç 
35      b'./.aTTàç  u.7)oÈ  ©Qepeçv  rpÔTTto:  [/.yjQsv!  u.7)os  Trapsupé'ffet  f/.Yiostt.ia.!  ■  sùôp- 

x.oOvt1.  [/.eu,  [/.ot  st7]  7CoXXà  ax\  iyaôà  ■  si  o'iffltopxoiTiv,  sçwXtiç  ei'io'v  xaî  aùfôç 
sial  T<x[z,à  -xvrx.  MsTa  os  toùç  otxa<7Ta.Yti)Y0Ùç  ouoffàTWffav  xat  o;.  (V./.y.TTy.'i 

£77:    TMV    OCÙTWV    isûCÔV    TGV   'JTZOyV'pX'J.'jÀVOV    OÛÎCOV  .  .    "(  )    ,0    X    0   C    '    Ôu.U,VÛ(i)    A  l'a    'OXÙj/.- 

tt'.ov.    Hpav,  lïoastoô,    Apr,.  'A6ir)vav,  AvjuTiTpa,   'AtcoXXû  xal  touç  x/.'ko'jç 
40     0soùç  -xvtxç  '/.x\  tzxqxz  w;  ar,v  jcpiveïv  rà  àvTtXsYou.eva  sv  toïç  siffoepoué- 

vo'.ç  Ô[jlo[X6yo]iç  O770  Bou[[/.e]XiTaiso)V  x.y.:     A).£tov  wç  w.  [/.oi  ox;yr~x'.  ^i'i-'.n-.y. 

.  .  .    ~  V   01   ....    x.]a:  to'j;  ô'pouç  îtvsaOwv  stc!  tt)V  Ywpav  [jtjog'.vsïv 

x.y.Tà.  tïjv  eùôsïav  opOwç  xas  h:x.y.:cL)ç  ;j~xp'/i\  010 

.  .  .   i]vOr|Tî'.v  /.7.T7.  TYjv  sùôsîav  to'jç  ô'pouç  xxoXoû- 

45        [9<i)Ç    TCO'.    !4pl[/,aTl.  .  .  nOA^ .V    0777)'.    X[Z.    [/.Ot   oaîv7)Ta!    UTZXpyî'.V 

-y.px  tô  xàOvjxov  oùoeTÉpotç  OYAHI 

770.Jp'    SJ/.OU    OUOSV    ÏTî'J/OV 

Ce  texte,  que  l'on  eût  voulu  posséder  complet,  ne  figurait  en  si  belle  place  sur  les 
orthostates  de  la  façade  que  parce  que  la  contestation  de  frontières  entre  les  deux  villes 
de  Boumélita  et  de  Halai1  a  été  sûrement  réglée  par  l'arbitrage  de  Thèbes2.  Le  nom  de 
cette  ville  se  trouvait  sans  doute  1.  5.  Il  semble  que,  après  avoir  rappelé  un  arbitrage 

1.  sur  Boumélita  (plus  haut  p.  04  et  194),  voir  la  note  de  M.  Holleaux,  BCII.  XXX  (1906),  478,  2,  et  le  texte 
publié  par  M.  Bizard,  ibid.  XLIV  (1920),  254.  Au  début  du  ier  siècle  elle  est  béotienne  :  IG,  VII,  3078.  —  Sur 
Halai,  P.  Girard,  de  Locr.  Opunt.,  Paris  1881,  p.  30-31  et  39-40.  Strabon,  IX,  405,  compte  Halai  parmi  les  villes 
de  Béotie  ;  à  l'époque  de  Sylla  et  même  avant,  elle  avait  fait  partie  de  la  ligue  béotienne  :  Plut.  Sulla  26  ;  IC,  VII, 
3078  :  Amer.  Journ.  Arch.,  1915,  446.  -  Les  dernières  lignes  de  notre  texte  montrent  clairement  que  les  deux 
villes  étaient  limitrophes  de  la  Locride. 

2.  De  même,  la  délimitation  entre  Delphes  d'une  pari.  Àmbryssos  el  Phlygonion  de  l'autre,  est  gravée  sur  le  mur 
du  Trésor  d'Athènes  parce  que  les  arbitres  sont  Athéniens  (Fouilles,  III,  2,  n°  136).  —  Ces  questions  de  bornage, 
pour  lesquelles  on  faisait  appel  à  des  juges  étrangers,  ont  été  étudiées,  depuis  les  ouvrages  de  Sonne  et  de  V.  Bérard, 
par  Tod  et  Raeder  :  j'ajoute  deux  importants  articles  d'Ad.  Wilhelm  (Jahreshefie,  VIII,  285  et  Neue  Beïtr.,  I,  13) 
et  l'exemple  d'une  méthode  originale,  l'étude  sur  le  terrain  d'une  délimitation  antique',  celle  de  Xyniai-Melitaia, 
<|u'ont  donné  (,.  Uau\  et  P.  de  La  Coste-Messelière  :  BCH,  XLVIII,  351  et  XL1X,  101. 
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antérieur  où  la  sentence  (xp.ifftç  1.  4)  n'avait  pas  été  acceptée1,  les  deux  parties  se 
sont  mises  d'accord  pour  s'adresser  à  une  autre  cité,  vi  aty]  Ixarrépoiç  Sôçth2,  et  de  cette 
cité  viendront  les  juges  que  l'on  conduira  sur  place  pour  vérifier  les  bornes-frontière 
et  établir  la  ligne  de  limite  définitive.  Ces  juges  sont  sûrement,  comme  d'habitude3,  en 
nombre  impair,  plus  un  secrétaire.  Le  sujet  de  x-oSaçow.,  1.  7,  est  ïyAzspoi,  que  l'on 
trouve  répété  1.  8  dans  une  proposition  qui  commençait  évidemment  par  un  relatif. 

A  partir  d'ici,  le  texte  se  lit,  sauf  quelques  détails4,  assez  clairement,  mais  l'explica- 
tion n'est  pas  toujours  aisée.  Chacune  des  deux  villes  doit  envoyer  des  représentants 
qui  seront  les  <$i>ix<7Txytoyo':5,  c'est-à-dire  qui  mèneront  les  juges  sur  place6.  Quelle  que 
soit  celle  des  deux  villes  où  les  juges  arriveront  d'abord,  chacune  des  deux  doit  leur 
remettre  la  liste  écrite  des  bornes-frontière,  et  chacune  doit  conduire  les  juges  à  ces 
bornes.  Les  juges  tirent  au  sort  tout  de  suite  celle  des  deux  villes  qui,  la  première,  les 
conduira  et  présentera  ses  titres  juridiques7.  Tel  est  le  résumé  des  1.  8-15. 

De  la  ligne  18  à  la  fin  de  la  colonne  I,  nous  lisons  trois  serments  (le  dernier,  incomplè- 
tement conservé,  continuait  sans  doute  en  haut  de  la  col.  II,  où  se  trouvait  la  formule 
d'imprécation  en  cas  de  parjure  que  contiennent  les  deux  autres).  Le  troisième  est  prêté 
par  les  juges  (de  Thèbes)  ;  le  second  par  les  <^/ca.TTa.ycoyo(  de  chacune  des  deux  cités,  le 
premier  par  des  personnages  dont  il  n'a  pas  été  fait  mention  jusqu'ici,  et  qui  sont  dési- 
gnés ainsi  1.  16-17  :  oî  -cpr/iyo'W.svo'.  èx  tou  cmvs^cîou  tou  wap'  É/.xTspwv  xv^ps;  àsjia.  Pas  plus  ici 
que  dans  aucun  autre  passage  de  ce  texte,  le  conseil  fédéral  du  x.o'.vôv  béotien  n'est 
désigné.  En  plus  des  oY/.xTTxytoyo;  des  deux  villes,  la  tâche  de  conduire  les  juges  aux 
bornes-frontière  est  assumée  par  une  commission  mixte,  émanée  d'une  assemblée  où 
siégeaient  ensemble8  des  citoyens  de  Boumélita  et  de  Halai. 

1.  Peut-être  simplement  les  deux  cités  n'avaient-elles  pas  été  d'accord  pour  la  pose  des  bornes  conformément 
au  jugement  rendu.  M.  L.  Robert  m'a  fait  remarquer  que,  dans  l'arbitrage  entre  Corinthe  et  Epidaure,  un  cas 
semblable  s'était  présenté  fàvrt^syôvTwv  §s  t<ûv    Kopi.vQioyj   rôit   TepuovjTuSt,    IG,   IV,  926,  1.   7). 

2.  Cf.  Milet,  Delphinion  150  :  Milet  et  Héraclée  du  Latmos  s'entendent  pour  désigner  nokiv  èïsvOïpecv  xat  5vjf/.3- 
x/jaToupivïjv,  i£  rti  lriTpOMre/.i  Stxaaràî  'îaovç  àv  xcitvrji  fO>.iiiri~ca.. 

3.  Pour  ne  citer  que  deux  exemples,  dans  l'arbitrage  entre  Corinllie  et  Epidaure,  le  5ixaoTïj|Oiov  comprend  cent 
cinquante  et  un  juges  ;  entre  Scarphée  et  Thronion,  soixante  et  un.  De  même  dans  les  procès  civils  :  Haussoullier, 
Traité  entre  Delphes  et  Pellana,  8. 

4.  L.  10  après  ypamov,  on  voit  nettement  un  T.  11  manque  tout  au  plus  cinq  lettres  avant  OAOTfi»  mais  il 
peut  en  manquer  moins,  s'il  y  avait  ici  encore  une  crevasse  :  ypanzbv  t[ovt]o'  SÔtm  Se  est  inacceptable.  Pour 
ypcazrôv,  cf.  IG,  VII,  4130,  1.  4  ;  4139,  1.  12  ;  BCH,  XIV,  40,  1.  4,  et  l'arbitrage  Thronion-Scarphée  {Fouilles,  III,  4, 
n°  40).  Au  sujet  des  formules  de  serment,  et  en  particulier  de  l'imprécation  dans  le  cas  de  parjure,  voir  les  passa- 
ges de  R.  Hirzel  et  G.  Glotz  cités  par  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefte  XIV,  239.  L.  20,  M.  île  La  Coste  garantit  ma  lec- 
ture ènâÇeiî/,  j'avais  hésité  à  admettre,  ici  comme  dans  C IG,  3598,  le  verbe  simple  (toùj  àyotyôvTus)  —  cf.  pourtant 
ici  1.  10,  âfovraç  —  précédé  de  et  =  ri,  formule  de  serment  que  l'on  retrouve  ici  (et  puiv  1.  27).  —  L.  38,  ày.pvûw 
rappelle  le  pô'Sifipvov  d'Epidaure.  Pour  les  six  dernières  lignes,  je  ne  trouve  pas  de  complément  vraisemblable  : 
\.  43  fin,  peut-être  OIIO,  mais  alors  le  premier  O  serait  bien  petit  ;  1.  47,  peut-être  èreù/ôn  au  lieu  de  stsu^ov. 

5.  On  trouve  des  Si7.xar«yr,iyoi,  p.  ex.  à  Mylasa  (Le  Bas-Wadd.,  358,  où  Waddington  explique  :  sorte  de  maître 
des  cérémonies  ;  BCH,  XIV,  14  et  622).  Cf.  Tod,  Intern.  arbitr.  83  ;  Wilhelm,  Beilr.  :.  gr.  Inschr.  175  ;  voir  aussi 
ABS,  XXVI,  163-165  et  p.  180,  le  commentaire  de  M.  Woodward.  —  Pour  la  formule  roùç  Si  aùtoùç  xai...  1.  9,  voir 
entre  autres  un  texte  de  Termessos  :  BCH,  XXIII  (1899),  286  ;  un  deThisbé  :  BCH,  XLIV  (1920),  248  :  cf.  Inschr. 
Magnesia,  36,  et  les  remarques  de  Ad.  Wilhelm,  Neue  Beitr.,  II,  13. 

6.  Cf.  nepiKyrfj<xyLév(,rj  sx«etsjOcov,  /G,  IX,  I,  689. 

7.  Pour  Sixcuo^oyta,  cf.  Inschr.  Magnesia,  105,  1.  31,  55. 

8.  On  pourrait  comparer  jusqu'à  un  certain  point  les  S7r»3xrjot  de  l'inscr.  trouvée  à  Paros  :  IG,  XII,  5,  128  : 
•/kwpoïv  Sexaffràj  Tpiaxo<jiov(  v.UX  £v«,  oaovç  <jvvgy6>pr>o-<xv  npbç  kvtoù;  o'i.  èÇ  àfitpoTî'poJV  twv  tzoIimv  iirrf/.ooi. 
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Les  termes  des  serments  sont  précis.  Cette  commission  de  dix  membres  s'engage 
(I.  18-24)  à  ne  montrer  aux  juges  que  les  bornes  anciennes,  à  ne  pas  en  indiquer  d'autre, 
à  n'en  établir  aucune  en  plus  de  celles-là.  --  Les  oV.aj7Txywyv.',  eux,  promettent  (1.  26- 
37)  d'accomplir  leur  mission  sans  conserver  aucun  mauvais  souvenir  envers  les  juges 
qu'ils  conduiront,  mais  surtout  de  ne  commettre  à  leur  égard,  ni  directement  ni  indirec- 
tement, aucune  tentative  de  corruption1,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  en  vue  de  leur 
faire  perdre  leur  temps  :  les  manières  les  plus  subtiles  de  détourner  les  juges  de  leur 
devoir  paraissent  avoir  été  prévues. 

Le  serment  des  juges  (à  partir  de  la  1.  38)  devait  être  au  moins  aussi  long,  mais  il  est 
trop  mutilé  pour  qu'on  puisse  rendre  compte  de  tout  :  ils  promettent  de  juger  selon  la 
justice,  d'abord  d'après  les  documents  écrits  où  les  deux  cités  ont,  d'accord,  formulé 
leur  contestation,  puis  par  une  enquête  sur  place,  en  inspectant  les  bornes.  Comme  presque 
toujours,  le  souci  d'établir  une  ligne  droite  que  suit  la  frontière  sur  une  partie  de  sa 
longueur  apparaît  ici,  et  on  le  retrouvera  naturellement  dans  le  bornage  final  où  aboutit 
cette  minutieuse  procédure. 

362.  COLONNE   II 

T  J'ai  gardé  aux  restes  de  la  col.  II  (mêmes  lettres  et  même  interl. 

O  qu'à  la  col.  I)  les  numéros  des  lignes  correspondantes  de  la  col.   I. 

51/  La  fin  du  serment  des  juges,  on  le  sait,  a  complètement  disparu  ; 

15  5A  on  ne  peut  même  pas  entrevoir  de  quoi  traitait  cette  partie  du  texte 

MENI  où  les  lignes  devaient  comporter,  comme  celles  de  la  col.  I,  une  soixan- 

PANL  taine  de  lettres  dont  il  reste  huit  au  maximum. 

4>OI5  L.  17-18,  on  restituera  [h  Aîa]|ocï;,  peut-être  prescrit-on  l'inscrip- 

AONE  tion   du  jugement  sur  des    stèles,    dont  une    à    Delphes.    L.    25-26 

20   5AP  [sv  7)]|{JL6pa!ç"T[pt<7i,  peut-être  xpia\   /,x\  Ùi/.x.   T[pidc.xovTa  moins  probable, 

APE  doit  indiquer  le  délai  accordé  pour  la  visite  des  frontières  ;  on  verra 

5INZ  que  les  derniers  mots  de  ce  texte  se  rapportent  aussi  sans  doute  au 

BAHG  temps  fixé,  dans  les  limites  duquel  la   décision   a    été    prise.    L.    27, 

PE5EAC  j'avais  d'abord  vu   tx)i  y.piav.,   je   crois   zr,:  /.f.vo^ivr/.  plus  probable  ; 

25  AETHN  1.  27-28  [xx  o*eo-oy]|  pivot  i[xxTépo:<;  ;  1.  29,   lftusïva[!  rât  xpi>xTi  ;  1.  29-30, 

MEPAIZT  je  ne  crois  pas  [où  la]|vxi7i/.«.[/.ri'7co  vraisemblable,  quoique  cette  expres- 

THIKPINO  sion  pût  rappeler  le  ;jlt)6êV!  'j.zwrrfx'.  de  col.  L  1.  28   :   toute  la   pre- 

TMENAE  mière  partie  du  texte,  la  plus  considérable,  est  rédigée  en  Y.wf„  c'est 

EMMEINA  la  xpûriç  seule  de  la  dernière  colonne  qui  est  en   dialecte  ;  peut-être 

30   NA5IKA  [toïç  è|/.[/.6É]|va<7t  xa[t 

TPAPXO  L.  32,  si  l'on  restitue  le  nom  des  Erétriens,  on  sera  tenté  de  supposer 

OHIEPET  que  c'était  leur  jugement  antérieur  (col.  I,  1.  4,  y.pin<.z)   que  les  deux 

PANAMO  villes  de  Boumélita  et  de  Halai  n'avaient  pas  accepté. 


1.  Le  mol  le  plus  intéressant  ici  est  le  verbe  iojt&evoj,  qui  est  fort  bien  connu  :  aux  textes  cités  par  A.  \\  ilhelm 
qui  avait  reconnu  fzv£/>t6êjTwf  dans  l'inscr.  de  Cymé,  Or.  gr.  inscr.,  7,  Dittenberger  a  ajouté  Syll.,  2e  éd.,  462 
(Itanos)  où  il  a  restitué  èpiQeoT&v.  Dans  le  Bas- Wadd.,  407-408,  la  formule  complète  est  àvepifavroç  v.t/x  kSmoo- 
lîéxrjroç.  —  M.  L.  Robert  me  signale  deux  cas  où  des  tribunaux  étrangers  ont  été  corrompus  :  à  Mylasa,  BCH,  Y 
(1881),  102  et  à  Gonnos,  'k?.  c/.p/.,  1911,  131. 
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NOMENOI 
TH2TEE 

rrmpxo 

E/\NT<j>r 
^ANOY 
KPIMAT 
'.Il   PEAOO 
TIANK 
MHITH 
TOTA 

Err 


L.  33,  le  mois  Panamos  est  connu  dans  le  calendrier  de  Béotie. 

L.  36-37.  [y.xTcf.  Tr,v  nom  de  peuple  |  scov  <JÇY,[yr(<7tv.  Il  n'est  pas 
question  de  Y l^rr;rtr;:c  (col.  I,  1.  14)  que  devait  assumer  l'une  des  deux 
villes,  puis  l'autre  :  ùçy .[yr,<7'.ç  semble  indiquer  une  suggestion  pro- 
posée par  une  cité  différente,  peut-être  ['EpsTpi]js<ov. 

L.   39-40   [è]|ttsX6ô[vtsç  stz\  xr,v  ycopav  ou   to<j;   ô'pouç. 

Si  1.  44  on  est  autorisé  à  restituer  sù(co)[v<j;j!.!x],  l'Q  est  presque 
certain,  l'étude  des  limites  est  déjà  commencée,  une  partie  de  la 
ligne-frontière  discutée,  ce  qui  est  à  droite  attribué  en  principe  à 
l'une  des  villes,  ce  qui  est  à  gauche  à  l'autre. 


362. 


DERNIÈRE  COLONNE 


Les  restes  de  la  fin  du  texte  sont  fournis  par  les  fragments  inv.  nos  1163  (à  g.)  +  1139  ; 
au-dessus  de  1163  se  raccorde  exactement  le  fragm.  n°  1088,  cf.  fig.  36.  L'orthostate  entier  (il 
est  cassé  à  droite)  avait  au  moins  lm25  de  long  ;  ép.  inc.  0m37  et  0m42  ;  haut.  0m715.  La  dernière 
colonne  de  texte  s'étendait  jusqu'au  bandeau-crosse  sur  une  largeur  de  0m94,  14cm  de  plus  que 
la  première.  Vide  au-dessous  0m43,  le  réglage  était  prévu  pour  une  dizaine  de  lignes  de  plus. 

Mêmes  lettres,  même  interl.  que  dans  les  colonnes  précédentes. 


15 


■20 


[™V 

[vu»Jia  Bou»/.sXitsus(i>v 
[07)ëat(ov  —  sxptvav 

[yo^Évaç ■ 

\u.z'/.'.-7.'.itov]  - 


OTO'J 
0t./\]7.TT7.V    « 

'J     fV.7.[j7.v[TC0V 

\\[j.}-<:/v.xç  [vàrr,; 

VTCOV    TO 
TV)!   Ai'.» 

77/  %'.%n 
àov  x- 

O'J    TY)Ç     7. 

.   .   .  C-'jjO'J    TO'J 


o6ov 
î  .  .  'j 
àXoc  .  .  OE 

7-770    TO'J    O'J 
(-y/.X'^M'.    7.770    TOU 

' \[j.]-'.yv.x;  vx-r,; 
oç  iv  7W!  Aa-apwt 
:  rr,'.  Aôxot- 


rov 


t  kov  opwv  xvx \[jX  r.vov- 


ft/ 


"EPH     A«so)v,  tx  hk  s'jco- 
hv/.x'j-zy.:  7.7707T7.AJVTS];  ûtto  tïç  ttoaioç  twv 
'ÀXsufft  -   -  -  wepl]  xaç  yûpxç  tïç  t.vt'.).s- 
v  op'.x  tôç  /Mpxç  Bou- 
-   -   -  ;  çx'xs''(j)!  (0)[— èp  tov  ^6)u.ôv  toCî  A-.o;  t]o0   'AstpoxstXX'.TTifoJ'j 
/.xz  t]*v  [e]ù9sïav  i[/p'.  tôt  tô  -   -   -   -   -  ]tô  i%\  HxlxGGivr,'.  o 

T7.Ç    yîV0|7.Sv]xÇ    sÔ&6''a[ç 


Kp;<7'.ç    •    [fO! 
1  iou[/.sX:Ta[ieC<7!  x.y.; 

TOV   0   ÈO^r,   -    -    -    - 


OT 


ç  x/p: 
[t]5ç  ("H)pa[;  t«po3  ?] I  A T 

Oa      AAcCOV   -    Tà[oè     ÎL/pr.    770T   T7.V..]    / Ll 

po!  iv  rii  -îp[6fHo'.  ê]^[y]Y7)53t»iiSV0! 

Aioc  toO'  'ÀxpcfxatXXwTto'j  TX 


T7.v]  ysvo{/.6v*v  rj(te;7.v 

7.v]7.[i7.'.vôvTWV    7.770    TO'J 
<i)V    7/p'.    770T  T7-V    AoXpf- 
0-'j7.0(OVO'.]    iyjVOVTO    É/.7.TÎ- 
6ÏÏ5    TO'jÇ    ô'po]'j;    7.770    TO'J   [jWV.O'J    TO'J 

(d  x.y.Ow;  yî'yp7.77T7.; 


/f/.OôvTîC    77. 


Tp'.o-';  XX!  6jV.7.  .  .  .  .  7.  /.p'io-:];  yaya'v-/;TX! . 


On  ne  peut  prétendre  restituer  un  texte  dont  on  a  au  maximum  le  tiers  :  le  nombre 
des  lettres  à  chaque  ligne  dépassait  sans  doute  soixante-dix.  Mais  surtout  les  six  pre- 
mières lignes  de  cette  dernière  colonne  devaient  contenir  beaucoup  de  noms  propres, 
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puisque  c'est  l'indication  détaillée  de  la  ligne-frontière  établie  entre  les  deux  villes  : 
ï  X'j-i/îiy.  ly.r.Tt  par  exemple,  sûrement  aussi  tô  Aa-otpôv,  et  il  s'en  cache  d'autres  dans 
les  groupes  de  lettres  qu'il  m'est  impossible  de  compléter. 

L.  9,  je  ne  sais  comment  accentuer  opwv,  il  peut  être  question  de  bornes,  mais  le 
passage  de  Pausanias,  qui  sera  cité  plus  loin,  commence  par  les  mots  :  y.a.T7.[iy.vTwv  iç  tô 
y0a;y.a).6v,  une  partie  de  la  frontière  courait  le  long  des  hauteurs  (plus  bas,  l'autel  de  Zeus 
'AjtpoxotXXlfTT'.oç).  On  pourrait  donc  penser  aussi  à  [stç  t/)v  xopuç?^  t]cov  ôpâv  àvxjia-.vôv- 
[twv].  —  L.  10,  devant  A)iwv,  il  me  semble  voir  un  H  mais  très  large,  les  deux  moitiés 
de  la  lettre  étant  écrites  des  deux  côtés  d'une  fissure  verticale  ;  d'autre  part,  devant 
l'E  de  EPH  on  distingue,  semble-t-il,  l'extrémité  de  la  barre  d'un  T.  Je  crois  la  resti- 
tution [p.]épvi,  qui  se  présente  d'elle-même,  peu  vraisemblable. 

L.  11.  Sur  le  fragm.  1088,  je  ne  vois  rien  que  les  deux  traits  du  réglage  avant  stptffiç 
qui  est  donc  un  intitulé.  Ce  paragraphe  a  été  rédigé  en  dialecte'. 

L.  13.  Je  pense  qu'il  est  question  du  même  ypotxrov  que  devaient  apporter  les 
à'./.a.<7Taywyot  (col.  I,  1.  10)  ;  si  ce  ypoc-rov  et  Vi.~o'fpxor,  twv  Ôpcov  1.  11  sont  un  seul  et 
même  document,  on  comparera  avec  les  £opoypa.cpiâ.t  de  l'inscr.  de  Magnésie,  1.  71.  Il 
me  semble  que  le  commencement  d'un  E  est  visible  après  le  O,  d'où  la  forme  èGsOr,  ; 
cf.  ™0^sv,  BCH,  XXI  (1897),  p.  337,  1.  34.  Peut-être  8  I9s[vto  rat  TtréXstç. 

L.  14.  Il  m'avait  d'abord  paru  que  nous  avions  ici  un  <7o.;/.cïov  très  expressément 
désigné,  [A-.oj;  par  exemple  ou  de  tout  autre  dieu,  dans  le  sens  où  le  mot  est  pris  à 
Théra  :  î&px  -pô  to  crapjio,  IG,  XII,  3,  452;  cf.  la  note  de  Ziehen,  Leges  sacrae,  313. 
Mais  le  mot  a  une  acception  si  nette  dans  d'autres  textes  de  délimitation  et  de  bornage  qu'il 
doit  avoir  la  même  ici.  P.  Foucart  l'avait  expliqué  dans  la  détermination  de  la  frontière 
entre  Messène  et  Phigalie  (Le  Bas-Foucart,  317  a  =  IG,  V,  1,  1430)  :  ô'pot  sont  les  stèles 
avec  inscription,  cra^sïa  les  points  de  repère.  Le  trépied  gravé  sur  le  rocher  (Wescher, 
Mon.  BiL,  36,  1.  15)  était  un  de  ces  signes  marquant  les  limites  du  territoire  delphique2. 

L'autel  de  Zeus  Akrokallistios  (cf.  1.  20-21)  —  qui  fait  penser  à  Héra  Akraia,  à  Zeus 
Akraios  d'Halicarnasse  (Le  Bas-Wadd.,  501,  avec  la  note  de  Waddington),  à  Dionysos 
Akroreites,  etc.  --  est  à  joindre  aux  autres  indications  tirées  des  hauteurs  pour  les  bor- 
nages :  Ad.  Wilhelm,  Neue  Beilr.,  I,  14. 

L.  15.  La  lecture  de  la  fin  de  cette  ligne  n'est  pas  absolument  sûre.  Du  moins,  je  crois 
pouvoir  affirmer  qu'on  ne  doit  pas  lire  i-\  6oc>.à<7<7r,t  y;c[{a:].  L'adjectif  0aÀacr<7'>/;'., 
quelque  surprenante  que  soit  cette  forme  ici,  paraît  probable,  puis  un  O  qui  a  été  cor- 
rigé sur  une  lettre  droite,  enfin  un  0  irrégulièrement  tracé,  peut-être  corrigé  en  À  :  sri 
0oXa<i<7tV7)t  ôS[côi]  est  à  la  rigueur  possible. 

Ce  texte  s'ajoute  à  tous  ceux  que  l'on  connaît  et  qui  témoignent  de  l'importance  que 
les  anciens  attachaient  à  la  ligne  droite  pour  les  directions  successives  dans  les  tracés 
de  délimitation.  Le  mot  v'jhv.y.  est  répété  ici,  comme  à  la  fin  de  la  col.  I  et  comme, 
pour  ne  rappeler  que  cet  exemple,  i-\  tô  ôphov  et  vjH'Mpv.y.  dans  les  tables  d'Héraclée. 

1.  Sur  la  résistance  du  béotien,  les  remarques  de  M.  Buttenwieser,  IF,  XXVIII,  1  et  suiv.,  ont  gardé  tout 
leur  intérêt. 

2.  La  frontière  entre  Orchomène  d'Arcadie  et  Mcthydrion  part  de  même  d'une  borne  située  près  du  Mélam- 
podéon  {BCH,  XXXIX  (1915),  55,  1.  4). 
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L.  I  S- 1  *.>.  Le  territoire  de  Halai,  on  le  voit,  s'étend  jusqu'à  la  frontière  de  Locride. 
SI  rabon  l'atteste  pour  une  époque  plus  récente,  mais  le  texte  de  Pausanias  (IX,  24,  5)  est 
à  rappeler  ici  :  ttotouôç  1  IXafàvcoç  Èxoto<o<7iv  i;  ÔdcXactfocv  ■  iv  hzi'.y.  6s  tou  -otx[j.o^j  Bôkûtôv  ïg-/ y-oi 
TaÛTV)  -i'/.wj.y.  oixovfitv    A).-/;  sVi  Hy.'/.xGGr,  r,  ttjv  Aoxptoa  f;TC£ipov  à-o  Tr,ç  Lùfioiaç  ori£ipY£j. 

A  droite  du  bandeau,  le  long  duquel,  à  gauche,  viennent  finir  les  lignes  du  texte  362  (dernière 
colonne),  il  reste  quelques  lettres.  Plusieurs  décrets  de  proxénie  avaient  été  gravés  à  cette  place, 
au  moins  deux  :  de  l'un,  il  subsiste  seulement  le  début  de  deux  lignes  P  et  TTP,  commencement 
de  -p[oîÙp'.yy]  par  exemple. 

Voici  l'autre,  que  le  rapprochement  du  fragment  inv.  n°  1149  (29  mars  1894,  à  l'Ouest  du  Tré- 
sor des  Siphniens,  h.  0m15,  1.  0m105,  ép.  0m045,  cassé  partout)  m'a  permis  de  reconstituer. 

Lettres   10mra,   interl.    ll-13mm. 

363.  0[s   o   {]    . 

As}.[<pol  ïowxav     —  — -] 

9spc[ou  ©Y)ëa«i)[  a.'jTtoi  y.x\  Ixyo-] 

VOtÇ     [7U|ÎOç]£[vi5CV,   7rpOJJL«.VTSt'-J 

5    xv,  7ïp0£ô[p]i'a[v,  -pob'.y.ixv.  à.«7u-] 
'i.iyy.    sc(t)sXeix(v)  [-âv-rwv  xod] 
■zyjJ.y.  ô[ff]«  x.oà  to[ïç  yJJ.O'.ç  ~oo-] 
£svo[i]<;  xàt  £Ùsp[y£Ta'[<;.    "Apyov-] 
to;    '  A  [  y  y.  ]  :  <j.  i  v  6  u  ç  .   [(âouXEuév-J 
10    tcov   K[XÉu]u.av[Tioç,   Bo'jÎ.OJVOÇ.] 
"Avo[p<1>vo]<;; 

Le  nom  du  bénéficiaire  manque.  D'après  le  nombre  approximatif  des  lettres  à  chaque 
ligne,  OEP2  au  début  de  la  1.  3  est  plutôt  la  fin  du  patronymique  (Ao.ji.oOEpco.u,  ■ÊtXoSê'psou, 
etc.)  que  le  début  de  ©épcuvoç,  nom  attesté  en  Crète  (IG,  XI,  781)  et  en  Thessalie 
{BCH,  XLV  (1921),  30,  1.  6  ;  Ad.  Wilhelm,  Beilr.  gr.  Inschr.,  148-149). 

Second  quart  du  ine  siècle  avant  J.-G. 

Voici  maintenant  les  morceaux  dont  je  ne  peux  indiquer  la  place  exacte. 

Le  travail  parfait  de  la  pierre  et  du  joint  permet  de  rapporter  avec  une  confiance 
entière  le  petit  fragment  suivant  au  Trésor.  On  ne  peut  tirer  aucune  objection  sérieuse 
de  l'endroit  où  il  a  été  trouvé,  vu  les  dimensions  de  ce  débris. 

Inv.  n°  2337.  —  Janvier  1895,  au  pied  de  r-Tysyaov,  près  de  l'escalier  du  théâtre. 

Fragm.  de  cale,  gris,  brisé  partout,  sauf  en  haut  où  il  reste  le  bord  parfaitement  poli  du  cadre 
d'anathyrose  (4cm).  Hauteur  0m10,  larg.  0m095,  ép.  0m075. 

Lettres  ne  siècle,  apices,  6-7mm  (le  O  seulement  5),  interl.  4-5mm,  réglage' apparent.  Vide  au- 
dessous  de  la  1.  G,  plus  de  I7>mm. 

E 

IEA/\KAN 

ANT..ANnP 
TIOHTIKAIT 
21TOAI02AP 
MHNONAOA 
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Il  ne  reste  comme  indice  que  trois  lettres  du  nom  de  l'un  des  bouleutes.  Nous  n'avons 
heureusement  pas  besoin  de  davantage.  Le  fragment  appartient  au  Trésor,  c'est  donc 
un  décret  pour  un  Thébain  ;  et,  pour  le  nom  du  premier  bouleute,  on  n'a  le  choix  qu'entre 
vAôa[[/.(âoç]  et  'Af)a[vtWJ.  La  restitution  suivante  peut,  me  semble-t-il,  être  considérée 
comme  à  peu  près  certaine  : 

364. 

[O]  3  o  ;  t       >j       y       «.     v  y.     y      x      H      y.     v  .  ] 

[As>.oo]i   £oti)/.*v  [Nhmov.  Atobwpo'j  Hr,[i7.;w!  a'J-rw'.   /.y.:  inyôvoiç  Tïpoçsvtav,] 
[TCpo|J.]xvT[e{]av,    ïïp[ooiîuav.    ku'jkiyM.    3CT£A£!«v,   Tïposopiav  l<j.  -y.c.  roi;  àywvotç  o;.;   y.  -ô-] 
[).'.;]  Tt8r,T'.  *7.;  T[à)./.a  Tiaia  ttxvtx  g<7«  xsd   roïç  xXÀoiç  îtpoçsvoiç  /.a';  sùspyeTaiç] 
5    [t5c]ç  -ô'/j.oç  .   "Ap^ovTOÇ   II  û  p  p  o  u   Tou  .    [iouAsuôvTtov  ràv  -ccorav] 

[â|à.]u.7)Vov    'Aflàfaêou,    'ApyéXa,   A'wvqç]. 

C'est  le  décret  dont  on  a  le  résumé  dans  la  liste  des  proxènes  :  WF.,  18  =  GDI,  2581, 
1.  312. 

Environ  165  av.  J.-C. 

Inv.  nos  1162  -f-  5552  :  le  premier  trouvé  le  2  avril  1894,  entre  le  carrefour  des  Trésors  et  la 
porte  O.  du  téménos  (A)  ;  le  second  en  juin  1924.  et  dont  je  dois  la  connaissance  à  l'amitié  de 
P.  de  La  Costc-Messelière. 

Cale,  gris,  brisé  partout,  sauf  en  bas  où  le  joint  subsiste  :  la  perfection  du  travail  garantit  la 
provenance  de  ces  deux  fragments.  Haut.  0m135,  larg.  de?  deux  fragm.  raccordés  0m21,  ép.  0m17. 

Lettres,  petites  et  bien  gravées,  IIe  siècle,  i3mm,  interl.  4ram.  Les  deux  textes  immédiatement  à  la 
suite  l'un  de  l'autre.  Le  nouveau  fragment  ne  donne  que  les  deux  lettres  A2  à  la  dernière  ligne 
du  premier  texte,  et  sept  lettres  en  moyenne  à  droite  des  quatre  lignes  du  second. 

\LI   I  NZ. 

I   ANAPOYOHBAI02 
FOTHNFOAITANEF 
EAI"AOAITYXAIAE 
[v|  martelé 

I2FAPATA2FOAI02 
lAmNOlIOlIAFOA 
KAITOI2AAAOI2FPOI 
APXONTA2KAITAN 

rPAtAITOY2APXO  .  .  A2 
T  Y  X 

2KOINANFA2IBOinTOI2YPAPX 
IIAIAIFOTIAEA<DOY.  AlAFPOrO 

OIHNTAITnNFOTIAEA<t>OY2<t> 
A2FOAI020Fn2EAONTAI 

II  reste  assez  du  joint  sur  la  face  inférieure  (lit  de  pose)  pour  qu'on  affirme  que  le  I, 
dernière  lettre  conservée,  est  à  10cm  du  bord  droit  de  la  pierre.  D'autre  part,  en  cal- 
culant la  distance  entre    axes  des  lettres,    on  obtient  comme    moyenne   10cm5  pour 

Fouilles  de  Delphes.         T.   III.  28 
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15  lettres.  Il  manque  donc  au  plus  22-24  lettres  à  droite  dans  le  premier  texte  :  c'est  le 
seul  qui  se  laisse  restituer  avec  assez  de  vraisemblance. 

(  le  décret  de  proxénie  se  rapporte  à  un  Thébain.  probablement  un  artiste,  dont  le 
père  s'appelait  'Ajm'cJTavSpoç,  par  exemple,  bien  plutôt  que  Ms'v]xv8poç  ou  (ï>«.iv]avo*pôç,  la 
première  lettre  conservée,  1.  2,  doit  être  le  reste  d'un  T.  Ce  qui  subsiste  de  la  1.  3 
et  l'E  de  la  1.  4  indiquent  que  le  personnage  honoré  a  été  un  de  ces  poètes  ou  de 
ces  musiciens  toujours  accueillis  avec  empressement  par  le  sanctuaire  et  la  ville.  Je 
propose  donc  : 

365. 

[  Acyov-oç  ,    ^o'jXs'jÔvtgjv  xày      .     ■ —  É£âar,vov  — 1 

.  sooçs  Ta;  -6]Xsi  t[w]v  A[s/.owv  èv  àyopât  ts'/.siw.] 
[ct'ju.  Aàoo'.ç  zy.lç  èvvou.o'.ç  '  stsio*-/;     —       Ap'.sj^xvbpo'j   (-)r,[ixîoç  [—xpxyîvôy.svo;  roG'àus] 

/.al  àç'.wOslç  >j]~ô  twv   -ro/.'.Tav   ir:['.bî!.çi:ç   s-0'.7Î<7aT0  rôt] 
[Osw;     — ■  — ■  xaî  £Ùô03tf[J.7iG,]e   '  àyaôa.!  Tjya;   6s[ôoy0x'.  ri;  ttÔXs'.  twv  As).-] 

.")     [<pôv  sTCatvéffa!     —         'Ap'.<7?Ta.v6pcj  Byjëaïojv  martelé 

/.xi  <j—y.pyi'y   xOtôî  xal  êsiyôvojtç  wapà  txç  tïoXioç  [7cpotsvta.v,  7rpou.avTsiav,l 
[■repooixt'av,  xffuXiav,  aTéXstav,  7upoeopîav  sy.  -xti  to:Jç  xywvotç  oiç    à  7ïoX[tç   tiÔtîT!  '  si'./.sv  6s 

xÙtoïç] 
[/.xi  yàç  koù  otKiaç  evscTTjertv  /.ai  tx/.ax  — xvtx  osa]  xat  toi;  kXXoiç  7cpoç[svotç  stas  sùspysTOCtç 

TOU    [6-] 

[pou    /.a;    txç   ffoXioç"    ypàvlat   6s   /.al   ttotI   to'jç]    xpyovTaç   /.ai  txv  [—6Xtv  twv    Hr^aicov   to 

àvTiypa-] 
10      [«pov  to'j  d/aoiw.xTo;'   touto  os   rà   •by.O'.ny.y.  ivajypàdiat   toÙç   ap^ofvT]*?   [sv  tw:   tspôtj. 

Pour  la  ligne  3,  on  peut  penser  aussi  à  7ïxpa/.X7]8slç  û]tco  twv  ttoaitôcv  iw[so<ù5is  tw;  Gswt 
â'xspav  (E.  Preuner,  <?m  delph.  Weihgeschenk,  p.  70),  puis  compléter  /.al  xywvlçxTo  devant 
/.ai   eùSoxi'jATicJs  .  Cf.,  parmi  beaucoup  d'autres  textes  semblables,  ci-dessus  n°  49. 

Pour  le  second  texte  dont  ces  deux  fragments  ont  conservé  quelques  mots  et  qui 
pouvait  avoir  des  lignes  encore  plus  longues  que  le  précédent,  je  me  demande  s'il  ne 
serait  pas  encore  question  de  la  maison  des  Thébains  dont  on  a  trouvé  la  mention  dans 
les  textes  352-3  et  357-8.  On  peut  penser  à  : 

366. 

[      '      A      y      -,      6      x      :      ]      -     ù     L  [      y.      «      ]      . 

-  tocv   otju'av  txv  sv   AsXcpotJç  /.oivàv  iras'.  Bo'.wtoïç  07:àp/[s'.v  - 

—  —  T7.v  QtXtav  txv  Otxc/O'./'txv  /.ai  xotvat  /.a]i  iota»,  ttotI   AsXïï>0'j[ç]  otà  :rpoyô[vwv  —  — 

7:S7T]o{r,VTX'.    TWV    TTOtI    AsÀ'^O'jÇ    o['/àX'7'76vTWV    

— ■  — ■  ypàtlat  6s  tôt!  toÙç  xpyovTx;  t]x;  xâX'.oç  ô'ttw;  sXcovtx'. 

L'écriture  seule  donne  ici  l'indication  de  la  date.  On  est  tenté  de  placer  ce  texte  dans 
le  troisième  quart  du  IIe  siècle,  et  d'y  voir  une  preuve  de  plus  de  ce  que  Pausanias1 
affirme  :  peu  de  temps  après  146,  les  Romains  ont  laissé  les  /.o-.vâ  se  reconstituer. 

1.  VII,  16,  10.  —  Cf.  G.  Colin,  Rome  el  la  Grèce,  p.  649. 
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Inv.  n°  1190.  —  Avril  1894,  sur  la  terrasse  en  avant  du  Trésor. 

Fragment  de  degré  en  cale,  gris  :  haut  0m34  (0m26  -(-  les  deux  rentrants  0m045  et  0m035),  larg. 
inc.  à  dr.  0m18  ;  ép.  inc.  O11^. 

Sur  la  face  antérieure,  à  12cm  du  bord  gauche,  deux  lettres  de  3cm  (entraxe  4),  d'une  très  belle 
gravure  : 

367.  N  I 

A  droite  de  PI,  la  pierre  est  conservée  sur  plus  de  cinq  centimètres  :  si  d'autres  lettres 
avaient  été  gravées,  on  en  verrait  sûrement  le  début. 

Le  haut  de  la  face  antérieure  est  abîmé.  Mais  il  est  difficile  de  supposer  que  nous  avons 
la  fin  d'une  dédicace.  La  première  ligne  serait  très  séparée  de  la  seconde,  plus  de  cinq 
centimètres. 

On  est  donc  forcé  d'admettre  que  ces  deux  lettres  sont  un  signe  d'appareillage  ou 
une  marque  d'entrepreneur.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  l'on  voit  à  Delphes  des 
noms  abrégés  de  fournisseurs  de  pierres  écrits  avec  beaucoup  de  soin. 


NOMS  EN  LETTRES  ARCHAÏQUES  SUR  DES  BLOCS  DE  TUF 

Entre  le  Trésor  de  Thèbes  et  celui  d'Athènes,  la  fouille  a  mis  à  jour  une  assise  de  fon- 
dation, en  blocs  de  tuf.  Cette  assise  était  la  seule  qui  fût  à  peu  près  en  place,  mais  presque 
tous  les  blocs  en  étaient  disjoints  et  les  lignes  de  la  construction  primitive,  surtout  à 
l'Ouest,  complètement  déviées  par  les  ravages  que  le  torrent  a  commis  dans  cette  région  : 
le  ravin  à  l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes  a  été,  on  s'en  souvient,  le  passage  des  eaux 
dévastatrices. 

Il  y  avait  eu  là,  en  face  de  la  boucle  de  la  Voie  sacrée,  un  édifice  de  près  de  8m  de 
long  :  on  ne  peut  pas  en  dire  la  largeur  totale  (elle  mesurait  sûrement  plus  de  5m),  le  long 
côté  Nord  a  disparu  en  entier,  des  substructions  delà  face  Est  il  ne  restait  que  cinq  blocs 
et  celles  de  la  face  Ouest  étaient  conservées  sur  4m40,  mais  elles  avaient  été  déplacées 
et  incurvées  par  le  torrent,  et  elles  formaient  avec  la  ligne  de  fondation  Sud,  qui  avait 
elle-même  cédé  à  l'angle  S.-E..  un  angle  obtus.  Un  dessin  très  exact  en  est  donné  par  le 
plan  de  la  fouille,  avril-juin  1894  :  BCH,  XVIII,  planche  IX. 

Cette  substruction  a  sans  doute  supporté  un  Trésor,  mais  il  est  aussi  difficile  de  nom- 
mer le  peuple  qui  l'avait  dédié  que  d'indiquer  la  date  à  partir  de  laquelle  il  n'a  plus  été 
visible.  Des  blocs  de  tuf  sur  lesquels  sont  gravés  des  noms,  en  caractères  du  vie  ou  du 
début  du  ve  siècle,  avaient  fait  partie  des  murs  de  ce  Trésor  :  la  plupart  ont  été  trouvés 
aux  environs  immédiats,  tout  au  plus  deux  ou  trois  au  pied  de  l'Hellénico.  Je  ne  suis 
pas  sûr  que  le  bloc  de  tuf  qui  a  été  découvert  dans  une  sorte  de  réparation  de  basse 
époque,  au-dessus  du  coin  S.-O.  du  mur  polygonal,  et  que  M.  F.  Courby  a  publié  (Fouilles, 
II,  la  Terrasse  du  Temple,  191  et  fig.  146,  inv.  n°5102),  n'ait  pas  appartenu  autrefois  à 
la  construction  dont  nous  étudions  les  restes1.  Il  mesure  0m325  :  c'est  la  hauteur  moyenne 

1.  Je  me  demande  maintenant  s'il  ne  faut  pas  lire  <pvf, ovi.[y.]oç,  quoique  !e  nom  <l>v^opap£os  soit  plus  connu. 
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des  blocs  inscrits  qui  ont  été,  depuis  la  fouille,  replacés  au-dessus  de  l'assise  de  fondation. 
Mais  le  Trésor  lui-même  pouvait  avoir  disparu  de  longs  siècles  avant  qu'une  de 
ses  pierres  ait  été  de  nouveau  employée  dans  une  construction  grossière.  Il  faut 
l'avouer,  nous  ne  nous  expliquons  guère  comment,  dans  ce  carrefour  des  Trésors  où  se 
pressaient  les  monuments,  on  a  pu  laisser  si  longtemps  un  si  bel  emplacement  vide, 
mais  je  crois  bien  que  c'est  encore  là  un  fait  que  nous  devons  accepter. 

Sur  le  plan  de  1894  qui  a  été  cité  plus  haut,  cette  construction  porte  le  nom  de  :  Trésor 
des  Béotiens.  T.  Homolle,  dans  le  BCH  de  cette  année  (XVIII,  187),  notait  que  le  même 
signe  d'appareillage  T  se  retrouvait  sur  quelques  morceaux  du  Trésor  de  Sicyone  et 
du  «  Trésor  des  Béotiens  ».  Puis,  quand  le  Trésor  des  Thébains  eut  été  fixé  à  sa  vraie 
place,  cette  construction  redevint  anonyme.  On  s'était,  bien  aperçu,  quand  on  avait 
copié  les  noms  propres  qui  suivent,  que  plusieurs  se  retrouvent  dans  l'index  des  IG, 
VII  ;  mais,  sans  parler  des  difficultés  inextricables  où  entraînent  les  raisonnements 
fondés  sur  les  noms  propres,  on  se  doutait  que  nous  n'avions  pas  toutes  les  pierres  ins- 
crites de  cette  construction,  et  un  calcul  de  proportion  paraissait  illusoire.  Il  est  sans  doute 
pénible  de  reconnaître  son  ignorance,  mais  affirmer  l'existence  en  ce  point  d'un  Trésor 
archaïque  des  Thébains,  c'est  hasarder  une  hypothèse  qui  ne  s'appuie  sur  rien.  On  ne 
peut,  en  effet,  accepter  pour  valable  un  argument  comme  celui-ci  :  les  relations  entre 
Thèbes  et  Delphes  étaient  trop  anciennes  pour  que  la  première  n'eût  pas,  avant  Leuctres, 
offert  un  Trésor  au  dieu. 

Je  vais  énumérer  les  noms  propres1  en  commençant  par  les  fondations  de  l'Est, 
pour  suivre  ensuite  le  mur  Sud  et  finir  par  les  pierres  de  la  face  Ouest.  Mais  auparavant 
il  reste  une  dernière  question  à  poser  :  que  signifient  ces  noms  ?  Les  uns  sont  gravés 
profondément,  en  lettres  très  grandes  (pi.  IX,  11),  d'autres  en  lettres  plus  petites  (pi.  IX, 
3,  6)  ;  pour  d'autres,  on  s'est  contenté  d'effleurer  le  tuf  (pi.  IX,  9,  18).  Il  faut  pourtant 
dire  tout  de  suite  que  nous  ne  possédons  pas  là  un  principe  de  distinction  assuré  :  les 
premiers  n'ont  pas  été  les  seuls  écrits  par  des  lapicides  de  profession,  tandis  que  les 
derniers  seraient  des  graffiti,  laissés  par  des  fidèles  ou  des  touristes  désireux  d'éterniser 
leur  nom.  Nous  n'avons  pas  le  droit  de  séparer  deux  groupés.  Une  fois  les  marques 
d'entrepreneurs,  tantôt  T  et  tantôt  A,  mises  à  part,  nous  n'avons  qu'une  série  de  noms 
au  nominatif,  gravés  par  des  mains  très  diverses,  mais  qui  très  probablement  l'ont  été 
ailleurs  qu'à  Delphes. 

M.  Colin  (Fouilles,  III,  2,  179)  a  publié  une  série  de  noms  écrits  au  génitif  sur  les 
blocs  qui  avaient  formé  les  assises  du  Trésor  d'Athènes.  Le  cas  n'est  pas  le  même  ici 
et  nous  avons  affaire  à  des  inscriptions  sûrement  plus  anciennes.  Je  crois  que  les 
hommes  dont  nous  lisons  les  noms  avaient  offert  chacun  son  bloc  de  tuf.  offrande  qui 
devait  rester  anonyme,  puisque  ces  assises  n'étaient  pas  vues  et  que  d'ailleurs  elles  ne 
seraient  pas  restées  sans  revêtement  de  stuc  et  de  peinture.  On  trouverait  sans  peine 

1.  Ils  ont  été  «  publiés  »  Berl.  Ph.  Woch.,  1911,  p.  29-30  du  tirage  ù  part  ;  mais  malgré  le  secours  que  pouvait 
offrir  la  planche  IX  de  ce  fascicule,  donnée  quelques  semaines  auparavant,  il  serait  aisé  de  relever  les  erreurs,  pour 
ne  pas  dire  plus,  de  cette  «  publication  ».  —  Ce  que  je  tiens  à  dire,  c'est  que  la  copie  de  tous  ces  textes  est  due 
à  T.  Homolle  et  à  L.  Couve.  M.  Perdrizet  en  a  aussi  transcrit  quelques-uns  ;  sauf  un,  que  j'indiquerai,  je  les  ai 
tous  revus.  C'est  à  M.  Replat  que  je  dois  les  renseignements,  contrôlés  sur  place,  qui  permettront  de  retrouver 
facilement  les  blocs  dans  la  reconstruction  partielle  de  ces  fondations. 


INSCRIPTIONS.  —    NOMS  SUR  DES  BLOCS  DE  TUF  I,     221 

dans  la  construction  d'édifices  sacrés,  aux  temps  antiques,  mais  aussi  à  une  époque 
plus  rapprochée  de  nous,  des  exemples  tout  semblables. 

Ces  blocs  ont  tantôt  0m51  d'épaisseur,  tantôt  0m85  (boutisse)  ;  la  hauteur  commune 
est  de  0m325-33. 

Mur  Est,  extérieur,  première  assise  au-dessus  des  fondations. 

Inv.  n°  1623,    juillet  1894  ;  larg.  0m49. 

Lettres  de  9cm  (le  i)  à  4  (l'O),  de  gauche  à  droite  : 

368.  'Api(ff)TÔXaç. 

Mur  Est,  extérieur,  troisième  assise,  deuxième  pierre. 
Inv.  n°  1573,  juin  1894  ;  larg.  0m49. 
Lettres  de  5  à  3™  (pi.  IX,  16). 

369.  vWPOriAM  Xxoo-17.:. 

Il  m'a  semblé  reconnaître,  au-dessus  de  ce  nom,  quelques  traces  IF-PIA*  qui  per- 
mettent de  croire  que  le  même  nom  avait  été  écrit,  plus  légèrement  et  dans  un  autre 
alphabet  (l'y.  presque  carré). 

Mur  Sud,  intérieur,  deuxième  assise  au-dessus  des  fondations,  première  pierre. 
Inv.  n°  1627,  juillet  1894  ;  larg.  0™85  (pi.  IX,  10). 

370.  Tupoç. 

On  ne  voit  que  la  moitié  du  M  final.  Les  deux  premières  lettres  ne  sont  pas  très  nettes, 
mais  je  crois  très  vraisemblable  que  nous  n'avons  pas  ici  Yluppoc  (ILpFoç,  cf.  GDI, 
3119,  h  50  ou  ILpF-xç.  IG,  IV,  492). 

Mur  Sud,  intérieur,  deuxième  assise,  septième  pierre. 
Inv.  n°  1572,  juin  1894  ;  larg.  inc.  0m60. 
Lettres  de  5cm  (pi.  ix,  14). 

MTOMID 

On  peut  sans  doute  compléter,  le  bloc  n'étant  pas  entier  : 

371.  ['Apt]<7To5ux<%ç]. 

Mur  Sud,  intérieur,  première  assise,  sixième  pierre. 
Inv.  n°  1021,  juillet  1894  ;  larg.  0m86. 
Lettres  de  3-4«n  (pi.  IX,  12). 


372.  'E)tsti(* 


oc. 


Mur  Sud,  extérieur,  troisième  assise,  première  pierre. 

Inv.  n°  959,  9  novembre  1893  ;  angle  cassé  à  droite,  larg.  complète  0m92,  face  inscr.  seulement 
0«)81. 

Lettres  hautes  et  grêles,  8cm  (pi.  IX,  9). 
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373.  T6i<rav8pÉ[8aç]. 

Mur  Sud,  extérieur,  même  assise,  deuxième  pierre. 

Inv.  n°  962,  9  nov.  1893  ;  larg.  0m83. 

Lettres  (de  droite  à  gauche)  hautes  et  grêles,  de  9  à  13cm  (pi.  IX,  18). 

374.  "AvSoxoç. 

On  distingue  à  droite  de  l'A  une  barre  verticale,  c'est  comme  un  cadre  rudimentaire 
que  le  graveur  avait  tracé  pour  limiter  le  champ  où  il  écrivait,  sûrement  on  n'a  pas  le 
droit  de  lire  IIy.v§o*oç. 

Mur  Sud,  même  assise,  troisième  pierre. 
Inv.  n°  961,  même  date  ;  larg.  inc.  0m70. 
Lettres  larges  et  profondes,  6cm  (pi.  IX,  2). 

375.  Bp6/u>,oç. 

Nom  connu  en  Béotic,  mais  qui  n'est  pas  spécialement  béotien.  Cf.  p.  ex.  en  Arcadie 

Bp6yy[ç\,  IG,  V,  2,  500. 

Mur  Sud,  même  assise,  cinquième  pierre. 
Inv.  n°  960,  même  date  ;  larg.  0m75. 
Lettres  très  larges,  5-8cm  (pi.  IX,  11). 

376.  2«F6puoç. 

Peut-être  reconnaîtra-t-on  dans  le  second  élément  de  ce  nom  le  mot  (âîxoç,  vase  à 
boire,  que  Solmsen  a  étudié,  Beitr.  gr.  Worlf.,  65  et  n.  2. 

Mur  Sud,  même  assise,  huitième  pierre. 
Inv.  n°  695,  23  juin  1893  ;  larg.  0m73. 
Lettres  nettes  et  larges,  de  3  à  5cm  (pi.  IX,  7) 

377.  Mb.ç. 

Cf.  Asç-xç,  naope  corinthien  du  ive  siècle. 

Mur  Sud,  extérieur,  deuxième  assise,  cinquième  pierre. 
Inv.  n°  1571,  juin  1894  ;  larg.  0m775,  retrait  en  bas. 
Lettres  profondément  gravées,  3-4cm  (pi.  IX,  8). 

378.  i^Fo;. 

Peut-être  est-on  autorisé  à  lire  M'jFo;  ? 

Mur  Sud,  même  assise,  sixième  pierre. 
Inv.  n°  1622,  juillet  1894  ;  larg.  0^82. 
Lettres  5cm  max.  (pi.  IX,  1). 
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379.  'Aptar[ap]xoç. 

Mur  Sud,  même  assise,  septième  pierre. 
Inv.  n°  1G25,  juillet  1894  ;  larg.  0m845. 
Lettres  de  6  à  8cm,  la  pierre  éraflée  au  milieu  du  nom  (pi.  IX,  17). 

380.  Ayxa'.^Osvsç. 

Mur  Sud,  même  assise,  huitième  pierre. 
Inv.  n°  1624,  même  date  ;  larg.  0m84. 
Lettres  les  plus  grandes  6cm  (pi.  IX,  6). 

381.  SàjAoç. 

Se  retrouve  par  exemple  dans  les  inscriptions  du  Didymeion  (Haussoullier,  p.  167).  Le 
nom  béotien  yjiy-'.yoç  formé  sur  —  îjj.oç  :  Wilhelm,  Jahreshefle,  XIV,  243. 

Mur  Ouest,  intérieur,  première  assise,  première  pierre. 

Inv.  n°  1620,  même  date  ;  larg.  0m87. 

Lettres  bien  gravées  5-6cm  (l'O  seulement  2)  (pi.  IX,  15). 

382.  Qpoxptvsç. 

A  droite  de  ce  nom,  un  grand  A,  signe  d'appareillage. 

Mur  Ouest,  intérieur,  même  assise,  deuxième  pierre. 
Inv.  n°  1619,  même  date  ;  larg.  0m86. 
Lettres  de  3<™5  à  5tm  (pi.  IX,  13). 

383.  Aysffiaç. 

Mur  Ouest,  intérieur,  deuxième  assise,  deuxième  pierre. 
Inv.  n°  1570,  juin  1894  ;  larg.  0m845. 
Lettres  les  plus  grandes  4cm  (pi.  IX,  4). 

384.  AàtPo;. 

Mur  Ouest,  intérieur,  troisième  assise,  deuxième  pierre. 

Inv.  n°  1628,  juillet  1894  ;  larg.  0m86. 

Lettres  (de  dr.  à  gauche)  les  plus  grandes  4cm  (pi.  IX,  3). 

385.  2oc/.psT3£. 

Nom  surtout  arcadien  :  à  Lousoi  {Jahreshefle,  IV,  65-67  =  IG,  V,  2,  389).  —  Cf. 
Buck,  IF,  XXV,  262. 

Voici  quelques  pierres  dont  la  place  exacte  ou  le  numéro  d'inventaire  n'ont  pu  être 
retrouvés  : 

Lettres  les  plus  grandes  6cm  (pi.  IX,  5). 
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386.  Nioxtâc. 

Sur  trois  blocs,  copie  de  T.  Homolle  : 

387.  Niri 

388.  r  EMTEI 
Lettres  tracées  assez  superficiellement  : 

389.  ErEl  E 

Au-dessous,  un  grand  A,  signe  d'appareillage. 

Enfin,  un  bloc  que  je  n'ai  pu  retrouver  à  la  revision  et  que  je  donne  d'après  ma 
copie. 

Inv.  n°  1675,  2  juillet  1894,  tombé  en  contre-bas  de  l'Hellénico.  Larg.  0m69. 
Lettres  grasses  et  profondes,  5cm  au  moins. 

390.  (DAIP-POM  <I>xrW. 


L'édifice  auquel  appartenaient  les  pierres  qui  viennent  d'être  énumérées  est  le  dernier 
que  l'on  trouve  entre  l'entrée  principale  et  le  Trésor  d'Athènes.  Mais  nous  devons  main- 
tenant dresser  le  catalogue  de  toutes  les  inscriptions  isolées  qui  ont  été  découvertes 
dans  cette  région  ;  il  y  faut  joindre  celles  qui,  sorties  de  terre  en  d'autres  points,  par 
exemple  hors  du  sanctuaire,  au  coin  Sud-Ouest,  ou  en  bas  de  l'Hellénico,  ou  même  sur 
la  grande  place  devant  l'entrée,  sont  regardées  avec  vraisemblance  comme  ayant  été 
consacrées  autrefois  dans  la  partie  inférieure  du  sanctuaire. 

De  même,  on  ne  s'étonnera  pas  de  ne  pas  rencontrer  des  textes  trouvés  dans  cette 
région,  mais  qui,  fragments  de  comptes  ou  de  lettres  impériales,  ou  affranchissements 
sur  des  pierres  venant  d'un  mur  polygonal,  ont  été  rendus  à  leur  ancien  emplacement 
et  paraîtront  quand  on  arrivera  à  la  terrasse  du  Temple. 

Les  inscriptions  qui  suivent  sont  groupées  en  quelques  chapitres,  d'étendue  fort  inégale  : 

Décrets  de  Delphes. 

Décrets  amphictioniques. 

Lettres  et  décrets  de  villes  étrangères. 

Bases  et  dédicaces. 

Offrandes  diverses.  Oracle.  Morceaux  sans  signification  précise. 

Actes  d'affranchissement. 
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Jnv.  nos  2083  (coin  en  haut  à  dr.)  +  1695. —  Provenance  de  2083  inconnue,  le  fragm.  a  été  cata- 
logué par  l'éphorie  dans  l'hiver  de  1894-95.  —  1695  :  9  juillet  1894,  près  du  mur  du  téménos,  h 
droite  de  l'entrée,  en  dedans. 

Petite  stèle  en  marbre  blanc  de  Paros,  moulurée  et  surmontée  d'un  appendice  arrondi,  sur 
lequel  était,  sans  doute,  peinte  une  palmette.  Haut,  conservée  0m445,  larg.  compl.  0m17. 

Lettre»  tto*./y,^ôv  au  début  des  lignes,  un  peu  plus  irrégulièrement  disposées  à  mesure  qu'on 
avance,  d'un  trait  large,  égal  partout,  le  i  et  le  M  très  ouverts,  l'E  aux  trois  branches  presque 
égales  et  Vn  en  arche  de  pont  comme  on  le  trouvera  encore  dans  les  inscr.  en  lettres  plus  grandes 
de  la  seconde  moitié  du  iv«  siècle.  —  8-9mm  (l'O  seulement  6-7).  Interl.  5-6ram.  -  -  Fig.  37. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  511. 

Fouilles  de   Delphes.         T.   III.  29 
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391. 


FiS'.  37.  —  Texte  391. 


ywt 

(]ÎU)[}av]ov-nwi 
o;.  A[sa]ç>0! 
s6u/.x[v] 

XTeXeiav, 

àffuTiav, 

TîjSOOlXl'aV, 

£  — IT'.'V.àv 

10      y.y.Hx'Tzip 

Aî).ooï;  auTùi 

/.7.';    Y6VS! 

«pyi 

iôvT-.  ATaowv. 
'Eîî!    (-)  p  x  !  y.  6 
à'pyovroç. 


L.  1.  —  Pour  la  première  lettre  visible,  j'ai  accepté  un  y,  donc  un  nom  comme 
l'\--y.c]yi*v.  par  exemple,  mais  je  dois  ajouter  que  nous  n'avons  que  la  partie  droite 
de  la  lettre  et  qu'un  K  est  parfaitement  possible.  Je  serais  même  tenté  de  supposer 
qu'en  combinant  ce  texte  avec  notre  n°  506,  nous  avons  ici  le  nom  $tX[îc]>ta>'.  du 
médecin  de  Sélinonte  qui  a  consacré  une  statue  et  qui  a  été  honoré  par  les  Delphiens. 
La  différence  entre  l'alphabet  des  deux  textes  s'expliquerait  par  le  fait  que  l'un  est 
une  dédicace  privée,  rédigée  par  le  Sicilien,  l'autre  un  décret  de  Delphes.  Pourtant  je 
n'ose  pas  présenter  cette  hypothèse  sans  réserve,  parce  que  je  crois  ce  décret  daté  de 
quelques  années  trop  haut  et  qu'il  m'est  impossible  d'affirmer  que  vers  360-55  un  Séli- 
nontin  se  soit  servi  encore  de  E  =  r,. 

Outre  le  médecin  qui  vient  d'être  rappelé,  les  textes  ont  transmis  le  nom  de  quelques 
habitants  de  Sélinonte  qui  sont  venus  à  Delphes  :  au  siècle  précédent,  Archédamos,  fils 
de  Pythéas,  y  est  mort,  et  /Eschylis  a  versé  deux  drachmes  pour  la  reconstruction  du 
temple  en  363 1. 

Les  privilèges  accordés  ici  n'ont  rien  d'exceptionnel,  il  faut  noter  seulement  l'absence 
du  titre  de  proxône,  qui  n'est  probablement  pas  un  oubli,  et  l'écriture  -z^lxv-t^.t.  :  on  dis- 
tingue encore,  au  bord  de  la  cassure  du  fragm.  2083,  le  haut  d'une  des  hastes  verticales 
de  l'H.  Le  lapicide  tient  à  finir  chaque  ligne  avec  un  mot.  Il  a  peut-être  écrit  d'abord, 
1.  10-12,  v.y})y-iz  |  Af/.oo;;  |  /.%:  ys'vsi,  puis  il  s'est  aperçu  que  ces  mots  étaient  amphibolo- 
giques et  il  a  ajouté,  1.  11,  «.ùrôt  qui  est  sûrement  de  la  même  main  que  le  reste.  Le  tour, 
dans  l'ensemble,  avec  le  nom  et  l'ethnique  du  personnage  honoré  (sans  patronymique) 
en  tète,  os  A-';.oo'.  ensuite,  la  formule  des  1.  13-14,  le  nom  de  l'archonte  à  la  lin  (sans  bou- 
leutes),  a  quelque  chose  d'archaïque.  L'écriture,  tout  en  interdisant  de  remonter  jusqu'au 
cippe  des  Labyades,  ne  contredit  pas  cette  première  impression. 


1.    L'épitaphe  d'Archédamos  est  publiée  Sitzungsber.  Berl.  Akad.,  18K7,  705  ;  fac-similé  dans  Bcilr.  z.  Topogr. 
v.  Delphi,  pi.  XIV,  45.  —  Mn/yll;  lùtvvTtK,  BCH,  XXVII,  15,  1.  46. 
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T.  Homolle  a  bien  vu  que  le  nom  de  l'archonte  est  fort  important.  Ce  nom  ne 
semble  pas  reparaître  dans  l'onomastique  delphique,  et  il  doit  être  mis  en  rapport 
avec  la  famille  des  Thrakides  qui,  comme  le  raconte  Diodore  (XVI,  24,  3),  tentèrent 
de  s'opposer  à  la  mainmise  de  Philomélos  sur  le  sanctuaire  et  furent  exterminés  par  lui. 
On  est  donc  contraint  de  placer  ce  texte  avant  356  ;  faut-il  s'éloigner  beaucoup  de  cette 
date  et  aller  jusqu'aux  environs  de  370  ?  Le  rapprochement  que  j'ai  proposé  plus  haut 
avec  la  base  du  médecin  sélinontin  (n°  506)  y  gagnerait  sans  doute  en  vraisemblance  ; 
mais,  avec  toutes  les  restrictions  que  comportent  les  jugements  fondés  sur  l'écriture, 
je  suis  obligé  de  dire  que  la  comparaison  avec  d'autres  textes  delphiques  engage  à  s'écarter 
le  moins  possible  du  milieu  du  ive  siècle.  Le  texte  ci-dessous,  n°394,  est  daté  d'Aithiadas, 
qui  est  très  probablement  un  des  archontes  de  la  guerre  sacrée  :  à  première  vue,  il  fait 
l'effet  d'une  inscription  plus  ancienne  ;  avec  quelques  différences,  on  le  croirait  presque 
contemporain  du  cippe  des  Labyades.  Or,  la  même  année,  a  été  gravé,  en  lettres  un  peu 
plus  grandes,  un  décret  pour  unTarentin  {GDI,  2718),  qui  paraît  beaucoup  plus  récent1. 
Encore  une  fois,  les  affirmations  tranchantes  sont  dangereuses,  mais  j'hésite  à 
remonter  au  delà  de  360. 

Inv.  n°  4013.  —  7  septembre  189G,  au  pied  de  l'Hellénico,  en  contre-bas  des  Epigones. 

Stèle  de  cale,  gris,  à  bandeau  mouluré  (peut-être  restes  d'un  fronton  au-dessus),  cassée  en  bas. 
Haut,  sous  la  moulure  0m27,  larg.  de  0m32  à  0m33,  ép.  0m0G2  à  droite,  0m073  à  gauche. 

~Tor/ri§ôv,  lignes  inégales  de  17  à  20  lettres  ;  lettres,  I,  d'un  trait  net   ll-12mm  ;  interl.  C>mm. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XX  (1896),  467;  XXIII  (1899),  349.  --  J.  Baunack,  GDI, 
2743.  —  A.  Hoeck,  Hernies,  1898,  620.  —  P.  Foucart,  Mém.  Acad.  Inscr.,  1909,  100. 

392.  (-)îoç  .  Tu/a;  âyaSki  .  AsX- 

<pot  ïotojiav    IoXâco'. ,   nocefi]- 
ô(i)v((iK,  MïioîffTat,  Tripî'. , 

5      ©paiçl  7.ÙT0ÏÇ  '/.où  syyo- 
vo-.ç  -poçjvixv,  -cvj.xv- 
7-ia.v.   TCposopi'av,   TupooFt]- 
xi'av  -oxl  AeXooôç,  dtrs'Xe- 
lacN  -âvTtov  /.y),  tsc  yjj.z 
1(1       -ZVTOC   JtOtGaTCSÛ   toïc   xk- 


n  t  ci  - 


[•'JetîX'.ç  .  "Ap/ov-o;  'A 

[ç  6  V  ]   0  U  ,     (iOuXé'jÔVTWV    KoCA- 

[/.'.x.cax]suç .   Eù<p|5<xvr[ou] . 
[MaipiaXou.l 

L'éditeur  de  ce  texte  et  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  sont  occupés  depuis  ont  reconnu 
dans  les  personnages  honorés  les  enfants  de  Kerseblepte,  roi  des  Odryses,  qui  régna  de 
359  à  341.  P.  Foucart  seul  a  mis  en  doute  cette  identité  :  parce  qu'il  donnait  un  sens  beau- 
coup trop  strict,  me  semble-t-il,  à  quelques  mots  de  Démosthène  (XXIII,  163),  il  a  pensé 

1.  Ce  texte  es)  reproduit  ci-dessous,  dans  le  commentaire  du  n°  394. 
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que,  si  ce  décret  était  maintenu  en  356-5  av.  J.-C,  il  ne  nous  apprenait  rien  sur  la 
famille  du  successeur  de  Cotys.  Or,  parmi  les  archontats  que  nous  ont  fait  connaître 
les  comptes,  celui  d'Aristoxenos  est  un  des  plus  sûrement  datés1,  356-5.  D'autre  part, 
nous  avons  BCH,  XX  (1896),  198,  1.  9  et  suiv.,  les  noms  des  trois  bouleutes  pour  la 
session  d'automne.  Le  texte  392  où  les  bouleutes  sont  différents  est  donc  du  printemps 
de  355  av.  J.-C 

Inv.  n°  1152.  —  Mars  1894,  sur  la  Voie  sacrée  en  contre-bas  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragment  d'une  stèle  en  marbre,  il  ne  reste  que  les  noms  de  deux  bouleutes.  Haut.  0m19,  larg. 
0m18,    ép.  0m05  à  gauche,  0m0f>  à  droite. 

Il  ne  semble  pas  que  le  texte  ait  été  gravé  régulièrement  <7xo'.yf)Ù6v.  Lettres  un  peu  plus  épaisses 
que  dans  îe  texte  précédent,  8-10mm. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XXIII  (1899),  349. 

393.  [potAw-] 

[ovtcov     KocXX'.Jtpà-J 
[tsuç,]   Ma'.viio'j. 
[EjùopàvTO'j. 

Fin  de  décret,  du  même  semestre  que  le  texte  précédent,  355  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2475.  —  18  mai  1895,  dans  un  mur  à  l'Ouest  du  téménos,  entre  la  porte  A'  et  la  maison 
291  Convert. 

Cippe  de  marbre  blanc  teinté  de  bleu,  complet  à  droite,  probablement  aussi  en  haut.  Au-dessous 
du  texte,  vide  d'au  moins  0m088.  On  a  remployé  cette  pierre,  en  faisant  sauter  à  gauche  à  peu  près 
parallèlement  au  bord  une  tranche  d'au  moins  quatre  lettres.  Je  ne  suis  pas  sûr  que  la  1.  1  soit 
réellement  la  première.  La  tranche  latérale  droite  est  aplanie,  deux  trous  y  sont  forés,  celui  du 
haut  à  0m035  du  bord  supérieur,  celui  du  lias  à  0m0(>  du  bord  inférieur.  Haut.  0m535,  larg.  inc. 
0m15,  ép.  0m10. 

Lettres  axoiyr^ôv,  assez  archaïques  d'aspect,  surtout  L'Y  très  ouvert,  le  N,  le  (,  l'/\  assez 
petit,  mais  l'E  a  déjà  la  branche  médiane  plus  courte  ;  gravure  large.  Le  Irait  partout  égal  ;  la 
haste  transversale  de  l'A  est  tracée  si  bas  qu'on  peut  confondre  parfois  avec  À.  —  Interl.  lmm. 
—  Fig.  38. 

Copie  de  G.  Colin. 

La  restitution  de  ce  texte  étrange  (p.  229),  et  que  je  ne  peux  pas  expliquer  entièrement, 
a  du  moins  une  base  sûre.  Les  1.  20-25,  où  sont  mentionnés  quelques-uns  des  privilèges 
que  les  Delphiens  accordent,  ne  peuvent  être  complétées  que  de  la  manière  suivante  : 

20       x:  /.•/.:  -co- 

[soj3'']av  iv  iyo)v- 

[sffff'.JV,  5431!  X.TÉX- 
[î'.7.V  TjÔV  6<7Î(j)V, 
[x3C8    i\-'-'.<J.yS)    X- 

25      [y})y-î]z  tokooï- 

w- 

1.  T.  Homolle,  BCH,  XXII  (1898),  608  ;  E.  Bourguet,  ibid.,  XXVII  (1903),  20  et  23  :  Adm.  fin.,  p.  10.  —  M.  v. 
Premerstein,  Ath.  MilL,  1910,  2f>G,  accepte  que  les  bénéficiaires  du  décret  soient  les  lils  du  roi  mais  il  garde  pour 
Aristoxcnos  la  date  de  351-0. 
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Dans  les  lignes  précédentes,  il  manque  donc  quatre  lettres  à  gauche.  On  reconnaît, 
1.  10,  la  divinité  à  qui  un  autre  texte  de  Delphes,  antérieur  au  nôtre,  donne  son  vrai 
nom  qu'elle  a  d'ailleurs  déjà  chez  Hérodote  :  on  lit  sur  le  cippe  des  Labyades  (D,  35- 

36  ;  cf.  Rev.  et.  gr.,   1913,   107)   xry. 

npovottav  ($àp|/.a.Ta  ;  ici,   en  combinant 

les  I.  9-10  avec  les  1.  12-13,  on  obtient  : 


10 


15 


'20 


AN/ 
OAT 
AON  I 
A  I  P  I 
Ti  An 
NEA  I  A 
^EP  I  i 
\aNA  *h 
AN  I  APH  i 
PONA I  AN i 
N  K  A  I  T/\  I  A 
nlAl  I APH 
EAEONENO 
Al AOMENA 
EO ITOAAM 
I   i  TNTO  I  i 
I   i   I EPHIO 
AOMENTAY 
IÏENI AAA 
A  I  KA I PPO 
ANE  NATnN 
>l  KA  I  ATEA 
nNO*  IaN 
n  I T IMANK 

_paea4>oi 

O  I  AAAAP 
Oi 


10      [v  sp  lljpovaîav   [t]- 

Il  est  assez  vraisemblable,  puisque 
la  même  formule  revient  à  peu  de 
distance,  que  la  seconde  fois  aussi  on 
retrouve  un  nom  de  divinité  :  on 
acceptera  sans  peine,  1.  11-13  : 


A- 


[«**>« 


w.  tapTi- 


EÀS0V 


II  s'agit  encore  de  victimes  1.  17 


le  mot  est  écrit  avec  un  E  cette  fois, 

et    sans     doute    s'étonnera-t-on     de 

trouver  le  même  mot  sous  ses  deux 

formes  dans  un  même  texte  (hiapr/.ov 

dans  l'inscr.  des  Labyades).  Le  pas- 
sage de  la  forme  gardée  par  le  grec 

de   l'Ouest  à  celle  de  1'  «  achéen   »- 

ionien  a  été  facilité  ici  par  une  erreur  pig.  3g.       Tfextc  L94. 

du  lapicide  ;  il  avait  d'abord  gravé  !H 
en  anticipant  sur  l'H  qui  devait  suivre  le  P,  et  il  était  plus  aisé  de  corriger  l'H  en  E 
qu'en  A.  On  ne  refusera  pas,  je  pense,  de  lire  1.  16-18  : 

ïaXkojiq  Esp7)îo- 
['.;  ■    bt]o6[J.sv .  .  . 

C'est  là,  avec  la  date  approximative,  tout  ce  que  je  suis  en  mesure  de  garantir  pour 
ce  texte.  Ce  qui  suit  n'est  qu'une  accumulation  d'hypothèses,  et  je  sais  qu'elles  ne 
valent  pas  une  explication  certaine. 

Si  vraiment  la  dernière  lettre  visible  de  la  1.  8  est  un  K,  cette  ligne  et  la  suivante 
peuvent  admettre  ce  complément  : 


!.    Dnris  le  passage  cite  du  l'inscr.  des  Labyades,  un  a  le  même  changement  de  construction  :  r^y.  npovpdt/v 
%dpfjc/.Toi  ■/.«•  ri  T'ôt  [\uxstwt  lia.  \iu~v.. 
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H- 

[wv  «X]Xfa)v  'A<r/t[).a.]- 
[--.«.o'Jx.v1 

Les  personnages  que  les  Delphiens  ont  honorés,  et  à  qui  ils  ont  donné  les  privilèges 
énumérés  à  la  fin,  seraient  donc  des  médecins.  Ils  étaient  au  moins  deux,  me  semble-t-ib 
d'après  les  quelques  lettres  qui  subsistent  aux  premières  lignes  :  on  entrevoit  des 
restes  de  noms  propres  (\)Àu[y.-î/a>!,  'OXuJjj.xià&a.i  ?  1.  2,  [X](a.)if>t[6c,  [X](o.)'.|o{[^7iw.  ?  1.  42) 
et  d'ethniques  ([Aux]xovi,  [X]*ovi  1.  3  ;  la  restitution  [Moc/Jàov.,  plus  séduisante  s'il 
s'agit  de  médecins,  est  sans  doute  à  écarter  ;  1.  5  [NjusàciL  ?).  A  la  ligne  6,  nous  n'avons 
pas  assez  de  place  pour  la  formule  [xùtoïç  •/.%:  ye]vsa.i.  -Si  on  pense  pourtant  que  yj]vîà,c 
est  le  mot  attendu,  yejvîât  x['Jtcô|v]  ne  conviendrait  guère  :  de  plus,  cette  dernière 
restitution  a  l'inconvénient  de  laisser  trois  lettres  vides  devant  le  groupe  PEPI*  que 
naturellement  on  complète  tx]  -îp'.rs\r>x. 

Si  l'on  coupe  autrement  les  lettres  de  la  1.  6,  on  obtient  vs'o.  <.x[prt:x,  et  il  reste  encore 
trois  places  vides  devant  PEPU,  mais  alors  on  peut  joindre  par  jc*:  deux  qualifications3  : 

.  .  .  .  vsa  tafpyii]- 
[«.  stod]  Tîspts[<yà  t]- 
[g>v  oaJàcjv  'Atf)t[Xa]- 

[77l!Xo]iv. 

Aux  1.  14-16.  je  crois  que  l'on  peut  couper  et  compléter  ainsi  : 

....  6t()6;x£v  at- 

[ï  Tt    oJêOCTO    bx[J.- 

et  que  le  même  verbe  se  retrouve  i.  18:  [.  .St]àéf£sv  t«u[t«  sw]s  Esvta..  Mais,  avant 
d'aller  plus  loin,  je  dois  reconnaître  que  la  construction  de  l'ensemble  ne  m'apparaît 

pas  clairement  :  la  formule  habituelle,  Af/.çol  iStoscav avec  la  suite  des  privilèges, 

n'a  pas  son  emploi  ici,  puisque  nous  trouvons,  semble-t-il,  deux  fois  le  verbe  à  l'infi- 
nitif. Du  moment  que  l'archonte  est  nommé  à  la  fin  du  texte  (1.  26-27),  ce  décret 
commence  sans  doute  par  Ûoçi  toi  -6'kv.,  ou  xSi  AiAtpoïç,  ou  une  formule  analogue  que  je 


!.  On  trouvera  plus  loin  (nu  506)  la  dédicace  d'un  Sélinontin  qui  a  ajouté  après  son  ethnique  :  ' XaxlKnixSxç. 
On  oublierait  combien  les  mots-formules  vieillissent  vite  si  on  donnait  toujours  à  ce  nom  son  sens  premier  et  de 
dignité  éminente.  Comme  R.  Pohl,  de  Graec.  med.  publ.,  12,  l'a  bien  vu,  il  est  déjà  assez  affaibli  chez  Théognis. 
Platon  l'emploie  plusieurs  fois  avec  une  légère  ironie,  comme  Bép.,  III.  305  d  :  toùç  xopi^o-jf  'A<7x)>/77u«5aç.  Ici, 
comme  sur  la  base  du  Sélinontin,  il  n'y  a  (est-il  nécessaire  de  le  dire  ?)  aucune  ironie,  et  ce  n'est  pas  simplement 
un  terme  noble  pour  îarpoç  :  le  sacrifice  à  Asclépios,  si  on  accepte  les  restitutions  proposées  plus  haut,  doit  être 
le  premier  devoir  des  Asclépiades. 

2.  J'aurais  pu  écrire  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms  au  génitif;  si  les  personnages  honorés  sont  au  nombre  de 
deux,  la  place  est  sullisante  pour  que  leur  patronymique  ait  été  indiqué. 

3.  On  pourrait  penser  à  iv]vsot  1  <>,  mais  s'il  faut  chercher  quelque  part  une  indication  numérique,  j'aimerais 
mieux  §ûo  au  lieu  de  xot'i,  1.  7. 
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ne  retrouve  pas  dans  les  premières  lettres  qui  subsistent  sur  la  pierre1.  De  plus,  les 
victimes  énumérées  1.  9-13  doivent-elles  être  offertes  par  les  personnages  en  faveur  de 
qui  le  décret  a  été  voté,  comme  il  semble  naturel,  ou  bien  à  leur  place  par  la  ville  ? 
Les  mots  des  1.  22-23  àrs'Xs'.a  twv  ômtdv  se  rapportent-ils  à  ces  sacrifices,  des  frais 
desquels  ils  seraient  dispensés  ?  On  pourrait  comparer  GDI,  2615,  où  Philistion, 
moyennant  l'àTs'Xsto.  ^opayiàç  *at  toG  i<x.ypw.tô,  donne  décharge  à  la  ville  des  représailles 
qu'il  pouvait  faire  valoir  contre  elle2. 

Puisque  j'ai  commencé  à  exposer  des  hypothèses  qui  n'ont  sans  doute  que  peu  de 
solidité,  j'ajouterai  encore  que  le  groupe  de  lettres  ENO,  fin  1. 13,  est  malaisé  à  compléter: 
j'écarte  les  formes  hH...  —-  s).0...,  et  je  renonce  aussi  à  un  verbe  comme  Iv6[0'<7a!]  qui 
pourrait  être  une  détermination  de  o'i&6»j(.sv  ;  îicOûw,  autant  que  je  puisse  l'affirmer,  ne 
se  trouve  nulle  part.  Aurions-nous  ici  une  indication  locale,  qu'il  n'était  pas  nécessaire 
de  donner  au  sujet  de  la  divinité  nommée  auparavant,  puisque  son  nom  même  Hpova(a 
l'implique  avec  précision  ?  Au  ive  siècle,  Asclépios  était-il  honoré  dans  un  téménos 
distinct,  à  Thyiai,  c'est-à-dire  à  l'Ouest  du  sanctuaire  d'Apollon3,  avant  que  son  culte 
eût  été,  comme  on  le  verra  dans  un  fascicule  prochain,  transporté  dans  ce  sanctuaire 
même,  au  N.-O.  du  Trésor  d'Athènes  ?  On  comprendra  que  je  propose  avec  beaucoup 
de  réserve  un  complément  que  je  ne  peux  pas  prouver,  j'ai  hâte  d'arriver  à  ce  qui,  du 
moins,  me  parait  à  peu  près  assuré  dans  ce  texte,  je  veux  dire  sa  date,  et  je  ne  donne 
qu'en  hésitant  la  transcription  suivante4  : 

394.  AN/  .  .    .  . 

OAY 

AONI 

AIPI     

5     YIAnl  .  .  . 

vî'x   l*[>V)t]- 

[x  6'jo]    —■p'.'j[n7.  r]- 

1.  C'est  ce  qui  pont,  faire  aussi  envisager  l'hypothèse  que  nous  n'avons  que  le  reste  d'une  seconde  colonne. 
Les  personnages,  à  qui  Delphes  accorde  proédrie  et  atélie,  auraient  été  nommés  clans  la  première  ;  Userait  possible 
qu'il  n'y  en  eût  qu'un,  on  restituerait  ici  1.  18-20:  5t]5op.£v  t«ù[t«  sVjfÇs'via  A«[fiotV]«t.  Alors  dans  les  premières 
lignes  de  la  seconde  colonne,  on  serait  autorisée  reconnaître  des  noms  de  divinités  et  de  demi-dieux  :  'Olvlp-nim], 
peut-  être  le  pluriel  'OVj[p7rîotf .  M«^]âovt,  puis  les  quatre  lettres  A1P1  —  quoique  le  nom  soit  toujours  noSalsioio;  — 
in\  itéraient  à  retrouver  ici  ce  fils  d'Asclépios.  —  Je  ne  laisse  subsister  cette  note  que  pour  prouver  que  j'ai  perdu 
l'espoir  d'expliquer  ce  texte. 

2.  C'est  l'explication  très  nette  que  donne  Haussoullier  [Traité  entre  Delphes  el  Pellana,  107,  n.  1)  de  ce  texte 
gauchement  rédigé.  —  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  prendre  ici  twv  iaiwj  dans  le  sens  où  Aristote  ('A0.  ttoL,  XLIII, 
6)  l'oppose  à  iepat  :  mais  je  ne  crois  pas  non  plus  que  Viréhict  twv  ôffûav  implique  forcément  que  les  bénéficiaires 
du  décret  aient  été  dispensés  des  sacrifices  énumérés  auparavant  :  ils  auraient  pu  en  être  dispensés,  et  avoir  d'autre 
pari  à  payer  les  ô'tik. 

3.  Sur  l'emplacement  de  ce  quartier  inhabité  au  ve  et,  au  ivc  siècle,  où  s'est  élevé  l'autel  des  Vents  (Hérodote, 
VII,  178),  le  même  endroit  qu'Eschine  appelle  Qvgtiq-j  (III,  122)  et  qui,  à  l'époque  impériale,  était  nommé 
l'\  laea.  mais  dont  le  nom  habituel  pour  le  iv  siècle  à  Delphes  est  Qvtctt,  voir  Mélanges  Perro!  (1903),  25-29. 

4.  La  répétition  des  deux  SiSépêv  sans  liaison  est  presque  inacceptable,  le  premier  n'a-t-il  pas  été  mal  coupé, 
ne  faudrait-il  pas  construire  SiSo^svk  se  rapportant  aux  iupviu  antérieurement  énumérés  ?  La  restitution  des 
1.  15-16  et  aussi  de  la  1.  20  ne  me  paraît,  pas  satisfaisante.  Nous  sommes  sûrs  que  1.  26  Ft  de  èiti  était  élidé  devant 
AiôeàSa.  N'en  serait-il  pas  de  même,  1.  18,  pour  l'g  de  te,  les  deux  SiSôpsv  (si  on  admet  les  deux  infinitifs)  réunis 
par  cette  particule  ?  At'îôusv  t'«v[toî<t]«  est  tout  à  fait  invraisemblable. 
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[toV    f/.j'AWV     '  A  G (/.)[).  7.]- 

[riocàjàv,  ['/.pr/.fo]- 
10     [v  iv.   [Ijpovat'av  [t]- 

[s~A3o]v  /.y.\  toj;   'A- 

[t/. a  7.1 77  '.w:  Eap'o- 

[igv  tJs'asov   h   0- 

[v'aç]  oto6y.sv  7.- 
I  5       [ï   T'.    àjsotTo    0X0.- 

[oaîajt  ffùv  toïç 
[àMojtç  ififnr,:i- 
[;;    •  b'.jàoy.ïv  xa>- 
[rot  377];  Ç3V.7.  bx- 
20      [}iLO<7t]a.t   x.7.1  -:o- 
[soptjav  gv   àywv- 

[sp'fftJV    Stat      7.73A- 

[c'.y.v  t]wv   ôfftcov 
[jiX!  sJTT'.T'.y.àv   -/.- 

25     [707-3];  A3/.001- 

[ç;  ss'    Aijdia^K- 
[7.ovt]oç. 

Puisque  nous  sommes  sûrs  maintenant  qu'à  la  1.  26  il  manque  cinq  lettres,  la  première 
est  le  i  final  <le  AsXooïj[ç],  ensuite  la  restitution  377'  Ai]9ix$x  doit  être  tenue,  me  semble- 
t— il,  pour  certaine  :  7.':|[/ovt]o;  termine  le  texte,  et  nous  sommes  forcés  d'admettre 
ou  bien  que  le  Iapicide  a  espacé  davantage  les  premières  lettres  de  la  1.  27,  ou  plutôt 
qu'arrivant  à  la  fin  de  l'inscription,  il  a  commencé  la  ligne  avec  une  lettre  en  retrait, 
pour  que  le  dernier  mot  fût  presque  au  milieu  de  la  ligne  :  nous  retrouverons  plus  tard 
un  souci  de  symétrie  tout  semblable  (n°  454). 

Quant  à  l'archonte,  il  est  bien  connu.  On  ne  peut,  en  effet,  séparer  notre  texte  d'un 
décret  publié  depuis  longtemps  {GDI,  2718),  dont  je  propose,  d'après  les  copies  de 
L.  Couve  et  de  G.  Colin,  la  restitution  suivante  : 

Inv.  ii°  801  =  n°  3723.  —  Retrouvé  le  22  juillet  1893,  catalogué  une  seconde  fois  par  l'éphorie 
le  21  mai  189.~>.  —  Coin  S.-E.  du  mur  polygonal  en  dedans. 

Pierre  détachée  du  mur  des  Tarentins  (Rev.  él.  gr.,  1912,  15-16).  Cale,  gris-rose.  On  a  taillé 
la  pierre  à  gauche  en  pan  coupé  pour  un  remploi,  on  a  effacé  une  lettre  à  la  dernière  ligne  et  creusé 
au-dessous  du  second  O  de  ll'M'.oç  un  trou  de  scellement  rectangulaire.  Haut.  0m495,  larg.  inc. 
0m78,  face  antérieure  0m54,  ép.  0m535.  Le  texte  commence  à  C>cm  du  bord  haut. 

Lettres  ttoi/t^ôv,  d'une  gravure  ferme,  l'n  ouvert  en  bas,  13-19mm  ;  dans  Nt'OO'.o;,  le  premier 
O  a  17mm  ;  le  second,  13.  Interl.  5-10mm. 

Publié  par  Conze  et  Michaelis,  Annali  de.W Instiiuto  di  Corrisp,  arch.,  XXXIII  (1861),  72  ; 
J.  Baunack,  GDI,  2718. 
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(   (S). 


La  restitution  de  la  I.  2  a  été  proposée,  Rev.  et.  gr.,  1912,  16,  pour  des  raisons  que  je 
continue  à  croire  valables.  Remarquons  en  passant  que  la  proxénie  n'est  pas  plus 
accordée  ici  que  dans  les  nos  391  et  394.  T.  Homolle  [BCH,  XXIII,  530)  avait  eu  raison 
de  noter  que,  à  la  fin  de  la  1.  5,  c'est  un  A  que  l'on  voit  très  nettement  sur  la  pierre, 
mais  personne,  je  pense,  ne  refusera  d'admettre  une  négligence  de  gravure  :  la  barre 
transversale  a  été  omise  ;  fJouXs'jovTtov  obligatoire  1.  6  ne  laisse  qu'une  place  libre  au  début, 
c'est  l'a  final  du  nom  de  l'archonte  :  AiÔ&aç-AtOcào'aç,  doublet  aussi  ordinaire  qu'*Aysç- 
'Ayt'xç,  Asç'.ç-Ajçiy.:,  etc.  Ligne  7.  un  troisième  décret  intervient,  aussi  étrange  dans  sa 
rédaction  que  notre  n°  394.  Il  a  été  publié  par  T.  Homolle,  ibid.,  526  et  suiv.,  qui 
était  arrivé  à  la  restitution  suivante,  1.  6-8  : 


Ls 


y. 


p] 

7. 

A] 

À 

*] 

y. 

I    •    s    •:- 

[x    o    »,  v     •:      8]     a.  il    i    -   0     •.- 

[o       ç       .        .        .       . 

Si  on  veut  bien  remarquer  que  Ai9'.ào*a  correspond  à  la  lacune  1.  6  et  que  1.  8  le  nom 
du  second  bouleute  compte  dix  lettres  au  génitif,  on  acceptera  sans  doute  que  les  deux 
textes  qui  viennent  d'être  rappelés  soient  attribués  à  un  même  semestre  de  l'archontat 
d'Aithidas- Ait  hiadas1. 

Il  vaut  la  peine  d'insister  sur  le  fait  que  les  trois  décrets  gravés  sous  cet  archontat 
semblent,  si  on  s'en  tient  à  l'écriture  seule,  séparés  dans  le  temps  par  plus  d'un  demi-siècle  : 
le  texte  n°  394  de  beaucoup  le  plus  archaïque,  rappelant  le  cippe  des  Labyades  ;  le  décret 
pour  Daialcos  pourrait  être  rapporté  sans  hésitation  au  milieu  du  ive  siècle  ;  enfin  le 
décret  publié  par  Homolle,  «  d'une  gravure  soignée,  niais  un  peu  lourde,  l'extrémité  des 
lettres  écrasée  »,  lui  a  rappelé  le  décret  pour  lesThouriens  rendu  sousThébagoras  (344-3), 
mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  élégant,  et  Homolle  lui-même  conclut  :  «  ces  divers 
monuments  semblent  appartenir  à  la  fin  du  ive  siècle2  ».  Il  me  semble  toujours  probable, 
comme  je  l'ai  proposé  en  1905  [Adm.  fin.,  10),  que  l'archontat  d'Aithidas  date  de  l'une 
des  années  vides  de  la  guerre  sacrée,  de  351  à  346. 

1.  Les  noms  de  Delphiens  comptant  dix  lettres  au  gén.  et  terminés  en  .  ...t'<îa?  ne  sont  pas  très  fréquents.  J'avais 
pensé  à  '\pyeuayJSct{,  qui  conviendrait  d'autant  mieux  ici  qu'il  est  bouleute  sous  Nicon,  printemps  .'!53  [BCH,  XX, 
200,  1.  38),  mais  la  restitution  est  impossible,  parce  que  devant  IAA  la  fin  d'une  haste  droite  est  très  nettement 
visible.,  comme  l'indique  déjà  l'excellente  copie  de  Conze  et  Michaelis  :  'Eptfieveoa,  XyriyoviSc/.  sont  trop  courts.  — 
Quant  à  E[ù0î«]  dont  le  nom  restitué  remplit  la  lacune  1.  7.  il  a  été  bouleute  sous  Cliarixenos  (BCH .  XX,  '205.  1.  23). 

-    Aïsçt'âtxof  est  un   Delphien  nommé  dans  un  texte  de  Calymna  (GDI.  3567  =   Michel,  422)  que  l'on  attribue 
au  IIIe  siècle. 

2.  Le  texte  publié  par  Homolle,  ibid.,  519,  sans  nom  d'archonte,  avec  W.tQioz,  4>ù...  et  Aux&m'ou  comme 
bouleutes,  appartient  naturellement  à  un  autre  archontat.  —  L'écriture  si  dissemblable  des  trois  textes  rapportés 
plus  haut  :i  l'archontat  d'Aithidas  a  du  moins  un  trait  commun,  qui  est  sans  doute  un  effet  du  hasard  :  dans  notre 
n°  394,  le  A  se  confond  avec  l'A  ;  dans  le  texte  publié  par  Homolle,  le  nom  de  'A^e;tôi[xov]  est  écrit  avec  un  A 
refait  sur  un  A  ;  dans  le  texte  GDf,  27 IS,  Conze  et  Michaelis  avaient  déjà  transcrit  exactement  A  qui  est  sur 
la  pierre  au  lieu  du  A  de  Aè8î(S)[«]. 

FOUILLES    l>F.    DELPHES.  T.     III.  30 
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Iuv.  nos  3075  (en  liant)  et  4701.  —  307.""),  oct.  1895,  dans  une  tranchée  à  l'Ouest  du  téménos  : 
fragm.  d'une  stèle  en  marbre,  haut.  0m09,  larg.  0ml.r)S,  ép.  0m038,  très  belles  lettres  gtol/t^ov  de 
11"1"',  interl.  5-6mm,  publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  375  ;  cf.  B.  Haussoullier,  Traité 
entre  Delphes  el  Petlana,  lf>7. 

1761  est  sûrement  un  fragment  de  la  même  stèle,  mais  qu'il  est  impossible  de  raccorder  au 
précédent,  il  manque  plusieurs  lignes.  Trouvé  en  août  1912  par  G.  Blum  près  du  mur  O.  du  téménos, 
en  dehors,  par  conséquent  tout  près  de  l'endroit  où  a  été  découvert  3075  ;  haut.  0m18,  larg.  0mlf>, 
ép.  0m04. 

Mêmes  lettres  croiyr$6v  d'un  trait  ferme  et  élégant,  l'n  a  encore  la  courbe  très  légèrement 
ovale,  mais  il  tend  à  la  forme  ouverte  en  bas  (ive  s.,  deuxième  moitié),  le  <J>  à  boucle  ovale  et  le 
i  très  ouvert,  mais  c'est  surtout  le  =  qui  doit  être  noté,  sans  barre  verticale  (cf.  BCH,  XXVII, 
12). 

Vide  au-dessous  du  texte,  au  moins  0m,13. 

395.  

. '.    IUaV.TLV- 
[.]t     AS>.?0! 
î6<i)5CaV    7Tj3- 
0|JLXVT7îÎ3t- 
5        (v).    i[r]<[X«x]- 

[v  — avTtov  /.]- 

[xTX     TÔV    VÔJ- 

[aov.    "Apyovj- 
[t]o«    'A  [v,]  av- 
ili    ipo-j,    [icw.- 

EOGVTfaW     [  A]- 

vaçxvàe'.- 
Sx,  AtyûXo. 

Les  relations  entre  Delphes  et  Pellana,  dont  nous  retrouverons  ci-dessous  d'assez 
nombreux  témoignages1,  ont  été  étudiées,  depuis  le  livre  cité  de  R.  Haussoullier,  par 
P.  de  La  Coste-Messelière  qui  a  identifié  l'offrande  archaïque  des  Pellanéens  :  BCH, 
XLIX  (1925).  61-74. 

L'archontat  d'Antandros  est  nouveau.  Pour  le  ive  siècle,  on  connaissait  déjà  son  nom 
que  porte  le  père  d'un  bouleufe  sous  Menaichmos  (env.  322  av.  J.-C).  Au  siècle  suivant, 
c'est  le  nom  d'un  bouleute  sous  Damochares  (env.  270-260,  cf.  Colin,  Fouilles,  III,  2, 
n°  190)  qui  est  sans  doute  le  petit-fils  du  nôtre. 

Le  nom  d'AîyÛÀoç,  bouleute  sous  Aristoxenos  (356-5) 2,  apparaît,  pour  une  période  plus 
récente,  dans  les  comptes  de  fermages  et  locations  de  biens  confisqués3.  Aigylos  a  sûre- 
ment été  banni  après  346  (sans  doute  pour  avoir  été  du  parti  des  Phocidiens),  son  domaine 
est  loué  à  Thessalos  encore  quinze  ans  après.  On  est  donc  amené,  par  l'indication  que 
fournissent  ces  deux  noms,  et  à  laquelle  peut  s'ajouter  maintenant  l'impression  que 

1.  On  peut  rappeler  dès  à  présent  que,  très  probablement  pour  l'année  de  Dion  (336-5),  nous  voyons  un 
neXX«vevs  dans  les  fragments  de  listes  de  souscriptions  qui  nous  restent  :  BCH,  XXVII,  34,  1.  19. 

•-.'.  Imprimé  par  erreur  'A/syûXou,  BCH,  XX.  198,  I.  5  et  10;  mais  corrigé  par  T.   Homolle,  ibid..    XXV,    I  18,  1.  12. 

3.  Publiés  par  T.  Homolle,  BCH,  XXV,  105-142;  cf.  Klio,  VI,  115. 


INSCRIPTIONS.  —  DÉCRETS  DE  DELPHES  I,     235 

donne  la  gravure,  à  insérer  l'archontat  nouveau  dans  le  vide  qui  correspond  à  la  seconde 
partie  de  la  guerre  sacrée  (351-346),  entre  Theucharis  et  Damoxenos. 

La  forme  -poy.a.vTYiî?.,  qu'on  a  vue  n°  391,  ne  permet  nullement  de  fixer  la  date.  On 
trouve,  sans  parler  des  exemples  que  présente  le  cippe  des  Labyades  (iïx'.hri'.a.,  Ivtoçtîix)  , 
kpr,ix  dans  la  loi  amphictionique  de  380  et  dans  le  décret  394.  La  proxénie  n'est  pas 
plus  mentionnée  ici  que  dans  les  décrets  391  et  394. 

Enfin,  le  nom  d'Anaxandridas,  qu'on  connaît  surtout,  à  Delphes,  dans  les  siècles 
suivants,  est  maintenant  attesté  dès  le  milieu  du  ive. 

Inv.  nos  3212  à  g.  4-2451  ;  28  oct.  et  16  mai  1895,  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  O.  du 
téménos. 

Deux  morceaux  d'une  petite  stèle  à  fronton,  en  marbre  blanc,  complète  à  droite.  Haut,  (avec 
moulure)  0m19,  larg.  0m165,  ép.  0m04. 

Lettres  oroipiSév,  7mm  ;  interl.  5mm. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XXI  (1897),  100  (J.  Baunack,  GDI,  2701). 

396.  [Hs6];  .   T'jyr,  ■ 

[AsACpoji  SOGT/tOCV    ©so6o)p(i)[t] 
OXXOU     'A[p]s9ouCl'co[l] 

[à-6  ©p]ài347iç  TC[poÇê]vt'a[vJ. 
5      [-po;7.x]vTct7.v.   [iupQO!]xi'[av]. 
\y.noy'Ki\\7M .    -p[oîàp(a.v.   Os-] 
L(i>poSoîi'']*v.    i<j[iA''aw].    3C.[tsX]- 

[«« ] 

La  vraie  lecture  de  la  1.  4  a  été  indiquée  BCH  XXIII  (1899),  355  n.  —  De  ce  qu'un 
personnage  de  la  même  ville  de  la  Chalcidique  est  appelé  dans  un  autre  décret  (ci-dessus 
n°  186,  p.  105  n.)  Moy.aStov,  P.  Perdrizet  a  conclu  que  le  texte  ci-dessus,  où  l'ethnique  est 
simplement  accompagné  d'une  mention  géographique  i-ô  ©pâ'./.r,;,  était  antérieur 
à    l'annexion  macédonienne  (347). 

La  forme  des  lettres,  partout  également  larges  et  grasses,  petites  et  profondes,  confirme 
ce  raisonnement. 

ive  siècle,  fin  de  la  première  moitié. 

Inv.  n°  58.  —  17  avril  1893,  dans  la  tranchée  par  laquelle  on  est  arrivé  au  Trésor  d'Athènes. 
Fragm.  de  stèle  de  marbre  blanc,  complet  à  gauche.  Haut.  0m15,  larg.  0m135,  ép.  0m04.  Vide 
au-dessous  de  la  dernière  ligne. 

Lettres  non  <7Tot/Y]8o\  10mm.  Interl.  8mm. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  187. 

397.  [«T]D.S[[av  -ocvtwv] 

[■/.]oc;  £7um[/.à[v  xx.Oîc— ép] 
AsXooïç  .    [Ap/0VT0ç] 

K  '/.  i  o  v  o  [  ç  ,    fJouXs'jQV-] 

5      [t]<i)v  Aufxîyou  ?. ] 

%y..   'l[s'pou  ?] 
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Le  premier  bouleute  peut  tout  aussi  bien  être  Aû[<tmvoç]  et  le  troisième  'IfsptvouJ  ;  pour 
le  second,  on  peut  penser  à  [Sw-Xêijàx  ou  à  Kpy--C\^y.,  connus  par  des  textes  contempo- 
rains (comptes). 

343-2  av.  J.-G. 

Inv.  nos  2630  (en  haut) +  1201.  —  1201,  avril  1894,  sur  la  voie  sacrée,  au-dessous  du  Trésor 
de  Siphnos  ;  2630,  24  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Stèle  à  fronton  en  marbre  blanc,  il  manque  un  morceau  en  bas  à  droite.  Haut,  complète  0m605 
(préparée  en  bas  pour  l'encastrement).  Larg.  sous  la  moulure  0m282,  en  bas  sûrement  plus  de 
0m30,  ép.  0m06-07. 

Lettres  non  gzov/t^ôv .  I  n,  du  même  trait,  avec  un  peu  moins  de  fermeté,  que  les  comptes 
d'Aristonymos,  12-Î3mm.  Interl.  5-8mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

La  partie  supérieure  publiée  d'abord  par  P.  Perdrizet,  BCH.  XXI  (1897),  557-8  (J.  Baunack, 
<il)I,  2843)  ;  les  deux  morceaux  réunis,  BCH,  XX III  (1899),  349-50.  —  Cf.  B.  Ilaussoullicr, 
Traité  entre  Delphes  et  Pellana,  166. 

Planche  V,  5. 

393.  Osée  .  lii.oo:  ïiWa- 

v     \']/.îO'j/M'.  Xy.fJ.i- 

b%    \\llJ.7MV.     7.'JTCÔ! 

/.y).  ivs,'6vo'.~  -o)/.T- 
5     li'jM .  —poçsvîxv,   t.z- 

[sujxv,    vji^'iniy.v .   ■/.- 
[TîJXssacv,  iwiT^fav] 
[**8*]i»p  A3X<p[oïç  .  'Ap-] 

I  0       yCVTOÇ      A   p   !.S  t[  l<)  V  'J  'J.  0  'j  ]. 

[i0'//.î'v0v[Twv    'Ap{ç-] 
twv'oç.    l\~/.[z:G~iy.\. 
Tiksnxpy  [ûu] . 

Ce  n'est  pas  seulement  l'ethnique  du  personnage  honoré  qui  est  en  surcharge,  c'est 
toute  la  ligne  3  qui  a  été  effacée  et  gravée  de  nouveau,  mais  je  reconnais  que  Wî'/j.xv-ï 
est  récrit  dans  une  partie  de  la  ligne  encore  plus  creusée  que  le  reste. 

On  voit  sur  la  planche  V,  fig.  5,  les  deux  dauphins  sculptés  dans  le  fronton  de  cette 
stèle  et,  au  bas  du  texte,  un  bouclier  rond.  Sur  la  signification  que  l'on  a  voulu  donner 
à  ces  emblèmes,  —  parasème  de  la  ville  d'où  le  proxène  était  originaire,  armoiries  per- 
sonnelles, —  R.  Haussoullier,  /.  /.,  159,  a  résumé  les  discussions.  Il  ne  peut  pas  être  ques- 
tion d'une  confusion  d'ethnique,  flêXXxvsû:  se  rapporte  à  la  ville  d'Achaïe  que  nous  ver- 
rons plus  tard  conclure  une  convention  juridique  avec  Delphes  (n°  486). 

La  date  de  ce  décret  de  proxénie  est  fixée  exactement  BCH,  XXIII  (1899),  493  : 
340-39  av.  J.-G.,  premier  semestre. 

Inv.  nos  291  (en  haut  à  g.),  294  (en  haut  à  dr.),  292  (en  bas).  -  ■  11  mai  1893,  sous  la  maison 
543  Convert  (Trésor  d'Athènes). 

Trois  fragments  d'une  stèle  en  marbre  blanc,  à  bandeau  mouluré,  cassée;  à  droite  et  en  lias 
(vide  au-dessous  de  la  1.  10).  Haut,  conservée  Um323,  larg.  ()m27,  ép.  (sous  la  moulure)  de  0m03  à  04. 
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--v/rM'i  (sauf  ligne  1)  20  lettres,  8-10mm.  Interl.  7-8mm. 

T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  o2~>-(i,  n'a  publié  que  le  fragm,  292 

399.  \V;[y})]x:  t£/[*i]. 

AbXç[o!    ï]àwx[xv ] 

AAI YA xvrûi] 

•/.y.'.  ixyov[o'.:  "poçsv'xv.J 
.)      TipoaxvTsfîxv.   — cosbpîxv.J 

— p0O'.Xt'[xV    770T!     AsXoO'J?.] 

xts1?;[xv  -y.vTwv  x.7.t  tôv] 

vov.ov.  A[pyovTOÇ ]. 

[io'j/.s[vôvT(i>v ]. 

Kl      'EjreTi'fjAOu,  —      .] 

[je  seul  nom  assuré,  d'ailleurs  fort  rare,  celui  d'Echelimos,  est  porté  par  un  prytane 
de  l'archontat  de  (Iléon  (343-2).  On  peut  proposer,  eu  admettant  que  la  1.  3  était  plus 
courte  d'une  lettre,  'Io]u>.['.xtx!  ou  T}j'/.['.gUû:  pour  l'ethnique,  mais  d'autres  restitutions 
sont  aussi  vraisemblables. 

Inv.  n°  2829.  —  30  juillet  1896,  dans  le  puits  au  S.-E.  <le  la  maison  291  ('-ouvert,  près  du  coin 
S.-O.  du  téménos. 

Fragment  d'une  plaque  de  marbre,  cassée  partout  sauf  à  gauche.  Haut.  0m25,  larg.  0m26, 
ép.  0m08. 

Lettres  :  tto'./y,86v,  13  à  la  ligne,  formes  habituelles  de  la  seconde  moitié  du  i\c  siècle  (cf. 
IL'.  39)  10mm.  Interl.  7-9mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXII  (1898),  200.  —  Cf.  E.  Premier,  Ein  delph.  Weihgesch., 
37-38. 

400.  ;--  y— 

['Ac^TOTf/.r,;   N-xo-J  .^H^^ 

\jLi:/vj  ÏTxyiptTY,;] 
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I  Xf/.OT'.'/.O'J      (  )/.'jvH'.C-  « 

[ç  tm]v:[txÇxv   -t'vxx-]  ^ 

[7.]  tcov  0  [tto   [VaÎôx  V£V-] 
!X7)x[6t]<ov   tx   [ïlûfhx] 
XX!    7MV   i;   xp[/;fo  T0-] 
.)        V    XyWVX     XXTXi7x[e'JxJ- 

i7xvt(ov.  STîxtvfTaai] 
'Aj3[<7totsXt,v  xa[;   Kl- 

X /.[}.'.]  7^3  VY,V    XX!     [<7T-] 

eoxvwtx!  '   xvaTOsïv]- 

|U         X!    Ùi    TOV    ~'.'\[ 7. X X    T0-] 
•J?    T0{XS[XÇ    BV    TCO'    ÎS-] 

[pô]:  ;xc[TXYSYpxWxéj- 
vo|v  eïç  n-.-r'j.y^   .  .  . 

Fig.   39.         Texte  400. 
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Ce  texte  pose  plusieurs  questions  fort  importantes  ;  la  première  est  évidemment 
celle-ci  :  a-t-il  le  droit  de  figurer  à  cette  place,  je  veux  dire  parmi  les  décrets  de  Delphes  ? 
T.  Homolle,  qui  avait  nettement  vu  tout  l'intérêt  des  1.  9  et  suiv.,  puisqu'il  avait  cité 
le  passage  du  compte  des  trésoriers  sous  Gaphis  où  l'on  paie,  sur  l'ordre  des  hiéromné- 
mons,  rivxypacp-/;  IluOtov.y.tôv,  est  revenu  sur  ce  point  (BCH,  l.  /.,  632)  pour  préciser 
son  opinion  :  deux  décrets,  dit-il.  ont  été  nécessaires,  l'un  de  la  ville  de  Delphes,  l'autre 
des  Amphictions.  C'est  celui  de  la  ville  que  nous  avons  retrouvé. 

Au  contraire,  ce  texte  est  présenté  ailleurs1  comme  un  décret  amphictionique,  et  même 
le  plus  ancien  que  nous  possédions.  D'abord,  cette  seconde  affirmation  est  inexacte  : 
personne  n'a  proposé  de  situer  les  honneurs  conférés. à  Aristote  avant  339,  c'est  aux  envi- 
rons de  335-4  qu'est  la  date  la  plus  vraisemblable  :  or,  le  décret  amphictionique  qui  a 
fondé  le  collège  des  trésoriers,  ces  mêmes  xxyJ.yj.  qui  sont  nommés  ici,  date  de  l'automne 
339 2  et  nous  en  avons  la  plus  grande  partie.  De  plus,  si  l'on  est  obligé  d'admettre  que 
l'ordre  des  hiéromnémons,  comme  dit  le  compte  de  Gaphis,  a  été  indispensable  pour 
que  les  trésoriers  fissent  graver  l'œuvre  d'Aristote,  nous  ne  savons  pas  d'une  manière 
assez  claire  quels  étaient  les  rapports  entre  les  trésoriers  et  la  ville  pour  pouvoir  affirmer 
que  ce  décret  n'émane  pas  des  Delphiens.  La  ville,  un  certain  nombre  de  faits  l'attestent 
maintenant,  garde  sur  son  sanctuaire  quelques  droits.  Si  elle  a  la  charge  des  caisses 
sacrées,  au  bon  état  desquelles  elle  doit  veiller  quand  les  collèges  internationaux  sont 
absents,  en  retour  on  ne  peut  se  passer  de  son  agrément  lorsqu'il  s'agit  d'une  modification 
à  introduire  dans  l'aménagement  des  offrandes  par  exemple.  C'est  Delphes  qui  gagne 
matériellement  le  plus  à  la  célébration  des  Pythia,  et  la  gloire  que  dispensait  le  long 
catalogue  dressé  par  Aristote,  c'est  la  ville  de  Delphes  qui  y  était  intéressée  la  première. 
T.  Homolle  a  donc  eu  raison,  me  semble-t-il.  de  voir  dans  notre  texte  celui  qui  a  d'abord 
été  voté  par  la  ville. 

Mais  il  faut  prévoir  deux  autres  objections.  Dans  le  passage  où  Elien  (V.  H'.,  XIV,  1) 
raconte  que  les  honneurs  delphiqueb  accordés  à  Aristote  furent  plus  tard  abrogés  et  cite 
la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  Aristote  lui-même  à  Antipater,  les  termes  employés  ne  sont 
peut-être  pas  ceux  que  nous  attendions  :  -y.;  'jrlo:-fy-;.-y.ç  xùtô  h  kikyoïç  ~vj.it...  <j-ïp 
tcôv  sv  Xîlqo'.ç  'ii-ri^iahévroyv  ao-..  Si  l'on  avait  voulu  désigner  expressément  le  décret  des 
Delphiens,  0-ô  tôv  AsXcûôv  eût  été  plus  précis.  Mais  n'a-t-on  voulu  désigner  que  les 
honneurs  accordés  par  les  Delphiens  ?  Il  est  probable  que  c'est  l'ensemble  des  récom- 
penses et  des.  privilèges  donnés  par  la  ville  d'abord,  par  l'Amphictionie  ensuite,  et 
puis  supprimés,  qui  sont  résumés  dans  les  mots  transcrits  ci-dessus. 

Une  autre  difficulté  est  celle  qu'offre  le  formulaire.  Au  lieu  des  droits  dont  l'énumé- 
ration  accompagne  d'habitude  la  proxénie,  nous  avons  ici  la  mention  de  l'éloge  et  de 
la  couronne.  Cette  mention  deviendra  plus  tard  très  fréquente  dans  les  décrets  de  Del- 
phes3, je  reconnais  que  celui  que  nous  étudions  en  offre  un  exemple  fort  rare,   peut- 

1.  Dans  la  troisième  édition  de  la  Sylloge,  n°  275. 

2.  Adrnin.  financ.  du  sanct.  pylh..  111  et  175. 

M.  Je  n'insiste  pas  sur  înouviaai.  qui  se  rencontre  si  souvent.  Pour  la  couronne,  la  formule  complète  est  celle 
(|iie  l'on  trouve  clans  les  décrets  développés  d'époque  plus  récente,  p.  ex.  Fouilles  de  Delphes,  III,  2,  n08  50  et  51  : 
-zi'pot-j'7>~oa  a-ùzb-j  tSh  to'j  6eov  nreyùwi  wf  rcarpiov  sari  àelyoîç  ots*«vo'jï  -où;  ïvspyiTctç.  Les  mots  wç  -v-piov  è~7i 
nous  permettent  de  penser  que  les  Delphiens  ont  accordé  des  couronnes  au  IVe  siècle,  et  même  avant  sans  doute. 
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être  unique  au  ive  siècle.  Mais  il  faut  avouer  aussi  que,  dès  que  l'objet  sur  lequel 
a  porté  la  délibération  des  Delphiens  sort  de  l'ordinaire,  les  formules  changent  :  je  ne 
rappellerai  pour  le  moment  que  le  décret  sur  la  promantie  des  Thouriens,  ou  notre  n°  394. 

Si  c'est  bien  la  ville  de  Delphes  qui  a  voté  le  décret  que  nous  étudions,  nous  ne  nous 
étonnerons  pas  de  la  voir,  évidemment  d'accord  avec  les  Amphictions.  prescrire  aux 
trésoriers  la  transcription  et  la  consécration  d'une  œuvre  qui  intéressait  la  cité  au  moins 
autant  que  les  hiéromnémons.  Cette  œuvre,  à  laquelle  Aristote  avait  associé  son  neveu, 
était  peut-être,  selon  une  hypothèse  plausible  d'Homolle,  destinée  à  remplacer  un  ancien 
catalogue  des  Pythioniques,  détruit  dans  la  catastrophe  qui  renversa  le  temple  en  373. 
Je  ne  sais  s'il  est  possible  de  l'identifier  rigoureusement  avec  tel  des  ouvrages  d' Aristote 
que  Diogène  Laerce  (V,  1,  26)  énumère.  Dittenberger  (Syll.,  2e  éd.,  915)  avait  eu  raison 
d'écarter  le  IIjHv/.oç  Aoyoç.  Restent  les  Il<Jhavw.x'.  [/.owsxyjç  x'  et  le  IKiÔtoviicôv  r/.syyo;  a'. 
La  distinction  qu'établit  le  décret  entre  les  vainqueurs1  et  les  organisateurs  ne  répond 
sûrement  pas  aux  deux  titres  mentionnés  par  Diogène.  Ce  qui  est  le  plus  frappant,  c'est 
que  le  titre  par  lequel  les  inscriptions  contemporaines  désignent  l'ouvrage  gravé  sur 
pierre  est  aussi  celui  sous  lequel  il  est  devenu  très  célèbre  :  Plutarque  (Solon,  11),  le  scho- 
liaste  de  Pindare  (01.,  II,  87),  Hésychius  (s.  Bouôo;  -ipioony.)  citent  la  II'uGiovt/.ôv  ocvocyjsa.or', 
et  c'est  la  gravure  de  la  lluftiovistcliv  xva.ypaçp7i  que  le  compte  de  Caphis  paie  à  Deinomachos, 
l'un  des  meilleurs  lapicides  de  Delphes. 

Si  nous  avions  tout  entière  la  comptabilité  des  trésoriers,  nous  verrions  sans  aucun 
doute  revenir  plusieurs  fois  la  mention  de  ce  paiement.  L'argument  sur  lequel  T.  Homolle 
s'est  fondé  pour  repousser  cette  idée  et  admettre  que  deux  mines  avaient  été  le  prix 
total  de  la  gravure  pour  les  PtiUiioniques  n'est  pas  valable.  On  devrait,  dit-il,  trouver 
le  numéro  d'ordre  des  versements  :  -px-y.  àôstç.  oYjtî'g7.  o-^'.:,  etc.  Ces  numéros  se 
rencontrent,  en  effet,  dans  quelques  passages  du  compte  sur  le  fonds  de  dépôt  et 
dans  les  comptes  particuliers  des  naopes,  mais  les  trésoriers  semblent  n'avoir  catalogué 
ainsi  que  leurs  recettes  (versements  des  Phocidiens,  amendes  d'entrepreneurs  en  retard). 
Malgré  l'état  fragmentaire  où  nous  sont  parvenus  ces  textes,  je  crois  (m'en  deux  autres 


-  Ces  mêmes  mots  se  retrouvent,  mnis  après  la  mention  de  Vv.ri'kuu.  dans  un  texte  à  peu  près  contemporain  du 
nôtre,  pour  Andronieos  de  Crannon,  BÇH,  XXIII  (1899), 490  ;  je  les  y  avais  restitués  avec  un  point  d'interrogation, 
d'où  probablement  le  changement  inattendu  en  «o-uXtav  dans  une  réédition  de  ce  texte  :  Syll.,  3e  éd.,  254  B.  .l'ai 
revu  la  pierre  en  1919  :  les  lignes  0-8  doivent  se  lire  comme  je  l'avais  indiqué  : 

npou.txvTeiocv     v.    t    s    - 

[\     e     i]   a    v     i    v    A   i    /    -ji      o     i    ç 

[»    î    î    «    t    f     t    6}  v  (s)  a     t     i  [v] 

ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas  conclure,  de  ce  qu'une  formule  n'a  pas  encore  été  rencontrée  au  ive  siècle  par  exem- 
ple, qu'elle  n'est  entrée  dans  l'usage  que  beaucoup  plus  tard. 

1.  A  la  1.  2,  T.  Homolle  a  restitué  comme  point  de  départ  pour  le  catalogue  des  vainqueurs  aux  Pytliia  «[rcà 
l'uliôu],  en  rappelant  le  passage  d'un  scliol.  de  Pind.  (Ûtioô.  riufi.,  II,  1,  p.  298  Bœckh),  où  l'archonte  de  Delphes 
Gylidas  est  nommé  précisément  dans  une  citation  des  Pythioniques  d'Aristote.  Cette  restitution  suppose  une  lettre 
en  excès  à  la  1.  2,  mais  les  exemples  de  textes  ffrot^/jiîiv  où  une  pareille  irrégularité  se  rencontre,  quand  un  1  avec 
la  lettre  voisine  n'occupent  la  place  que  d'une  lettre,  sont  extrêmement  nombreux.- -  M.  Wîtkowski  [BCH,  XXII, 
59S  ;  Bcrl.  ph.  Woch,  1899.  1116)  a  proposé  à(p)[aoTso«],  c'est-à-dire  les  povtiiY.oi  ày&veç  d'une  part,  les  yvpvr/.ot  et 
lirmxoé  de  l'autre.  La  pierre  ne  permet  pas  de  décider,  la  lettre  qui  suivait  A  peut  avoir  été  un  M  ou  un  P  ; 
mais,  quelque  séduisante  que  soit  la  conjecture  de  M.  Wilkowski,  il  me  semble  qu'on  doit  préférer  une  indication 
île  date. 
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passages1  de  ces  comptes  des  trésoriers,  on  reconnaît  de  la  manière  la  plus  vraisemblable 
d'autres  paiements  effectués  par  eux  pour  le  môme  objet.  Même  si  nous  savions  exacte- 
ment ce  que  coûte,  à  ce  moment  du  ive  siècle2,  la  gravure  de  cent  lettres,  nous  ne  pour- 
rions donc  p;is  calculer  avec  exactitude  la  longueur  probable  de  l'ouvrage  d'Aristote. 
Il  a  été  rappelé  plus  haut  que  les  Amphictions  ont  créé  le  collège  des  -y.<v.y.:  à  l'automne 
de  339  ;  le  compte  de  Caphis  est  de  l'automne  331.  Le  décret  ne  peut  sortir  de  ces  limites 
extrêmes.  On  a  voulu  resserrer  encore  le  laps  de  temps  où  il  avait  pu  être  voté,  sous 
prétexte  que  Callisthène  était  parti  pour  l'Asie  avec  Alexandre  au  printemps  de  334, 
mais  la  présence  de  Callisthène,  qu'Aristote  a  voulu  associer  à  sa  gloire  en  raison  des 
liens  de  famille  et  d'affection  qui  les  unissaient,  n'était  sûrement  pas  indispensable. 
D'autre  part,  si  Aristote.  comme  le  veut  U.  Kahrstedt  (Forsch.  z.  Gesch.  d.  V-IV.  Jahrli., 
21),  a  rassemblé  les  matériaux  de  son  ouvrage  à  Delphes  même,  en  3433,  on  doit  accepter 
un  intervalle  d'au  moins  quatre  ans  entre  la  composition  des  Pylhioniques  et  les  honneurs 
qu'elle  valut  à  l'auteur.  Cet  intervalle  doit  même  avoir  été  un  peu  plus  long.  En  plaçant 
le  décret  aux  environs  de  335,  je  crois  qu'on  ne  dépasse  pas  par  une  estimation  trop  pré- 
cise ce  que  les  éléments  dont  nous  disposons  nous  permettent  d'affirmer. 

La  lettre  à  Antipater,  où  Aristote  dit  qu'il  se  soucie  pieu  des  honneurs  delphiques 
dont  il  est  maintenant  privé,  ne  fait  aucune  allusion  aux  motifs  que  l'on  invoqua  pour 
décider  cette  abrogation.  Elien  se  contente  de  dire  :  i-i;.  tic  xosûsto  t-/:.  .  .  .  T'.y.x:. 
Serait-on  trop  audacieux  en  reconnaissant  dans  cette  mesure  un  indice  de  plus  de  la 
résistance  à  Alexandre  dont  le  décret  pour  Promenés  (n°  356)  nous  a  déjà  montré  un 
exemple  frappant  ?  Je  n'insiste  pas  sur  cette  hypothèse  qui,  du  moins,  nous  permettrait 
de  mesurer  la  distance  entre  le  moment  à  partir  duquel  les  Delphiens  ont  effacé  les  litres 
d'honneur  d'Aristote  et  celui  où  ils  les  lui  avaient  accordés  :  In  liste  amphictionique  où 
Alexandre  n'a  pas  de  représentants  est  du  printemps  327. 

La  stèle  dont  il  nous  reste  un  fragment  a  donc  pu  ne  rester  exposée  que  huit  ou  neuf 
ans.  Puis  elle  fui  sûrement  cassée,  les  morceaux  en-  furent  dispersés,  celui  qu'on  vient 
de  lire  a  été  retrouvé  dans  un  puits.  C'est  aussi  d'un  puits,  on  s'en  souvient,  qu'a  été 
retiré  le  fragment  d'une  plaque  de  bronze4  sur  laquelle  étaient  gravés  les  noms  <{i-  quel- 
ques chefs  de  famille  expulsés  de  Delphes  par  les  Phocidiens  pendant  la  guerre  sacrée. 

1.  Le  premier  .est  publié,  BCH,  XXIV,  507-8  :  le  Fragment  est  daté  sûrement  de  Gharixenos-printemps,  comme 
je  le  prouverai  bientôl  ri  le  mot  ùvctypcetil-ô;]  1.  lu  indique  quo  la  restitution  îles  IlvôiovïY.ar.  à  la  ligne  précédente 
était  probable.    —  L'autre  psI  un  débris  très  mutilé  (inv.  2107)  où  on  lit 

EA(J>niTH^P 

I  fl  N  A  I  A  K  O  £ 

J'ignore  où  finissent  les  lignes,  mais  je  crois  qu'on  ne  refusera  pas  do  reconnaître  \ A;tvopd/Mi  (ou  un  autre 
nom)  A]ù'f5n  ziiç  nfuôiovixwv  ry.vu.ypcr.frit;;  •yoetf/pâ-wv  TSTpctv.tç  (ou  un  autre  chiffre)  uua  on  yfù^iw»  Sr.etxooféwv...  Le 
fragment  appartient  à  l'archontat  de  Caphis  ou  ;■  un  archontat  voisin. 

2.  T.  Homolle  [BCH,  XXII,  632)  a  pris  comme  base  le  prix  de  la  gravure  à  Délos  au  nie  siècle  :  une  drachme 
les  300  lettres.  Mais  à  Delphes,  au  siècle  précédent,  on  paie  la  gravure  davantage,  et  à  trois  ans  d'intervalle,  deux 
prix  différents  :  en  339-8  (Palaios  :  Adm.  lin.,  181,  1.  0-7)  une  drachme  les  cent  lettres,  m  33<ï-.r>  (Dion  :  Rf.ll, 
XXIV",  143,  1.  23-21)  cent  lettres  pour  quatre  oboles. 

3.  On  s'accorde,  semble-t-il,  pour  dater  de  342  l'épigramme  d'Aristote  gravée  en  manière  d'éloge  funèbre  sur 
la  base  de  la  statue  d'Hermias  à  Delphes  (Diog.  La.,  V,  1,  7). 

4.  T.  Homolle,  BCH,  XXIII,  Ô14  ;  XXV,  131.  —  Cf.  Klio,  VI,  122. 
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Quand  ils  furent  rentrés  après  346,  ils  firent  disparaître  la  liste  de  condamnation  en  en 
jetant  un  morceau  dans  un  puits,  comme  on  a  fait  quelques  années  plus  tard  pour  la 
stèle  où  étaient  gravés  l'éloge  et  la  couronne  d'Aristote. 

Inv.  nos  2543  (à  gauche) +  1777.  --  5  juin  1895  et  juillet  1894,  à  peu  près  au  même  endroit 
près  de  l'entrée  principale,  en  dehors  à  droite. 

Deux  morceaux,  qui  se  raccordent,  d'une  stèle  en  marbre.  Haut.  inc.  (bien  que  nous  ayons 
la  dernière  1.  du  texte)  0m30,  larg.  inc.  0m30,  ép.  0m05-06. 

Lettres  fines  et  bien  gravées  «tto'./y.Sov,  I,  7-8mm. 

Publié  par  E.  Bourguet,  ECU,  XXIII  (1899),  358  ;  la  1.  8  restituée  par  T.  Homolle,  ibid.  359n. 

401.  [06]6ç  .  «niyr,. 

[ÀeXoO!  soWav  >W,'.<)6~J.y.['.    'E-] 
—v/,py.-iby.  ©saffocXôt  sy  [Aa-] 
pi'ffaç   v.y.\   xùxû'.   y.y.\    èYY6[vo]- 
5      '.;  -C0ÇSV17.V.   7rpo(ÀavT[s''«J- 

v.    -prjh'.yj.y.v.    [àirJ'jÀiav,  [~oos]- 
bp'av,   7.Tî).;['.7.v]   — 3c\[twv  /.y.-] 
0-/-3C  Aîaoo['.;.   6Ùtpyixr,i] 
ysvo[J.£vo)'..     A[p/ovtoç   H  y.  H  \t  -] 
10     "/.  \  o  <j  .    (3oiAe[u6vT€i)v    'A-] 

(7(j)7TOOa>pO'J,    [  A/.ê'çtoç]. 
L.  4.  le  second  ["  de  syyo  a  été  oublié,  puis  gravé  plus  petit  entre  le  premier  et  l'O. 

Le  personnage  honoré  est  le  père  du  naope  rXôxiTnuoç  de  Larisa,  connu  par  la  liste 
géographique  des  naopes,  BCH,  XXVII  (1903),  50,  ligne  16  ;  cf.  ibid.,  p.  51. 

L'archonte,  dont  jusqu'ici  les  textes  de  Delphes  ne  nous  ont  pas  transmis  le  nom 
complet,  est  sûrement  celui  de  333-2  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1579.  —  25  mai  1894,  au  Trésor  des  Siphniens. 

Fragm.  d'une  stèle  en  cale,  gris,  cassée  partout  excepté  à  gauche.  Haut.  0m175  ;  larg.  0m165  ; 
revers  irrégulier,  ép.  de  0m065  à  0m085. 

Les  1.  1-6  (moins  les  deux  dern.  lettres  de  la  1.  6)  appartiennent  à  un  texte  écrit  en  très  belles 
lettres  utoiytiSô-v  12mm  ;  interl.  9-10mm,  d'un  trait  fin  et  sûr,  tout  à  fait  semblables  à  celles 
du  n°  356.  Les  deux  dern.  lettres  de  la  1.  6  et  la  1.  7  sont  d'une  autre  écriture,  ce  sont  encore  les 
formes  du  ive  siècle,  mais  le  trait  est  plus  appuyé  et  moins  soigné  :  12mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  534. 

P   yj     ' 

O  E  n 
ONT 
K  A    E    I 
5     T    I   M  O  Y/ 
An  P  O  Y  Al 
'PNASIOUOSSAK' 
Je  crois  bien  que  le  premier  texte  doit  être  rapporté  à  l'archontat  de  Théon,  comme 
le  décret  ci-dessus  n°  356,   mais  à  l'autre  semestre  puisqu'on  ne  reconnaît  pas  ici  les 
mêmes  bouleutes.  La  restitution  n'en  est  pas  rendue  plus  facile. 

FOUILLES    ni.    DELPHES.  T.     III.  3J 
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Si  on  veut  retrouver  dans  les  trois  premières  lettres  le  reste  de  la  formule  [wpoSixioev] j 
-o:  [Aîaoo'j:,  la  1.  1  avec  xpyyvroç  à  la  fin  compterait  18  lettres  ;  la  seconde,  réduite  à 
0£fc)[voç,  (3ouXsi>]|  n'en  aurait  que  12.  Je  propose  avec  beaucoup  d'hésitation  l'essai  de 
complément  que  voici  : 

402.  [vptftsxi'ov] 

7îo[t1  Àeltpoùç,  swl] 
<-)  s  o).[  v  o  ç  .  [io'jXî'j]- 

6vt[(OV TIf  7.]- 

•/.Asi[Sa.  KoptvÔol-     . 

5     ~i'j.o'j.  A 

owpoy. 

Les  noms  des  deux  bouleutes  restitués,  1.3  et  4,  sont  tout  au  moins  vraisemblables. 
'AfWrcoJStôpou  ou  ' A[-ol'Ko]^dipryj  sont  courts  pour  le  nom  du  dernier  bouleute.  Je  ne  sais 
pas  si  cinq  noms  étaient  écrits. 

403. 

Le  texte  un  peu  plus  récent  est  encore  moins  aisé  à  expliquer.  L'ethnique  ou  datif 
et  le  début  de  la  formule  ô'eca  *a[î  toïç  tTa/.o'.ç  7tpo£évoiç]  semble  bien  indiquer  encore 
un  décret  de  proxénie,  mais  les  deux  premières  lettres  sont  sûrement  AI  et  ne  permettent 
pas  de  lire  A(s)[X<pol  s<W.7.v .  .  .  .  Peut-être  sont-elles  le  début  d'un  des  noms  propres  aux- 
quels se  rapportait  l'ethnique  .  .  .  .  (sjpvafftoiç,  et  s'était-on  contenté  d'écrire  au  datif  le 
nom  de  ces  nouveaux  bénéficiaires  sans  répéter  les  formules.  L'addition  pourrait  être 
de  très  peu  postérieure  au  décret  précédent,  et  dater  encore  de  l'archontat  de  Théon. 

328-7  av.  J.-G. 

Inv.  n°  4228.  —  16  nov.  1899,  pendant  la  remise  en  état  de  la  hase  des  Lacédémoniens. 
Partie  inférieure  d'une  stèle  de  marbre  blanc,  haut,    incompl.  0m285,    larg.  intacte  0m235, 
ép.  0m08. 

Lettres  a-ov/r,%iv,  f\  ouvert  en  bas,  10-12mm. 
Publié  par  E*.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  36G. 

404.  [ dro](u)[lÊ]- 

[av,  àrls^s'-av 

77XVTCOV     /.5CTÔ.   T- 

5      "Ap/ovro:    '  E  a  i  - 

(3  a  v  t  o  ç  ,    [iouls- 

UOVTCJV    AtT/pl- 

wvSa.   MeXotvww- 

0U,     A7.;7.Ci/7.p£'jÇ. 

On  a  vu  plus  haut  les  bouleutes  de  l'autre  semestre  (n°  314).  Aischriondas,  Melanopos 
et  Damochares  se  retrouvent  avec  Cléon,  mais  sans  nom  d'archonte,  à  la  fois  dans  le 
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dernier  reçu  de  l'amende  des  Phocidierts,  à  Elatée  (I'G,  IX,  1.  115)  et  dans  un  versement 
du  Conseil  de  Delphes  {BCH,  XX,  207,  1.  51-52).  Comme  les  Phocidiens,  à  ce  moment, 
ne  payaient  plus  d'acompte  sur  leur  amende  qu'à  la  session  de  printemps1,  et  que  le 
Conseil  delphique  verse  trente  mines  aux  mains  des  prytanes  de  l'arehontat  suivant, 
celui  de  Pleiston  (ibid.,  1.  54-55),  nous  sommes  doublement  sûrs  que  les  bouleutes  nom- 
més dans  le  texte  404  sont  ceux  du  printemps  326  av.  J.-C.2. 

Inv.  n°  3133.  —  Octobre  1895,  entre  la  maison  291  Convert  et  le  mur  O.  du  téménos. 
Deux  fragm.  d'une  stèle  de  cale,  gris,  cassés  partout  ;  haut.  0m17,  larg.  0m15,  ép.  0m065. 
Lettres  a-zoïyr^ôv,  10mm. 
Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  366-367. 

405.  .  .  .  ara  ztû] 

to;ç  iOXo'.ç  ~po£-] 

[fvoiç  *x:  cùcpys-] 
T7.i;  7uà[vxa  /.x.t  to-] 
[v]  vôy.ov.   ["ApyovTOç] 

'  E  p  ]  f  ë  x  v  t  [  o  :  .     [io'/y.E-] 
'jovtcov  A[îoyptaj"V-l 
5      Sa,   Ms[).]x[vco-0'j]. 
AxL/.oya[pî'jç]. 

Même  semestre  que  le  texte  précédent  :  print.  326. 

Inv.  n°  2506.  —  25  mai  1895,  au  coin  S.-O.  du  téménos  en  dehors. 

Bas  de  stèle  en  cale,  gris,  complet  à  droite  seulement.  Haut.  0m14,  larg.  0m29,  ép.  0m096. 

Stoi)(7)oÔv,  lettres  nettes  et  fermes,  12mm.  Interl.  8mm. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  496. 

406.  [eù]- 

[sp]',';[Tr/.  AsXtaâv  Trpoçsvîav,] 
[-]poy.y-\ [rsiav,  9éxpooo%îxv.l 
[Tw]3ob'.xt[av,  Tïposopîxv,  xçuXtocv.] 

[«.JTsXîtXV    [~<XVTCi)V,    STklTiaàv 

5      [/.Jy.OzTTcp  Af/[cpoïç.  "Ap/ov-roç] 

[  II  ]  ').  i  i  g  x  co  v  o  ;  .     [io'j/.[î'jôvTcov] 

'EpXUÎTvTTO'J,     Iv'j7.p/'.b[x.     Mv7.<7'.-] 
O*7.|./.0'J.    AUX'!*.     'Ap5GT[ci)V0ç]. 

Le  nom  complet  du  troisième  bouleute  est  fourni  par  un  texte  publié  BCH,  ibid., 
495.  Pour  le  cinquième,  on  voit  assez  de  la  lettre  ronde  après  le  T  pour  être  assuré  de 
la  restitution. 

326-5  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2815.  —  Juillet  1895,  à  droite  de  l'entrée,  près  de  la  base  des  Arcadiens. 

1.  Admin.  fin.  saitct.  pylli.,  40-41. 

2.  C'est  par  erteuc  que  j'ai  laissa  au  texte  314  la  date  328-7,  c'est  :  automne  327  qu'il  faut  lire. 
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Fragm.  d'une  stèle  de  marbre,  cassée  partout  sauf  à  gauche.  Haut.  0m13,  larg.  0m14,  ép. 
0^037. 

Non  «TTo-./r^ôv,  lettres  (I)  12-13mm.  Interl.  9m™. 
Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  497. 

407.  [.  .  £-ix]t;7-à[v  aaMTCsp  Asàçoï-] 

;  /.%'.  rxWx  ô'c[a  xotl  toïç  xXXot-] 
;  TvûoEévoiç  —  "A[p/_0VT0ç] 

[H  8   i'C  T  Q  V   0   Ç   ,       fSo['Aé'j6vT(i)]- 

5     v  'AyaO'JVAO'j  E     — 
(  A)i;7.di[voç]. 

De  l'autre  semestre  que  le  fragment  précédent. 

Inv.  nos  3977  (en  haut) +  1760.  —  6  juillet  1896  et  30  juillet  1894,  en  dehors  du  téménos,  près 
de  l'entrée  à  g. 

Deux  fragm.  d'une  stèle  à  fronton  en  cale,  gris,  brisés  partout,  sauf  le  bord  droit  et  un  débris 
du  fronton.  La  hauteur  devait  atteindre  0m60,  et  la  larg.  0m33  ;  ép.  0m07. 

Lettres,  d'un  trait  assez  large,  arof/r^àv ,  15  ou  16  lettres,  sauf  la  1.  1  qui  était  gravée  sur  le 
bandeau  mouluré  au-dessous  du  fronton  et  la  formule  de  la  1.  2  :  ll-12mm.  Interl.  8-9mm. 

Les  deux  fragm.  ont  été  publiés  par  T.  Homolle,  3977,  BCH.  XXII  (1898),  519  ;  1760.  ibid., 
XXIII  (1899),  521.  C'est  aussi  T.  Homolle  qui  s'est  aperçu  ensuite  que  les  deux  morceaux  pro- 
venaient d'une  même  stèle  et  les  a  fait  recoller  dans  le  musée. 

403.  [<»hv.  v]\r/r,  i^xH\y\]. 

[A-aoo;]  ïSto/.av 

[  'ETT'.TêXjï!  S(iKv6[J!.0'J 

['AHt,S;x(\-ùi,  O'j'i.rr-   'Epe- 
5      [yOr/^o]:.    ôYj|J!.0'j  Ihp- 
[ya.<7V)6e]v,  ocÙtw!  scatt- 
[bcyévoi];  spoÇ«v[(]- 
[av.  wpo|Aa]vTeia[v,  -po-] 
[lîpi'av].  wpoii[xi'av] 
10     [-071  AsX]?oO[ç,  iras-] 
[iav  ~àvf]a>v.  [àffiAîavl. 

[ÈTT'.T'.aà.V   /.7.T7.    TÔVJ 

[vô{/,ov.   "Ap/]'.[vTo;  E  ù  -  J 

[j4  p  (  T  0  'J   .     [i]v//.cO0V-:- 

15     [<ov  Eùaylipà,   KXeofJoO- 
[Xou,  Au]<nbà{/.o'j . 

J'ai  noté,  à  la  revision,  un  reste  du  premier  O  de  xpyovroç  visible  au-dessus  du 
premier  u  de  fJouXsuôvTwv,  d'où  la  restitution  que  je  propose  pour  la  ligne  12,  dont 
tout  a  disparu  dans  la  cassure. 

T.  Homolle  a  complété  les  noms  de  l'archonte  et  des  bouleutes  d'après  le  compte  : 
BCH,  XX,  208,  1.  62-66.  A  cette  dernière  place  (et  aussi  BCH,  XXVI,  7,  1.  31)  la  lecture 
Ëùoyopov   (Eùayôpwi)   est  certaine,  mais    l'identité    du    personnage    dont    on    a    écrit    le 
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nom  sous  deux  formes  n'est  pas  douteuse1.  Cf.  par  exemple  à  Délos  'AjsMrràyqcoç  Ivjffrif.o; 
{IG,  XI,  636). 

Le  personnage  honoré,  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer  (BCH,  XXIII,  489-490)  à 
propos  de  décrets  rendus  pour  d'autres  fonctionnaires  de  l'administration  sacrée,  est 
le  naope  très  connu  que  nous  voyons  à  Delphes,  de  Caphis  à  Théon  (333-327),  mais 
qui  a  pu  être  en  fonctions  plus  longtemps. 

Cette  stèle  était  évidemment  dans  le  sanctuaire,  mais  aucune  raison  ne  nous  autorise 
à  penser  qu'elle  était  sur  la  terrasse  du  Trésor  d'Athènes.  Si  l'on  tient  à  la  replacer  près 
d'une  offrande  athénienne,  l'endroit  où  ont  été  trouvés  les  deux  fragments  semblerait 
indiquer  plutôt  le  groupe  d'Athéna,  d'Apollon,  de  Miltiade  et  des  héros  que  Pausanias 
mentionne  (X,  10,  1-2)  en  contre-bas  du  Cheval  de  bois  des  Argiens. 

Date  :  324-3  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2674.  — ■  26  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Bas  de  stèle  en  cale,  gris  ;  cassé  partout  sauf  à  droite,  vide  au-dessous  de  la  1.  4.  Haut.  0m215, 
larg.  0m16,  ép.  de  0m087  à  095. 

ÏTO'./r^ov.  lettres  nettes  10-1  lmm  (l'O  seulement  7).  Interl.  10mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  502. 

409.  [s7ttTi;*àv  x.aOâ-]^  [As]- 

[Xcpoîç  .  "Apyovzjpq  0  o  •.  [  v  ]  - 
[  i  (à  v  o  ;  .  fïooXeu]6vT<i>v  [A]- 
[•/a.'.y.î'vsuç.   @]êQ[/.v«<j[t]- 

[o-j.    'Apy.x&x]. 

La  restitution  du  nom  de  l'archonte  est  assurée  par  le  texte  du  versement  aux  naopes  : 
BCH,  XX,  209,  1.  89-90,  qui  est  du  même  semestre.  Le  premier  bouleute  peut  aussi 
bien  être  AtayrptâvSx. 

CIG,  1692  est  de  l'autre  semestre  du  même  archontat. 

Date  :  321-0  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2702.  —  29  juin  1895,  au  coin  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens. 

Stèle  à  fronton,  en  marbre  blanc,  cassée  en  bas.  Haut,  conservée  sous  la  moulure  <)m18  (fronton 
0m125),  larg.  0™207),  ép.  0m05-06. 

Lettres  non  çroiyHr.Sôv,  le  premier  I  a  très  probablement  la  haste  verticale,  le  second  l'a  sùremcn! . 
10mm.  Interl.  5mm. 

I  lopie  de  G.  Colin. 

410.  860t.   AyxOr/.  w/r.[i]. 

AeXopot  Éo(oxav  Tlpa- 

JcXetTû)'.    A'jÇ'.<7TpàTo[ll] 

Aio/.ci  SX  II'-xvr,[ç] 

'.  On  connaît  aux  siècles  suivants  l'archonte  Eùctyopuç  :  GUI,  2628.  Cf.  encore  Tifiàvosoç,  GDI,  1818  ; 
TsXeiriyofQî  '  \^z"v:  dans  le  fragment  rite  pur  (..  Colin,  IiCH.  XXII,  138. 
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a      •/•'jtw:  /.a[i  l]^é[-Jvo;ç] 
[lï]?oÇ«Vl'a«.    Kpo|A«[vj- 
[tcJ'.'xv.   xTS/.î'.y.v 
/.y.\  -y.'û.y.  ogg'j.  /.y.: 
[tqÏç]  yJShoïc  -zoiiv- 
10      [oi;].  "ApxovTo;  M  7.  !  - 

[   JJt   7.   ).   0    'J    .       [io]j).3'jôvT(o[v] 

Les  restes  de  la  1.  12  sont  trop  indistincts  pour  que  j'ose  proposer  ['AXy.xuévsJoç, 
[E]'j[cppâvTO'j  comme  noms  des  deux  premiers  bouleutes.  L'archonte  est,  en  tout  cas, 
celui  qui  est  connu  par  les  comptes  [BCH,  XX,  198),  env.  319  av.  J.-G. 

L'ethnique  est  II'.T7.v7.ïoç  (comme  dans  Altert.  Pergam.,  VIII,  1,  245)  sur  un  texte  un 
peu  plus  récent,  la  dédicace  d'une  statue,  œuvre  de  Praxitèle  le  Jeune,  consacrée  par 
la  cité  d'Abydos  et  publiée  Bev.  él.  yr.,  1898,  82  (début  du  nie  s.,  cf.  BCH,  XX,  619). 
Pour  la  forme  que  nous  avons  ici,  cf.  ci-dessus,  n°  275,  AioXeùç  à-o   'AXsçotvSpsîaç. 

Inv.  n°  1150  =  n1  4390.  —  30  mars  1894,  au  N.-O.  du  Trésor  des  Siphniens,  sur  la  voie  sacrée. 
La  pierre  a  été  cataloguée  une  seconde  fois  en  août  1901. 

Cinq  morceaux  d'une  stèle  de  marbre  blanc,  incomplète  en  haut.  Haut.  0m22,  larg.  0m238, 
ép.  0m045. 

Efor/7)o6v,  12-14  lettres  :  aux  1.  10  et  11,  vide  d'une  lettre  entre  [Ïo'j'X.s'jovtmv  et  Xapt^svou, 
entre  XapiEévou  et  (-)p7.<7covoç.  Excellente  gravure,  d'un  trait  large,  I.  Y  Cl  un  peu  fermé  en  bas, 
tendance  à  marquer  l'extrémité  des  lettres,  à  arrondir  la  haste  inférieure  du  %.  :  8-10mm,  l'O  seu- 
lement 7.  Interl.  .j-7mm. 

411.  7.-''(t)w'.  [xoù  ixyévo-] 

l<    -pO^'av.     TvpO-] 
y.7.VT3'.7.V  .     7vp06o[pJ-  ■ 

i7.v.  -poh'./.iyi 
.)      y.y.\  -yjj.y.  ôtx  /.y. 
to;.ç  yj.'/.O'.;  -po- 
Çî'vo-.ç  v.y).  eûefp]- 
■■i-y.'.ç  .   "Ap^OVTo[ç] 
E  ù  fi  o  y  À  (  $  7..  fàoiA[V]- 
I  0      'jOvtwv.    Xy.C'.ii- 
vo'j.  Hp7.<7(o[v]o;. 
[r]Xau5t(i)vo[ç] . 

Il  est  probable  que  ce  décret  est  du  même  semestre  que  le  n°  92  (ci-dessus  p.  60).  Le 
décret  BCH,  VI,  233  (=  GDI,  2658)  serait  de  l'autre  semestre,  avec  A'.ocscouptèa, 
[Ieiôayopx.  Aac'.iTto'j  comme  bouleutes.  Je  reconnais  que  le  seul  nom  de  Xap'.çevo-j  est 
commun  au  n°  92  et  au  n°  411,  mais  rien  n'autorise  pour  le  moment  à  supposer  un 
autre  archonte  Euboulidas.  L'écriture  des  trois  textes  datés  de  cet  archontat  est 
d'ailleurs  élégante  et  soignée,  avec  un  air  de  ressemblance 

315-305  av.  J.-C. 
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Inv.  n°  2381. 1  mai  1895,  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  O.  du  téménos. 

Stèle  de  marbre  blanc  à  bandeau  plat,  brisée  en  bas.  Haut.  inc.  0m31,  larg.  0m32,  en  bas 
0m327,  ép.  0m05-0G. 

Lettres  tto'./v.Sov  (sauf  à  la  1.  1  qui  est  sur  la  moulure)  I,  plusieurs  E  ont  les  trois  branches 
égales  :  9-10mm.  Interl.  12-13mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XX  (1896)-,  170.  —  J.  Baunack,  GDI,  2711.  —  Planche  Y,  G. 

412.  [fc)]:6ç  .  Tu/ [a]. 

[A]êXç.O!  shw/.xv 
[N]-y.pyw:    "Av^cot- 

Î'JLO'J    KâYîTt    XUTCO- 


vts*'«v,  —pijihpi- 
xv.   Tspobfxî&v,    x<7- 
['j/.;x]v.    xts'as'.xv 


Ce  texte  pour  l'illustre  amiral  d'Alexandre  peut  dater  aussi  bien  des  années  qui  ont 
précédé  son  départ  que  de  celles  qui  ont  suivi  son  retour.  L'écriture  ne  donne  vraiment 
pas  le  moyen  de  décider  entre  336  et  314.  Je  crois  plus  vraisemblable  que  Néarque  a 
été  honoré  à  Delphes  aux  environs  de  cette  dernière  date,  mais  je  ne  pourrais  le  démontrer. 

Les  textes  d'Arrien  (Anab.,  III,  6,  5  ;  Ind.  18,  4  et  10)  et  de  Diodore  (XIX,  69,  1)  sont 
confirmés  par  notre  texte.  Néarque,  fils  d'Androtimos,  était  Cretois  d'origine.  Son  père 
s'était  fixé  à  Amphipolis  et,  si  Etienne  de  Ryzance  fait  naître  Néarque  à  Lété  de  Macé- 
doine, ce  renseignement  erroné  s'explique  peut-être  par  une  confusion  avec  Lato  de 
<  Irète. 

Inv.  nos  379  (en  haut)  =  383  (catalogué  deux  fois  par  l'éphorie)  +  41(i  (en  bas).  —  16  et  20 
mai  1893,  en  bas  du  Trésor  d'Athènes. 

Deux  fragm.  d'une  stèle  de  marbre.  Haut,  incompl.  0m41,  larg.  (en  bas)  0m25,  ép.  0m0<>. 

Stoi^tiSôv.  lettres  d'un  trait  vigoureux,  10mm  :  quelque  négligence,  la  barre  de  l'A  oubliée. 
Interl.  6-10mm. 

Copie  de  L.  Couve. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  506. 

413.  Aa[/.ooi  £<W.xv  '!>-] 

3cvox[Xst t'7-^-"] 

/O'.  Iw.of'.o:  'A(>/_î-] 
'.sO't;  il  ['Ayx'.'xç] 
5       X'JT0'.£   7.0.1  [èxyo-] 

votç   7cpoçsv{[av] , 
wpo[/.avT6la.v,  ~[p]- 

OSOptQtV,    êÙêpYS- 


7'.  XV. 


TTCOÔ'./'.IXV. 
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I  (I         XTSAc'.XV    /.%'.    ~.%- 

'ij.y.  onx  jmù  xoiç 
aXXo'.ç  -poçévo'.- 
ç.  "AjSjrovToç  Y;  x  p  -  - 
%  o  6  v  o  ç  ,   [io'-)Xsu(ôv)- 
1.5     twv  [Isidayopa,  P- 
Xauxtovoç,  Euxp''TOu . 

L.  3-4.  —  Pour  la  restitution  de  l'ethnique,  cf.  WF.  18  =  GDI,  2581,  1.  150;  la  liste 
des  théorodoques  (BCH,  XLV  (1921),  12,  1.  63)  et  le  texte  d'Etienne  de  Byzance  cité 
par  Baunack.  Mais  je  ne  tiens  pas  cette  restitution  pour  certaine. 

L.  14  à  la  fin,  après  BOYAEY,  on  voit  très  distinctement  un  T  :  c'est  sans  doute  une 
faute  de  gravure. 

Fin  du  ive  siècle  (310-300). 

Inv.  n°  2795.  — -  19  juillet  1895,  sous  l'ancienne  éphorie  (maison  525  Convert). 

Bord  gauche  d'une  stèle  de  marbre  blanc,  brisée  partout  ailleurs.  Haut.  0m17,  larg.  max.  0m12, 
ép.  0m07. 

ÏTOtyr(86v,  lettres  9-10mm,  «  môme  écriture  que  celle  de  l'archontat  de  Damocrates  »  (Homolle)  — 
Interl.  5-7mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  533-4  ;  restitution  proposée  ri-dessus,  p.  78,  n. 

414.  -p[ooYxîa.v,  xtéXs'.-] 

yy.   "Afp/ov-ro;    '  O  p  s  (7  t  -  1 
a,  _3ou[Xsu6vt<ov  Aua-j 
'.oa.ji.l_ou,  'ApKJTOÇév-j 
ou,   \i\_c.!.r.r.0'j  ?]. 

Env.  315-300  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1577.  • —  Juin  1894,  sous  la  maison  508  Convert,  près  de  l'entrée  du  téménos,  en  dedans 
à  droite. 

Fragm.  de  stèle  de  marbre,  cassée  haut  et  bas.  Haut.  0mll,  larg.  entière  0m222.  ép.  (un  peu 
amincie  sur  les  bords)  de  0m045  à  057. 

Lettres  non  mo'./rMv ,  O  et  H  aussi  grands  que  les  autres  lettres,  9-1  lmm.  Interl.  10mm. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  544-545. 

415.  [-p]oô\/t{[av  tïotï  AeXl- 

Q0UÇ,    àua\iki\JXM,    XT8-] 

/.stav  TràvTwv. 

''Apyovxoç  '  I  e  p  <î>  v  o  a  , 

_i[o]uXsu6vT(t)v 

A  la  limite  du  ive  et  du  nie  siècle,  sans  qu'il  soit  possible  pour  le  moment  de  préciser 
davantage. 

luv.  n°  2139.  —  24  avril  1893,  sous  la  maison  543  Convert"  (Trésor  d'Athènes),  cataloguée 
seulement  entre  les  campagnes  de  1894  et  de  1895. 
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Haut  de  stèle  à  fronton  en  marbre  blanc.  Haut,  de  la  partie  inscr.,  cassée  en  bas,  0m17ij,   larg. 
entière  0m275,  ép.  de  0m05  à  055. 

--:o'./r,86v  (la  1.  1  plus  longue  que  les  autres),  lettres  petites  et  bien  gravées,  I,  7-8mm.  Interl. 

13-I4mm 

416. 


H; 

;6ç  .  Tûya; 

iyaOa 

K 

XO'.TOOOTO.)'. 

Eù- 

.  , 

,1'Ax    0SC7Î 

r/.- 

[a 

;  aJ'jTcôt  sta 

•  lî4T- 

[* 

»/oi]ç  AsXçot 

so- 

[w/.o.v  -;]c/£îv 

tav, 

b 

poaavTlst'scv, 

su- 

[spy£<7(av],  wp« 

>6$- 

\?< 

Ce  texte  me  paraît  devoir  être  attribué  à  la  fin  du  ive  siècle,  plutôt  qu'au  début  du 
me  \ 

Le  patronymique  n'est  pas  Eù(Y]À.êiSx,  il  manque  deux  lettres  au  début  de  la  1.  3 
(Eù[-7ïo]Xsràa  ?  Eù[;j.7î]Xsràa  ?),  et  l'ethnique  n'est  sûrement  pas  (m)in-'.il.  Ce  Kaphisodotos, 
qui  naturellement  n'a  rien  de  commun  avec  celui  que  nomme  le  texte  n°  458,  était  un 
étranger  vivant  à  Thespies,  comme  le  Msyxpi/.ôç  de  l'inscr.  d'Eleusis  (Dittenberger, 
SylL,  2e  édit.,  587,  note  73)  était  un  étranger  vivant  à  Mégare. 

Inv.  n°  442.  —  Colonne  de  calcaire  gris,  brisée  en  deux  morceaux,  trouvée  le  25  mai  1893,  à 
l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes,  à  2  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  terrasse  qui  s'étend  en  avant  du 
Trésor.  Hauteur  (incomplète)  lm0F),  diamètre  en  haut  0m315,  en  lias  0m395,  saillie  en  boudin 
au-dessus  du  pied  encastré. 

La  colonne  porte  quatre  inscriptions  (nos  417,  432,  440,  448). 

Du  texte  le  plus  ancien,  et  en  même  temps  le  plus  haut  sur  la  colonne,  il  ne  reste  que  neuf 
lettres  dont  deux  incertaines  :  formes  de  la  seconde  moitié  du  ive  siècle,  azoïyr^ôv .  9-1  lmm, 
interligne  15mm  (entre  1  et  2),  8  (entre  2  et  3). 

Publié  par  E.  Bourguet,  Rev.  él.  anc,  XX  (1918),  20. 

1.  Je  voudrais  montrer  par  un  exemple  de  plus  la  complexité  des  problèmes,  même  les  plus  minces,  qui  se 
posent  à  Delphes.  On  est  très  tenté,  à  cause  de  l'écriture  et  de  l'espacement  des  lettres,  de  rattacher  à  notre 
n°  416  le  fragm.  inv.  2820,  lui  aussi  gravé  vroiyviïo'j,  d'une  épaisseur  de  0m048  à  0m057  : 
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Pour  le  second  bouleute,  or,  peut,  proposer  'XynToooç  ou  ' \yniJL0viSix.  2139  a  treize  lettres  à  la  ligne,  2820  en  a 
quinze  ;  le  côté  droit  de  2139  paraît  très  nettement  vertical,  la  stèle  n'était  donc  pas  plus  large  en  bas  qu'en  haut, 
mais  les  lignes  de  2139  ne  viennent  pas  jusqu'au  bord,  la  1.  I  a  déjà  quinze  lettres  ;  les  deux  morceaux  ne  peuvent 
pas  être  raccordés,  mais  rien  n'empêche,  semble-t-il,  de  considérer  l'un  comme  la  fin  de  l'autre.  J'ai  prié  deux  de 
mes  jeunes  camarades  delphiens  de  vérifier,  l'un  regarde  le  rapprochement  comme  impossible,  l'autre  l'admet 
sans  difficulté.  Je  l'indique  donc  sous  toutes  réserves,  en  priant  le  lecteur  de  croire  que,  dans  ces  matières,  la  pru- 
■  dence  n'est  pas  un  effet  de  la  timidité. 

I  Ml  II  lis   de    Df.lphes.  —  T.    III  32 
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£    I     E 
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Si  c'est  la  fin  d'un  décret  de  proxénie,  on  pensera  à  restituer,  avec  une  lettre  en  excès 
à  l'avant-dernière  ligne  : 

417.  [.  .  .  ô'ca  x.a.1  toïç  aXXoi-] 

[ç  TCpo^évoiç  xaî  sùspy-) 
s(Ta)['.ç  AeXowv.    "Ap^ovro-J 

ç  '  I  s  [  p  o  u  ,    fiotAsuôvTcov  <!>[-] 
lwv[ba .  .  . 

<\><lèv§xç  est  prytane  sous  Euarchidas  (325-4).  Mais  il  faudrait  admettre  un  archonte 
"Ispoç  autre  que  celui  pour  lequel  nous  avons,  dans  la  première  moitié  du  me  siècle, 
deux  collèges  de  bouleutes  {Fouilles,  III,  2,  182  et  BCH,  XLIX,  72). 

D'après  l'écriture,  ce  texte  doit  être  placé  dans  les  dernières  années  du  ive  siècle. 

D'autres  restitutions  sont  tout  aussi  vraisemblables  :  Ispcovàxc  pour  l'archonte, 
Bo'jàcov  ou  KsoâXwv  pour  le  bouleute  (noms  connus  par  les  comptes  du  ive  siècle). 

Inv.  n°  1394.  —  8  mai  1894,  dans  le  Trésor  de  Siphnos. 

Fragm.  de  stèle  en  marbre  assez  grossier,  angle  inférieur  gauche.  Haut.  0m225,    larg.  max. 
0m13,  ép.  de  0m042  à  06  (revers  irrégulièrement  travaillé). 
^TO-./r^ôv,  lettres  8-9mm.  Interl.  5-7mm. 
Copie  de  G.  Colin. 
Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  533. 

418.  ["Apxo]vf[oç ' 

.  .  [3ouXe[u6vTcov] 
Koprv9o[,n'p.ou], 
Ka^Xt5cp[a.Tsoç] , 

@60T£Xe[oç]. 

Archonte  inconnu  du  ive  siècle.  Corinthotimos,  qui  a  été  lui  aussi  archonte,  est  déjà 
bouleute  sous  Aristonymos  (340). 

Inv.  n°  2823.  — -  27  juillet  1895,  à  droite  de  la  voie  sacrée,  en  face  de  l'éphorie  (525  Convert). 
Fragm.  de  stèle,  cale,  gris,  avec  restes  de  moulure  et  de  fronton  au-dessus  de  la  surface  inscrite. 
Haut,  sous  la  moulure  0m12,  larg.  max.  0m145,  ép.  0m055. 

Stoi^ov,  lettres  (ive  s.)  ï,  8mm.  Interl.  7mm.  Vide  à  la  fin  de  la  1.  4. 
Copie  de  G.  Colin. 


419.  [0  s]  o  ( 

[Nom  patronym.  -]o;  v.o).  to[?ç] 
[àSeXfpoïç  Nau/cp]aTrrai[ç] 
[ocÙtoïç  *a!  sy.y6]votç 
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5      [AeXfpoî  so<ir<4<xv]  7rpoçêvia[v], 

[-pojj,.avT£,'o.v ,  £'jî]oy£'7(a[v] . 
[È7û'.T'.;j.cicv.  XTÉXsiav]   — 7.v[tgjv] 
[xal  toôj.v.  617.  -olç  xX]Xo[tç] 
[•rcpo^evotç.  .  .  .] 

Peut-être  ces  gens  de  Naucratis  figuraient-ils  parmi  ceux  que  nommaient  les  listes 
de  souscriptions  et  de  contributions. 

Inv.  n°  711.  —  Juillet  1893,  sous  le  Trésor  d'Athènes,  au  coin  S.-E. 

Stèle  à  bandeau  mouluré  en  cale,  gris,  brisée  en  bas.  Haut.  max.  0m21,  larg.  sous  la  moulure 
0m219,  ép.  0m067. 

Stoi/^Sôv,  lignes  inégales,  lettres  8-9mm.  Interl.  10mm. 

Copie  de  L.  Couve. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  540. 

420.  ©soi  t-j/xv. 

M0V0UVUi)[l] 

EocpoxXsofuç] 
'■E((p)effi'(i)(  oc[ÙT(ôt] 
5     [st*]t  iyy6[votç] 
[Ae]X<poî  [eoujcav] 

[-p]:£a[v(:xv  .  .  . 

Le  proxène  de  Delphes  porte  un  nom  rare,  le  même  sans  doute  que  celui  du  frère  de 
Ketriporis  appelé  Msvoûvtoç  :  IG,  II2,  127. 
Fin  du  ive  s.  ou  début  du  me. 

Inv.  n°  1367.  —  7  mai  1894,  au  Trésor  de  Siphnos. 

Fragm.  d'une  stèle  en  marbre,  complète  à  g.  seulement,  vide  au-dessous  de  la  1.  5.   Haut.  0m265, 
larg.  0m155,  ép.  0m07. 

Stoij£7)86v  qui  commence  à  n'être  plus  très  régulier.  Lettres  8-9mm.  Interl.  13-15mm. 

421.  XTÉXSCIXV    [-O.VTWV      ,] 

S77'.Ti;j.à.V  5tà[x  tov  vôfiov]. 
"Ap/OVTOÇ   E       — '       , 

pouXsu6v[T(dv      , 

'ETuaûvoa,      — ■     . 

Fin  du  IVe  s.  ou  début  du  IIIe. 

Inv.  n°  1778.  —  30  juin  1894,  à  l'entrée  du  téménos,  à  droite  en  dehors. 
Fragment  de  stèle  en  marbre  blanc,  complet  à  droite  seulement.    Haut.  0m22,  larg.  0m15, 
ép.  0m05-06. 

Lettres  <7Toi/r,àôv,  12mm.  Interl.  4mm. 

Publié  par  É.  Bourguet,  BCH,  XXIII  (1899),  498. 


422.  [AsXçoi  sSco|/.xv 

.  .  .-$lXo]?w'- 
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[vO'J    AîTltoXÔ- 

[i  Ka]XXisï  7T- 
[poçlsvt'av  •/.- 
5     [xt]  aujuXuxv 
[/.a];  aùxco!  /.- 
[sel]  r/.yovo'.ç. 

Le  patronymique  est  restitué  d'après  GDI,  2512  (décret  amphictionique  de  l'archon- 
tat  de  Praochos),  où  «ÊcXorcoivoç,  probablement  le  fds  de  l'Etolien  honoré  ici,  figure  parmi 
les  hiéromnémons. 

L'ethnique  est  sûr  ;  c'est  celui  que  Pausanias  emploie  (X,  18,  7  ;  22),  mais  il  est  fort 
possible  qu'on  trouve  les  deux  formes  dans  le  même  temps  KaXXisôç  et  Kxllmolhxii1. 

Ce  texte  est  de  la  fin  du  ive  ou  du  début  du  me  siècle,  mais  on  sait  que  les  décrets, 
gravés  cvoiyji&ôv  ou  non,  pour  des  Etoliens,  ne  manquent  pas  au  ive  s.2. 

Inv.  n°  1175.  —  Avril  1894,  au  Trésor  de  Siphnos. 

Haut  de  stèle  en  marbre,  à  fronton  avec  acrotères.  Haut,  de  tout  le  fragment  0m19,  partie 
inscr.  0m09,  larg.  sous  la  moulure  0m207,  ép.  de  0m04  à  055  (revers  irrégulier). 

— to'./t^ôv,  lettres  assez  grasses  10mm.  Interl.  3-4mm.  La  1.  1  sur  la  moulure  au-dessous  du 
fronton. 

423.  ©sot  .      T'y/Y,. 

AcV.OO'     Î0C0/.7.V 

StùffrpaTut  ['Ap]  - 
XB<rrpa|>.  .       .. 

Le  second  nom,  1.  3-4,  peut  être  le  patronymique  du  personnage  honoré  ou  désigner 
son  frère,  bénéficiaire  aussi  du  décret.  Un  Sostratos  d'Argos  est  connu  à  Delphes  par 
les  comptes  du  ive  siècle,  et  un  Archestratos  s'est  chargé  à  Epidaure  de  la  0ûpco<7'.; 
£pyo.crT-/]p(oo.  IG,  IV,  484;  cf.  ci-dessus  n°  95. 

Inv.  n°  2989.  —  20  juillet  1895,  dans  le  mur  de  l'ancienne  école  (maison  503  Convert). 
Pierre  de  base,  cale,  gris,  visible  sur  les  deux  faces  latérales,  un  tenon  et  deux  scellements  de 
goujon  sur  le  dessus.  Haut.  0m34,  larg.  lm01,  ép.  0m55. 

1.  Il  m'avait  paru  que  l'ethnique  KulliKolirix;  devait  être  plus  récent  que  l'autre,  et  Ad.  Reinach,  Journ. 
inlern.  d'arch.  riumism.,  1911,  237,  note,  a  soutenu  la  même  opinion.  Mais  je  me  demande  aujourd'hui  si  le  frag- 
ment 2127  (trouvé  entre  la  campagne  de  1894  et  celle  de  1895  ;  marbre,  stèle  avec  moulure  concave  sur  le  côté 
droit,  haut.  0m17  ;  larg.  0m105  ;  ép.  0m05  ;  lettres  aror/jn^ov  10-1  lmm  ;  interl.  5-7mm)  ne  pourrait  pas  se  restituer 
ainsi,  avec  une  lettre  (un  |)  en  excès  1.4  comme  dans  notre  n°  422  où  |^  à  la  lin  n'occupent  la  place  que  d'une 
lettre   : 
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t     v. 
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2.  Un  décret  oro^Sov  pour  trois  Etoliens  {BCH,  l.  I.)   est  daté  de  l'archontul  de  Kleuboulos  (323),  et  on  a  vu 
ci-dessus,  n°  116,  un  texte  recopié  au  ne  siècle  et  qui  remonte  à  355. 


INSCRIPTIONS.  —  DÉCRETS  DE  DELPHES  I,     253 

Lettres,  non  oroty/iSov,  extrêmement  effacées,  très  difficiles  à   lire,  H  ;  O  et  Cl  sensiblement 
plus  petits,  10mm.  Interl.  15mm. 
Signalé  BCH,  XXXV  (1911),  4871. 

424.  AsXcpol  ebwxav  AsXoicùvt  [IvAJso/âpo'jç  Xa-X/aosï,  otÎ|/.ou 
AI.AIojv,  -ooç£vi[a]v,  <-ooÇ£v'avv>,   -ooîop;xv,  Tûpo^-av-rstoiv, 
ocTÉXstav,  â[<7]ult'a.v,  -pooY/.ta.v.  sùspyeffiav  /.aï  tôcVv.x  oto.  [me] 
toï'ç  xX/Sj'.ç  izpoEévo'.ç  '  so>or/„xv  Ss  jtaî  y/fë  syxvrifftv  /.a;  XÙTW! 

5      scaï  ixyôvoiç.    Ap/ovroç  '  H  p  a  y.  A  s  i  o  a  ,  [iO'j/.s'jôvTcov  ZotsiuvOtou, 
A0ây.[io'j.    'ly.iriaàyo'j.    Sî'vcovoç. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  suite  des  privilèges  accordés  qui  est  ici  étrange  :  il  semble 
que  le  texte  ait  été  gravé  avec  une  certaine  négligence.  Trpoçsvtocv  a  été  répété  1.  2  sans 
qu'on  ait  cherché  à  l'effacer,  et  je  suis  à  peu  près  sûr  que  /.a:  ouixq  a  été  oublié  1.  4. 
Mais,  encore  une  fois,  ce  texte  est  très  difficile  à  lire. 

Cleochares  de  Chalcis,  nommé  par  Eschine,  II,  120,  est  probablement  le  père  du  per- 
sonnage honoré. 

L'attribution  de  ce  collège  de  bouleutes  au  premier  des  trois  Heracleidas  qui  ont  été 
archontes  au  me  siècle  avait  été  proposée  dès  1911  :  env.  287  av.  J.-C. 

Le  nom  du  dème  de  Chalcis  auquel  appartenait  Delphion  a  résisté  à  de  multiples  efforts  : 
je  suis  d'accord  avec  M.  P.  de  La  Coste  qui  a  bien  voulu  revoir  le  texte  une  fois  de  plus, 
il  n'y  a  de  sûr  que  les  restes  transcrits  plus  haut.  Serait-il  trop  téméraire  délire  Ai[y]x(wv  ? 
Atyou  est  un  nom  fréquent  en  Eubée.  Etienne  de  Byzance  dit  que  c'est  l'ancien  nom  de 
Carystos,  mais  les  textes  de  Strabon  nous  intéressent  davantage  :  VIII,  386  et  surtout 
IX,  405,  il  situe  Aiyod  <xl  sv  Eùjâoia  sur  la  côte  en  face  de  Halai  de  Béotie.  Ne  serait-ce 
pas  un  bourg  que  Chalcis  se  serait  annexé  ? 

Inv.  n°  1810.  — ■  Début  d'août  1894,  au  coin  S.-E.  du  téménos  en  dehors. 

Pierre  d'assise,  cale,  gris,  préparée  à  joints  à  gauche,  cassée  à  dr.  Haut,  complète  0m473, 
larg.  lm07,  ép.  0m63. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  non  a-vov/r^ov,  très  difficiles  à  lire  (la  surface  de  la  pierre  est 
crevassée,  et  il  semble  bien  qu'on  a  essayé  de  repasser  le  texte  à  la  pointe),  Cl  encore  en  arche  de 
pont,  I  avec  la  barre,  ai-je  noté  ;  M.  de  La  Coste,  qui  a  trouvé  la  pierre  en  plus  mauvais  état 
que  quand  je  l'ai  copiée,  se  demande  si  ce  n'était  pas  E,  12-15mm.  Interl.  14-I5mm. 

425.  W  soi. 

TPIKAME OMEN 

TOYANA/ TOY  iv  tgk  [wu6txûi  ?] 

ispôi   As).oo';  [s6]oj[y»]3t[v]  -po£îv(xv.  [-poor/.i7.v  V]. 

1.  C'est  cette  indication  qui  a  provoqué  la  «  publication  »  du  texte,  Klio,  XIV,  317.  J'ai  dit  un  mot,  Rev.  arch., 
1914,  I,  420-421.  de  la  manière  dont  cette  inscription  a  été  lue  ou  restituée,  je  ne  relève  pas  ici  les  erreurs, 
mais  j'ajoute  que,  Klio,  XVIII,  305,  la  pierre  inv.  2989  est  considérée  comme  appartenant  à  une  base  de  statue 
équestre,  ce  qui  ne  me  paraît  nullement  démontré,  et  rapprochée  du  bloc  inv.  2954  +  2955  +  2958  (signalé  ci-dessus 
p.  137  et  «  publié  »  plusieurs  fois  depuis)  :  ce  bloc  porte  des  textes  relatifs  à  une  contestation  entre  des  villes 
d'Eubée  et  il  aurait  été  trouvé,  nous  dit-on,  au  même  endroit  que  la  pierre  2989  :  l'inexactitude  de  ce  renseigne- 
ment qui,  d'ailleurs,  prouverait  peu  s'il  était  vrai,  sera  montrée  ci-dessous  (Addenda  à  la  p.  137). 
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5      [aTréXsiocv  /.%'.  ràX)-[tx.  x(\v.x  [tïocvtoc  ô]- 
[ca.  x.]x;  rôle  xk"k[oiç  -pc£c'v]o'.ç. 

"Ap/o[v]TOÇ    A   J  £   [  1  77  77  ]  0  V    ,     ^['jXî'JOVTCOV    ÀlT/UVOV,] 

Aaj/ia.,  ["I]<y[«]voç. 

Ce  texte  a  eu  sûrement  des  lignes  très  inégales.  Bien  que  l'épidémie  de  la  pierre  ait 
beaucoup  souffert,  je  crois  qu'à  la  1.  8  rien  n'avait  été  écrit  après  "Istovoç.  Le  troisième  nom 
de  bouleute  se  trouve  donc  à  la  fin  de  la  1.  7,  mais  la  1.  6  est  beaucoup  plus  courte  ;  les 
suppléments  des  1.  3  et  4  pourraient  manquer  sans  inconvénient,  on  disait  à  Delphes 
to  Espov  tout  court,  il  n'était  pas  nécessaire  d'ajouter  -jO'./.v/,  et  il  est  certain  que  la 
liste  des  honneurs  a  été  fort  abrégée. 

Le  nom  du  bénéficiaire  est  douteux  :  PI  PI  ou  TIPI  sont  aussi  possibles  que  ce  qui  est 
transcrit  plus  haut.  Au  début  de  la  ligne  3,  je  n'avais  lu  que  OYAN  et,  à  la  fin  de  cette 
même  ligne,  je  n'avais  noté  que  deux  lettres  rondes  :  il  n'était  pas  d'une  audace  exces- 
sive de  voir  dans  OMEN  le  reste  du  patronymique,  ['Aptcr]î[j.Év[ïo;]  par  exemple,  et 
dans  OYAN  la  fin  d'un  nom  de  ville  au  génitif,  comme  dans  Boicotùi  ky  @7)ëav.  La 
lecture  ci-dessus,  que  je  dois  à  M.  de  La  Coste-Messelière,  me  permet  de  proposer  une 
interprétation  assez  différente. 

Puisqu'on  voit  tou  iva toO  ht  -Gy.  ispûi,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  l'in- 
dication d'un  travail  accompli  dans  le  sanctuaire,  et  le  mot  ne  comporte  qu'une  restitu- 
tion probable  :  à.vâ'Aa;v.;/.:x.  est  le  nom  technique  des  murs  de  soutènement  que  le  site 
delphique  a  rendus  nécessaires  en  tant  d'endroits.  Une  inscription,  un  peu  antérieure 
au  n°  425,  était  gravée  sur  un  bloc  de  la  muraille  qui  appuyait  la  terrasse  de  la  Lesché  : 
KviSkùv  6  Sàjxoç  tô  ivyj.yjj.<j.x  'AizôXktûvi  (BCH,  XX,  636),  mais  là,  le  mur  lui-même  était 
désigné,  sans  aucun  doute  possible,  par  le  texte  inscrit  sur  sa  face  antérieure.  Quel  était 
ràva&a.f/.j/.a  mentionné  ici  ?  De  même  que,  depuis  les  grands  travaux  du  ive  siècle,  on 
appelait  îff^syaov  spécialement  le  mur  de  la  terrasse  au-dessus  du  temple,  de  même, 
me  semble-t-il,  àvâXajj.fxo.,  et  surtout  tô  ivyj.y.v.'j.y.  tô  iv  tô!  Lspù!  ne  peut  avoir  été  rapporté 
qu'à  un  mur  connu  de  tous,  le  grand  mur  polygonal.  Encore  sous  Néron,  c'est 
de  ce  nom  qu'il  est  appelé  dans  l'une  des  deux  inscriptions  de  Tib.  Claudius  Cleomachos 
(F.  Gourby,  Fouilles,  II,  Terrasse  du  Temple,  169-170).  Si  l'on  accepte  que  le  béné- 
ficiaire du  décret  n°  425  ait  travaillé  au  mur  polygonal  vers  285  av.  J.-C,  on  voudra 
bien  se  rappeler  que  les  assises  rectilignes  et  les  blocs  polygonaux  ne  sont  pas 
d'époque  différente,  mais  remontent  à  la  construction  du  mur,  à  la  fin  du  VIe  siècle.  Il 
ne  peut  donc  avoir  été  question,  presque  deux  siècles  et  demi  après,  que  d'une  remise 
en  état  des  assises  supérieures,  pour  l'aménagement  de  nouveaux  groupes  de  statues  ; 
et  si  on  pouvait  abaisser  la  date  de  Dexippos  (avant  280  :  cf.  n°  43)  de  quelques 
années,  on  reviendrait  ainsi  à  l'ancienne  hypothèse  qui  plaçait  sur  le  polygonal, 
près  du  coin  S.-E.,   l'Apollon   du  Belvédère,  vainqueur  des  Gaulois. 

Si  c'est  un  maître-ouvrier  que  Delphes  a  honoré,  on  accordera  plus  aisément  (pic 
patronymique  et  ethnique  aient  pu  manquer  et  que,  au  lieu  d'obtenir  tous  les  privilèges 
habituels,  il  ait  dû  se  contenter  du  début  et  de  la  fin. 

Le  nom  même  paraît  étranger  ;  on  complétera,  sans  prétendre  à  la  certitude  et  en 
empruntant  une  formule  aux  comptes  du  siècle  précédent  : 
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T:p'.y.7.'j.î  ?.  .  .  .    [àvsX]o[A6'v[aJt  tô  spyov] 
tovî  àva(^.)[àjA[/.aTOç]  to.îj  sv  toj; 

'.  î  p  to  '.  . 

Inv.  n°s  1576,  3911  et  943.  —  943  :  6  novembre  1893  et  1576  :  20  mai  1894,  au  S.  du  Trésor 
d'Athènes,  au  N.-O.  du  Trésor  de  Siphnos.  —  3911  :  23  juin  1890,  hors  du  téménos  à  l'Est,  au- 
dessus  de  la  porte  B. 

Trois  fragments  d'une  même  stèle  de  marbre  blanc,  préparée  en  bas  pour  être  encastrée  ;  les 
deux  décrets  côte  à  côte,  séparés  par  une  rainure  (cf.  BCH,  1899,  490  n.).  Il  ne  manque  que  le 
début  du  second  texte. 

Haut,  totale  0m49  ;  larg.  totale  0m34  ;  ép.  0m00. 

Lettres  Gxoiyy^ôv,  10  à  la  ligne,  Z  et  -O-  surtout  remarquables,  10mm.  Interl.  G-8mm. 

Copies  de  L.  Couve,  P.  Fournier,  É.  Bourguet. 

Publiés  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  374-375.  —  Cf.  B.  Haussoullier,  Traité  entre 
Delphes  et  Pellana,  107-108. 

426.  [8eo]t. 

[AsXfpOl]    ÏO(i)JC- 

[<xv  <ï>tX]Xt   'Ayé- 

[x  IIsX]Xxvst  ac- 

5      [ÙTJàt   xod   syy- 

[6]voi<;  -po?£- 

[v]<!xv,  — poy.xv- 
r  i  >  ï 

[TJ-'.XV.   -posô- 
[p]:av,  -pob >.-/.- 

10     ica  woTt  Aea- 
[o]o'k.  àffuXt'a- 
[v]  7»à.vT<i)V  scat 

[f]àXXa  Ôffa  sca-                          427.  [.  .  .osa  scoct  t-] 

[i]  rot;  aXXot-  [oïq  xXXotç  --] 

15      [;  -po£c']vo'.;  poçsvo;:;  y.x- 

[xod  sùslpyejVl-  \  EÙspysTotc- 

[x]-.;  .  "Ap/ov-ro-  ç  .  "AoyovToq   '  O  - 

;  '  O  p  v  i  j£  î  o  a  ,  (3-  p  v  c  y  {  6  a  ,  [io>j- 

ouXsuovtgjv  Xsuovtcov   4tï(tc)- 

20       l7:-7.pyo'j.    Kx-  a.pj(OU,KaXXt- 

;.},'.x.pxT£'jç.  /.pxTSuç,  Xxp- 

Xaptçsvou  .  içsvou  . 

Hs(XXavga)v).  I  Is(XXxvsa>v). 

«  L.  8,  l'E  de  wposSpiav  est  en  surcharge  sur  un  H,  plus  visible  que  la  correction  » 
(Homolle).  —  L.  23,  le  sigle  Œ,  le  F  plus  grand  que  l'E,  se  retrouve  sur  les  monnaies 
de  Pellana  entre  370  et  280  (Calai,  grcelc  coins  B.  M.,  Pelopon.,  31)1. 

1.  C'est  la  raison  pour  laquelle  j'admets  ici  la  restitution  Ht(\\v.vir,rj)  au  génitif.  Mais  on  a  donné  à  cette  res- 
titution des  ethniques  au  gfén.  une  extension  tout  ;ï  fait  abusive.  Pour  ne  citer  que  deux  exemples,  on  a  complété 
Kvtjviîmv  l'en-tête  d'une  inscription  où  il  faut  sûrement  lire  Kvtivi[sï;  ' Xt:61]1',)-ji,  et  dans  la  célèbre  dédicace 
2u]/5axo<TKo[v  les  deux  2  ont  la  même  forme,  il  me  paraît  certain  que  l'on  n'a  pas  eu  raison  de  restituer  un 
crénitif. 
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Environ  285  (ci-dessus  p.  99). 

Ce  double  décret  sur  une  stèle  unique  me  semble  exceptionnel.  Cf.  ci-dessous,  n°  486, 
une  hypothèse  que  je  me  permets  de  présenter  à  ce  sujet. 

Inv.  n°  287.  —  9  mai  1893,  maison  543  Convert  (emplacement  du  Trésor  d'Athènes). 
Fragm.  de  hase  en  calcaire  gris  de  St-Elie,  avec  cadre  de  0m02  en  haut,  à  gauche  et  aussi 
sur  la  face  latérale  gauche  ;  cassé  à  dr.  et  en  has.  Haut.  0m22,  larg.  0m2f),  ép.  0m42. 
Lettres  8-10mm  (l'O  seulement  5),  interl.  10mm. 
Copie  de  L.  Couve. 

428.  Aî'y.ool  s<Wx.xv  'Ova[     — ■     —     — ■     xùtôi] 
/.y.:  sxyovo'.ç  -po[çsv(xv,  —  po[/.avTSiav,  reposoptav,] 
TïpoSijti'av,  à(TuXi'[av,  à.Ts"Xîtxv  ttocvi-cùv.  yâç] 

y,yj.  or/.ia;  su.7u[aGr[V  jtocî  TOiXka.  ô'ffa  v.y.\  toïç  alXotç] 
5     -poçsvo'.ç  jcoà  sù[spyÉTouç  .  "Ao^ovtoç  K  p  à  t  co  voç,  fJoiAsuov-] 

TOJV    Bo'jIwVOÇ,    E[ÙO0J40U,      Apl<7TlG>V0ç] . 

Il  ne  reste  qu'un  nom  de  bouleute  et  l'E  initial  d'un  autre  nom.  Je  reconnais  qu'on 
peut  restituer  KaXXeuta  comme  archonte,  et  'E[x,e<pû>.ou,  'Apiorayopa,  etc.,  comme 
bouleutes,  cf.  GDI,  2613-14  ;  Fouilles,  III,  2,  211.  Mais  Kalleidas,  qui  appartient  à  une 
famille  bien  connue  de  Delphes,  doit  être  placé  dans  les  dernières  années  du  me  siècle. 
Si  l'écriture  permet  une  décision,  je  choisis  plutôt  l'archonte  connu  par  le  décret  pour 
Kûêepviç  d'Athènes  (Fouilles,  III,  2,  159),  et  qui  est  daté  de  277  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1510  (cf.  ci-dessous,  nos  463  et  513). 

Sur  la  face  latérale  droite  du  piédestal  de  Philostratos  de  Cyzique. 

Lettres  I  et  interlignes  10mm. 

429.  ©         s         o         L 

[AlîXfflot  eo<!»tav  NsàvQst  IIoà'j/J.jï 
[N]'.-/.ot£âo'j  KuÇixtjvoïç  yJjzolç  /.7.1  sx[yô]- 
voiç  TCpoçevtav,  7cpo{/.avTsia.v,  repoduci- 
5      a.v,  sùspysfft'av,   à.<riA(ocv,  7rpoeopi'a.v,  à- 
têXskxv  77ocvtcov.  s— iTmow  x.x6x— sp  As[~).]- 
tpotç  .  "Apyovroc,  'Hpaxls  îôk,  (3ouXêuovT(o[v] 
[K]Xéuvoç,  ©suyévsuç,    Apytâ^x. 

BCH,  XXXV  (1911),  487,  l'identité  du  premier  proxène  avec  l'historien  Néanthes 
de  Cyzique  avait  été  proposée.  L'attribution  de  ce  collège  de  bouleutes  au  premier 
des  trois  Héracleidas  du  me  siècle  est  moins  sûre  que  je  ne  le  croyais  alors,  mais  Suse- 
mihl  avait  eu  raison  de  situer  Néanthes  au  début  de  ce  siècle1. 

Probablement  274  av.  J.-C. 

Au-dessous  du  précédent,  en  lettres  plus  petites  :  7mm.  Interl-.  5mm. 

1.  Gcsch.  der  Lit.  in  der  Alexandrinerzeit,  I,  618.  —  Cf.  Isid.  Lévy,  Sources  de  la  légende  de  Pylhagore,  60. 
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430.  [AeX]:po!  ï6w/.av  Aioviktmi)!  ©suoofftou  A'jgvj.x/ eX 
[aÙTÔ'.l  /.a';  èxyovotç  — poçsv'a.v,  7rpo[/.ixvTsia.v . 
[7upoo]'.xtav,  kguXixv,   xTsXstav  -xvtcov  /.a';  -yjj.y.  ô'ca 
[/.x;  toIîç  yJJ.O'.ç  Trpoçsvo'.ç  xat  eùspyeTaiç..    Af/ovTo; 

5      ou,  poiAs'joVnov   'Aôavîtovoç,  A  s  £''77- [ou]. 

['EpaffliTïTTOu,  N(xo6à[jLou,  KXsooà{/.ou. 

Je  cite  ce  texte  tout  de  suite  après  le  précédent,  quoiqu'il  soit  sûrement  d'une  date 
plus  basse  dans  le  111e  siècle.  Mais  l'archonte,  dont  on  a  voulu  compléter  le  nom  en 
[Eùo*fa>]pou1,  me  paraît  n'être  pas  connu  jusqu'à  présent  :  quatre  lettres  manquent  au 
début  ;  puis,  avant  OY,  une  cinquième  très  indistincte  peut  être  K  ou  P  ou  B  ou, 
d'après  M.  Daux,  N.  Les  noms  des  bouleutes  permettent  sans  doute  de  descendre  jusqu'à 
la  seconde  moitié  du  siècle. 

Inv.  n°  263G.  —  25  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Angle  à  droite  en  bas  d'une  base  en  cale,  gris  avec  cadre  de  0m035  en  très  fort  retrait  sur  la 
face  antérieure  (à  dr.  et  en  bas)  et  sur  la  face  latérale  droite.  Haut.  inc.  0m235,  larg.  inc.  0m533, 
ép.  inc.  0m47. 

Sur  la  face  antérieure  à  peine  aplanie,  en  lettres  très  peu  nettes  de  9mm  (l'O  seulement  5). 
Interl.  10-1  lmm.  Vide  de  0m075  au-dessous  du  texte  jusqu'au  bas  de  la  pierre. 

431.  [A. s.  —  —  xÙtûî  stocl]  îyy[6]vo:;  TCpo^sv'av, 
[TçpO[/.a.vT£''av  —  —  —  —  —  xol  ràXkx  ôV]x  /.y},  toiç  yJ.'KO'.c.  — po£sv[o:]ç 
[Af/ov-ro:    —  t  1  x  t  a  v  0  ç.   {ïo'jXs'jÔvtwv    'OpeVra.    Itz-'.x.   AOxv'covoç.    'AXxjivou, 

AêIVCOVOÇ. 

Le  décret  tout  entier  tient  en  trois  lignes.  Donc  les  cinq  bouleutes  étaient  nommés 
1.  3.  La  restitution  n'est  pas  tout  à  fait  sûre.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  lire,  avant 
le  seul  nom  certain  Aeîvwvoç,  [Tt;jt,oy]£v(s)u[ç],  ce  qui  nous  reporterait  à  l'archontat  de 
Hiéros  (Fouilles,  III,  2,  182).  INOY  me  paraît  plus  probable  que  IPPOY  que  j'ai  noté 
aussi,  mais  avec  doute. 

L'archontat  de  Straton  est  de  271  av.  J.-C.  (ci-dessus,  n°  14). 

Inv.  11°  442  (cf.  le  n°  417). 

Au-dessous  de  l'inscription  n°  417,  en  lettres  de  7-8mm.  Interl.  13-15mm. 

Publié  par  M.  Holleaux,  Rev.  él.  anc,  1918,  9. 

432.  <-)     s     0     i    . 

AêXOOî   EO(i)X.«.V    [$tXêT3C''pd)!    '/.X'.  TW!   Ullù'.    'AtT<x).OJ'. 

y,y.\  Ttij:  y.bù.oà'.  [Eù{/.évst  IlspyalitsO'fïC't  -ooiiviyy , 
TïpojAavTstav,  TCp[oeop''av,  ^poo^uc'av,  [àJiruXi'av, 
5      xatî  [Ta.])./.:*,  ô'ca  ■/.%['.  toïç  à').).o'.ç]  -pocivo'.c  /,%:  ;ù- 

[spy]e'T[a]:<;.  'Ap/o[v-:oç ]a,  (ïoiAeuovTtov 

Aiv^o-f/.y..   Msvâ[vopO'j:   T'.;y.o]yr/3'j;.  Za./.uv6(o'j. 
Ntxooàuo'j. 

1.  Los  deux  collèges  de  bouleutes  sont  maintenant  connus  pour  l'archontat  d'Eudoros  : 

fi.  nlci<7TMvo;,  'E/r/.o«Tt3«,  Aioom/jou,  f)ri^«y6pot,  'Afiftwvos  ?  (<7D/,  2033-2635  ;  Fouilles,  III.  2,  82-84  ;  (7û/( 
2051  ;  ci-dessous  n°  448). 

jS.  'Epuiliz-Kov,  'Apia-rîwoç,  Ntxa/5/oii  {Fouilles,  III.  2,  106  ;  ci-dessus  n°  355,  et  le  texte  cité  en  note). 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  33 
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Ce  texte  confirme  la  généalogie  des  Attalides  établie  par  G.  Cardinali  (Mem.  Accad. 
Bologna,  VII,  1912-13,  177  et  suiv.).  Philetairos  est  en  réalité  l'oncle  et  le  père  adoptif 
de  l'Attalc  qui  eut  pour  fils  le  roi  Attale  Ier1.  Le  frère  de  Philetairos  est  l'Eumène  qui 
eut  pour  fils  le  roi  Eumène  Ier.  Pour  l'ethnique,  cf.  M.  Holleaux.  /.  /.,  n.  1. 

L'inscription  doit  être  placée  «  dans  l'espace  de  vingt  ans  entre  282  et  262  »,  comme 
l'indiquent  les  noms  de  plusieurs  des  bouleutes. 

Inv.  n°  2596.  —  17  juin  1895,  dans  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Cippe  de  cale,  gris,  inscrit  sur  deux  faces,  le  haut  est  brisé.  Haut.  0m46,  larg.  0m4l5,  ép.  inc. 
mesurée  sur  la  face  gauche  qui  était  aussi  gravée,  0m16.  La  face  droite  a  aussi  porté  des  lettres, 
mais  elle  a  été  ensuite  piquée. 

En  haut  de  la  face  principale,  fin  d'un  décret  de  proxénie  (au-dessous,  deux  actes  d'affranchis- 
sement (nos  567-568).  Textes  de  la  face  latérale  gauche  :  nos  441,  569). 

Lettres  10mm  (l'O  seulement  5).  Interl.  10-1  lmm. 

Copie  de  G.  Colin. 

433.  [ X.CÙ  TctXka.  ô'aa  xod  toi;  à'XXoiç  Ttpo- 

[£s']vo'.ç  y.où  jùapysfratç.   "Ap^ovxoç   'Ap  iîtIwvoç], 
[fjjouXsuôvTCùv    Aau.a[;0M.  Mjsvivôpo'j.  Aa[;./.(ùV0ç], 

KXs'jTty.o'j,    Avàpwvoç. 

La  restitution  du  nom  de  l'archonte  est  assurée  par  BCH,  VII,  426  =  GDI,  2699,  et 
PhiloL,  LVIII,  71,  qui  ne  donnaient  que  quatre  bouleutes.  A  t.;/.  oie  ç  est  ici  nommé  pour 
la  première  fois.  Ce  doit  être  le  même  Aristion  qu'on  a  vu  ci-dessus  n°  326  ;  env.  265- 
260  av.  J.-C. 

Inv.  n°  4522.  — ■  2  sept.  1905,  dans  les  déblais,  au-dessous  de  la  route  moderne,  au  Sud  du 
musée. 

Marbre  blanc,  complet  à  droite  seulement  (joint  de  12mm  très  peu  visible  ?),  haut  0m115, 
larg.  0m13,  ép.  inc.  0m09. 

Lettres  et  interl.  10-12mm,  non  crro'.y/î&ôv,  excellente  écriture  du  me  s. 

434.  ["Apxovxoç         —         [j.  ?  ]  o  u,  [io-jA[-]- 

[uôvrcov  — ■  ,1  Mvocffi'a, 

—         ,  —      c.  M[j.- 

[wvoç]. 

Le  seul  nom  complet  nous  reporterait  au  IVe  siècle,  Mva<rt'a.ç  est  prytane  sous  Aris- 
tonymos,  mais  l'écriture  ne  permet  pas  de  remonter  si  haut.  C'est  donc  un  archontat 
(ou  un  semestre)  nouveau  du  ine  siècle,  la  première  lettre  sûre  est  un  O,  mais  avant  j'ai 
cru  apercevoir  la  fin  d'un  M.  Je  proposerais,  avec  beaucoup  de  réserves,  de  reconnaître 
ici  un  texte  de  l'archontat  de  Nicodamos,  celui  où  ont  été  célébrés  les  Pythia  et  les 
Soteria  et  que  M.  Flacelière  date  avec  une  très  grande  vraisemblance  de  258  av.  J.-C. 

Inv.  n°  4155.  —  26  août  1898.  Bloc  de  calcaire  gris,  retiré  du  dallage  de  la  Voie  sacrée,  au- 
1.  Cf.  un  tableau  généalogique  un  peu  différent  de  M.  E.  Meyer,  Klio,  XIX,  463-71. 
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dessous  du  Trésor  d'Athènes  ;  faces  latérales  visibles,  à  droite  bossage  ;  à  la  face  inférieure  deux 
trous  de  tenon.  Haut.  0m325,  larg.  0m75,  ép.  0m71. 

Lettres  12-13mm.  Interl.  12mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXII  (1898),  409. 

435.  Aîloc[l  s6o>]/.xv   'H).'.o[(kop(iv.  A]iovu<riou  Stowvt'tot 

sy  BapuTÉou  xùrtô'.  y,x.\  ixyôvoiç  -poçsvtxv,  7upo- 
[/.avTsiav,  TOOSopi'av,  —  pob'.yJ.y.v.   xtîXï'.xv 
-xvTcov  j4at  T«Xka.  osa.  xat  toï;  xXXotç  -poçs'vo'.;  jta.! 

5        î'jîpySTXiÇ    •    "Ap/OVTOÇ    N   t  X.  a  >!  h  X    ,    (ÏO'jXî'jÔVTCOV 

Xxgtitoç,   'Ay-ÇiTTpxTO'j.   Xx'.psoxvîoç. 
Avant  le  milieu  du  me  siècle. 

Inv.  n°  1807.  —  7  août  1894.  près  de  l'entrée  du  téménos,  à  droite  en  dehors. 

Fragm.  de  stèle  en  marbre  blanc,  complet  à  dr.  seulement.  Haut.  0nl155,  larg.  0m095,  ép.  (le 
revers  laissé  brut,  la  stèle  amincie  sur  le  bord  droit)  de  0m04  à  0m065. 

Lettres,  non  (7TO'./r,36v,  bonne  écriture  du  me  s..  12-14mm  (l'O  seulement  9),  le  premier  co  a 
la  forme  caractéristique  -O-. 


436.  [AeXtpoî  Ùa 

[  •••> 


y/.y.v 


[t'.   xùxoi'ç  stod   ifclyovocç 
[Trpoçsvtav,]  -poy.xv- 
5      [rsîxv,   Tzçoh'.yMxv ,   izp- 
[oêojSiatv    

L'écriture  est  le  seul  indice  que  nous  ayons  pour  dater  ce  texte  :  sans  pouvoir  préciser 
davantage,  je  le  crois  de  la  première  moitié  du  me  siècle. 

Inv.  n°  1397.  —  9  mai  1894,  à  l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes. 

Coin  gauche  en  haut  d'une  stèle  de  marbre  à  bandeau  mouluré  (0m035),  ;   haut.  0m155,  larg. 
0m135,  ép.  0m038. 

Lettres  non  irro'.yr,8ôv,  I,  8mm  (l'O  seulement  5).  —  Interl.  llmm. 

437.  AsXçot  sW[av         —         —         ]- 

vocxtoç   ^upy^AOG'.ijy.  xÙtwl  y.x\  ixyo-l 

VO'.Ç    -pOÇ£V''x[v.    -pO^.XVTElXV,    TûjSO-l 

[s6pi]xv.  7:[po6'.-/.;xv 

On  sait  que  le  nombre  des  stèles  à  proxénie  va  en  diminuant  au  me  siècle.  Je  crois 
celle-ci  des  environs  de  250. 

Inv.  n°  1809.  —  Pour  la  date  de  la  trouvaille,  la  description  de  la  pierre,  la  place  qu'y  occupe 
ce  texte  et  la  forme  des  lettres,  voir  ci-dessous  n°  500. 

En  haut  de  la  face  antérieure,  lettres  carrées  de  15-16mm.  Interl.  3-5mm. 
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438.  'Aj-oD.oScopco;  'Ayr- 
—  voç  —y.'.a\  Msvoafoiç  \i~i- 
[cpol  Éouxav  ]  7vpoÇ£v(a.v,  sùspyscrtavj 

[— jDO'xavTïialv.  Tuposopiav,    xffuXtacv,   à- 

5        [tÉÀSIOW,    S-'.T'.7.]à.V    /.OCTOCTTép    AîAOOÏ;. 

Bien  que  la  pierre  soit  cassée  à  droite,  le  N  final  de  tùîpyiaiciM  1.  3  paraît  plus  petit  que 
les  autres  lettres  :  avait-il  été  oublié,  et  l'a-t-on  ajouté  ensuite  ?  C'est  possible1.  Mais 
comme  il  semble,  en  outre,  que  les  1.  1  et  2  soient  finies,  j'ai  proposé  de  compléter  le 
texte  à  gauche.  Il  est  probable  que  les  personnages  honorés  étaient  trois. 

Malgré  le  ^  très  ouvert  et  le  I  à  haste  verticale,  les  lettres  carrées  ou  triangulaires 
ne  me  paraissent  nullement  un  signe  de  haute  antiquité,  pas  plus  que  l'absence  du  nom 
de  l'archonte  et  des  bouleutes.  Je  crois  simplement  à  une  fantaisie  du  lapicide  qui  avait 
à  graver  ce  texte  sur  une  base  archaïque  :  il  a  cru  que  son  œuvre  serait  ainsi  mieux  en 
harmonie  avec  l'ancienne  écriture.  Indiquer  une  date  exacte  me  paraît  impossible.  Les 
divers  problèmes  posés  par  cette  base  sont  pour  moi  insolubles  ;  la  seule  chose  que  je 
sois  tenté  d'affirmer,  c'est  que  le  texte  pour  les  gens  de  Mendé  n'a  rien  à  faire  avec  la 
dédicace  de  la  face  supérieure  et  la  signature  au-dessus  de  laquelle  il  a  été  gravé. 

Inv.  n°  2565.  —  11  juin  1895,  près  de  l'entrée  du  téménos,  en  dehors,  à  droite. 
Haut,  de  stèle  à  fronton  assez  abîmé,  haut.  inc.  0m205,  larg.  complète  0m15,  ép.  0m09. 
Lettres  d'une  gravure  maladroite,  gauchement  attachées  et  presque  tremblantes,  en  moyenne 
7mm.   Interl.  5-7mm. 

439.  H  s  [  o  (  ]. 

<J>iXooà{/.ou  Kuôco- 
v'.y.To.'.  eoojxxv  3c[ùl- 
.)      ~m:  /.y.':  èxvôvotç 

"poçsviav,  7ïpo[*[av]- 
[tsIiocv,  9sapoooîci3c.v, 
[xal]  TstAAa  ococ  [xat] 
[roïç  yJ.Jj.O'.ç  -[po£s]- 

b°* ] 

L'ethnique  est  écrit  d'une  autre  manière  dans  la  signature  de  Crésilas  h.  KuSwvîaç, 
BCH,  XXIII  (1899),  378. 

Pour  les  rapports  de  Delphes  et  de  Kydonia,  on  sait  l'intérêt  du  texte  (IG,  IX,  1, 
693)  que  T.  Reinach  (Rev.  et.  gr:,  1897,  138)  et  E.  Ziebarth  [Ath.  MM.,  XXII,  218), 
ont,  indépendamment  l'un  de  l'autre,  reconnu  comme  provenant  non  pas  de  Corcyre, 

I.  Ce  n'est  pas  la  forme  seule  des  lettres  (cf.  fig.  43  et  44)  qui  est  étrange  dans  ce  texte  ;  la  gravure  en  est 
très  superficielle.  Des  trois  copies  que  j'ai,  dont  une  d'Homolle,  une  seule  indique  ce  petit  |sl  final  I.  3  (haut. 
env.  lcm),  et  l'estampage  semble  la  confirmer;  les  deux  autres  ne  portent  qu'une  haste  verticale.  Si  je 
pouvais  allirmer  catégoriquement  que  la  dernière  lettre  du  mot  eùes^sciav  était  plus  petite  que  les  autres,  il 
est  évident  que  le  n°  438  devrait  descendre  davantage.  Ce  n'est  pas  à  l'époque  archaïque,  mais  ce  n'est  pas  non 
plus  au  m  siècle  que  l'on  constate  ce  détail,  et  la  fantaisie  du  lapicide  semblerait  toute  naturelle  à  l'époque  impé- 
riale. Pourtant  on  voit  (ci-dessous  453)  dès  le  milieu  du  u1   s.  av.  J.-C.  des  lettres  plus  petites  en  fin  de  ligne. 
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mais  de  Crète.  La  ville  (Kydonia)  prête  à  quelques  proxènes  pour  le  temps  de  leur  séjour 
des  maisons,  des  lots  de  terre  et  des  vignobles  :  l'un  de  ces  proxènes  s'appelle  'Ap/xyopx; 

\c\OQC1. 

Le  n°  439  est  fort  difficile  à  dater,  l'écriture  ne  donne  aucune  indication.  Je  le  place 
vers  le  milieu  du  111e  siècle,  sans  pouvoir  préciser  davantage,  et  je  n'aurais  pas  d'objec- 
tion valable  contre  une  attribution  différente. 

Inv.  n°  442.  —  Voir  ci-dessus  n°  417. 

Troisième  texte.  A  0m05  au-dessous  du  précédent,  et  dans  l'intervalle,  il  semble  qu'on  distingue 
quelques  traces  de  lettres  très  effacées,  illisibles. 
Lettres  8-10mm.  Interl.  6-10. 
Publié  par  E.  Bourguet,  liev.  él.  anc,  1918,  21. 

440.  0     s     [     o     i     .     ] 

AîXool  lotoxav   IIa[>j]<7'.y.:xytoi  Ascov'oo'j 
'AlvA.xpvxGGV.  [xù-rw'.  x.]*l   è[-/.]y6vo:ç  -poçs- 
vixv.   7upoL/.av[fsixv],  î[ù]spy$<7''xv,  -pozhpi- 

5         XV.    -pOoY/.ÎXV    — 0T!    [AJsXoO'jÇ,    £-'.Tiy.àv.     X-7M- 

Xtxv,    xts'Xïixv  [-xvtwv]   '/.xi  TaXXa.  ocra  xal 
Toïç  x'XXo'.ç  TTpoçsvotç  y.x\  sùspysTauç.  "Ap^ov- 
to;   'A  p  /  s  X  x  .   (Î0'jXs[u]6vtcov    'Epxcri-Tco'j. 
KXsivia,    AlsHxp/ov. 

Dans  la  liste  des  proxènes  d'Histiée  (IG,  XII,  9,  1187)  est  nommé  un  Pausimachos 
d'Halicarnasse,  mais  le  patronymique  interdit  l'identification  :  II[p]wts'o'j. 

Même  archonte  et  mêmes  bouleutes  dans  un  décret  pour  des  gens  d'Erythrées  gravé 
sur  la  base  d'Aristomachos  de  Sicyone2  (Rev.  et.  anc,  l.  /.). 

Environ  240  av.  J.-C.  (L'autre  semestre  du  même  archontat  est  probablement  donné 
par  WF.  9  =  GDI,  2608). 

Inv.  n°  2596.  —  Voir  ci-dessus  n°  433. 

En  haut  de  la  face  latérale  gauche,  en  lettres  de  10mm.  Interl.  10-12mm. 

441.  [txXXx  Ô'ffO.  7-X\  toïç  lÀAJoiç  Tvpoçe'voifY] 

\xx\   J'JSpySTX'.Ç    '      A]p/0VT0Ç    K    X   X    X    '.  - 

[  •/.  X  £  o  ;  ,    (io'jXe'jJovTtov  'Ayx'.y.évs- 
[oç.    'I-Tïi'x,   KXe]wvoç. 

Le  troisième  bouleutc  peut  être  aussi  bien  IIXsîctwv  ou  Kpî-rcov. 
Ce  serait  l'archontat  de  Kallikles  II,  239-8,  premier  semestre. 

Inv.  n°  1460.  Mai  1894,  au-dessus  de  la  Voie  sacrée,  coin  N.-O.  du  Trésor  de  Sicyone. 

1.  Jusqu'à  présont,  je  no  me  souviens  pas  d'avoir  rencontré  ce  nom  à  Delphes.  L"Apyuy6puç  qu'on  trouve  deux 
fois  dans  des  textes  de  la  deuxième  moitié  du  me  siècle  {BCH,  XLVI  (1922),  446  et  451)  est  de  Clialeion. 

2.  Ce  décret  pour  des  gens  d'Erythrées  a  été,  depuis  lors,  «  publié  »  aussi  Klio,  XVII,  p.  200.  Le  second  des 
personnages  honorés  s'appelle  dans  cette  «  publication  »  :  'HitoXkiiOOTMi  Ay)f/a5o{  [rr]Tparinyôi[t).  M.  Flacelière  veut 
bien  m'assurer  que  ma  lecture,  complétant  celle  de  M.  Colin  :  'Anoïl;§6r>M  ' \[TTo}l}>o[fà}v£oç,  si  elle  n'est  pas 
au>si  surprenante,  a  du  moins  le  mérite  d'être  conforme  à  ce  qui  est  sur  la  pierre. 
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Bloc  de  cale,  gris,  appartenant  très  probablement  au  mur  qui  porte  des  décrets  pour  des  Méga- 
riens  (v.  p.  91  et  suiv.)  :  haut.  0m475,  larg.  lm36,  ép.  0m56. 

Face  antérieure  à  peine  dégrossie,  laissée  «  rustique  »,  excepté  un  rectangle  poli  en  haut  à  droite 
de  52x25  où  est  l'inscription. 

Lettres  très  difficiles  à  lire,  7-10mm  (l'O  seulement  5).  Interl.  8mm.  L'ethnique,  ligne  2,  est  écrit 
en  partie  sur  une  crevasse,  en  partie  sur  une  saillie  formant  cadre. 

Au-dessous  du  texte  un  grand  4»  de  43mm,  avec  la  boucle  aplatie  et  la  ligne  transversale  infé- 
rieure très  droite,  est  l'initiale  du  nom  de  la  ville  (cf.  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefie,  1901,  72). 

Publié  par  É.  Bourguet,  BCH,  XLIX  (1925),  43. 

442.  0     s     o     i    .. 

Aslool  àv£veco<7a.v  TtaoOsov.   £svoh6[/.]o'j  Aoxpôi 
zy  <Pa.i<mvoii  /.tyj.  soco/.xv  ixutcoi  xoci  £/.yovoiç 
Tïjsoçsviav,   Tzpo'j.xvrv.xv .  TCposopiav  (~[p]^ 
5      xpooijuav,   àffuXiav,  àrslscav  ttxvtcov 

xcà  xkXkx  o[<i\%  x[a]t  xolç  aXkoiç  -poiivoiz 

xcd  [sùelpysTatç.  "Apyov(T)oç   'A  0  a.  v  £  <o  v  o  ç  , 

(io'jXs'jovxwv  IIpa[ôy]o'j,    Ssvwvoç.  XàpTjTOÇ. 

On  a  vu,  ci-dessus,  n°  102,  le  décret  pour  un  Locrien  d'une  ville  aussi  ignorée  que 
Phaestinos  :  Aoxpût  iy  Bou;j.àTou.  Il  s'appelle  Z£voS.-/.oc,  ce  n'est  sans  doute  qu'une 
coïncidence,  et  on  ne  doit  pas  restituer  EevoS[o]xo<;  en  l'identifiant  avec  le  père  du  per- 
sonnage honoré  ici.  La  mention  du  renouvellement  (àvevsWav)  permet  tout  au  moins  de 
proposer  l'hypothèse. 

Le  nom  de  la  même  ville,  qui  n'était  pas  connue  jusqu'ici  par  les  inscriptions,  est 
apparu  en  même  temps  (cf.  BCH,  1925,  481)  à  Delphes  et  à  Oiantheia  :  N.  G.  Pappadakis, 
'Ap/.  AeXt.,  VI,  149  sqq.,  a  publié  deux  actes  d'affranchissement  sous  forme  de  consé- 
cration TOÏ    'A7î6XX(j)Vt  TOt  £[V.  d>ai(7TlV0!. 

M.  P.  Roussel  (Rev.  et.  gr.,  1924,  347)  a  rappelé  que  Pline,  N.  H.,  IV.  4,  mentionnait 
en  Locride  un  porlus  Apollinis  Phaestii.  Je  crois  que,  dans  le  texte  d'Etienne  de  Byzance, 
s.  fyyJ.Gzoc,  après  les  deux  villes  de  Crète  et  d'Achaïe  qui  ont  porté  ce  nom,  le  second 
l'ff-n  xal  introduisait  la  mention  de  <ï>a.t<mvoç  de  Locride  en  une  ligne,  aujourd'hui  tombée, 
et  que  suivaient  les  mots  :  xad  à-6  xoG  <Ï>ou<7tïvoç  3>ai<jTtvtoç. 

Date  :  troisième  quart  du  ine  siècle. 

Inv.  n°  1371.  —  7  mai  1894,  à  l'Est  du  Trésor  des  Siphniens. 

Stèle  marbre  blanc  à  fronton,  cassée  en  bas.  Haut.  inc.  (avec  le  fronton)  0m45,  larg.  en  haut  sous 
la  moulure  0m245,  en  bas  0m26  ;  ép.  de  0m052  à  005  (le  dos  est  légèrement  évidé  comme  pour 
s'appuyer  contre  la  saillie  d'une  construction).  Deux  textes  au-dessus  l'un  de  l'autre. 

La  1.  1  du  premier  est  écrite  sur  la  moulure  au-dessous  du  fronton.   Lettres  7mm.  Interl.  8-9mm. 

Les  n°s  443-4  publiés  par  R.  Flacelière,  BCH,  LU  (1928),  202. 

443.  [6]     io(. 

AsXçol  È'àwxav  Emvéat  EsvaiSou 
Ta.pa.vTtvoji  aùxon  y,aù  r/.yovoiç 
wpoçsv'.av,  -po;y.avT£iav,  — poo'./.'.av, 

5      [TCpJosôpi'av,  àaruXiocv,   xtéXêiocv 
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tcûcvtuv  '/.où  xàXka.  6n%  xod  toïç  kXXoi[ç] 
TTpoçevo'.ç  /.xl  eùsûvétouç.    Apyov7o[;] 

"H   f    U   0  Ç.     fiO'J/.S'jOVTtOV    'Af/.UVTO,, 
AvàpOTt[7.0'J,     EÙO'XOVOÇ. 

La  1.  2  n'est  pas  tout  à  fait  certaine.  Les  lettres  12-19  ont  été  écrites  sur  une  cor- 
rection. Le  N  de  ï<W.xv  est  gravé  sur  un  A  répété  par  erreur,  le  2  du  patronymique 
corrigé  sur  un  E.  Les  lettres  sont  effacées  et  se  confondent  avec  des  raies  de  la  pierre. 

Des  deux  Tipuç  du  nie  siècle  (cf.  BCH,  XLIX,  67),  c'est  le  second  auquel  ce  texte  doit 
être  rapporté,  vers  230  av.  J.-C. 

A  28mm  au-dessous  du  précédent,  en  lettres  un  peu  plus  grandes,  9-10mm.  Interl.  10-1  lmm. 

444.  lû.oo\  eSuzav  Aysax- 

ycot  AstvojtoocTSuç  Tapav- 
Tivwt  ocuTût  /.xi  ixyov'otç 

—poçsvixv.  —po'J.y.vzîi- 
5      [x]v.  reposopt'av,  7Tj30o»tiav, 
[àduXltav,  XTsXsiav  —  xv- 
[t<ûv  3tat  t]xaXx  ô'ffa  xai 
[rote  xTXo'.ç  Tcpojçévotç.   A[p]- 

[/OVTOÇ  ,     fiO'j]).î['j]- 

[ÔVTCOV        

Je  ne  suis  pas  certain  que  les  restes  indistincts  de  la  1.  9  correspondent  exactement 
aux  deux  lettres  que  j'ai  indiquées. 

Cette  stèle  aurait  sans  doute  eu  le  droit  d'être  citée  plus  tôt,  à  côté  de  la  base  des 
Tarentins,  comme  le  n°  135. 

Inv.  n°  1304.  —  24  avril  1894,  au  coin  S.-O.  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragment  de  stèle  de  marbre,  cassé  partout.  Haut.  0m17,  larg.  0m12,  ép.  0m035. 

Deux  décrets  l'un  au-dessus  de  l'autre. 

Le  premier,  1.  1  et  4  martelées,  puis  regravées,  lettres  7mm.  Interl.  5mm. 

445.  —     — ■     —     — ■  Ipyjvou  oc[Ûtôi  /.xi  i/.yovo'.;] 
[Asàoo;  ÊOOHiav  — poçsv'xv.  -poaxvTï''xv.  Tclposopiav,  [-poor/.îxv,   xoV>.''xv.] 

[XTSÀS'.XV    TTXVTOJV    XÛCt   TXÂÀX   77 XVTX   Ô']<T(X  /.XI    To[tÇ    xXXoiÇ    TZpOÇivO'.çj . 

[  Ap/ovro;  —       ,  fjO'/Aî'jovTtov]  ^Gmwvo;.  B 

Il  est  très  difficile  de  restituer  ce  fragment,  même  en  calculant  à  peu  près,  grâce  aux 
formules  ordinaires,  la  longueur  des  lignes.  A  la  première,  le  martelage  est  fini  après  la 
cinquième  lettre.  Ce  qui  suit  immédiatement  PHNOY  qui  est  sûr,  c'est  un  A,  qui  peut 
donner  le  début  d'un  ethnique,  ou  (si  PHNOY  est  la  fin  d'un  nom  de  ville)  le  début  de 
kJutôi  /y.1,  i/.yôw.;].  Je  crois  cette  seconde  solution  vraisemblable,  mais  alors  AsXcpoi 
k'àco/.xv  doit  se  trouver,  comme  il  arrive  souvent,  après  le  nom  du  bénéficiaire,  ici  au 
début  de  la  1.  2,  pour  que  les  lignes  ne  soient  pas  trop  longues  à  gauche.  L'ethnique 
pourrait  être  |Kpr-i  i/.  IloXupJpuyvo'j,  la  barre  devant  le  P  n'est  pas  un  I  ni  une  autre  lettre, 
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c'est  le  début  du  martelage.  Mais  la  ville  s'appelle  d'ordinaire  IIoXOp-ov  (BCH,  XIII,  71) 

ou  IIo).'jppr>.ov,  Ilol'jppr.vov  ne  se  trouve  que  chez  Suidas. 

A  la  1.  4,  il  est  sans  doute  aisé  de  restituer  à'p^ovTo;]  ÏIcotiuvoç,  ^[ouaeuovtwv  — ],  mais 
alors,  même  en  ajoutant  y.cù  eùepyêTot'.ç  à  xo;;  x.-p.,  la  1.  4  est  trop  courte  à  gauche.  Je 
crois  donc  que  Sotion  n'est  pas  un  nouvel  archonte  du  me  siècle  et  que  B  est  sim- 
plement l'initiale  de  B[oûawvoc)  ou  d'un  autre  nom  de  bouleute.  Ce  Sotion  est  peut-être 
le  S.  Kàs'wvoç  AsXcpôç  (kcopôc;  -.x  SwTïïpto.  È-xvyslXwv  (Or.  gr.,  36)  dont  on  a  retrouvé 
l'urne  cinéraire  à  Alexandrie.  Le  voyage  de  Sotion  comme  théore  a  été  rapporté 
jadis  à  l'annonce  des  premières  Soteria,  mais  on  fait  maintenant  descendre  la  pre- 
mière célébration  de  cette  fête,  et  encore  davantage  la  venue  de   Sotion  en  Egypte1. 

Ce  texte  est  probablement  de  la  seconde  moitié  du  nie  siècle,  l'extrémité  très  appuyée 
des  lettres,  la  gravure  assez  gauche  me  semblent  même  autoriser  à  descendre  jusqu'au 
dernier  quart. 

A  32mm  d'intervalle,  en  lettres  de  7ram.  Interl.  5mm. 

446.  [AsXcpoi  eStoxav  —  ]wvo;  Xi'wt  o.ù[rov.  y.x\  êayovotç] 

[-poçsvîocv,  -po'j.xvTîixv .  -pozbp'.xv.  -po^v/J.xv.   x(su"kix[y,   xtéXî'.xv  -iv-rcov] 
[_y.x\  xx/j.y.  ocx  jtat  toïç  âXkoiç  -zpoiivo'.ç]  v„x\  sùspysTfau;.    Ap/ov-roç] 

—  .    [iouXsuovTcov  —  .   .   .]  ,T0Ç,    Ntxsx. 

Le  nom  du  dernier  bouleute  n'est  pas  très  fréquent  sous  cette  forme.  Il  apparaît  dans 
un  fragment,  publié  BCH,  XXIII,  531,  avec  'Upou  et  Ay[(wvoç]2  comme  collègues. 
Avec  [XàpJ/iToç  ou  tout  autre  nom  terminé  par  ces  quatre  lettres,  nous  avons  sans 
doute  un  semestre  nouveau,  que  l'archontat  soit  connu  ou  non. 

Inv.  n°  1803.  —  5  août  1894,  à  l'entrée  du  téménos,  en  dehors  à  droite. 

Coin  à  gauche  en  bas  d'une  plaque  de  marbre,  avec  rebord  en  saillie  en  bas  de  la  face  posté- 
rieure. Haut.  inc.  0m13,  larg.  inc.  OmlG,  ép.  0m03  en  haut,  0m04  en  bas. 

Lettres  10mm  (l'O  seulement  h).  —  Interl.  10-1  lmm.  Vide  de  32mm  au-dessous  du  texte. 

1.  Cf.  P.  Roussel,  Rev.  et.  anc,  1024,  109,  n.  2. 

2.  I.a  restitution  de  ce  nom  peut  être  considérée  comme  certaine.  Un  débris  de  stèle  encore  inédit,  inv.  4027, 
trouvé  en  sept.  189G  à  l'Ouest  de  l'escalier  du  Théâtre,  porte  ces  lettres 

iai  lONO^NI 
KEA 

La  trace  qui  précède  l'A  de   Ayiwvoç  doit  être  le  bas  de  l'Y  de  lépov. 

Il  est  probable  que  le  même  semestre  est  encore  attesté  dans  un  autre  débris  de  stèle,  inv.  4929,  trouvé  en 
sept.  1914  au  Portique  Ouest,  hors  du  téménos  :  ce  fragment  est  gravé  aroi/rtSov,  ce  que  je  ne  peux  pas  garantir 
pour  4027  : 

T 
PO  Y 
?NIKE 
.le  pense  qu'on  peut  restituer  pour  les  noms  des  bouleutes  : 

[.....  'lé]pov,  L'A]- 

[yt'wvo]ç,  ]\txî[et]. 

Mais  si  on  accepte  ces  rapprochements,  le  fait  qu'un  texte  sous  cet   archontat   a    été  gravé  rrroi/joSov    nous 

obligera  —  sans  qu'on  puisse  fixer  encore  une  date  précise  —  à  remonter  plus  haut  dans  le  me  siècle,  et  on  devra 

admettre  que,  sur  la  même  stèle,  le  décret  445  a  été  gravé  après  440  et  au-dessus  de  lui.   —  M.  Flacelière  veut 

bien  me  faire  savoir,  pendant  que  je  corrige  les  épreuves,  qu'il  est  arrivé  de  son  côté  au  même   groupement. 
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447.  —  77cofV.-/.]''x[v.  à<7'/Aio.v.   otTeXstav  7ïïàv-J 
[tcov]  x.7.1  tcù.'/\_7.  oca  xod  toïç  cC/'ko'.ç  -poçi- 

voiç  -/.y-;  sùspy[éTatç.   "Apywzoç  —     ] 

V  o  ç  ,  j3puXêuâv[TCi)V         —        ,  • —   , 

5      Xàpr,Toç.    'Ay(co[vo;. 

Si  le  rapprochement  indiqué  à  propos  du  texte  précédent  est  reconnu  valable,  comme 
premier  ou  second  bouleute  on  restituera  Ntxsot,  le  complément  Xâp]r,To;  dans  le  texte 
44G  sera  assuré,  et  nous  saurons  que  le  nom  de  l'archonte  encore  non  identifié  se  termi- 
nait en  -cov. 

Inv.  n°  442.  —  Voir  les  n°«  417,  432,  440. 

Quatrième  texte,  à  13mm  au-dessous  du  n°  440,  mais  il  n'est  pas  aligné  sur  lui,  la  première 
lettre  est  au-dessous  du  second  A  de  'AXs^àpvou  (440,  1.  9).  Lettres  et  interl.  comme  au  troi- 
sième texte.  L'inscription  est  difficile  à  lire,  j'aurais  peut-être  déchiffré  quelques  lettres  de  plus 
1.  2  et  3,  je  garantis  ma  lecture  des  deux  dernières. 

Publié  par  É.  Bourguet,  Bev.  et.  anc,  1918,  23. 

448.  [\]iloo\  [fSjuKav  M(ï|)v[o]xXeï 'AXix[a]pvatf[>êt] 

[aÙTôt  /.y),  ixyovc;  Tïpoçevi'av,  TTpof/.]avTstav,  7rpoeo[pcav,  7upooixi<xv,] 
[iffiiXiocv.   zxikuxv  -xvtwv  •/.%•.  tô.XXo.  ô'ffoc]  xal  toïç  [xî.Xotç] 
TupoEsvotç  xott  sùepyéToctç.  "ApyovTOç  Eùoupou  , 
5      [(îo]uXeu6vT6)V   'EjdYjxpocTi'oa,  IlÀsiVrcovoç,  Wr^ocyopa. 

J'ai  pensé  au  MsvexX^ç  ^op^itovo;,  prytane  d'Halicarnasse  (Michel,  453)  :  mais  la 
seconde  lettre,  dont  il  reste  les  deux  hastes  verticales,  assez  visibles,  et  le  vide  un  peu  trop 
court  pour  le  patronymique  interdisent  cette  identification. 

Le  nom  du  dernier  bouleute  est  sûr,  bien  qu'il  ait  été  écrit  sur  un  autre  :  il  me  paraît 
difficile  de  retrouver  ce  qui  avait  été  gravé  d'abord,  en  tout  cas  ce  n'est  pas  le  A-.oo'copo'j 
des  autres  textes  du  même  semestre  ;  cf.  ci-dessus,  p.  257,  n.  1.  Le  O  a  remplacé  une 
lettre  rectangulaire  comme  un  E,  et  on  aperçoit  un  I  entre  l'A  et  le  T.  M.  Colin,  à  la 
fin  du  texte,  Fouilles  III,  2,  84,  avait  noté  des  restes  qui  y  rendent  la  restitution 
du  nom  de  ©r^ayopaç  tout  à  fait  sûre  maintenant. 

Dernier  quart  du  nie  siècle. 

Inv.  n°  636.  —  28  juin  1893,  au  coin  N.-O.  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragm.  d'une  pierre  de  base  en  cale,  gris,  cassée  partout  sauf  en  haut  et  à  gauche.  Cadre  en 
retrait  de  0m03.  Haut.  0m23,  larg.  0m36,  ép.  0m28. 

Lettres  7-8mm.  Interl.  9mm.  Vide  d'au  moins  0m04  au-dessous  du  texte. 

Ce  texte  et  le  suivant  publiés  par  R.  Flacelière,  BCH,  LU  (1928),  213-214. 

449.  0     s     [     o     (     ]  . 

Asy.ooî  lowxotv  IIo).s[     —  ■      —     —     ocÙtù'.  xal] 
ixyovotç  -poçsvi'a.v,  [7upolao.vTsta.v.  TCpoeoptav,  wppSixi'av,] 
xeoXlocv,  xTeXeiav  — à[vT<ov  xat  xàXktx,  oca  xotl  toïç  aXkoiç] 
5     îcpoçevotç  xaî  êùspy[sT«.t<; .  'Ap^ovxoç  KaXXispou,  [SouXsu-] 
ovtcov    Ap/covoç.    'Ap'.r;\TO'lJ.y.yo'j.  Hapvafffffou,  Eù^apiôa,] 
[KlXeooàfAOu. 

Fouili.es  de  Delphes.  —  T.  III  34 
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L.  5-6,  restitution  sûre  d'après  GDI,  2654.  Cet  archontat,  attribué  d'habitude  à  la  fin 
du  me  siècle  (215-200),  remontera  sans  doute  de  quelques  années. 

Inv.  n°  2520.  —  28  mai  1895,  à  l'angle  S.-O.  du  téménos. 

Coin  gauche  en  haut  d'une  stèle  à  bandeau  mouluré  en  cale,  gris  (il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait 
jamais  eu  de  fronton,  le  bord  à  gauche  a  été  aussi  mouluré)  ;  haut,  sous  la  moulure  0m07,  larg. 
0m135,  ép.  0^103. 

Lettres  de  7-8mm.  Interl.  10-1  lmm. 

Copie  de  G.  Colin. 

450.  "AûVOVTOÇ    K  a  A  À   [  S  [  p  0  U  ,     (ÏOlAêUOVTlOV    IIaj3V3C<J<7''0U,] 

Apycovo;,  [E'j]/a[j3i'W.   'Apicxo[i.iijou,  KXeooà{x.ou  '  ] 
soo^s  Ta[i  -6).st  twv  Aslfpûv  sv  àyopoa  tsXei'-] 
co;  aù[u,  <j/aa>oiç  icdç  Ivv6[jloiç  — 

Même  archontat,  même  semestre  que  le  texte  précédent. 

Inv.  n°  1180  (à  dr.)+un  fragment  sans  n°.  —  Avril  1894,  au  pied  de  la  terrasse  du  Trésor  de 
Thèhes. 

Deux  fragments,  qui  ne  se  raccordent  pas,  d'un  bloc  de  calcaire,  peut-être  un  degré  de  base,  la 
face  latérale  gauche  préparée  à  joints.  Tout  autour  de  la  face  antérieure,  un  encadrement  en 
creux  de  0.03.  Il  manque  une  vingtaine  de  lettres  entre  les  deux  morceaux.  Celui  de  gauche 
mesure  :  larg.  max.  0m37,  ép.  0m52  ;  celui  de  gauche,  larg.  max.  0m45,  ép.  max.  0m27.  Haut, 
entière  0m388. 

L'épiderme  de  la  pierre  a  beaucoup  souffert,  surtout  à  droite  ;  quelques  crevasses  anciennes, 
particulièrement  à  gauche,  ont  obligé  d'espacer  les  lettres.  Celles-ci,  de  7mm  (interl.  7-8mm),  sont 
gravées  d'un  trait  ferme  et  appuyé,  l'O  et  Vn  redeviennent  presque  aussi  grands  que  les  autres 
lettres,  les  branches  du  1  sont  presque  parallèles  ;  à  l'extrémité,  les  apices  sont  déjà  marqués. 
Ce  texte,  dont  il  est  malheureusement  impossible  de  donner  une  reproduction  directe,  me  paraît 
l'exemple  où  l'on  peut  le  mieux  saisir  la  transition  de  l'écriture  la  plus  habituelle  au  me  siècle  à 
celle  du  second. 

Copie  de  T.  Homolle  et  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  P.  Roussel,  BCH,  L  (1920),  128. 

451.  0     [     s     o     {     ]  . 

"Ap^ovTOç  M  a  v  t  [  t  a.  .  (âoiAeuovrav  loç,    Aptcrràpyou,  KXs'iovoç,  sooçs 

rat  tzôIîi  tùv  As[X<pôv  sv  xyojsàt  tsXsiov.  (jIùjj.  ij/àfpoiç  Ttxïç  Ivvoa'oiç  '  STCèiori 
^ocx'jpo?  IIoÀ£[y.àp/o'j  'Aypivteùç  sv  te  t]oîç  e[/,7rpoor6ev  ypôvoi;  sîivouç  wv 
5     oiSTÉXei  rat  -[6).st  jeaî  vuv  K&TasTaôsljç  û-o  twv  Aîtcoawv  k-\<j.i'krlTzç 

[tIou  ts  ispou  3ta[i  ~%ç  tuôàioç  ôffi'tx;  xod  sjvooçcoç  t6  ts  tspôv  stal  Ta;/.  7r6Xtv  ote- 
Ç'jXa^s  xal  to[ïç  tcoXîtouç  ffuvavsffTpàçv)]  xscXôç  jeat  [eù]yv(j>|Ji.0VG>ç  xal  xàv  ts 
'JTîàpyooGav  6[[/.6votav  tcoti  ts  a.ÙTO<7<xuT]oùç  xat  ttoti  touç  AiTtoAoùç  sVi  tc).s'ov 
<j'jva.'j£r;<7s  [îtott  ocsçayayùv  ô'ffa  twv  êyjt]X7)[jt,â.T<ov  oï  ts  AeXcpol  Jtotl  o'<.  sv  AeXcpotç 

10      -/.xto'./.s'ovts;  [sTrsxpsiLav  xÙtcôi  »axà  tx]v  ffU{z.(âoXà,v  oteXuffS  aÙTOÙç  ■kx.wxç 

x.7.).w<;  xod  s['jyvto;y.6vwç  "  bîhô/Hx'.  ê7rai]vé[<7oit  SJàxupov  noXspwcp^ou  'Aypiv.s'a. 
sùcs[is''aç  e[vs-/.sv  x.ocî  sùspys<7''xç  t5cç  7t]ot[i  t6]  ts  Upôv  /.où.  Tà;x  7c6Xiv  *  [sijxsv]  8s  a[ù]TÔv 
Tîpôçsvov  [tocç  tzôI'.oç  y,où  sjtyovoujç  '  ûir[âp^6tv  bs  aÙTÔt'jtoù  r/.y6vot;  7rpo^.avTsia.v. 
[à]<ru)aav,  <XT[sXêtav,  wpoeopîav  sa  -xv]toiç  toïç  àycï>[v]oiç  ouç  à  tcôXiç  ti'Byitc  stoti  Tàlla.  [ô'ffa] 

15      [x.x]i  toI[ç]  a[XXoiç  Trpoçs'vo'.i;  »at  sùsp]ys'Ta.iç  tou  ispou  •/.«.'.  toc;  tcoXioç  '  ^s^ocrOa'.  <$s 
[aj'jTùi  xfal  ixyovoiç  "/.a;  s7îivo{/.iav  sv  rat]  AeXcpi'd'.  t6(u  wàvra  jqsovov. 
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Dans  les  dernières  années  du  me  siècle,  les  Etoliens  ont  installé  à  Delphes  un  gou- 
verneur qui  avait  des  attributions  militaires  sûrement,  mais  aussi  le  pouvoir  civil.  Les 
Delphiens  ont  honoré  quelques-uns  de  ces  personnages1  :  le  décret  pour  Satyros  d'Agri- 
nion,  sans  doute  un  parent  de  celui  qui  fut  stratège  au  siècle  suivant,  contient,  outre 
les  formules  habituelles  —  l'épimélète  a  assuré  et  fortifié  les  bonnes  relations  entre 
Delphiens  et  Etoliens  —  un  renseignement  précieux  :  Satyros  a  réussi  à  apaiser  les  diffé- 
rends entre  citoyens  et  étrangers  domiciliés.  M.  P.  Roussel  reconnaît  dans  ol  sv  A. 
jtaToiîcsovTsç  ces  gens  de  Locride,  de  Phocide  et  d'Etolie  qui  avaient  acquis  sur  le  terri- 
toire delphique  droit  de  propriété  et  que  le  Sénat,  ratifiant  en  188  la  décision  de  M'  Acilius, 
autorisa  les  Delphiens  à  expulser. 

Le  mot  gwj&oIx,  1.  10,  semble  bien  donner  raison  à  ceux  qui  ont  toujours  pensé  que 
Delphes  n'était  pas  une  ville  de  la  ligue  :  elle  traite  avec  la  Confédération  étolienne 
comme  un  état  étranger,  quelque  prépondérante  qu'ait  été  d'ailleurs  la  mainmise  des 
Etoliens. 

Parmi  les  privilèges  accordés  à  cet  épimélète  comme  à  ses  collègues,  il  en  est  un  qui, 
détaché  des  autres,  semble  avoir  une  importance  particulière,  c'est  l'i-'.voy/o.  iv  zx< 
AsXç&t.  Je  pense  que  c'est  à  peu  près  l'équivalent  de  la  xpovô;j!.''a  que  l'on  trouve  ailleurs, 
et  que  Boeckh  (CIG,  I,  p.  745)  traduisait  exactement  par  ius  pascui.  Il  semble  que 
les  Grecs  du  Nord-Ouest2  aient  mentionné  souvent  ce  droit  d'une  manière  expresse, 
dans  le  décret  pour  plusieurs  Mégariens  rendu  à  Stratos  au  début  du  ive  siècle  (BCH, 
XVII,  445  =  IG,  IX,  1,  442),  dans  un  décret  d'Amphissa  (BCH,  XXV,  235).  Plus  tard, 
quand  les  Doriens  de  la  Métropole  confèrent  PsTCtvo^i'a  à  Diodoros,  fils  de  Dorothéos 
(ci-dessous,  n°  490),  ou  sous  l'empire  quand  les  Delphiens  donnent  la  7rpovoj.ua.  à  Iresianus 
Pius  (de  reb.  delph.,  34),  le  privilège  n'est  plus  sans  doute  qu'une  formule  vide,  mais 
c'est  une  survivance  d'un  temps  où  il  avait  tout  son  sens. 

La  date  de  l'archontat  de  Mantias,  grâce  au  texte  BCH,  V,  408  =  GDI,  2116,  où 
il  est  nommé  avec  le  stratège  Damocritos  de  Calydon,  est  fixée  sûrement  : 

200-199  av.  J.-C. 

Inv.  n°  3980.  —  6  juillet  1896,  coin  S-.E.  du  Trésor  des  Sicyoniens. 

Fragm.  de  base  en  calcaire  gris,  avec  restes  de  courbure  en  haut  de  la  face  principale  (celle 
qui  portait  le  texte  452;  cf  n°  460).  Haut.  inc.  0m155,  larg.  inc.  0m17,  ép.  inc.  0mll. 
Lettres  7-9mm.  Interl.  9mm. 
Copie  de  P.  Fournier. 

452.  [Aî)/po]i  ïo'w/.afv  —  owtûi] 

[jcaî  ijxyovotç  7u[po^6vî<xv,  7vpo|i.avTsi'av,  à.<juX''a.v,] 

[7ep]ootjctav,  7Cj90s[op{«v,  à.Tc"Xî'.a.v  siat  -v.'/j.y.  ■ko.vtol  ogv.  icod  to;.;  scXXoiç] 
7îpo£svot;  xa.1  [sùspy£'T°uÇ-   "Apyovxoç  .      (âouXeuovTtov 

5      tou  'Atï'.tioo.,  [  tou  —  ,  toG  ]. 

1.  Il  était  déjà  dit  [lieu.  él.  anc,  1918,  22)  que  nous  possédions  quatre  décrets  pour  les  épimélètes  etoliens.  Ils 
sont  correctement  publiés,  BCH.  L  (1926),  124-128.  M.  P.  Rousse!  veut  bien  m'apprendre  qu'il  a  tout  récemment 
identifié  le  débris  d'un  cinquième. 

2.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  les  autres  Grecs  l'aient  ignoré,  voir  p.  ex.  la  convention  de  Hiérapytna  et  de 
Praisos.  Rev.  él.  gr.,  XXIV  (191 1),  379,  1.  33  èmvoftiec.  —  Cf.  B.  Keil,  Anon.  Argent.,  311. 


I,     268  FOUILLES  DE  DELPHES 

S'il  n'était  pas  cette  fois  trop  hardi  de  restituer  d'après  un  seul  nom  tout  un  texte, 
je  proposerais  de  voir  ici  un  décret  de  l'archontat  d'Eucrates,  185-4,  2e  semestre,  où  les 
houleutes  étaient  Kpxrcov  N'./.oSx;j.o'j.  'OpOaïoç  Ats!<7»)x,  Stooapubaç  EùayyéXou  (WF.  285  = 
GDI,  1950). 

Inv.  n°  2525.  —  29  mai  1895,  à  l'angle  S.-O.  du  téménos. 

Fragm.  d'une  stèle  en  marbre  blanc,  cassée  partout  sauf  à  droite  (mais  la  fin  des  lignes  est 
assez  mal  conservée).  Haut.  0m195,  larg.  0m20,  ép.  0m078  à  dr.,  0m095  à  g. 

Lettres  assez  indistinctes  et  mal  gravées,  l'-O-  aux  deux  barres  transversales  allongées  et 
appuyées  â  l'extrémité  me  paraît  attester  le  ne  siècle  :  8-9mm.  Interl.  10mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  96. 

453.  [EàoÇS  TXi    7w6).Si   TWV    AîXÇtoV    Sv] 

[xyopxt  reXeuot  nhy.  6a.]oo:[ç] 
[tocïç  svvo^-O'.ç  •  îJTZî'.hr,  (iocci- 
[Xsùç  Hoap'.<7]%b[a.]ç  y.cù  pa.i7t'Xi[<r]- 
[<7oc  Kaaa(7a.p]'ja.  fixaù.é<ùç  H-oc[p]- 
5      [t6/.0'j   6ty.Tî]).sovT'.  /.al  otÙTOt 
[•/.od  ot  Tupoyojvo'.  OCUTtoV  xôv  t[î] 

[Osôv    T'.y.£o]vT£Ç    JC0C.I   TOÏÇ    Iv- 
[''■>'{'/  7.v6v]tO'.Ç    TCÔa  77Ci).tTa[v] 

[<pt),xv0]pto7r(oi;  yps''j-/.e[vo'.]  ' 
10      [§êS6x6]ai  T[ât]  *tu[ôXsi 

L.  4,  le  P  n'est  pas  visible,  mais  il  peut  y  avoir  eu  place  pour  lui,  tout  au  bord.  —  L.  8  et  9, 
les  lettres  restituées  ont  existé  sûrement  à  la  fin  des  lignes,  mais  plus  petites  que  les  autres,  déjà 
TA  dans  7ro>.'.Tâv  n'ont  que  6-7mm. 

J'ai  accepté  pour  la  1.  10  la  restitution  la  plus  simple,  mais  j'avais  noté  devant  la 
pierre  que,  si  le  P  est  sûr  et  l'O  qui  suit  très  probable,  on  pouvait  sans  doute  lire  t[oG] 
aussi  bien  que  t[«i].  Peut-être,  après  la  formule  générale  d'éloge,  passait-on  à  un  service 
précis,  rendu  à  un  ou  plusieurs  Delphiens  pendant  une  guerre  (y.x\  -roO  tïoXs[aou..".)  parles 
princes  du  Bosphore. 

T.  Homolle  a  cité  les  travaux  de  Latyschev  et  d'Haussoullier  qui  ont  permis  d'entre- 
voir à  quels  rois  ce  texte  se  rapportait.  Les  inventaires  du  Didymeion  (Haussoullier, 
Etudes  sur  l'hisi.  de  Milel,  171,  206,  212)  sont  assez  nets  :  Paerisadas  et  Camasarya 
doivent  avoir  été  honorés  à  Delphes  dans  la  première  moitié  du  ne  siècle.  T.  Homolle 
était  tenté,  d'après  l'écriture,  d'attribuer  à  ce  décret  une  date  plus  haute  ;  j'avoue,  puis- 
que je  dois,  avec  toutes  les  réserves  d'usage,  faire  intervenir  une  impression  personnelle, 
que  l'écriture  me  paraît  nous  empêcher  de  remonter  au-dessus  du  milieu  du  ne  siècle  : 
l'extrémité  des  lettres  est  fortement  marquée  par  un  point,  mais  surtout  l'A  dont  j'ai 
signalé  la  forme  très  particulière,  le  1  mal  attaché,  l'E  ouvert,  le  M  aux  jambages 
verticaux  distants  et  parallèles  s'accordent,  à  mon  avis,  avec,  la  date  qu'indiquaient  les 
textes  de  Didymes  :  env.  de  150  av.  J.-G. 

Inv.  n°  2631.  —  24  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 
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Fragm.  de  marbre  remployé,  moulure  grossière  sur  le  revers,  les  bords  actuels  sont  travaillés 
d'une  manière  rudimentaire,  je  ne  garantis  pas  partout  la  coupure  des  lignes.  Ce  morceau  pourrait 
provenir  d'une  construction  (Trésor  de  Cnide  ?  Siphnos  ?).  Haut.  0m29,  larg.  0m15,  ép.  0m09. 

Lettres  grasses,  assez  régulières,  apices,  formes  ordinaires  de  la  seconde  moitié  du  11e  siècle, 
5.7mm.  interl.  4-6mm.  Sous  la  ligne  19,  vide  de  plus  de  0m05. 

Copie  de  G.  Colin. 

454.  aùfjôt  stal  [Ixyovotç  ~;o-] 

[ÇSVIOW    XX!    iJ(707v0^.t[Tj6t[aV    X0C-] 

[9à7rsp  As]),oo;ç  xa.t  [yàç  -/.où  oî-] 
[xt'aç  syx^Jvicr'.v  xal  77po[sbp{av] 
5      [iv  toïç  xyo>]voi<;  7uàvT0tç  [oiç  à] 

[7ï6>.lÇ  TÎ8yj]t[   XO.Î  TX>.).a   TÎ[y.ia] 

[ocra,  xod  toïç]  aXXotç  7cpoçé[vcuç] 

[xa\  sÙ6pv6]Ta.iç  raç  [-]6).'.[oç  û-] 

[xàp^st  '   ocTvJocrTStXai  os  otùfrûi] 
10      [/.ai  rôv  l7ci]ba.jjLtopyôv  Çs[via] 

[xà.  fiéyicrTa]  èx  tôv  vôy.[wv]- 

[xaXscrat  6s]  «.Ùtov  xal  sTv  to] 

PrcpiiTiXVSÏOv]  s~!  txv  x[o]r.v[àv] 

[lori'av  ■  ô'-(jj]ç  6s  xat  AuxiTot] 
1 5      [etowvTi,  yjpà^at  xat  ~ot; 

[tÔ  XOtVOV  Tû]v  Àl(Xt(j)V    OTt    To[Ùç] 

[àyy.Oo'jç]  tôv  àvopcôv  à  7c[oJ- 
[).;c  tcov  As]aocôv  à-o6sy_[s]- 

Ce  décret  pour  un  Lycien  est  à  rapprocher  d'un  texte  delphique  (inv.  2181,  trouvé 
avant  nos  fouilles)  que  A.  Nikitsky  a  publié  et  commenté  (Journ.  Minisl.  Instr.  publ. 
(russe)  1895,  115-133  ;  Etudes  épigr.  delph..  pi.  V,  n°  XVII)  :  c'est  un  décret,  avec  des 
considérants  qui  devaient  être  développés,  pour  Tlepolemas,  f.  d'Artapates,  Lycien, 
nommé  par  Polybe.  XXVIII,  16,  6.  La  date  de  ce  texte  serait  169  av.  J.-C.  De  cette 
même  année  est  la  décision  du  Sénat  qui  rend  la  liberté  aux  Lyciens  (Fougères,  de 
Lyc.  communi,  Paris,  1898,  17-18).  La  confédération  est  de  nouveau  déclarée  libre 
par  Sylla  en  81,  et  la  même  année  elle  dédie  une  statue  de  Rome  au  Capitule  (Or.  gr., 
551).  C'est  entre  ces  deux  dates  de  169  et  de  81,  probablement  plus  près  de  la  première, 
que  se  place  le  décret  454,  où  l'on  remarque  l'octroi  assez  rare  de  I'ïtotcoA'.ts!*. 

La  place  de  l'I  qui  reste  seul  à  la  1.  19  autorise  la  restitution  proposée,  les  trois 
dernières  lettres  au  milieu  de  la  ligne  pour  marquer  la  fin  du  texte  :  disposition  qui  se 
retrouve  naturellement  dans  beaucoup  d'inscriptions  postérieures,  mais  aussi  dans  un 
décret  plus  ancien  (n°  394). 

Inv.  n°  203  (voir  ci-dessous,  n°  530). 

Sur  la  face  latérale  droite  du  bloc  de  cale,  gris  dont  la  face  antérieure  porte  une  dédicace  à 
Tibère,  en  lettres  de  7-8mm,  écriture  ordinaire  du  11e  siècle.  Interl.  5-0mm. 
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455.  [.  .  .  È7ra]ivsffou  Eêvo5cpà[T7] 

[MêffjffàvtOV    ÏT.i   TS  XXI  7rpo[oUpS(7S!    Y.x\    Ta.'.] 
SÙVOIOC!    X!   6/£t  TCOTl   TXV   7r[6]X'.[v   ÂjAÛv] 

/.où  'jTïâpyî'.v  xùxùi  x.ac  £x.y6v[otç  -a.]-- 
5     pà  txç  — ôX'.oç  wpoçsvi'av,  7çpou,[avTê!']- 
atv,  -poh'.vJ.xv.  xauXi'av,  à/réXêcav,  [~po]- 
eoptav  su  — xt-.  toïc  àvwvotç  o;.c  x  ~6- 


I 
Xiç  t(9t)T'.  xatî  là  x'XXx  ttuta  osa  xal  toïç 

xXXo-.ç  7rpoç6Votç  x.a.1  sùspysTa'.ç  xaç 

10      tôX'.oç  <j-xpyi'..   "ApyovTCjç  S  w  (7  i  -  x  - 

rp  o'j  tou  Atax.i6a.,   PodXsuovt(ov  txv 

oêUTÉpav  Éçdtu.7)vov   'Ajjwivra  toO 

EÙotbpOU,    riàffWVOÇ  TO'J   Ay.J7.cV3C,;. 

Ypa(/.i/.aTsuovTOÇ  Eévwvoç  tou 
15      IIoXûwvoç. 

Env.  135  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1539.  —  29  mai  1894,  au  Trésor  des  Siphniens. 

Fragment  d'une  pierre  (cale,  gris  St-Elie)  qui  a  appartenu  à  une  base  ou  à  nue  construction. 
Elle  est  cassée  en  haut  et  à  gauche,  mais  elle  a  gardé  à  droite  et  en  bas  un  cadre  en  retrait,  large 
de  0m03  ;  le  même  cadre  est  visible  sur  la  face  latérale  droite.  Haut.  inc.  0m50,  larg.  0m30,  ép. 
0m41.   Au-dessous  du  second  texte,  vide  de  Omll  jusqu'au  bandeau. 

Je  donne  les  deux  textes  à  la  suite  l'un  de  l'autre.  Ils  sont  de  la  même  écriture,  tout  au  plus 
pourrait-on  dire  que  les  lettres  sont  un  peu  moins  régulièrement  serrées  dans  le  second  :  elles 
ont  les  formes  connues  de  la  seconde  moitié  du  ne  siècle  av.  J.-C,  même  hauteur  5-6mm,  même 
interligne  5-6mm,  réglage  apparent1. 

456.  ['A  y  *  °  i        '  '■]  '  ''J  '/.  %  ['■]• 

["EooÇs  xxi  -ôXî:  twv    AjXowv  iv   xyjopxi  tsXsiwi  ffùti  yxoo'.ç  tx;ç  èv[v6[/.oiç]  " 

[i-î'.hr,  -xpxyévo'J.vtO'.  -oHxv.ï  btJxaffTO.!  û~o  txç  rrôX'.oç  twv  A(x) 

XTTOTTxXc'vTSÇ  ..(/.]  OîtXIoÇ ,       Ap\'7XrS)'.-/.0£     KxXX'.X. 

.)  ...or/  McVîx.pxT-oç  i~\  txç  outalç 

On  n'a  sûrement  pas  terminé  ce  texte,  qui  est  encore  un  décret  en  l'honneur  des 
juges  envoyés  à  Delphes,  toujours  pour  les  mêmes  Suçai,  par  une  ville  dont  le  nom  n'est 
pas  sûr  :  le  A  est  certain,  le  commencement  d'un  A  ensuite  très  probable.  On  peut 
penser  à  Lamia  ou  à  Larisa,  mais  aussi  à  Larymna  ou  à  Lato  de  Crète.  L.  5,  devant 
le  dernier  nom  propre  au  nominatif  qui  se  terminait  par  — wv  (une  cassure  de  la  pierre 
semble  dessiner  un  T  devant  Y  Cl,  ce  n'est  sûrement  pas  une  lettre),  il  faut  sans  doute 
restituer  v.x\  ypxp.y.xxèûç. 

Seconde  moitié  du  ne  siècle  av.  J.-C. 

Au-dessous,  à  24mm  d'intervalle  (si  le  texte  45b  avait  une  sixième  ligne  tout  au  moins  commen- 

I.  Je  n'ignore  pas  que  ces  textes  ont  été  «  publiés  »,  et  même  deux  fois,  mais  je  n'ai  à  tenir  compte  que  des 
corrections  que  M.  Ad.  Wilhelm  avait  apportées  à  ces  «  publications  »  (Anz.  Wien.  Akad.,  1922).  Le  mot 
pa'.o'.oupywv   (457  1.  9)  avait  été  reconnu  aussi  par  M.  P.  Roussel  à  qui  j'ai  montré  ma  copie  en  1909. 
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cée,  sur  la  partie  de  la  pierre  qui  a  disparu,  il  ne  restait  que  deux  interlignes  de  6mm  —  réglage 
apparent  —  entre  les  deux  décrets)  : 

457.  ["Ap/OVTOÇ  .    fJO'jXêu6]vT<»>V   T«V   -pcÔTOCV  lçâ[V.7]Vo[v 

TOO  .    ITXsJ'.ffTÛVlXîiTOÇ    TOU    NoU[/.7)V!OU,     yp[*JJL{Aa]- 

[tsuovtoç.  Se  [io'j).aç  Tty.oXéuv]oç  toC   'E'jLjjisvtoix,  i~û  Aûxoc.  [Mop-J 

[tw.O'j  àV/jp  X.X.AQC  /.a;  jàyaOôç  ù-âpytov  /.al  sù.<7s(i[côç.  |/.sv] 

5      [o*'.a/.sl;./.îvo:  tôt!  tô  cspov  t]ou    AtoW.covoç.  eùvouiûç.  c-s  tcot[î  tocv] 

[woXtv  à^.tôv.  v'jy pr^TOv   «.ÙTOcrJauTÔv  -apa<7/ts\>â'(s'.  /.al  }toiv'a[i  xal] 

[jca.9 'tCKCtv  toI;  IvTuy^avôvTojiç.  twv  toa'.t7.v  <7-o'j6àç  /.ai  <p['.Xo]- 

[Tt'JLt'aç  oôbsv  IvasIt cov.  /.ai]  vsavlc/.O'j;  i/.s'jOspov;  tûv  [Aja]- 

[oôv  to'j;  à-ay(te'vTaç  >j]-o  pouô'.oupyâv  /.al  /.p>jTTO[A£- 
1(1      [vo'jç  i/.  toaaoO"   iveffwcs  -xgx-i  /.]a/.OTaG;av  àvaosçàu.ïvo;  ■  o~[oj;] 

[à  -6/.'.ç  âttàv  oaiv/iTai  sù^aptffTJéouca  toôç  sùspysTsïv  aùxà[v] 

[àst  Trpoaipo'jy-svo'jç'  O3o]cy0a'.  -rai  toaîi  twv  Asaçkôv  s[~l] 

[— àG'.  toI'ç  7upoysypat»J!.|J.6VOtç  ]  STa'.vîTai  Aû/.ov  Mopx'jXou 
ethnique     s-1  t5c.  -poa'.jps'cs:  ai  eycov  àtaTs)^!  tïot1'  ts 
I  Ô      [to   Upàv  toO'    Atôaacovoç  /.]al  ràv  -ÔA'.v  jcai  'j-âpys'.v  aù- 

[tùi  /.al  s/.yovoiç  7îpo]£svlav.  -po^.avTîiav.  — pobr<ti- 

[av.    otcriAi'av,  -poîbpioiv  if/.]  ttït'.  toï;  àytovo'.ç  otç  à  r.ôX'.ç  tî- 

[Ôtoti,  /.ai  zyj.'/.y.  ocra  jcai  t]oïç  aXXoiç  -poçEvot;  /.al  sùepys- 

[Ta:;  Taç  roA'.oç  '  àvaypàtj/aji  as  tooî  to  '|â^!<7;v.a  toÙç  apyov- 

'20        [t7.Ç   iv   TÔ!    iîCtô'.    TÇi]0    LTuOlOU   SV    TCO'.    îTT'.Cp  XV  -TT7.TC0'. 

[t6-ov.]. 

Ce  décret,  dont  les  considérants  n'avaient  pas  la  banalité  des  textes  de  la  même  classe, 
a  été  voté  sous  un  archontat  que  nous  ne  connaissons  pas.  L.  3,  on  restitue  aisément  le  nom 
du  secrétaire  T'.'j.oHmv  'Euasvtoa,  qui  est  attesté  comme  bouleute  dans  les  dernières  années 
du  ne  et  les  premières  du  Ier  siècle  av.  J.-C.  Quant  au  second  bouleute,  dont  le  nom  peut, 
je  l'avoue,  être  restitué  aussi  bien  "Ap]'.<7Tcôvxç  que  riXs]'.<7Twva£,  on  a  voulu  l'identifier  avec 
un  Paphien  que  les  Delphiens  ont  honoré  :  cette  identification  me  paraît  inacceptable1. 

Pour  la  formule  de  la  1.  10,  on  peut  comparer  xacrav  àvaSs/éjAevo'.  /.x/.o-aO(av  (Inschr. 
Magnesia,  105,  I.  30)  et  les  textes  étudiés  par  M.  Wilhelm,  Arch.  ep.  MM.,  XV  (1892), 
7  et  XX  (1897),  90  ;  pour  «vacûiÇto,  les  textes  cités  par  M.  Graindor,  Musée  Belge, 
1908,  14. 

Les  jeunes  gens  enlevés  par  des  brigands  étaient  retenus  et  cachés  par  eux,  probable- 
ment dans  le  Parnasse,  jusqu'au  moment  où  Lykos  est  intervenu.  Il  est  sûr  que  si,  en 
plus  de  sa  peine  matérielle,  il  avait  dépensé  de  l'argent  pour  avancer  le  montant  de  leur 
rançon,  le  texte  le  mentionnerait  ;  je  ne  vois  pas  la  place  d'une  telle  restitution  aux  1. 9-10. 

lnv.  n°  1808.  —  Début  d'août  1894,  au  pied  de  l'Hellénico,  en  contrebas  des  Epigones. 

1.  Elle  est  affirmée  Klio,  XVIII,  p.  302.  Le  texte  pour  'A/sitjTwvaÇ  Noupmvt'ou  Tlâtfioç  (WF.  475  =  GDI, 
2693  =  inv.  n°  2418,  que  complète  un  fragment  inv.  n°  2413,  copiés  tous  deux  et  raccordés  par  M.  Colin),  est  un 
décret  de  proxénie  ordinaire,  on  ne  donne  pas  au  proxène  la  rtolizda  :  et  si  nous  voyons  sous  l'empire  des  étran- 
gers devenir  à  Delphes  des  personnages  importants,  le  fait  d'un  Paphien  devenant  bouleute  à  la  fin  du  ne  siècle 
av.  J.-C.  serait,  me  semble-t-il,  très  surprenant.  Mais  de  plus  nous  connaissons  le  père  de  notre  bouleute  pour 
un  Delphien  authentique  :  Fouilles,  III,  2,  169,  I.  18,  Nouprjvtoj  est  le  père  du  second  ]Se^«iwT)}D. 
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Morceau  de  cale,  gris,  cassé  partout  sauf  en  haut,  où  la  surface  du  lit  d'attente  est  assez  bien 
conservée  (en  avant  du  piquetage  menu,  un  cadre  poli,  mais  sans  le  filet  caractéristique)  pour 
qu'on  puisse  affirmer,  au  témoignage  de  MM.  Daux  et  de  La  Coste,  que  le  fragment  n'appartient 
pas  à  un  orthostate  du  Trésor  de  ïhèbes1.  Haut.  inc.  0m23,  larg.  inc.  0m24,  ép.  max.  0m125. 

Lettres  5mm.  Interl.  en  haut  7-8mm,  en  bas  5. 

L'inscription  commence  à  22mm  du  bord  supérieur. 

ETAIT 
MTOAIN 
AAIArOAEl 
A2YrO~  .  .  .0 
5  \NTOIT.YA 

APE.AAEONY 
2MONErOIH 
OAYTIMIAAI 
\YT0Y2KAIT/\N 
10       KAIIYMcDEPONTOIFAIlAE 
ITOAAITnNANAPnNEPAI 
A4>I20A0T0YKAIT0NMETAY 
/\IT/\IFAPATOYO..YKA 
AHTANYrAPX 
15  ^r 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  le  fait  que  ce  débris  appartient  sûrement  à  un  décret 
de  remerciement  pour  envoi  de  juges.  Quoique  les  textes  de  cette  série2  présentent  des 
formules  souvent  répétées,  on  ne  doit  pas  les  restituer  mécaniquement.  Tout  mutilé 
qu'il  est,  le  fragment  1808  donne  la  preuve  que  l'on  variait  les  expressions  avec  une 
finesse  sans  doute  diplomatique. 

Ce  texte  devait  avoir  près  de  quatre-vingt  dix  lettres  à  la  ligne,  il  en  reste  au  maximum 
une  vingtaine,  mais  le  plus  souvent  beaucoup  moins.  La  restitution  ne  peut  prétendre 
à  la  certitude,  du  moins  faut-il  partir  d'un  fait  certain. 

La  verticale  de  la  première  lettre  conservée  E  tombe  entre  T  et  I  de  Q]o>.uTtpL''Sa(v),  1.  8, 
et  passe  par  le  A  de  Kxo'.toSoto'j,  1.  12.  On  est  sûr  que  les  lettres  initiales  de  ces  noms 
ont  bien  été  gravées  1.  8  et  12,  que  oXuTi{AiSa  et  oupicoSoTou  n'étaient  pas  des  commen- 
cements de  lignes  :  la  forme  de  la  cassure  indique  que  nous  n'avons  ces  commencements 
nulle  part.  Donc,  à  moins  de  supposer  que  la  1.  1  avait  un  vide  assez  grand  au  début,  on 
est  forcé  d'admettre  qu'avant  sàoç]s  se  trouvait,  non  pas  l'intitulé  officiel  (noms  de 
l'archonte  et  des  bouleutes)  pour  lequel  une  ligne  entière  au  moins  serait  nécessaire, 
mais  la  formule  @eôç  tû/jxv  àya^àv  que  l'on  voit  assez  souvent  sur  la  même  ligne  que 
le  début  du  texte,  je  ne  citerai  comme  exemple  que  le  n°  135  ci-dessus. 

Les  compléments  suivants  me  paraissent  du  moins  vraisemblables  : 

1.  Mais  il  provient  d'une  construction  très  soignée,  ce  n'est  sûrement  pas  une  «  Kalksteinstele  »,  comme  il  est 
dit  Klio,  XVIII,  303. 

2.  Je  rappelle  que  dès  19)1,  en  publiant  les  décrets  pour  les  juges  de  Rhodes  (BCH,  XXXV,  461)  et  ceux 
d'Hypata  (ci-dessus  n°  260),  j'avais  dit  que  celte  série  était  à  Delphes  représentée  par  de  nombreux  textes.  C'est 
ce  qui  nous  a  valu  une  »  publication  >  où  les  lectures  inexactes  et  les  erreurs  grossières  ne  sont  pas  rachetées  par 
les  identifications  téméraires  et  les  hypothèses  aventurées. 
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Les  noms  de  Kacp'.côo'oToç  et  de 
rioXuTtai'8aç  ne  me  semblent  pas 
fournir  un  argument  suffisant  pour 
que  nous  reconnaissions  ici  les 
juges  de  Thespies  dont  l'envoi  à 
Delphes  est  attesté  par  un  texte 
récemment  publié1.  On  avait  ren- 
contré le  premier  nom  dans  un 
décret  de  Delphes,  ci-dessus  n°  416  : 
ce  n'est  pas  un  citoyen  de  Thespies 
que  nomme  ce  texte,  séparé  d'ail- 
leurs du  n°458  par  plus  d'un  siècle 
et  demi.  Je  me  résigne  donc  à  lais- 
ser l'ethnique  en  blanc,  et  j'espère 
que  le  rapprochement  d'un  autre 
fragment  donnera  plus  tard  une 
indication  valable. 

L.  9,  a]ÙToûç  est  le  complément 
habituel  de  i£aTcocrTsiXa.vTCùv,  le  scat 
tûv  qui  vient  ensuite  ne  peut  guère 
être  que  le  reste  de  la  formule  -/.où 
twv  iyyJ.r.y.y.TMV  (ou  btxùv)  -rà  uiv 
ïx.c'.v7.v  etc..  Donc  l'expression  la 
plus  ordinaire  :  les  juges  ont  ac- 
compli leur  séjour  xcJ.mç,  twv  tj 
ï'-'j— oTTE'.y.âvTtov  ocutoÙç  y.y.\  raç  y.v.i- 
-ipy.ç  -xôl'.oç  n'a  pas  été  transcrite 
ici  tout  entière  ;  xal  t5c;  xpeTÉpaç 
-o/.'.o;  manque  aussi  dans  le  décret 
pour  les  juges  de  Rhodes,  l.  28. 

Il   ne   semble    pas  que   l'on    ait 


1.  A.  D.  Keramopoullos,  'Ayte/swpa  elç  V. 
N.  XarÇrçiîâxtv,  1021,  p.  173.  L'éditeur  pro- 
pose d'identifier  les  trois  juges  envoyés  par 
Thespies  avec  les  trois  Thespien?  honorés  à 
Delphes  (WF,  18  =  GDI,  2581,  1.  107-110) 
en  188  av.  J.-C.  Notre  décret  458  est  sûre- 
ment plus  récent  ;  de  plus,  aucun  des  trois 
personnages  nommés  dans  la  liste  des  proxè- 
nes  n'a  KctftaoSÔTOv  comme  patronymique, 
et  enfin  le  décret  de  Thespies  ne  mentionne 
pas  le  secrétaire,  dont  la  présence  est  ici 
attestée  1.  12.  Si  le  rapprochement  auquel 
a  pensé  M.  Keramopoullos  est  très  vraisem- 
blable, la  conséquence  nécessaire  est  que 
notre  texte  458  ne  concerne  pas  des  ju^es 
de  Thespies. 
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insisté,  1.  9,  comme  on  le  fait  ailleurs,  sur  la  longueur  interminable  de  ces  contestations 
(toujours  la  discussion  avec  Amphissa  pour  la  plaine  sacrée,  cf.  P.  de  La  Coste,  BCH, 
L  (1926),  121)  :  les  mots  E'Ajtusjxsvcov  TcXetovac  X?°vov>  cIm  se  rapportent  à  iyy.\ri<iL%T<ùv1  peu- 
vent disparaître  sans  inconvénient  si  l'on  garde,  1.  9-10,  cette  mention  de  la  piété  des 
juges  qui  se  retrouve  aussi  dans  plusieurs  textes1. 

L.  13-14,  la  restitution  est  empruntée  à  deux  décrets  de  Delphes  :  Fouilles,  III,  2, 
n°  48,  1.  45  et  n°  88  (cf.  le  commentaire  de  G.  Colin  à  la  1.  11). 

Seconde  moitié  du  ne  siècle  av.  J.-G. 

Inv.  u°  3582.  —  6  mai  1896,  tout  près  de  l'entrée  du  téménos,  hors  de  l'enceinte  à  gauche. 

Fragm.  de  cale,  gris,  cassé  partout,  sauf  à  droite.  Haut.  0m18,  larg.  0m135,  ép.  raax.  0m085 
(grossièrement  aplani  derrière). 

Lettres  assez  gauchement  tracées  et  très  peu  nettes,  A  ;  O  et  Cl  assez  ouvert,  aussi  grands 
que  les  autres  lettres,  moyenne  10mm.  Interl.  5mm. 

459.  [x.o.1  OGT.  toïc,  xàXocç  -poçevotç  x«l] 

[s'jspyîTo.t;  toG]  lspo['j  /.a5.] 

[toîç  -ô'K'.oç  ofjboTat.    A[p]- 
[yovToç  n  p  x  ç  t  ]  x  toC  8pa- 

[c'JX./.é'oÇ,     (iJO'AshjÔVTCJV 

.")  —  ?  A'.oojwpo'j.  ^a)Tt- 

[jxou  ?  —  ]f/.ou. 

Si  l'archonte  est  le  fds  du  Thrasyclès  qui  fut  en  charge  vers  150  av.  J.-G.,  il  est  difficile 
de  faire  descendre  ce  texte  jusqu'à  l'époque  des  quatre  bouleutes  annuels.  Les  trois  noms 
des  1.  5  et  6  sont  conservés  seulement  en  partie  :  le  premier,  qu'on  compléterait  aisément 
d'une  manière  différente,  ou  le  troisième  (fin  de  MvocT^xJy.o'j  ou  de  KàeoSx] /.ou  par 
exemple)  peut  être  un  patronymique. 

Inv.  n»  3980  (cf.  ci-dessus,  n°  452). 

Sur  la  face  latérale  gauche,  qui  devait  être  très  large,  mais  dont  il  ne  reste,  on  l'a  vu,  que 
Omll.  Complète  à  dr.  seulement. 

Lettres  de  7-8mm,  écriture  assez  mauvaise,  interl.  de  5  à  10mm. 
Copie  de  P.  Fournier. 

460.  ....   oti  i  -6).i;  x|/.ûv  rt fiait]  tou;  xcu'o[uç] 
[tcTjv  dtvopôv  •  bzhoyhy.'.  -y.'.  7u6Xst  iwatvéffoci  N;]/.avôp[ov] 
[ —          —  oti  toc'.  —or\  T7.v  —  ôXtv]   xy.côv  eù- 

[votat  ■  Û7ca.pystv  bî  xÙtgm  jtact  ixyôvotç  7Fpoçevtav,  7ïpou.xvTstav.]  7çpooi5tiav, 
5      [— posoptotv,  xtuKxv.  ot'.t'.j/,xv,  xtîas'.xv  —  xvtcov  x]xt  xyjj.y.  tî- 
[jjwa  ocra,  y.xl  toïç  xXlo'.ç  -poçsvo'.ç  x.x>  EÙspyÉTatç].  "Ap/ovroç 
—         |3otAeu6vT(ov         — ■         —         —         ]  toi». 

Les  lignes  pouvaient  être  sensiblement  plus  longues  que  je  ne  l'ai  supposé. 

1.  J'ajoute  que  1.  6  la  restitution  ù[ir«Koûff«vTSS']  est  sûre,  le  mot  se  rencontre  aussi  dans  d'autres  décrets  de  la 
même  série  :  c'est  un  sens  de  Û7raxoû&>  à  ajouter  à  ceux  qu'énumère  B.  Haussoullier,  Trailé  entre  Delphes  et  Pellana, 
7  n.  1  et  90. 
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A  la  fin  du  11e  siècle  ou  au  début  du  Ier,  les  bouleutes  dont  le  nom  se  termine  en  roc, 
au  nominatif  sont  trop  nombreux  (p.  ex.  Stào-TpatToç,  NixàpsToç,  netfjiVrpaTo;,  Ssv6x.p-.Toc. 
etc.)  pour  qu'on  puisse  restituer  la  dernière  ligne,  j'ai  vainement  cherché  jusqu'ici  un 
autre  morceau  de  ce  texte. 

Inv.  n°  1169.  — ■  Cf.  ci-dessous,  n°  514. 

Au-dessous  de  la  dédicace,  à  28mm  d'intervalle,  en  petites  lettres  à  apices,  très  effacées,  de  5mm  ; 
interl.  4-6mm. 

461. 

'ApyovToç  iv  AsXçoïç  K  X  s  u  b  x  y.  o  u  tou  IO.[s'covo;,  (âouXsuovTcov  txv  7ïpa>Ta.v  &çâ[./.7)Vov  'AfAÛvTo.,1 
[WsoopxTTO'j,  IIpx;i]x.  ehoHs  Ta:  TvoXsî  toj[v  Asàoùv  Iv  àyopa.:  tsXsiw!  oài[/.  ^xtpoîÇTxïç  evvéjAOtç'l 
s[tus[]()[7)]    Zsv[6/.]/.7;to;  Es  xpf/.ou    Ep[u6pxIo<;  txv  è7wioxj/.tav  sto nfaocTO  /.xàojç  '/.cà   xçiwç] 

[tXÇ    TS    TwXTptOOÇ   X3C!   TX?   7ïÔXl]oÇ    TXÇ    à[y.STSpXÇ    *    âyO-Ox.!    T'jyX'.    '    bîhôyHx'.   TXl  7v6Xs!    STX'.VSTX'.] 

5    [SsvojiXtitov]   Ssvdtpjjt.O'j    EpuGpxtov  STvi  t[xi  tïot!  txv  toX'.v  xacov  sùvoiat!  "  'jTXpyS'.V  Ss  XUTÛi] 
[/.xi  ijcyévotç  -xpx]  txç  toX'.oç  —poçsvtx[v.  -oo;./.xvTsixv,  Tpoo'./.ixv,  xts'Xs'.xv.   wposopi'-] 
[xv  s;./.  7vàë.(7!  to?ç]  xywvo'.ç  to:ç  x  tûÔXu  t[(6y)Ti,  /.xi  txvtx  tx/.àx  ô'ffx  /.al  toïç  aXXoiç  — poçs-1 
[voie  /.xi  sùspysTXiç]  txç  -ôl'.oç  •  eîjJLSV  Sa   x'jt[ù:  îtod  yxç  /.xi  oi/.ixç  ey/.TTitnv] . 

Quoique  le  déchiffrement  de  ce  texte  soit  particulièrement  pénible,  je  crois  pouvoir 
garantir  ma  lecture.  Il  est,  du  reste,  tout  naturel  de  trouver  un  décret  pour  un  habitant 
d'Erythrées  des  Thermopyles  sur  le  piédestal  de  la  statue  que  sa  ville  avait  élevée  au 
général  étolien  qui  l'avait  sauvée  en  279. 

Il  est  sans  doute  possible  de  restituer  avec  autant  de  vraisemblance  à  la  dernière  ligne  : 

V.'J.VI   Ss    X'jt[Ôv   /.xi    0swpoSô/.OV   TtoV    TS    I  I'jfKtoV    /.xi     ScOTYipUùv]  . 

Date  :  94-3  av.  J.-C.  (ci-dessus,  n°  228). 

Inv.  nos  3548  (à  dr.) +3552+3553  (à  g.).  — ■  3  mai  1896,  hors  du  téménos,  à  droite  de  l'entrée, 
en  avant  des  chambres  qui  bordent  la  place  au  Nord. 

Cale,  gris  :  les  fragm.  3552+3548  recollés  forment  un  bloc  cassé  de  toutes  parts,  sauf  en  bas, 
un  bandeau  mieux  poli  que  le  reste  court  le  long  du  bord  inférieur.  Haut.  raax.  0m235,  larg. 
max.  0m37,  ép.  max.  0m295.  -  -  Le  fragm.  3553,  auquel  l'éphorie  a  donné  de  nouveau  un 
numéro  (5048),  est  maintenant  cassé,  il  ne  reste  que  quelques  lettres  des  1.  1-4. 

Lettres,  de  8-10mm  (l'O  seulement  6),  réglage  apparent,  interl.  7-8mm. 

Copies  de  C.  Colin  et  de  R.  Flacelière. 

462 MEOY^  [Ss-] 

[bÔyôjxi   TX'.    -\_6~/.z'.    STX'.VS<7X'.  —  —  

....    S7vl   TS   TX.'.    [tvOt!  TGV    Osôv    S'J<7sfisix'.    /.xi    TX'.    TOT:    TXV   —  ô/.'.V    S'JVOIX'.] 

[/.xi]   'JTXpy-'.v  x'j[tcÔ'.  /.xi  s/.yovoiç  xutoO'  Tpoçsvilxv.  -[po[J.xvTsixv] . 
5   [-rpojS'./.ixv.  xo-['j/.ixv.   TposSptxv  s]y.  [tzxgi  to:ç]  xywv[o:;  oiç  x  tïo-] 
\}.>.ç  T]iOr;T'.  /.xi  tx).[ax  oesc  /.xi  t]o:ç  £XXo[iç  Tpo]c;svo'.ç  /.xi  e[ùspl- 
rysTj7.'.ç  txç  -ô/.io[ç  0-xpv;s'..   "Ao/_ovt]oç   II  à.  T  p  w  v  o  ç  [toO]   'Apicrro{3ouXoi>, 

'iO'Jj/.S'jOVTWV    TXV    [-GWTXV    SÇX7.r,V0v]    "Ap/WVOÇ   TOU    L'JX.[y]opX,    'AptfTTCOVOÇ   TO'J 

[Ax];xooxvsoç.  ycxv.[axTS'jovToç  Ss  txç]   (iouXxç  Mvxtcovoç  tou  'ApWHffTpaTOu. 
95-90  av.  J.-C. 
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Inv.  n°  1  T>  1 0  (cf.  ci-dessous  n°  513). 

Sur  la  face  antérieure  du  piédestal,  entre  le  nom  du  vainqueur  aux  Pythia  et  la  signature  de 
l'artiste. 

Lettres  9mm  ;  in  t.  8mm. 

463.  L-c'.  IloÀs'y.apyo;  Axacovo;  ïttîaOwv  l—\  txv   l/./Skrpi- 

[x]v  %'.'ù.iy^r,  ûîrèp  A'.ovjtio'j  toG'  MYj[vo]<pàvTOu  y-y.'.    Avt'.-x- 
[Vlpou  toO'  \'.ov<j<7'.o'j  K'jÇ'.A'f]vùv .  lo    olç  sù<7£[iw;  jasv  oiàxeiv- 

TX'.   7T0T!    TGV    9sÔV ,     jÙvO'./CWÇ   6è   7.X1    TïOT!    TXV    TïÔXtV    X[7.ÔV    SÙ- 

5    [•/Jpr/TTO'jç  xÙtcoto'j;  -y.pv/6'j.v/o:  xxl.xotvàc  fcxl  /.xt    iôtxv 
[tIoïç  svt'jvyxvôvtoiç  <rcrouôxç  <4xî  oiXoT'.|J!.iaç  oùQèv  sv[Xeil- 
[-]ovtc.  q-ojç  oûv  /.xi   à  770/.'.;  cpxîvyjTxt  toûç  xyxGo'j;  twv  x[v]- 
[oplwv  Ttaéouc*  '  xvxÔx  T'jyx  "  i—r^ir^Hx'.  Atovûctov  scat    Avri- 
[Trjcjxpov.  /4xl  ;j-y.pyî'.v  xÙtoïç  —xpx  txç  —oh'.oc.  —  poçjvixv,    [~o]- 
10  Xityjxv,  yxç  **'•  oîxtxç  sv>ity)<7'.v   x'jtoî;  x.ai   syyovo'.;,  ~p[o]- 

[/.XVTirçXV,   7ïpo6l/41XV,    SUJuXtXV,    XTsXv] XV ,   XG"Q X.X7] XV   Î4xi    *[x]- 

77.  yxv  -/.al  /.xtx  OxXxttxv,  ;j-y.p-/î'M  os  xacî   xÙtoïç   <t[xl] 

-pOîhp'.XV   ÎV  77X<7'.   TC/ÏÇ    XVb>VO(Ç  0;.Ç   X   77 6).'.Ç    Tl'0Y)Tt    /.X!    [tx] 

Xoitïïx  Tifjua  xxi  QiXxvOptOTrx  ô'ffa  Jtx't  to;ç  xXXo(i)ç  77po£[s]- 
15  vo'.ç  /.xi  î'jïpyïTX'.ç  txç  7c6Xto<;  ;j~y.p-/î:.    ApyovTo[;  Ni-] 

/.  0  <7  T  p  X  T  0  U   TOÙ*     'Ap/WVOÇ,   pOuXsUOVTCOV    IloXsj-lXpy o['J   TOÙ"] 

Aâ|i.(ovoç,  E'j/.).£t'ox  tou  Aix/.i6x. 
L.  9.  L'A  de  txç  écrit  au-dessus  de  la  ligne.  —  L.  14,  I  omis  dans  xXXo.(i)ç. 

La  présence  d'un  duel,  1.  7,  à  cette  date  doit  être  rapprochée  des  «  recherches  »  d'ortho- 
graphe que  présente  ce  texte,  et  xù<t(otou<;  qui  est  simplement  une  faute  contraste  avec 
cette  affectation. 

Environ  55-50  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1187.  —  10  avril  1894,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée,  au  Sud-Est  du  Trésor  d'Athènes. 

Sur  la  face  supérieure  d'un  chapiteau  ionique  de  basse  époque,  en  marbre  de  Paros  ;  haut,  du 
chapiteau  au  milieu  0m07,  avec  les  volutes  0m09.  Ce  qui  reste  de  l'inscription  occupe  un  carré 
de  0m19  de  côté. 

Lettres  20-22mm.  Interl.  10-12mm. 

464.  [EStuyov]  Eùtû/o'j 

[Ax5têOX'.|XÔ]viOV    AeX- 

[cpol  AeX<pô]v  i-orrr 
[txv  v.y).  txX]Xx  Tsi'a-.x 
.)    [k'boTxv  ô'ç]  X  TOÏÇ   X.X- 
[Xotç  xxyxGJotç  xv^px- 
[ci  ocooTail. 

On  a  taillé  ce  chapiteau  dans  un  bloc  qui  faisait  antérieurement  partie  d'une  cons- 
truction :  il  est  possible  que  nous  ayons  là  un  débris  du  Trésor  des  Cnidiens.  Quoique 
aucune  des  lettres  qui  subsistent  n'ait  de  forme  vraiment  caractéristique,  sauf  peut-être 
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l'Y  à  branches  assez  divergentes  et  à  haste  verticale  courte,  il  me  semble  que  l'on  ne 
peut  pas  jemonter  au-delà  du  milieu  du  Ier  siècle  après  J.-C,  je  préférerais  même  une 
date  plus  basse  :  en  tout  cas,  le  Trésor  était  détruit  à  cette  époque1. 

La  restitution  de  ce  texte  doit  partir  du  fait,  attesté  sûrement  pour  la  1.  3  (vide  après 
l'H  de  s-oÎTj-),  très  probable  pour  les  autres,  que  nous  avons  la  fin  des  lignes  ;  l'ethnique 
est  presque  sûr.  Je  crois  que  le  personnage  honoré  peut  être  vraisemblablement  identifié 
avec  Eotu/oç>,  qui  figure  parmi  les  crçoc.psù;  de  IG,  V,  1,  676,  1.  17,  texte  daté  d'environ 
90  ap.  J.-C. 

Inv.  1276.  —  21  avril  1894,  coin  N.-O.  du  Trésor  de  Siphnos,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée. 

Fragment  de  bloc  d'assise,  cale,  gris,  complet  à  droite  seulement,  où  un  cadre  poli  en  retrait 
longe  le  bord  ;  le  bloc  avait  appartenu  sans  doute  à  une  construction  qui  s'élevait  sur  une  terrasse 
au-dessus.  Haut.  0m36  ;  larg.  0m54  ;  ép.  0m16. 

Lettres  CM  (à  branches  courbes)   CCI)  20-25mm.   Interl.  25-27mm. 

465.  t]ÔV   <7£fJlVc[T(x]- 

[tov  Max.Jso'ôvoc  ypaf/.f/.a.Tixov 

7UÛ'.7J]<7a.VT<X   wap'    OCUTOÏÇ  67CI- 

5   [tt)v  AsXcpoî  xall  (ioitXeuTTÎv  £7U0''r,<7av 
[/.où  ocjtÔv]  scal  sy.y6vou;  aùrou, 
[scai  tzO.go.ic  tociç  à]XXat<;  Tt[/.acç  I[tÎ(/,t)]- 

[<73Cv]  . 

L'écriture  me  paraît  de  la  même  main  que  celle  du  décret  pour  un  autre  Macédonien, 
C.  Julius  Capito,  honoré  sous  le  consulat  d'iElius  Pythodoros,  en  119  après  J.-C.  {de  reb. 
dclph.  imp.  ael.,  33)  :  cf.  Fouilles  III,  4,  planche  XII,  2. 

Inv.  nos  195  (à  g.) +  1744  (au  milieu) -f- 2268  (à  droite)  +  un  petit  fragm.  que  j'ai  trouvé  dans 
le  musée  et  qui  porte  maintenant  le  n°  5078  ;  il  complète  en  bas  195,  et  indique  que  l'inscription 
avait  une  ligne  de  plus  que  je  n'avais  pensé.  2268  provient  des  fouilles  antérieures  ;  195  a  été 
trouvé  en  1893,  1744  et  5078  en  juillet  1894,  à  gauche  de  la  Voie  sacrée,  au-dessous  de  l'hémicycle 
des  Epigones. 

Cale,  gris,  très  peu  poli.  Haut,  totale  0m40  ;  larg.  totale  0m65  ;  ép.  max.  0m18  (la  pierre  devait 
avoir  plus  de  0m25  d'épaisseur). 

Lettres  de  18  à  22mm,  assez  serrées,  d'une  gravure  peu  profonde,  pouvant  être  souvent  confondues 
avec  les  crevasses  de  la  surface  rugueuse.  L.  8  le  N  de  ypewv  est  une  petite  lettre  de  6mm  cachée 
en  haut  à  droite  de  l'H.  L.  12  et  13,  l'O  de  [spot  et  l's  de  "Apyst  n'ont  que  12mm.   Interl.  8-1  lmm. 

Publié  par  É.  Bourguet,  de  reb.  delph.  imp.  aet.,  14.  —  Cf.  Ad.  Wilhelm,  Jahreshefte,  VIII 
(J905),  Beibl.  123  ;  Neue  Beitr.  z.  <jr.  Inschr.,  I,  26. 

466.  [©sôç  .  TJ'V/Jx  iy]x[8a]  ? 

['Eireï Ms'f^tuloç  Nstotcwopoç  AIlL» 

,  uibç,  [j.sv  toG  Upswç  Ms|/.{/.fou  Eù[6'j(bô.^ou] 

[xaci  Ms]pt[xîaç  Eù9uoa[7.(W.7]ç,  s'jtyovoç  ^à  Me  [(/.{a]  i'aç 

•  )   [Ao'jtïx];  tt,ç  xpyri'.hoç,  t-/jv  tcÔXiv  t)(/.ôv  xki  tô[v  àjyùva 

1.  Voir  pourtant  ci-dessus,  p.  182.  n.  1. 
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[t]wv  Huôuiiv  ev  ts  ypx'iJ.>iJ.XTîiy.'.i;  xai  çu<jf[a.pvj  touç 
xxl  T7.'.;  yj.'/.y.'.z  O'.loxîVJ.iy.'.z  xOfjpnfaaç  îiç   [t]6  vjse- 

tOV    'J.Î-'^'Ù.xizV,    EOOÇSV    TV)    770^61   TÈlfAOlÇ    [x'JTGd] 

Tîpcoïxàç  A7)<pi'(Tac9xt,  [xocl  xx]Teû)£6G,9a.i  aù[fû  tôv  U]- 
10  prt  Iv  TîûuTavst'o),  xajj  xvayopsOtjjai  xÙ[toO  toc;  tsijx-] 
àç  iv  zxïç  lxi<77][J!.0Tà[Tai<;  7ïïô]'Xe[<7tv  Iv  a!.ç  ot] 
fspot  àytovsç  i7CiTeXouvTat,  Iv  As[X<poïç  xod  Iv    (  )}.'ja-foc] 
[xlotl  iv  "Apyst  xal  Iv  Kopi'vOco  ■  l7ayp[â<j/a.i  bî  robe  tô  ^tj-] 
[cpcffaa.  toCç  AsAowv  ap]yovr{_aç  Iv  tw  Upô]. 

Je  ne  garantis  pas  les  restes  que  j'ai  cru  voir  1.  1. 

M.  Wilhelra  a  montré  l'intérêt  de  ce  texte  où  les  «  honneurs  héroïques  »  sont  votés  à 
Memmius  Neikandros  qui  vient  de  mourir  ;  le  prêtre  doit  prier  pour  lui  au  foyer  de  la 
cité,  et  ses  honneurs  sont  proclamés  dans  les  quatre  villes  où  se  célèbrent  les  grandes 
fêtes  panhelléniques,  les  Ispo!  iywvé;.  Ce  Memmius  Neikandros,  dont  la  1.  1  mentionnait 
sûrement  le  prénom  et  très  probablement  aussi  un  surnom,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  NïxavSpoç  KalXtcTpo.Tou  qui  a  été  archonte  et  prêtre,  celui  que  Plutarque  (de  def. 
orac,  51,  438  B)  appelle  tôv  -oootityîv  Nixav&pov  et  qui,  à  partir  de  la  visite  de  Néron, 
s'appelle  Tip.  KXxtôioç  Ni'xavSpoç  (G.  Colin,  BCH,  XXII,  152).  Le  Nicandros  du  texte 
466  appartient  à  cette  famille  des  Memmii  sur  laquelle  on  a  eu  récemment  quelques 
indications  de  plus  (de  La  Coste,  BCH,  XLIX,  85-87).  Il  était  fds  du  C.  Memmius  Euthy- 
damos1  qui  a  été  archonte  au  moins  trois  fois  et  prêtre,  et  petit-fds  de  l'àpjçïii'ç  Memmia 
Lupa2  qui,  elle-même,  était  fille  du  prêtre  P.  Memmius  Soteros.  La  prêtrise  de  Soteros 
remonte  au  milieu  du  Ier  siècle  de  notre  ère,  les  trois  archontats  de  C.  Memmius  Euthy- 
damos  doivent  être  placés  entre  75  et  90,  sa  prêtrise  de  90  à  110  environ  ;  son  fds.  qui 
avait  rempli  les  fonctions  de  secrétaire  (du  Conseil  ou  des  Amphictyons)  et  de  Ç'JGry.py^ç 
(cf.  ci-dessus  209,  et  le  piédestal  inv.  nos  2499f37473,  où  T.  <blx$.  Eùpu8[ixoç,  de  qui 
il  est  dit  iiziij.ù.îl-o. .  [toO  /.o'.vo'j  tûv  'Apt-tptJxTuôvwv,  est  appelé  xot[î  8t]à  filou  £[uoTà.p£/)ç])  a 
dû  mourir  dans  le  second  quart  du  ne  siècle  après  J.-C. 

Inv.  n°  3841.  —  9  juin  1896,  au-dessous  du  coin  S.-E.  du  téménos,  près  de  la  route. 

Grande  dalle  de  marbre  blanc,  non  travaillée  derrière,  face  latérale  gauche  visible.  Sur  le 
dessus,  un  trou  de  scellement  et  un  grand  B.  Haut.  0m80.j,  larg.  lml(J,  ép.  0m32  en  haut,  0m38 
en  bas. 

Sur  la  face  principale,  en  lettres,  GCGû,  de  22mm.  Interl.  8-1  omm. 

467.  Haô;  T[ujra  xy]x6à. 

"Ap/ovTo;  T  t  P  .  '  I  o  u  '/.  (ou  A  p  '.  <7  t  y.  i  [  v  s  ]  - 
[t]  ou  AsàooI  iyatpi'dxvTO 

[M.   ?]   Aùp   .    06OTê[t];jUÙ   'I>0.0/.Ac'0'j;   \[y.v- 

1.  Il  me  semble  difficile  de  lire  les  1.  3-4  autrement  que  je  ne  l'ai  proposé  :  viôç  pév...  opposé  à  sxyovoç  §é. 
Je  persiste  à  croire  que  le  père  et  la  mère  de  Memmius  Nicandros  sont  nommés  d'abord,  et  je  ne  peux  arriver  à 
comprendre  la  critique  ainsi  présentée,  Klio,  XVII,  169.  n.  1  :  «  T.  Mîptuioç  E09'j5«yoç...  dessén  Schwester  Mep.tua 
EùQvSâpiXku  (bei  Bourguet  irrig  :  Ehefrau)  ». 

2.  Le  piédestal  de  la  statue  élevée  à  Memmia  Lupa  est  publié  de  reb.  delph.  imp.  ad.,  13  ;  sur  Vàpyrtiç,  ibid. 
18  ;  les  dates  sont  indiquées  dans  le  tableau  p.  56-7. 

3.  Ce  piédestal  est  signalé  par  G.  Colin,  fuiiilles,  III,  2,  p.  120. 
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5   vi/    .  .    -oXe'.[t]îixv,  fJouXetav, 

TCpoj/.avTs([avl,  — poçsvîav4  7cpoot[xia.v], 
àduXi'av,  7.TS/.S'. [av],  y5c;  >ca.i  oîxîaç  !v[xT7)ffiv  xai  xàç] 
[âXXaç]  TE'.y.àç  ô'cxt  toï;  xxXoîç  v.y.   àyocOo;[ç  xal] 
[Os]  otp tXsffT [âr]  o  tç  6 îoovTa t . 

Ce  texte  a  été  repassé  à  la  pointe.  J'avais  noté  jadis  comme  dernière  lettre  de  l'ethni- 
que, 1.  5  avant  rcoXeiTstav,  un  Gû  que  M.  Flacelière,  qui  a  bien  voulu  revoir  la  pierre, 
n'a  pas  retrouvé. 

Il  a  été  indiqué  depuis  longtemps  (de  re.b.  delph.,  37)  que  le  décret  pour  le  philosophe 
platonicien  L.  Calvinus  Taurus,  de  Béryte,  nous  permettait  de  dater  cet  archontat  de 
163  ap.  J.-C.  Aulu-Gelle  raconte  en  effet  qu'il  a  assisté  aux  Pythia  avec  Taurus1, 
et  les  seules  Pythia  qu'il  ait  pu  voir,  puisqu'il  était  revenu  à  Rome  avant  165,  sont  celles 
de  163. 

Ce  texte  est  rédigé  avec  plus  de  recherche  que  le  décret  contemporain  pour  Taurus  : 
on  a  remarqué  l'emploi  exceptionnel  de  06O<piXe<ratTO'.<;,  et  aussi  celui  de  tyxpicaxTo  au 
lieu  de  eSwxav.  Précisément  dans  un  acte  d'affranchissement  qui  nous  a  fait  connaître 
la  prêtrise  du  même  Tib.  Julius  Aristainetos  (ibid.,  15),  le  même  verbe  remplace  le  trop 
vulgaire  (xtcsooto. 

Immédiatement  au-dessous,  lettres  de  même  forme,  mais  beaucoup  plus  effacées. 

468.  ['AyxOà]   (t)'jx[<x]. 

C-7.V    Ms[y3cX]o7ï G[X]ê''TXV    AsXÇOÎ 

[AeXçov  S7i;oi'r,]c-a.v  tcoXê[ît1t)V  te  xoù  (3ouX[su]r7jV 

[xxl      ÈTEÉ]  7,7)<j 0C.V   T[st[AO.ÏÇ 

Les  lettres  de  ce  texte  sont  très  peu  visibles,  je  me  demande  si  la  seconde  1.  2  ne 
serait  pas  un  T  :  on  pourrait  restituer,  avec  prénom  et  nom  romains,  [.  -  -  'Apû]ar«.v.  Ce 
serait  un  souvenir  érudit,  comme  on  en  constate  d'autres  à  cette  époque,  de  l'Arcadien 
«  gros  mangeur  »  dont  parle  Xénophon,  Anab.,  VII,  3,  23. 

Même  date  que  le  texte  précédent. 

Sur  la  face  latérale  gauche,  en  lettres  G0CCO  de  11  à  18mm,  le  <j>  34mm,  très  gauchement  gravées, 
interl.  de  14mm  en  moyenne.  L.  11,  au-dessus  du  second  P  de  Aùop  un  petit  Z  de  8mm  en  signe 
d'abréviation.  Au-dessous  du  texte,  à  gauche  un  ^,  à  droite  une  feuille. 

469.  ['Aya]0à  Tfy« 

[Ms'y-/.];  HûOtoç  'Atc6XX[cov] 
[Msyâ]Xv]  EivoSîoc  'Exoct [•/)]. 
[A'j]p  .  Nv.y.uvy.  napaoô[Hoo] 
5   [AtlystVTiTyiv  ôp/r,i7Tr,v 
xoù  fyy.'j'j.y.TO-o'.ov  S7ci[6ei]- 
çacjxsvov  j;.îTà  ~y.arlc.  [stcisi-I 
[xjeiaç  AsXcpol  AsXcp[ôv  rcoXei'-] 
tt)V  ~i  xat  (3ouXeti[T7)v  iwoi-1 

1.  N.  A.    XII,  5,  1. 
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10  v)ffav  y.sxà  twv  7ï[xt'ocov] 
scùtoS  Aùpp.  Neî[jMi>voç] 
x.7.1  ^sêr^pou  .  MsyàX[r,  tu-] 
/r;  Tr,ç  npXsuç. 

La  dernière  lettre  visible  1.  10  pourrait  être  un  T  :  t(sîcv(i)v). 

Dans  le  texte  226,  M.  Wilhelm  (Anzeiger  der  Wiener  Akad.,  1922,  17)  a  proposé,  au 
lieu  de  [0sàç  IljJOtoç  A-oXXwv  1.  1  :  [Msyaç  ITJùGtoç.  Le  n°  469,  où  on  distingue  1.  3  la  fin 
de  l'a  de  (/.eyajXy),  prouve  que  cette  heureuse  conjecture  était  fondée. 

L.  4.  Le  titre  de  ^xpiSoçoç,  vainqueur  au  pancrace,  est  parfois  devenu  un  nom  propre. 
Je  crois  qu'à  cette  place,  entre  le  nom  et  l'ethnique,  on  ne  peut  restituer  que  le  patro- 
nymique riapaSô[;o'j]. 

Ce  décret  est  très  semblable  au  n°  226  qui  vient  d'être  cité.  Le  danseur-prestidigitateur 
d'Egine  ne  prend  pas  dès  l'abord  la  parole,  comme  l'acrobate  alexandrin,  mais  l'orgueil 
des  titres  honorifiques  que  Delphes  leur  confère  est  le  même. 

Inv.  n°s  2782  (à  gauche) +3924.  —  2782  :  8  juillet  1895,  sous  le  seuil  de  la  maison  d'école 
(503  Convert).  3924  :  1er  juillet  1896,  au  coin  S.-E.  du  téménos,  en  dehors,  entre  le  coin  et  l'entrée. 

Deux  morceaux  de  marbre  blanc,  remployés.  On  a  creusé  au  milieu  de  2782  et  dans  la  partie 
supérieure  de  3924  une  rigole  de  0m04  de  profondeur  et  de  0m095  de  largeur,  mais  qui  s'étend 
sur  3924  de  manière  à  former  un  petit  bassin  large  d'au  moins  0m20.  Ces  deux  pierres,  qui 
n'en  formaient  qu'une  antérieurement,  ont  dû  servir  à  basse  époque  pour  une  réfection  du 
pavage  de  la  Voie  sacrée  :  il  était  utile  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  le  long  des  offrandes 
et  des  bases,  mais  on  a  marché  à  l'endroit  où  il  était  resté  des  lettres,  la  surface  est  extrêmement 
usée.  Comme  la  plus  grande  partie  des  textes  gravés  avait  déjà  été  enlevée  par  le  creusement 
de  la  rigole,  on  ne  peut  même  pas  dire  exactement  combien  de  décrets  (deux  ou  trois)  avaient 
été  inscrits.  —  2782  :  haut.  0m375,  larg.  inc  0m96,  ép.  0m29.  —  3924  :  haut.  0m375,  larg.  inc. 
0m60,  ép.  0m27. 

Lettres  GCW,  18-23mm.  Interl.  10-12mm. 

Copie  de  G.  Colin  et  P.  Fournier. 

470.  'AyaÔx     TÛ/a     . 

M.  A[ùp. 


—  TV.]  A[g]Xçâv  7z6~kî>.  Y.y.\  £6o[ç]x[vJ 

5  -pojj.avastav,  — pos[&p(av,  àTéXstla[v],  yàç  **['] 
oîîc[{aç  ïy/,^T[r,G'.v  xaù  TCÙJka.  ôora]  to[ï]ç  /.oCkoïç 
[xàyaOoTç  àvopàfft  àtboTat]  C  I  A  I  TT  A 

P  <D  II  T  C       C 

La  fin  des  lignes  se  trouve  sur  3924,  le  texte  avait  au  moins  huit  lignes.  Il  me  sem- 
ble impossible  de  restituer,  aux  deux  dernières,  le  nom  de  l'archonte  et  des  bouleutes. 
Le  datif  de  la  1.  4  est  peut-être  le  reste  d'une  formule  analogue  à  ra.peca.vTa.  -ôlu  du 
n°  225. 

Fin  du  ne  siècle  après  J.-C,  ou  début  du  me. 

Tout  en  haut  à  droite  de  2782,  à  la  même  hauteur  que  Aya9x  Tû^at,  on  lit,  en  lettres 

de  12mm  : 

XEIPO 
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La  partie  de  3924  où  ce  grafïîte  devait  se  continuer  a  disparu  ;  on  peut  penser  à  /slp 
'0[vt)gS.  qui  est  un  nom  connu  à  Delphes  pour  l'époque  impériale,  ou  à  /c'.pô[ypxoov 
suivi  du  nom,  au  génitif,  de  celui  qui  a  tracé  ces  lettres. 

471. 

Sur  3924,  à  droite  en  haut,  on  n'aperçoit  que  quatre  lettres  G0A/  T  .  Est-ce  le  reste 
d'un  décret  où  les  Delphiens  proclamaient  qu'ils  avaient  accordé  (lyocp'.iro.aJsOa1  ou 
n'importe  quel  autre  mot)  les  privilèges  habituels  ?  Les  traces  illisibles  que  l'on  voit  à 
droite  et  au-dessous  du  petit  bassin  et  de  la  rigole  se  rapportaient-elles  à  ce  môme 
texte  ?  Il  y  a  place  pour  au  moins  trois  lignes  entre  ces  quatre  lettres  et  celles-ci,  très 
effacées  aussi,  où  je  crois  reconnaître  : 

ô'ffa  '/.où  t]o;ç  y.x).o[jç  /cô.yaOoïç  y.vhpâ.c.  sïcjOs] 
ùiboGHy.'.  tzclû     x'jtwv  s%\  ~rr,  H\_p-'jy,i'.y.  ? 

Ce  débris  paraît  de  la  même  main  que  le  texte  précédent. 
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Inv.  nos  2388  +  1333  :  le  premier,  4  mai  1895,  sur  la  Voie  sacrée  devant  les  rois  d'Argos  ;  le 
second,  25  avril  1894,  à  l'Est  du  Trésor  des  Siphniens. 

Deux  morceaux,  qui  ne  se  raccordent  pas,  d'une  même  plaque  de  marbre  blanc.  2388  :  haut. 
0m14,  larg.  0m095,  ép.  0m05G.  -  -  1333  :  haut.  0m16,  larg.  0m125,  ép.  0m0l>.  Vide  au-dessous  de 
la  dernière  ligne  au  moins  0m04.  Le  revers  était  aplani  et  poli,  la  plaque  était  amincie  en  bas 
pour  être  encastrée  dans  une  rainure,  l'épaisseur  du  pied  d'encastrement  n'est  que  de  0m04, 
2388  est  d'une  partie  un  peu  moins  épaisse  que  1333,  les  deux  fragments  ont  appartenu  sûrement 
au  même  texte. 

Lettres  4-5mm  (l'-O-  est  seul  à  noter  ;  la  surface  est  un  peu  endommagée  ;  malgré  plusieurs  lectu- 
res, je  ne  garantis  pas  les  quelques  lettres  qui  nous  ont  été  conservées  de  ce  texte).  Interl.  6-7mm. 

472  A  -=  Inv.  2388. 
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1.  Cf.  èyapiaavTo  n°  467. 
Fouilles  de  Dklpiies.  —  T.   III. 
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472  B   =  Inv.  1333. 

7.-/0Ç 

xx&px  x 
Ùpxytj.lj  y.lç  é£r]/.ov[T7. 
xaTJxÔsvTO)  îiç  t[x  kpx  yprl<j.x-:x 
5  =1  xXkxv  xaop  [àvKrrov 

sciai   à—&T£'.«7ocTto  Éx.a[TCiv  hpy.y>{j*xç 
S!cr]-p7.çâvT(o  >tat  jc3CT[a9sVr<i)   sic  tÔ.  Upà  y  p^LX-zx 
Vide 

La  dernière  ligne  de  472  A  semble  d'abord  continuer  la  1.  4  de  B  :  xxt] «.Osvtw  sic  t[*v] 
6;v.ol[oyi:xv,  mais  les  deux  fragments  ne  permettent  ni  ce  rapprochement  ni  aucun  autre. 
Il  m'est  impossible,  non  seulement  de  restituer  ces  deux  débris,  mais  même  d'affirmer 
qu'ils  aient  le  droit  de  figurer  parmi  les  décrets  amphictioniques.  Je  crois  cependant 
que  les  impératifs  (à-oTî'.TaTw  deux  fois,  xa.Ta.ÔévT<i)  deux  fois,  v.<jtz?xIxvt(û)  laissent  deviner 
un  règlement  qui  se  rapporte,  entre  autres,  à  des  objets  matériels  («rasuoç,  cf.  GDI,  IV, 
p.  898,  la  note  au  n°  5662  et  le  texte  de  Smyrne  qui  y  est  cité  :  o-xeuoç  twv  ttjç  0eoC 
XujAouvËffôau).  J'ai  donc  supposé  que  les  Amphictions,  ayant  à  fixer  le  taux  de  sommes 
que  l'on  doit  payer  (probablement  au  cas  où  on  n'obéirait  pas  à  leurs  prescriptions), 
ordonnent  qu'on  les  dépose,  sans  doute  dans  le  trésor  du  Dieu  ;  l'expression  lepà 
ypvijxttT*  qui,  au  ive  siècle,  semble  avoir  désigné  expressément  l'amende  des  Phocidiens, 
avait  au  siècle  suivant  le  sens  de  trésor  sacré  (cf.  Fouilles,  III,  2,  209). 

La  gravure  de  ce  texte  paraît  due  à  la  même  main  qui  a  écrit  la  convention  entre 
Delphes  et  Pellana  (ci-dessous,  n°  486).  La  date  est  donc  à  peu  près  sûrement  la  première 
moitié  du  me  siècle,  peut-être  même  la  fin  du  premier  quart. 

Inv.  nos  1193  (en  haut) +3142  + 1205  (les  deux  premiers  fragments  se  raccordent  exactement, 
les  cassures  se  correspondent  ;  1205  est  sûrement  du  même  groupe  de  textes,  ne  se  raccorde 
pas  avec  les  fragm.  précédents).  —  1193  :  13  avril  1894,  au  Nord  du  temple.  3142  :  5  octobre 
1895,  sur  le  dallage  du  temple.  1205  :  13  avril  1894,  au  Sud  du  Trésor  d'Athènes. 

Trois  morceaux  d'une  plaque  de  marbre  qui  a  été  remployée  à  basse  époque  :  au  revers  de 
tous  trois,  moulure  grossière.  Haut.  1193+3142  :  0m34  ;  haut.  1205  :  0m145.  Larg.  max.  0m14 
(on  n'a  ni  le  bord  droit  ni  le  bord  gauche,  qui  ont  été  retravaillés,  mais  on  n'est  pas  loin  de  la 
fin  des  lignes).  -=-  Epaisseur  max.  0m075  (à  droite,  où  est  la  partie  la  plus  épaisse  de  la  moulure  ; 
à  gauche,  seulement  0m03). 

Vide  au-dessus  de  la  1.  1.  —  Il  semble  qu'il  y  ait  eu  deux  textes:  pour  le  premier,  il  reste  quelques 
lettres  de  quinze  lignes,  lettres  b-8mm,  interl.  10mm  ;  puis,  après  un  intervalle  de  22mm,  un  second 
texte  en  lettres  de  7-9mm  (l'O  seulement  4mm),  interl.  8mm  (réglage  apparent)  :  de  ce  second  texte, 
3142  n'a  conserve  que  cinq  lettres,  et  il  est  impossible  d'évaluer  la  lacune  entre  3142  et  1205. 
—  Fig.  40. 

1193  a  été  publié  par  A.  Jardé,  BCH,  XXVI  (1902),  249.  —  Cf.  A.  Nikitsky,  Journ.  Min. 
Instv.  publ.  (russe),  mars  1905,  118. 

473.  [ 'Et:;    A  p  y  t  x  h  x  xpyovroç  iv  AsjXcpof;  ,  wuXaîaç  7][p:]v[à;], 

[isj30[/.va.jJL0V0uVT<j)V  A  i  t  w  A  ]  ù  v  Vx'jIjOv  ,  Tpiyx  ,  YlohJ- 
[opovoç  ,  Tsidàp/ou,  IIoA'jy<xp[j.]ou  '  'I>  w  7.  i  co  v  AwpoOs'o'j, 
[ITeHJuovoç  "As),  o  oj  v  'Avà^avlopi'oa  .  NixoSàjJiou  ■  (R)  o  [>.]- 
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5      [  co  t  co  v  @Y)ëxyyé>.ou  .  Moipi'vjou  "  '  A  0  vj  v  x.  i  co  v  t&aXflqixou] 

[  E  Ù   p  0   *.   S  (0  V    'ElU7]p<X<7T0U   '     ^    '•   '/-  U  ]    Cl)  V  (    W   V    Scûfff/tXsOÇ     '     [?} 

[y.xv   0!  [spou.vajj.ovec 1  Eitot    Hpat54X6t&)T[at 

jtlttt  Trpooixiav   x.ù[TÛt  y.atj 
[èjtyôvotç  xa.1  tô.  aXXa  tuxvItoc  offtt'xai  toï;  [aXXo'.ç  sù]- 
0      [spygTouç       —  —        îspo]  jj.va.jjt.off'. 

Kp]lTOo[a.U,-.  .  . 
TOÏÇ    (XÙTO[0 
_    SUtôffttVT!    TOÏÇ 


15 


OCSt    T3CV     0 


u[oi'av  ? 


474. 


—     —     Trpôç  toùç  iepo|Avàu.]oVtt[<; 


(Lacune) 
•/.jOTsar/.jûxffs  [ex  tcov  îoi'iov 
dcfffpalXsïç  /.al  oixat'aç 

/.7.T3C   T7)V    '.— 77 â.ç[£ff'.V 
t](OV    xH'/.T'MV    TWV 

ÔXi]yoTp6<ptov   iv 
to]0"  ôsXtpïvoç  r 

.   .  <70U    K  7.0 
TWV     AjJ.<pi3c]Tl6v[(OV 
T  Al 

Les  I.  1-6  sont,  restituées  d'après  l'intitulé  tout  semblable  du 
texte  BCH,  VII  (1883),  412  =  GDI,  2515.  C'est  la  session  qui 
précède  immédiatement  celle  où  a  été  voté  le  décret  ci-dessus 
n°  298.  Deux  de  ces  hiéromnémons  sont  connus  aussi  comme  naopes, 
Epérastos  d'Erétrie  et  Thébangelos  de  Thèbes  (BCH,  XXVII, 
47  et  58)  ;  quant  au  Béotien  Moirichos,  on  n'a  pas  le  droit  de  le 
confondre  avec  le  naope  Movapjroç  (BCH,  ibid.  ;  Bev.  arch.,  1918, 
VII,   242). 

L.  7.  A.  Jardé  a  pensé  à  Dionysios  d'Héraclée,  connu  par  GDI, 
2563  et  2566  ;  mais  je  ne  suis  pas  sûr  que  la  première  lettre  visible      Fig.  40.  -  -  Fragments 

.,  —     ■  •      ■         i    i  ai    >  w-     ti        L  ■  i  l  de  deux    décrets  am- 

soit  un  2,  je  croirais  plutôt  a  un  E.  11  est  vrai  que  dans  ce  texte         pnictioniques. 
les  branches  du  2  ne  sont  pas  toujours  très  divergentes. 

L.  8.  D'ordinaire,  la  -poùr/J.x  est  nommée  en  tête  des  privilèges  amphictioniques, 
Y xgo7J.î:x  et  Vïtz'.-zvjA  suivent.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'on  puisse  restituer,  comme 
dans  des  décrets  plus  développés  :  \ÙiÙiybx.<.  ...  Souvlai  7cpocW'av. 

L.  11.  Les  lettres  sont  coupées  par  la  cassure,  on  n'en  voit  que  le  haut  :  l'O  peut  être 
un  CL,  et  le  À  un  A  ;  on  avait  le  droit  de  penser  à  AJi-rcù...,  mais  je  crois  discerner 
devant  l'I  une  trace  de  courbure  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  un  P. 

L.   13.  Je  pense  que  c'est  le  plus  ancien  exemple  d'un  verbe  comme  [/.aT:x<r/.]s'joco, 
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attesté  jusqu'ici  dans  la  langue  de  Delphes  par  les  actes  d'affranchissement  :  cf.  par 
ex.  GDI,  1874  et  1938.  Si  on  accepte  cette  interprétation,  on  y  verra  sans  doute  une 
raison  de  plus  pour  séparer  les  deux  textes  473  et  474  :  x\cn:sG'/.&ùxas  se  lit  clairement 
dans  ce  dernier. 

L.  15.  as:  Ta  v6|i[tjJL«]  ? 

Il  n'est  pas  certain  que  les  lignes,  dont  les  misérables  restes  sont  transcrits  ensuite, 
se  rapportent  au  même  personnage  que  les  Amphictions  ont  honoré.  En  tête  de  ce 
nouveau  texte,  la  liste  des  hiéromnémons  était-elle  gravée  dans  la  partie  qui  manque 
aujourd'hui  entre  les  deux  fragm.  3142  et  1205  ?  En  tout  cas,  les  dernières  lignes,  autant 
qu'on  peut  le  conjecturer,  rappellent  des  services  rendus  à  l'organisation  de  concours, 
à  la  préparation  de  fêtes  ;  on  peut  comparer  nos  numéros  298-302,  ou  GDI,  2517. 

Pour  riiîTïàçpsfftç,  à  la  construction  de  laquelle  les  trésoriers  au  ive  siècle  avaient 
donné  leurs  soins,  voir  BCH,  XXIV  (1900),  141  ;  Adm.  fin.,  127. 

oA'.jyoxpôowv  désigne  peut-être  une  nécessité  de  l'entraînement  pour  certains  des 
concurrents  aux  jeux. 

Il  est  permis  de  conjecturer  que  le  dauphin  est  ici  une  représentation,  connue  de  tous, 
de  l'animal  marin  célébré  par  les  traditions  delphiques,  comme  celle  qui  ornait  l'offrande 
des  Tarentins  en  face  de  l'autel  (Pausan.,  X,  13,  10). 

On  n'a  pas  l'espoir  de  compléter  par  d'autres  fragments  ces  textes  si  mutilés.  Dès 
l'époque  impériale  sans  doute,  la  plaque  ou  le  bloc  sur  lequel  ils  étaient  gravés  a  été 
remployé,  comme  l'atteste  la  moulure  d'un  travail  maladroit  qui  a  été  sculptée  au  revers. 
La  perte  de  ces  documents  est  d'autant  plus  regrettable  que,  si  l'on  avait  pu  rapporter 
aussi  les  dernières  lignes  à  l'archontat  d'Archiadas,  on  aurait  eu  une  donnée  précieuse 
pour  l'histoire  si  controversée  des  Sotéria.  Archiadas  est  en  effet  sûrement  fixé  en 
273-2  :  les  Pythia  ont  eu  lieu  en  274,  il  n'est  guère  vraisemblable  qu'on  ait  attendu 
près  de  deux  ans  pour  remercier  celui  qui  s'était  occupé  des  préparatifs  de  ia  fête  en 
des  sens  si  divers,  semble-t-il.  Il  pourrait  être  question  d'une  des  premières  célébrations 
des  Sotéria.  Malheureusement,  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  dire  à  quelle  distance 
le  fragm.  1205  vient  au-dessous  de  3142  nous  interdit  d'affirmer  une  date. 

Du  moins,  le  premier  texte  est  situé  avec  certitude  au  printemps  de  272  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1697.  —  10  juillet  1894,  à  droite  de  l'entrée,  près  du  mur  du  téménos  en  dedans. 

Fragment  en -haut  à  gauche  d'une  stèle  en  marbre  Idanc,  qui  était  beaucoup  plus  mince  au 
milieu  (à  la  cassure,  qui  n'est  pas  même  au  quart  de  la  largeur,  l'épaisseur  ne  mesure  que  0m035) 
qu'aux  deux  bords  :  au  bord  gauche,  seul  conservé,  l'épaisseur  est  de  0m063.  Haut.  inc.  0m16, 
larg.  inc.  0m12. 

Lettres  (fig.  41).  5-7mm  ;  interl.  5mm. 

475. 

['Elwî     A  0  y.  [J.  (i  o  u   xj5^o[vtoç  ev   As/.ooïç.   ;.spoy.vr,v.ovo'jvTcov  A  i  t  co  a  cô  v    • 

X0U,    'AfÎGTCOVOÇ'A  g   [  A  <p  (.0  V       

[  E  J  ù  p  0  l  6  <i>  v  "Extou  I 

.     OU    6V    HcCiV'.W.    0!Z.|_0'JVT  .  . 

5  xoci  'EpaToxXéat  A/ 

'l'piy.w.  $pixou  /,%'.  ys[vsa[ 
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toi,   Mc'vwv.  iv  \y.p'.fjx\_'.  o,>.0'jv7'.      — 

/.XGXTO    TÛ!    /.O'.VW'. 

oitot   'jyy.,  (7To.T'?jpï[;     — 
10   7-7î6  Totç  Kot-Wu'aç  oïjc[iaç     — 

'EpSTptîCOV    TÎ!    — 6).'.    "/.        

.Ç    EttJtXsï     HpOOOTO'J        — 

[ —  Sx.ap]asi>ç  Bsov.  A 

On  doit  tout  de  suite  rapprocher  ce 
259  =  A.  Nikitsky,  Journ.  Min.  lnstr. 
les  Delphiens  honorent  les  hiéromné- 
mons.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de 
quatorze,  les  deux  Amphictions  del- 
phiens n'y  sont  pas  nommés  ;  les 
Etoliens  sont  six.  Il  est  très  probable 
que,  dans  le  n°  475,  1.  2,  les  deux 
lettres  AE  doivent  être  restituées 
As[ao(I»v].  Les  noms  de  cinq  Etoliens 
—  moins  trois  lettres  du  nom  du 
cinquième  —  doivent  donc  tenir  1.  1. 
Dans  cette  classe  de  textes,  Iv  Asaooîç 
est  en  général  ajouté  à  à'pyov-roç.  Si  de 
plus  il  faut,  comme  c'est  vraisembla- 
ble, ajouter  l'indication  de  la  pylée, 
on  voit  qu'il  nous  manque  beaucoup 
plus  des  trois  quarts  des  treize  pre- 
mières lignes.  Les  autres  textes  de 
cette  série  ont  été  aussi  maltraités 
que  celui-ci,  on  ne  peut  qu'entrevoir 
qu'il  était  question  de  revenus  de 
maisons  dont  le  catalogue  est  dressé 
après  sentences  de  justice  (la  restitu- 
tion [i^:]-/.xay.-ïo  est  sûre  d'après  le 
fragment  analogue  de  l'archontat  de 
Charixénos2),   sans   doute   en   vue   de 


È&i- 


texte1  du  décret  (A.  Jardé,  BCH,  XXVI  (1902), 
publ.  (russe),  1905,  136)  par  lequel  sous  Athambos 


Fis-.  41.  —  Texte  475. 


la    perception   du    dixième. 


1.  Il  est  «  publié  »  Klio,  XIV,  294  ;  comme  il  est  assez  facile  à  lire,  même  sur  estampage,  les  erreurs  ne  sont 
pas  très  nombreuses.  Cependant  je  dois  signaler  que  l'Eubéen  'Exto/sîSyjs,  1.  3,  me  paraît  n'avoir  guère  plus  de  droit 
à  l'existence  que  l'archonte  béotien  liuyjjlo?  (cf.  Ren.  arch.,  1918,  VII,  211,  n.  2).  J'avais  lu  EKTOTI,  en  notant 
que  entre  K  et  T  il  pouvait  y  avoir  eu  un  E  effacé,  et  (pie  la  dernière  lettre  incomplète  semblait  être  un  |,  mais 
plutôt  un  I"  ou  un  P  ;  M.  de  La  Coste-Messelière  a  bien  voulu  vérifier  sur  la  pierre,  et  la  photographie  de  l'estam- 
page (frg.  4  1)  ne  laisse,  je  crois,  aucun  doute.  Ligne  13,  la  première  lettre  visible  est  sûrement  un  ^  et  non  pas  un 
|S|.  --  Quant  au  commentaire,  je  me  borne  à  en  relever  quelques  étrangetés.  Il  ne  peut  être  même  un  instant 
question  d'un  décret  delphique  ici,  les  textes  de  la  série  (tous  malheureusement  fort  mutilés)  ne  permettent  pas 
l'hésitation.  L.  5  'Epa.TOV.'kèo.i  est  donné  comme  nom  de  femme.  L.  10,  K'Altaç  passe  pour  un  adjectif,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  erreur  de  gravure  au  lieu  de  \\xïli(yjaç  ('?). 

2.  Le  fragment  daté  de  Charixénos  est  publié  BCH,  1928,   182.   --    Pour  le    fragm.  inv.  n°  3417  «  publié  » 
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Aucun  représentant  de  l'Eubée  ne  figure  dans  la  liste  publiée  par  A.  Jardé.  Elle  est 
sûrement  de  l'autre  session  que  celle-ci  :  le  seul  nom  d'Etolien  qui  soit  ici  conservé, 
Vriston,  et  les  trois  dernières  lettres  d'un  autre  qui  se  terminait  en...  loc  au  nominatif, 
suffisent  à  l'attester.  Je  ne  suis  pas  absolument  sûr  que  la  première  liste  doive  être  rap- 
portée à  la  session  d'automne,  et  celle-ci  à  la  session  de  printemps.  Les  Eubéens  peuvent 
avoir  envoyé  à  une  session  de  l'archontat  un  hiéromnémon,  alors  qu'ils  n'étaient  pas 
représentés  à  l'autre.  La  longueur  des  lignes  permettrait  de  croire  que  la  liste  amphic- 
tionique  est  terminée  avant  la  fin  de  la  1.  2  et  de  lire  [E]ùfio'iwv  k  tou  (*{)■■■  ou  (-)... 
Mais  on  peut  aussi  considérer  'L/.to>j  comme  un  nom  propre,  et  supposer  que,  comme 
dans  le  texte  des  Soteria  (BCH,  1923,  6),  l'Eubéen  précède  immédiatement  le  secrétaire, 
{y)[py.'j.[j.7-v'j^-oç].  On  comprendra  que  je  n'insiste  pas  sur  une  hypothèse  aussi  fragile. 

Les  noms  propres  de  ce  texte  nous  ramènent  pour  la  plupart  à  la  Grèce  du  Nord, 
particulièrement  à  la  Locride  de  l'Est,  Thronion,  Phricos  (Locrien,  hiéromnémon  sous 
Straton  :  GDI,  2517,  honoré  à  Delphes  sous  Héracleidas  :  BCH,  1925,  32-33  ;  hipparque 
étolien,  'L^.  %py .  1905,  80).  —  c'est  ce  qui  me  paraît  rendre  vraisemblable  la  restitution 
Sxap] ^£<j<;  1.  13  —  et  à  la  Thessalie,  (Larisa,  Eratocleas1  :  sur  les  noms  en  -vSuy.ç 
thessaliens,  béotiens  et  grecs  de  l'Ouest,  Van  der  Velde,  Thessal.  Dialeklgcogr.,  142). 
L.  10,  Kx/jJ.y.ç  est  sûrement  un  génitif  de  nom  d'homme  en  -y,  comme  le  Moyea  de 
IG,  VII,  3467  (cette  déclinaison,  dont  les  plus  curieux  exemples  sont  gardés  par  le  grec 
du  N.-O.,  a  été  étudiée  par  Solmsen,  Bh.  M.,  59,  494).  On  désirerait  particulièrement 
savoir  à  quel  titre  la  ville  d'Erétrie  figure  dans  cette  liste  de  noms  au  datif. 

Entre  270  et  265  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2807.  —  20  juillet  1895,  sur  la  Voie  sacrée,  un  peu  au-dessus  de  la  maison  d'école  (503 
Convert). 

Fragm.  d'une  stèle  en  cale,  gris,  à  bandeau  plat,  brisée  partout,  sauf  à  droite  :  revers  à  peine 
dégrossi.  Haut,  avec  le  bandeau  (0m042)  :  0m17  ;  larg.  0mKî  ;  ép.  max.  0m08. 

Lettres  (à  peine  quelques-unes  visibles)  5mm.  Interl.  2-3mm. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  A.  Jardé,  BCH,  XXVI  (1902),  252  ;  l'intitulé  restitué  plus  complètement  par 
A.  Nikitsky,  Journal  Minist.  Instr.  publ.  (russe),  mars  1905,  135. 

476.        |  Ett;   A  y.  7.  y.  i  o  -j   xpyovTOÇ,  -'j'/.y.'.x;  r.py.vï^,  i-^j|/|vr,|7.C(V0'Jv- 

|tc.jv  A  i  t  o)  X  û  v  N'.xooôvtoÇj  Eù]p[û]x,    Wsuo[fa)j3]ou,   \\î-yj.;.y..  N  i  - 
[xàvopoç,  4'iXo^s'vo'j  •   Ii  o  <.  o>  -  û  v    J--o/.:'.|to'j.  E'jç'jtou  '  «!'  co  /.  [  s  1  - 
|w  v  \)rj'jhr,py.    K'jhy.y.iby.  '  il  y.  y.  p  a  É  w  v    AjS'/.svo'j  '  A;  j.  0  w  v  Aa]y,ap[./.e[vû'j] . 
■  »      [  Ayvt'a  "     A  0  r,  v  y.  i  (o  v  \y.'.pzn-py.-^j  '      I  ff  t  ]  i  x  t  i  o>  v  K^.soy,sb|  ovtoç]' 
[yoaav.y.TcOovro:   Ar.v7.0v  AiTw'/.o'j)  • 

A3/.OC0I  v 

\v.:-r. 

10  o^Er 

+A . E  .  A 
IAO 

Klio,  XIV,  293,  la  restitution  1.  3   [xeaxxXeuov  twv  5]£x«twv  est  inexacte,  c'est  [twv  èiziS]ex<xTGiv  qu'il  faut  lin1,  lit 
il  n'est  question  dans  ce  texte  ni  des  naopes  ni  des  naùwriipet  râv  Sexurci'j. 
1.  'E/30Tox^iaç  à  Metropolis  :  IG.   IX,  2,  281. 
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On  ne  peut  même  pas  entrevoir  ce  dont  il  était  question  dans  ce  décret. 

A.  Jardé  avait  reconnu  quelques-uns  des  hiéromnémons  cités  dans  GDI,  2519.  et 
proposé  de  placer  le  texte  ci-dessus  sous  l'archontat  de  Damosthenes,  à  condition  que 
l'on  rapprochât  de  Damosthenes  Damaios  qui  est  d'une  année  immédiatement  voisine 
d'après  les  listes  amphictioniques. 

J'accepte  la  restitution  d'A.  Nikitsky.  /.  /.,  qui  attribue  ce  débris  à  la  session  de  prin- 
temps sous  Damaios.  Six  mois  après,  sous  Damosthenes-automne  {GDI,  2519),  les 
Phocidiens  ont  trois  représentants,  le  troisième  remplace  celui  des  Scarphéens  (Locriens 
de  l'E.)  qui  a  disparu. 

Entre  270  et  265  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2146.  —  Février  1895,  au  tournant,  de  la  Voie  sacrée,  au  Sud  du  Trésor  d'Athènes. 

Cale,  gris  de  Saint-Elie,  travaillé  à  la  hrette  :  les  raies  verticales,  tracées  par  l'outil,  se  mêlent 
aux  lettres.  Deux  faces  gravées  :  si  l'on  considère  le  texte  477  comme  celui  de  la  face  principale, 
cette  face  est  cassée  à  gauche  et  en  haut  :  haut.  inc.  0m60  ;  larg.  inc.  0m265  ;  ép.  inc.  (c'est  la  larg. 
du  texte  478)  0m14.  Au-dessus  du  texte  477,  vide  d'au  moins  0m14  ;  au-dessous,  presque  0m0C> 
sans  lettres  jusqu'au  has  de  la  pierre. 

Lettres  :  les  plus  grandes  7mm,  Y  Cl  un  peu  plus  petit,  l'O  seulement  2mm,  formes  habituelles 
du  milieu  du  me  siècle.  —  Interl.  de  5  à  8mm.  Quelques  crevasses  1.  2  entre  l'co  et  le  v  dedw.swv, 
1.  5  entre  le  p  et  l'a  de  pad/<ino*oî,  1.  16  entre  le  nom  et  le  patronymique. 

Copie  de  E.  Bourguet1. 

Puhlié  par  P.  Roussel,  BCH,  XLVII  (1923),  p.  2  et  suiv. 

Cette  inscription  a  été  gravée  ou  plutôt  corrigée  avec  soin.  L.  7  l'H  de  'E--/]pa.To<;  a  été  refait 
sur  un  A  très  visihle,  le  N  de  A>./.{vo'j  sur  un  K.  --  L.  9,  la  seconde  lettre  peut  être  un  A,  mais 
fort  étroit,  la   quatrième  est  un  S  refait  sur  un  E.  M.  Roussel   propose   de    reconnaître  ici  le 

y.ç  Kxl\[io]-j  Tsyji-Tiç  de  GDI,  25(14.  1.  37.  —  L.  14  entre  VNA  et  PAS  un  petit  trait  de  la 

pierre.  —  L.  15  le  P  de  ZTAPXOT  refait  sur  un  n  très  visihle.  —  L.  17  devant  5cvo"poç  restes 
d'un  P  ou  d'un  K.  M.  Roussel  a  restitué  S(oi[6]xXoi»,  mais  je  préférerais  rapprocher  le  nom  de 
ïaivd&ou  père  d'un  naope  de  Corinthe  (BCH,  XXVII,  53,  1.  37).  —  L.  23,  le  premier  O  de 
(-hoàtôpo'j  corrigé  sur  T,  les  deux  lettres  aussi  visihles  l'une  que  l'autre. 

(Voir  le  texte,  p.  288). 

La  restitution  de  l'intitulé,  que  permettent  des  textes  comme  BCH ,  VII,  421  — -  GDI, 
2520  ou  Le  Ras,  II,  840  =  GDI,  2522,  n'est  pourtant  pas  assurée.  Si  l'on  garde  les  mots 
l->  Aî'aoo;;  après  àp/ovro:  1.  1  et  les  quatre  noms  d'Etoliens  de  la  1.  2,  ces  deux  lignes 
sont  très  sensiblement  plus  longues  que  les  trois  suivantes,  dont  les  compléments  sont 
certains.  On  a  beau  se  rappeler  que  des  crevasses  ont  obligé  le  graveur  à  espacer  parfois 
les  lettres,  ce  fait  ne  peut  rendre  compte  d'une  telle  différence,  même  si  on  n'a  pas  à 
inscrire  après  II-'.fy:xy6pa.  -Ipy.vi  A.  la  mention  de  la  pylée.  Je  me  demande  si  1.  2  le  nom 
d'un  des  Etoliens  n'a  pas  été  oublié.  Une  autre  difficulté,  même  si  l'on  restitue  d'après 
la  longueur  des  1.  2-5  (qui.  il  faut  le  redire,  est  sûre),  tient  à  ce  fait  qu'il  nous  manque 
au  moins  les  deux  tiers  du  texte.  Je  crois  moi  aussi  qu'il  n'était  pas  disposé  en  colonnes  : 
1'énumération  des  noms  commence  avant  la  fin  de  la  ligne  5  et  il  n'est  pas  nécessaire 

1.  Ce  fragment  2146  a  été  longtemps  égaré  parmi  d'autres  pierres  sans  inscription.  Je  n'en  avais  qu'une  copie 
très  imparfaite,  datant  de  la  campagne  1895,  quelques  semaines  après  qu'il  avait  été  découvert.  C'est  en  1919 
seulement  que  j'ai  pu  prendre  de  Ces  textes  les  copies  ci-dessus. 
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de  supposer  que  1.  15  [' '  Api]cT<kpyo<j  I\c;v..  continue  immédiatement  le  llvQoxlr,ç  de  la 
1.  14,  la  restitution  ei-dessus,  due  à  M.  Roussel,  me  paraît  très  vraisemblable. 

L'intitulé  et  la  longueur  de  cette  liste  marquent  la  différence  qui  met  ce  texte  à 
part  des  catalogues  de  vainqueurs  aux  Soteria,  gravés  sur  le  mur  polygonal  {GDI,  2563- 
66)  :  une  cinquantaine  d'artistes  sont  nommés  ici,  ils  sont  plus  de  soixante-dix  dans 
chacune  des  quatre  listes  d'Aristagoras  à  Cléondas. 

Quelques  noms  sont  connus  par  d'autres  textes  :  Pythocles  d'Hermione,  prêtre  des 
technites  et  en  même  temps  chef  d'un  chœur  d'hommes,  apparaît  en  cette  dernière 
qualité  sous  l'archontat  d'Emménidas  (GDI,  2564,  I.  30-31)  et  son  frère  Pantacles  fait 
partie  du  chœur  (ibid.  ;  cf.  E.  Preuner,  ein  delph.  Weihgeschenk,  75,  qui  renvoie  aussi 
à  Kaibel,  Epigr.  gr.,  926).  —  Epératos  de  Mégalopolis  (ibid.  I.  22)  est  honoré  de  la  proxé- 
nie  sous  Kallikles  (ci-dessus,  n°  21).  —  Erginos  de  Kassandreia  est  nommé  le  premier 
des  xp<x.y(ùi^oi  sous  Nicodamos  (GDI,  2565,  1.  48).  • —  [N]é<ov  '\--iy.  'Lxvp.yxk'.oç,  1.  8 
a  été  identifié  par  M.  Roussel  avec  ..wv  \--\y.  'Apstàç  de  la  liste  d'Emménidas  (DI, 
2564,  1.  43).  -  -  L.  11,  0£oSa>p{S]a<;  ou  Nixî]oç  N.  A. 

Il  m'est  impossible  d'entrer  dans  les  discussions  auxquelles  donne  lieu  la  chronologie 
du  me  siècle  et  particulièrement  la  question  des  Soteria1,  je  me  borne  à  dire  que  l'archon- 
tat de  Peithagoras,  jadis  situé  à  une  date  beaucoup  trop  basse,  avait  été  avec  raison, 
à  mon  avis,  remonté  avant  260  :  c'est  à  cette  place  que  je  crois  pouvoir  le  laisser. 

Sur  la  face  latérale  droite,  en  lettres  de  7mm,  interl.  de  7mm,  le  texte  suivant,  d'une  lecture 
particulièrement  difficile.  Ici  les  raies  tracées  par  l'outil  se  croisent  avec  le  réglage  très  net- 
tement marqué,  et  je  ne  garantis  presque  rien.  L.  9-12,  18-19,  36-39,  vide  à  gauche,  les  noms 
ne  sont  pas  à  l'alignement. 

478. 


O^T...  'P6&i[oç]?... 
YOHHIPCA 

-  -  [Ka).]/.'.(pio[v]  ?  .  .  . 
lOPXH^  A.  A/ 

5    ...  p.  ioiAr.  nih 

..  YPPIA5 

\rlu.0'/.pi\[rl]ç,  A.  .  . 
[$]iXù>v  ?  3><xvi'o(u)  Ko  -  - 

Ntxo{/.év7)<;  A'.o/.  -  - 
10  X[a];r/.Xs[-:]^ç  <I>  -- 
(  )vacavo[p]o<;  A  -  - 
Ay)fJt.ocr9£v7)<;  -  - 
[AùjXtitou  "  Slù}tpàT[7);  ?]  -  - 
6 xç  Wîxpy  -  - 

1.  Je  nie  contente  de  renvoyer  sur  ce  point  à  L'article  de  M.  P.  Roussel,  Rev.  él.  anc,  1924,  97-111.  Les  critiques 
que  M.  Beloch  lui  adresse  dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Griech.  Gesch.  (IV,  2,  p.  397  et  suiv.)  ont  beau  être  pré- 
sentées sous  une  forme  qui  semble  presque  n'admettre  aucune  réplique  possible,  il  n'en  reste  pas  moins  très  diffi- 
cile de  croire  que  l'on  ait  attendu  dix-huit  ans  après  la  victoire  pour  instituer  la  fête  destinée  à  la  commémorer. 
J'espère  du  reste  que  cette  question  des  Soteria  sera  très  prochainement  reprise  avec  quelques  éléments  nouveaux. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  37 
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15      [  A  ;  ]  à  %  g  y.  y.  X  o  ç  '  tfAvdpw[v  ?]  -  - 
•  AAEIAH2  0.  H  .  IPAIIA 
[T]  p  y.  y  o>  t  î  -o  î  ■    A  p  yj  i  .    AN  -  - 

4tT'.X'.s['jç]   -  - 

.  .xxp/oç   h).  -  - 
"2(1      A,  t  8  à  5  y.  x  A  o  ç  ■  E .  -  -  - 

(X)îcp[i]y.Xst§Y)<;  $[pi']x(o[voç.  .  . 
.  .    I.   a.ç  4>tXovcx..  oç  A  -  - 

Eipavtav  ?  LI  -  - 

A  '.  b  or.  G  '/.  x  A  0  Ç    "  Ey  -  - 

'2.")      &tj[«]   'Hy-od 

K  co  a  c.j  looi    '    X'j.ooy./ 

I  lit 

'Eyeuaç  ?  'AXexou  ?  h 
Kài/.-oç  A  •  •  AIAZ 
[  A  t  S  ]  à  g  z  a  X  o  ;      rPOl" 
30  -  -  u.û)  Au>tào)vo[ç]  ?  -  - 

-  -  ïjoouç  'Apysïoç  -  - 

'  H  [  p  ]  X  X.  A  £  (  [  S  7)  Ç  ]  -  - 

Aioàffx[a.Xoç]-- 
•   AA--  XAArH 
35       IspÔTtjv.oç  'Iepox? 

[$i]Xoxu&  [■/)<;  ? 

Api(JTlto[v  .... 

Ato«(7jc[«Xoç.  . 
A-Vat,^:... 
40  AA--  IAH 

A-EOY 

Si  l'on  admet  que  l'archontat  de  Peithagoras  a  précédé  ceux  d'Aristagoras-Gléondas 
(listes  des  vainqueurs  aux  Soteria  gravées  sur  le  mur  polygonal),  le  catalogue  ci-dessus, 
où  il  est  difficile  d'identifier  sûrement  l'un  des  personnages  nommés,  se  placerait  entre 
celui  de  Peithagoras  et  les  quatre  autres.  Il  paraît,  M.  Roussel  l'a  déjà  noté,  se  rappro- 
cher plus  des  listes  du  rnur  polygonal  que  du  texte  gravé  sur  l'autre  face  de  la  même 
pierre. 

Je  crois  que  1.  17  on  ne  peut  pas  restituer  le  nom  d"Apyea.vx;  auquel  avait  pensé 
A.  Jardé,  BCH,  XXVI,  642  ;  et  1.  39  A^lr-r,;  pourrait  être  un  nom  propre,  celui  que 
A.  Nikitsky  (Journ.  min.  inslr.  publ.,  mars  1904,  137)  a  proposé  de  lire  dans  IG,  IV, 
1509,  B  9. 

Inv.  nos  640  à  g. +438,  rapprochés  par  T.  Homolle  dès  le  moment  de  la  découverte  :  438, 
25  mai  1893,  coin  S.-E.  du  Trésor  dAthènes  ;  640,  28  juin  1893,  au  S.-O.  du  même  Trésor. 

Deux  morceaux  d'une  stèle  assez  épaisse  de  cale,  gris,  largeur  entière  0m375  ;  épaisseur  entière 
0m185  ;  cassés  haut  et  has,  haut,  de  438  :  0m16  ;  de  640  :  0m43  (surf,  inscr.),  la  haut.  inc.  du  fragrn. 
est  0m53. 

Lettres,  formes  ordinaires  du  me  siècle,  8-9mm,  l'O  seulement  5.  Interl.  9-1  lmm. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  P.  Roussel,  BCH,  XLVII  (1923),  35. 


INSCRIPTIONS.  —   DÉCRETS  AMPHICTIONIQUES  I,     291 

479.  [0]- 

-;:    TO'JTCOV    ÏG/OV [— XffXV    <p]tXoTl(/.lOCV    7C0l7|[ffà|/.6VOl    ?] 

-pôç  ts  toÙç  [iy.T'./.£tç  [IlToX]s[/.octov  x.o.1  'Avn'yov[ov  -oî'ct]- 
[iî'.ç  y.-in-zO.y.v  y.x\  otfs'Ôslcxv  coctt   îiva;  -rr,v  dc<7<pàX[si]- 
otv  -xt'.v  -y.p'   i'j.ooTSjCtov,  [y.Jùroi  tî  -poç  toÙç  xXXo[uç] 
5       L)j.r,vy..ç  otSTOÉffjâeudav  xaî  x^puxaç  oiocto<7tsi\[ocv]- 
-rsç  -y.pr/.x/.îcysi  tj  xat  TrapsffîtS'jacav   àffepà^et- 
xv  rcàer:  toïç  7ïaj:aytvo{Ji[s]vo!ç,  O'jXaxaç  -xvTxyo[o] 
•/.7.t7.<7T"/)i7xvtï;  '  ÈzâXa<ïa[v  S  ai'  t;ç  â/.ay/Oair,  ?:]  tcôv  s[,ira]- 
vayôévTwv  -poç  xÙtoÙç  5t[axoupyTfaocç  ?  xpîvavTsç  xxtx] 

10        TOV   VOU.OV,   OtÛHCTQCaV    OS   Sta[l 7.7.]- 

).w;  7.xi   otxaicaç'  xai  -rifc  <7ti[v6oou  tcôv   AitfpixTiiôvcov  gv] 

Hap|7.0-ÛA7.'.Ç    0!  7.  TGV  7CÔXe[i/.ov   OiaXtûXuôSl'ffYlÇ  7.XTX  /pôl- 
VOV    TUOXÙV    0UT01    77 pWTOV    —  7.[pa-/.7.AS(77.V    77 XVTXÇ    TO'JÇ     'Eil- 

Xtjvxç  /.7.'.  7rapa.ffxsuàa,av[feç  ty)V  —<j).yJ.yM  àcrçoiX'yj] 

1  5        7Ta<T!    TOÏC    i.QtXV0l»U.6V0tC,    XYdcTT-V    TS    £7v0lY)C7XV    VOUCUMOC    ?1 

xal  txç  Sufftaç  /.y.';  tx/j.x  — xv[tx  <7uv£Tg7.g(7(XV  7„xtx  toÙç] 
vôaouç  twv    Au.oixtu6v(i)v  X['aj/.~pcoç  7.x;  xocXôç  xad  sùcs-l 
fjfijç'  aooçav  o'jv  toïç    Auoix[tijO(>iv  s—x'.vetx'.  toÙç] 
['.jspoy.vvîjv.ovx;  stai  tov  ypx[y.|j.xTg'x  roùç  g-';      — 
20      xp/ovroç  xpgT?iç  stati  o!x[x'.o<7Ûvy)Ç  é'vsxev  •/.y.;  gùffgjijsiaç  sîç] 

TO'JÇ  OgO'JÇ  5t«!   {ptX0Tt|Al[3CÇ   ~pOÇ   TOÔÇ   'Alttp'.XTUOVaç] 

/.a'',  to'j:  7J.).o['jç  'EXXïjvaç ] 

[ff]T6(pav[â(7at  os ] 

Ce  décret  nous  a  conservé  l'éloge  que  les  Amphictions  se  sont  voté  à  eux-mêmes1 
et  à  leur  secrétaire,  sous  un  archonte  dont  nous  ne  pouvons  dire  encore  le  nom  avec 
certitude2.  Ils  se  louent  surtout  d'avoir  pu  assurer  la  sauvegarde  aux  Grecs  qui  se  ren- 
daient aux  Pythia.  La  mention  des  rois  Ptolémée  et  Antigone,  1.  2.  auprès  desquels  une 
démarche  a  été  faite  pour  que  la  session  amphictionique  aux  Thermopyles,  interrompue 
par  la  guerre,  pût  être  reprise,  semble  d'abord  une  indication  chronologique  précieuse, 
mais  M.  Roussel  a  montré  qu'il  était  difficile  d'en  tirer  une  conclusion  décisive.  «  La 
seconde  partie  des  considérants  »,  dit-il,  «  implique  qu'il  y  a  eu  lutte  continentale,  mais 
elle  a  pu  se  livrer  entre  Antigone  et  les  alliés  de  Ptolémée  sans  que  celui-ci   possédât 

1.  Je  n'ignore  pas  que,  dans  une  «  publication  »  antérieure  de  ce  texte,  on  a  essayé,  en  restituant  1.  15  àyopa- 
[rpoïç],  de  l'interpréter  un  peu  différemment.  Les  Amphictions  comprennent  les  hiéromnémons  et  les  pylagores 
(ou  àyopaxpoi),  les  inscriptions  GDI,  2506-2510  l'indiquent  suffisamment,  mais  notre  n"  -179  n'est  pas  une  déci- 
sion des  pylagores  d'honorer  les  hiéromnémons,  c'est  une  décision  du  xotvô-j  t'jvsSùiov.  où  les  hiéromnémons 
ontsans  aucun  doute  la  préséance.  Il  est  évident  que.  si  les  hiéromnémons  n'a\  aient  pas  voulu  l'éloge  et  la  couronne, 
ces  honneurs  ne  leur  auraient  pas  été  accordés.  De  même  dans  la  série  des  décrets  pour  le  hiéromnémon  de  Chios, 
le  nom  du  hiéromnémon  honoré  est  mentionné  parmi  ceux  de  tous  les  Amphictions,  qui  lui  ont  voté  l'éloge  et 
la  couronne.  Le  cas  de  Bill.  XXVI,  259  est  tout  à  fait  différent  :  là  c'est  la  ville  de  Delphes  qui  nomme 
proxènes  1rs  hiéromnémons  sous  Athambos  :  il  était  impossible  que  les  deux  hiéromnémons  delphiens  fussent 
nommés. 

2.  M.  Roussel  a  fait  remarquer  [Rev.  et.  gr.  192  I.  345)  que  les  pierres  ne  permettent  pas  le  rapprochement  qu'il 
avait  proposé,  /.  /.  p.  38,  n.  3,  de  notre  n"  479  avec  un  début  de  liste  amphictionique  daté  de  l'archontat  de  Pleiston 
[BCH,  \.\\  l.  251).  La  restitution  toùj  èrti  nlein-r^voi;  1.  19  reste  donc  hypothétique. 
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un  pouce  de  territoire  dans  la  région  des  Thermopyles  ou  dans  le  reste  de  la  péninsule  ». 
Jl  incline  plutôt  vers  Antigone  Gonatas  et  Ptolémée  Philadelphie.  M.  de  Sanctis  (Atti 
Accad.  Torino,  1913-14,  p.  680-4)  a  écarté  les  rois  d'Egypte  et,  en  reconnaissant  ici 
Ptolémée  Kéraunos,  placé  le  décret  en  281-0.  Autant  que  je  puisse  l'affirmer,  l'écriture 
ne  s'oppose  nullement  à  cette  date1,  elle  ne  l'impose  pas  non  plus.  Il  me  paraît  prudent 
d'attendre  encore  que  tous  les  textes  amphictioniques  du  me  siècle  aient  été  conve- 
nablement publiés. 

Inv.  n°  417<>.  —  24  avril  1899,  dans  le  mur  d'une  maison  (boutique  ?)  romaine,  au  Nord  de  la 
place  dallée  devant  l'entrée  principale. 

Dalle  de  cale,  gris,  remployée  :  deux  cavités  ont  été  creusées  en  haut  et  en  bas  de  la  face  anté- 
rieure, celle  du  haut  a  fait  disparaître  de  dix  à  quatorze  lettres  environ  aux  1.  1-9.  Haut.  0m89, 
larg.  0m72,  ép.  0m32. 

Lettres  9-14mm.  Interl.  9-12mm. 

Copie  de  E.  Calien  et  de  M.  Laurent. 

Publié  par  M.  Laurent,  BCH,  XXV  (1901),  355.  La  restitution  des  premières  lignes  a  été  fort 
améliorée  par  M.  Holleaux,  Rev.  cl.  anc,  1903,  211  ;  1917,  92. 

480. 

A6y[(/.x  twv    AuotXTtovlcov. 
K-ù  Ky.'/j.'.ç-oç  'K-'.-'^vo'j:  Kvi'osoç,  xvjïjp  xxXôç  xxyxÔôç,  ysvojiM- 
voç  iT7'.  Tri;    EXXxooç  [/.[stx  toO  xÙTOxpJxTopoç  y,où  pt,STX  twv  h.zi- 
v&'j  —  pscfJsuTùv  /.y.\  K.v[T!<TTpaToy<j)v  tItjV  xvafftpoovjv  v,y).  sùrxçî- 
.)      xv  toO  [iîo'j  -i-oiy-y.:  7î[x<7'.v  xvdïï sp{ÏX]7iT0V  stat   -'i.iin-r^i  po~r,v 

77XpX   TOtÇ    ïiyO'J{/.f [vo]tÇ   [slîÇ    [tTXVTX   sycov   Ttôv]    77 6'àïWV    TîJCS!    <ppOVn'£(i>V  îCati   7ÏX- 

py.i-'.oç  xv.  T'.vo;  xya[fto'j  y.voy.-vo;  toï;  vjljAeTeposç  o"/5|j.oiç  toùç  T3  jc«- 
t'xvôjsx  yps'.y.v  s^ovtxç  ["FAXtjvxç  (jUvuTrolXaiAoxvtov  x.7.;  oVaùroîi  xx'î  oV 
y.  tôv  y;yo'j[/.sv<j)v,  toexs  xxs  [xxtx  scosvôv]  xxt  scxt'  îo*''xv  ûtXov  scsù  Eé[vov] 
10      xxl  sùapysT'/jv  éx'jtôv  x~o6sos'.[^]£[v]x!  TWV     D.ATJVWV.  XX!  TX'JTX  7wx[vl- 

T7.    77  C7.TTWV    (V.  7.T3T3  A3/.3V    xx't   77ÔXî!Ç  X.7.!    :(V.(077.Ç    <7(j)Î,(j)V   yfWplç    [Ôd/to]  VMû'V 

bsojJLÉvuv  [[iXxJêr,;  t:  /.x;.  Ùx-y.vr,ç,  wffTS  ttjv  /o^ttot^tx  x.xl  jjLsyaXo- 
'j'y/'.yv  xÙto'j  tîxox  -k:  ysyov(Ev)x!  o!x6r,Xov  "  t'jyt)!  tv)[  xyxQr)'.  0300- 
/Hx'.  toîç  'A»j.O'.XTÎ0(7iv  l-x'siiny.:  ts    KxXXiffTOV  'ETîtysvou?  Kviptov  îo'[r/.] 
15      îvwv  sùvoi'x  o'.xtsXsÏ  t::ô;  t:  t7.:  i'/.'/.r^r.hy.z  —o/.-:;  /.7.!  to  àv.o,./.[7!J- 

ov.x.ov  t'jtt-/-,7.7.  '  xx!  3'!v7.'.  xûtôv  —piçv/ov  x.x'i  s'jspysTy)v  xx!  [t]o['j:  ixy]6vo[u<;] 

xÙtO.O    TOU    TS    ffUVêOptO'J    TWV    ['Av.l'^'./.T'.ÔVWV    Z.7.!  TWV    xXXtOV    'KXX'^VOJV    "    SÎ- 

vx;  oè  7.'jtw'.  axi  Trposopîxv  iv  II'jO'.o'.ç  jcxi  xvayopsûsaQx!  x[Ùtôv  sv]  tw'.  [yv]- 
[xvixû!  xywv.  y.sTx  twv  x'XXwv  eùspysTÔv,  x.7'1  ctsoxvou'jO?.:  ypucrw!  <j[tî]- 
20      O7.V0J-.  •  G-r,r;x:  os  xÙto'j  scat  eistôvx  y xXxrjv  iv  AîAooi;  iv  tw:  [[spù]'.  toO   'A- 
tcÔXXwvoç  toO  QuQiO'j  sv  tw:  i— '.oxvsctxtw:  tottw'.,  iTTr'caor.rv  7COilouaé- 
vouç  '  ();.  'Av.or/.Tiovîç  K 7. /./.'. cto v   'L77'.y3vo'jç  [Kjvioiov,  sùvoixç  É'vsxsv  <t[xi] 

1.  Elle  s'y  oppose  si  peu  que  j'ai  plusieurs  fni>  pensé  a  une  date  très  voisine  de  celle  que  M.  de  Sanctis  a  voulu 
établir.  Le  mot  -ôïsuoç  ne  pourrait-il  pas  s'appliquer  à  la  guerre  contre  les  Gaulois.  V  L'explication  du  fait  que 
la  session  n'a  pu  avoir  lieu  aux  Thermopyles  serait  ainsi  toute  simple.  Est-il  sur  que  l'inscription  implique  un  état 
de  guerre  entre  les  deux  rois  nommés  ?  N'aurait-il  pas  fallu  éxa-rsoou  au  lieu  de  àfiforsauv  ?  .le  n'ai  pas  remonté 
ce  décret  à  la  place  où  je  le  situerais  volontiers,  parce  que  je  ne  crois  pas  la  chronologie  delphique  définitivement 
fixée  pour  cette  période. 
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XpiTTiÇ  T7)Ç   SÊÇ   ixTO'jÇ   *[flll]    TO'JÇ    xXXoïKj     'K).>.T,VXÇ,    ' At70> .).WV!    I  LO'.OV.    .    'EXs'lTT^] 

hï  /.y).  —pîGpjz'jry.ç  oi!t'.v[s];  à—0i<70,j'7,.v  oÙtù  txitoî  toc;  Ttuàç  ~/„[x;]  7zxpy.'/.yJ.[orJ~\- 

*2.)        <7'.V    X'JTOV    TY]V    [7.'j]t7)V    6'.XO'JÀX'7<j£,.V     77 pôç    TTXVTXÇ    TO'Ji     'EXX^VStÇ    S'jVO'.[xv]. 

IIpsTês'jxa;  cipéHrt<7xv  "  'Avnyévyjç  xx;   ' AyTîcn'Xxoç    [ol  «L.aJoaxo'j,   Ilpco-rofyc']- 
vr,ç  Ilpwrâpyo'j,   Kxa>.c(o:xç  EÙÇ'.Gso'j,  A'.oocopoç  Aco^oOs'o'j. 

Ce  décret  amphictionique  en  l'honneur  du  Cnidien  Callistos  avait  été  déjà  rapporté 
par  M.  Laurent  au  début  de  la  seconde  moitié  du  premier  siècle  avant  J.-C.  M.  Holleaux 
en  a  déterminé  le  moment  exact  avec  plus  de  précision  :  c'est  peu  de  temps  après  la 
bataille  de  Pharsale  (7  juin  48),  donc  à  la  session  d'automne  de  la  même  année,  que  les 
Amphietions  ont  voté  ce  décret.  Il  semble  d'abord  qu'en  rapprochant  de  notre  n°  480 
deux  autres  textes  connus,  on  pourrait  penser  à  une  date  très  peu  différente,  antérieure 
de  quelques  mois.  Le  décret  delphique  n°  318  (voir  aussi  aux  Additions',  à  la  page  176) 
mentionne,  on  l'a  vu,  le  séjour  à  Delphes  du  légat  de  César,  Q.  Fufius  Galenus  ;  d'autre 
part,  on  trouvera  ci-dessous  n°  527  l'inscription  qui  était  gravée  sur  la  base  de  la  statue 
élevée,  très  probablement  de  même  parles  Amphietions,  à  C.  JuliusTheopompos,  Cnidien 
lui  aussi  comme  Callistos  et  ami  personnel  du  dictateur.  En  groupant  ces  faits,  on  est 
tenté  de  supposer  que  les  personnages1  qui  accompagnaient  Calenus  et  les  autres  légats 
étaient  déjà  présents  à  Delphes  pour  la  pylée  de  printemps  48.  L'archontat  d'Amyntas, 
que  M.  Colin  avait  situé  (BCH,  XXII,  151)  en  49-8  ou  48-7,  serait  ainsi  fixé  sûrement 
à  la  première  de  ces  deux  années  delphiques.  Je  crois  que  les  officiers  et  leur  suite  étaient 
à  Delphes  avant  Pharsale,  mais  les  dernières  lignes  du  n°  480  attestent  que  Callistos 
était  reparti  quand  les  Amphietions  ont  voté  ces  marques  d'honneur,  puisqu'ils  dési- 
gnent cinq  d'entre  eux  pour  aller  les  lui  annoncer:  le  décret  amphictionique  est  donc  bien 
de  la  session  d'automne  48. 

M.  Holleaux  a  aussi  justement  rappelé  que  ce  n'était  pas  un  mince  service  que 
de  soulager  les  villes  grecques  des  indemnités  qu'elles  devaient  fournir  (ôd/ûvia  = 
indemnité  de  vivres)  ;  l'inscription  des  Cloatii  (IG,  V,  1,  1146)  en  est  un  exemple 
illustre. 

La  langue  de  ce  texte  et  l'orthographe  méritent  que  l'on  s'y  arrête  un  instant.  M.  Lau- 
rent avait  déjà  remarqué  que  l'à^çuiTtovDiov  c-ÔTc-r^a  devait  être  rapproché  d'expressions 
parallèles  chez  Polybe  (Strabon,  par  ex.  IX,  420,  dit  tô  yjj/y.v.-v.  a^ny.^u.y.)  et  que  l'emploi 
de  JaTo-j;  1.  23  était  bien  connu  pour  la  seconde  moitié  du  Ier  siècle  (à  Delphes  même, 
BCH,  VI,  449  ;  iroO  ibid.,  XLIX,  80),  mais  on  lit  aussi  éxotôv  1.  10.  On  peut  admettre 
1.  24  le  futur  -y.py.y.yj.[o'Z]r;:v  comme  tous  les  autres  emprunts  à  la  aoivr,  qui  ici  prédo- 
mine. Il  n'en  est  que  plus  étrange  que  persiste  la  forme,  très  ancienne  à  Delphes  comme 

1.  .le  crois  en  effet  que  le  mot  jjyoûpevH  (1.  6  et  9)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  «ysp-wv  ne  désigne  pas  sim- 
plement les  officiers  romains  qui  formaient  l'état-major  des  npiafeuToù  -/.al  àvri'jrpKrnyoi  (legati  pro  praetore,  la 
restitution  de  M.  Holleaux  1.  4  est  certaine)  Calenus,  C.  Calvisius  Sabinus  et  L.  Cassius  Longinus.  Un  homme 
comme  C.  Julius  Theopompos,  compatriote  de  Callistos,  et  que  ses  relations  personnelles  avec  César  autorisaient 
à  intervenir  dans  l'intérêt  des  cités  grecques,  faisait  sûrement  partie,  aux  yeux  des  amphietions,  de  ce  groupe 
de  dirigeants.  —  On  doit  sans  doute  donner  le  même  sens  à  ce  mot  dans  un  texte  postérieur  de  plusieurs  années 
que  T.  Homolle  a  publié  (BCH,  XXIII.  573),  le  décret  delphique  pour  Artemidoros  de  Mazaca,  et  où  on  lit  1. 
4-.".  :  ùii.  «vos  y.yctO'yj  Traoa'Ttoç  ^[ilvousvoç  tïj  tî  ttoIh  xsù  twj  ôewi  -/.ai  ini  twv  yj-youfjîvwv  xai  xa&'  tâtav.  L'expres- 
sion répondrait,  non  pas  à  y.od  [xerrà  xoivàv]  xai  xar'  t$îav  du  texte  480,  mais  à  ce  qui  précède  :  -/.ai  Si  aOroù  -/.ai 
oiy.  rwv  ïjyouuivMV. 
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dans  la  Locride  voisine1,  de  l'infinitif  ïkéaxan.  J'ai  supposé  1.  13  que  ysyévai  était  une 
haplographie,  comme  le  ysyÔTwv  de  Sparte  et  le  «.■Kolbixx  de  Delphes  (Dial.  lacon.,  102)  ; 
mais  on  peut  se  demander  si  le  ygyovsiv  de  Fouilles,  III,  2,  49  n'a  pas  servi  de  transition 
pour  arriver  à  une  nouvelle  forme,   simplifiée  par  l'usage  populaire,  de   cet  infinitif2. 

L'inscription  qui  doit  être  inscrite  sur  la  base  de  la  statue  élevée  à  Callistos  ne  com- 
mence pas  par  :  tô  /.o-.vôv  rcôv  'A'i.cptx.'nôvwv  comme  d'habitude,  mais  par  :  o(  'Aj/.çuTi'oveç. 
C'est  la  même  formule  qu'on  retrouvera  plus  d'un  siècle  après,  sous  Néron,  dans  les  deux 
textes  relatifs  à  des  constructions  ou  à  des  réparations  dans  le  sanctuaire3. 

Deux  des  personnages  envoyés  à  Callistos  pour  lui  apprendre  les  honneurs  qui  lui 
avaient  été  décernés  ont  été  reconnus  par  M.  Laurent  :  KctXksfàxç,  EùEtOsou  et  Atoàcopoç 
AcopoOs'o'j,  nommés  ensemble  dans  un  même  acte  d'affranchissement,  le  premier  comme 
stratège  des  Phocidiens,  le  second  comme  bouleute  de  Delphes  précisément  sous  l'archon- 
tat  d'Amyntas  (BCH,  XXII,  46).  Mais  on  ne  semble  pas  avoir  remarqué  que  les  cinq 
ambassadeurs  sont  des  hiéromnémons,  les  deux  premiers  très  probablement  les  deux 
Thessaliens  ;  le  troisième,  Up^royé^ç  Hpoitâipyou  de  Thespies  que  nous  retrouverons 
plus  bas  (n°  492),  est  sûrement  l'un  des  deux  Béotiens  ;  Kx/lv^yç,  l'un  des  deux  Pho- 
cidiens4. C'est  à  l'Amphictionie  que  Diodoros,  fils  de  Dorotheos  et  hiéromnémon  de 
Delphes,  a  connu  les  représentants  de  quelques-unes  tout  au  moins  des  cités  grecques 
qui,  une  vingtaine  d'années  environ  plus  tard,  lui  enverront  toute  une  collection  de 
décrets  en  son  honneur  (nos  487-496). 


DÉCRETS  ET  LETTRES    DE  VILLES  ÉTRANGÈRES.  —   CONVENTION 
JURIDIQUE    AVEC    PELLANA.    —    MONUMENT     DE    DIODOROS. 
CATALOGUES. 


Inv.  nos  2158  (à  droite) +2159  (à  gauche).  —  23  juillet  1895,  à  droite  de  l'entrée  du  téménos 
en  dedans. 

Deux  fragments  qui  se  raccordent  d'une  stèle  en  marbre  blanc,  à  bandeau  mouluré,  cassée 
en  bas.  Haut.  inc.  (avec  moulure)  0m195  (sans  moulure  145)  ;  larg.  entière  0m312  ;  ép.  0m05. 

Lettres  très  effacées  (la  surface  du  marbre  est  extrêmement  abîmée)  4mm.  Interl.  4-5mm. 

1.  Je  rappelle  seulement  le  icpoarx  des  Labyades,  Yèppuoi.K<7zui  de  GDI,  2615,  le  ■koIizcÙgocutui  de  Stiris  (/G, 
IX,  1,  32)  et,  pour  la  Locride,  les  exemples  nombreux  de  IG,  IX,  1,  333-4. 

2.  Il  est  impossible  de  faire  rentrer  ces  formes  dans  la  catégorie  des  abréviations  qu'a  étudiées  M.  Wïïhelm 
en  citant  surtout  des  exemples  tirés  des  papyrus  du  Britisli  Muséum,  to  ytvov  (yti/opevov)  ùodou,  t»jv  èntSeSovriv 
(£7T['ïs5op'ivr]v)  É'vreufiv  etc.  (Zeitschr.  f.  ôslerr.  Gymnas.,  1894,  913  ;  cf.  C.  Wessely,  Denkschr.  Wien.  Akad.,  1896, 
p.  7,  n.  1). 

3.  Ces  deux  textes  sont  datés  :  Tib.  Claudius  Cleomachos  étant  épimélète  des  Amphictions,  l'époque  est  indi- 
quée de  reb.  delph.  (1905),  p.  58.  Le  début  de  l'un,  qui  est  connu  depuis  longtemps  (Curtius  Anecd.  delph.,  07  =  F. 
Courby,  Fouilles.  II,  La  Terrasse  du  Temple,  169-170),  est  restitué  sûrement  grâce  au  début  de  l'autre  :  oc  'Ap.<pi-/- 
tûovsj  y.oà  o  à.pyizpivç,  etc.  Ces  textes  contiennent,  sur  la  topographie  du  sanctuaire,  des  indications  qui  n'ont 
pas  été  comprises,  et  qui  ont  été  rectifiées  Rev.  archéol.,  1918,  VII,  p.  233,  n.  2.  Cf.  F.  Courby,  /.  /.  ■ —  On  retrou- 
vera encore.  :  o\  'ApcptxTvovsç  sur  le  piédestal  de  Babbius  Maximus,  n°  539. 

4.  On  voit  que  le  retour  à  l'état  ancien  de  l'Amphictionie  tel  que  l'avaient  rétabli  les  Romains  après  la  défaite 
de  Persée  (Foucart,  BCH,  VII,  438-9)  a  duré  jusqu'à  la  réforme  d'Auguste. 


481. 


INSCRIPTIONS.  —  DÉCRETS  DE  VILLES  ÉTRANGÈRES        I,     295 


["A]p^[o]vTo[ç  M]v7)ffi9eou,  v.yi[vôç ]  Xiôvoç  su.(3oX''(/.ou,  Ruôstdou  -co- 

sop[sû]ovTOç  Kp-.TOoV^.wf'.,  ypa]y.u.a[V]sûovTOÇ £v  br^v.w'.' 

sbots  7"?/.  [jO'j'/.ï,'.  y„<x\  tw!  ôTiaut  '  s[— lî'.àr,  7ra.pa.Ysv6u.evot  Qscopol  ~ apà  ts 

tou  xoivou  tûv  Aïtw[X]wv  xat  Xa[p]'.[£]s'vou  tou  ffTpaTviyou  to  ts  J/T^cptcr- 

y,a  i-oo*so"wy.a.i7'.v  îtaô'o  stc[tlv  [è]ij;7î<p!'o,u.s/vot  Ttôs'vai  tôv  àyûva 

twv  S(i)T7]pt'<j)[v  ov]  Ts[Xoù]vtaî  [tIs  tw'.  A-.i  tw;  SwT^pt  xaî  Tôt  'AtuoXXù)- 

vt  tw;  QuÔi'ot  '^[Tïôy-jvTify.a]  tt)Ç  u.*[Vj'/)ç  tyjç  ysvou.sv7)Ç  -pàç  toÙç  t^a[p]~ 

(âàpouç  t[o]u[;  S7rt]<7TpaTSucrav[Ta]<;  èVi  tou;   'EXXtjVoiç  y.x\  tô  tspôv 

tou  'Atc6XXù>voç  to  5co[t]vov  [tûv    EXlXvîvwv,  j4at  7rapaxaXoGc[  tôv  6yj- 

'7.0  [v]    TOV   Tv)t'fa)V    [/.sWs^SlV   TWV   TS   Qufftwv   îial   tou    àywvoç  twv  X[co]- 
TTipt'wv  y.xHxTZzp  yjjTo't  [sij;7i<ptc][jt.s'voi  sialv,  tôu.  u.[èv]  u.oufft>tèv  t[(7o]- 
Tïûôtov,  tôv  o"s  vuM.vt5tèv  xat  [Î7ra]  isiov  îcovs'jjisov  '  T'j^r/.  tt/.  àya6[iîiT 
touç  |jlsv  Tcapà  Tt)io[uç]  7îapa[ysvotasvouç  ?].  .    AIAI    _  _  _  ,  ^]p7)|J.aT(o'[ai  tts- 

Ot    TO'jTWV   7)|i[ïv 


L.  1.  —  Le  nom  du  mois  a  résisté  jusqu'ici  à  de  multiples  tentatives  de  déchiffrement,  il  faut 
répéter  que  ce  texte  est  très  difficilement  lisible1.  Je  crois  pouvoir  garantir  que  la  lettre  qui 
précède  -'.wvo;  n'est  pas  un  A,  mais  un  A  (ou  un  A  ?)  ;  celle  qui  vient  immédiatement  avant  cette 
lettre  triangulaire  est  peut-être  un  Y,  mais  d'autres  fois  j'ai  noté  un  E.  La  quatrième  lettre  de 
ce  nom  a  une  haste  verticale,  T  ou  P,  et  pour  la  première  il  m'a  semblé  que  ce  pouvait  être  une 
lettre  triangulaire. 

L.  2.  —  Je  propose  avec  réserves  la  restitution  ci-dessus,  je  ne  peux  pas  voir  OY  à  la  fin  de 
KpiTOoiî».-,  je  ne  vois  que  Cl.  —  Pour  les  lettres  qui  suivent  [ypa]1uM,a[V]îûovTOç  (ce  mot  n'est 
pas  absolument  certain),  je  vois  ENATHI  "NTO^,  on  ne  peut  songer  à  Ivocttu,  un  nom  propre 
'EvaTr.(p)['']ovTO<;  est-il  possible  ? 

Ce  texte  ne  peut  être  séparé  des  deux  suivants  : 

Inv.  n°  G88.  —  Fin  juin  1893,  au  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 

Coin  gauche  en  haut  d'une  stèle  en  marbre  blanc,  à  bandeau  mouluré.  Haut.  inc.  0m155  (sans 
la  moulure  0m115)  ;  larg.  inc.  0m215  ;  ép.  à  g.  0m045,  à  dr.  0m055,  avec  la  moulure  0m073. 
Lettres,  première  moitié  du  me  siècle,  5mm.  Interl.  5-6mm. 
Copie  de  L.  Couve. 

482.         EooÇsv  ty/.   [iow.Y/.  scat  toi  oy^.w.   ■   Mopuy/[(<ov  s-scrTaTS'.,  —  sTttsv  '   Itusc-1 

oy;  Tîapaysyovaff!  Oswpo';  ~xpx  ts  tou  x[oivou  tw    AïtwXwv  /.où  tou  o-TpaT7)you  stoj/.i-l 
,ovts;  ■lr/y.'7'j.y.  /.y.H  Ô  sic.v  s^7)Ç'.<7W.[s'vo[  T'.0évo.t  tôv  iywvy.  twv  SoiTTipîwvl 
[t]w>.  te  \>.\  (t)wc  SwT^pi  ax\  tw;    AtoXXwv.  tw;   1 1  <j [Oi'w.  Ù7ï6w.V7)U.a  ty,ç  ysvo-1 
.")      [;v.]svy,ç  'J.xyr,:  -:o;  touç  (3xp(3xpou(;  toô;  s7c['.<JTpaTsûffa.vTx<;  i-i  ts  touç  EXXr,-] 

[v]x:  /.y.',  to  iepbv  tou    A-ôXXwvoç  tô  /.ocvôv  tw[v  T//.Xy]vwv,  y.x\  ■k&poa.aikoxjGi  tôv  o^ptov] 
[tô]v  Ttjvûov  y.sTs'ys'.v  tou  iyûvoç  twv  S[(i)T7ipi(ov  /.x:  twv  O'jc.wv  xaâœktp  OtÙTO'.] 
[si|no(p'.]<7U.s'vo!  stfflv  TÔM.  [j.vi  «.ouciscov  I<707î[u()lov,  tôv  o*s  yjy.v./.ôv  y.y.\  '.--'.x.ôv  iffo-] 

[vEV.JOV    •    Ty,v]'.V.:    c^3   TT7.TI'.Ôv   ÈffT'.V  7îXs''ff[T7)V    SUffS^SiaV    dL7vOOSl/lVUO'6at    SÎÇ  TÔ    [g-] 

Kl      [côv  tou    AttÔXXwvoç]  to  x.o;vôv  twv  ( 'EX) [Xtivwv 

1.  C'est  sans  doute  pour  cette  raison  qu'il  est  fort  inexactement  «  publié  »  Klio,  XIV,  271.  Nos  deux  textes 
182  et  183  se  trouvent  aussi  ibid.,  274  et  "275.  J'ai  dit  en  termes  modérés  ce  que  je  pensais  de  cette  «  publication  », 
Rev.  archéoi.,  191  l,  I,  419. 
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La  restitution  de  la  1.  1  est  empruntée  aux  décrets  de  Ténos  que  nous  possédons,  et  Mopuyi'tov 
est  un  nom  de  Ténien. 

Inv.  n»  699  (en  haut  à  g.) +698  (en  haut  à  dr.)+697  (en  bas  à  g.).  —  Fin  juin  1893,  au  S.-E. 
du  Trésor  d'Athènes. 

Trois  fragments  d'une  stèle  de  marbre,  bandeau  mouluré  au-dessus  (le  fragm.  698  en  a  seul 
gardé  quelques  restes).  Haut.  inc.  0m30,  larg.  inc.  0m265,  ép.  de  0m04  à  0m053. 

Lettres  5mm.  Interl.  3-4mm. 

Copie  de  L.  Couve. 

483. 

LàoCî  t?/.  (iofV/.r/.  /.«.îl    tco'.  [à7Î[J.]tO!  '  o-T0XTr;ywv  yv[wy.r,      —     —      to  Upo-v  toG    A— 6XXw-1 

VOÇ   TO   5401VÔV  Tw[v      MXXtÎVWV    '/.%'.   È77XVX.(7Tà[vTïÇ.       TGV    7vdXsf/.0V    K.VSOS-1 

Eavro  0—so  uwTyipfial;  toG  ts  isooO  /.xt  twv    Ivj.[7Jvwv     —     —     — ■     — ■     —     — ■     — 
Xs  .  èyévovTO  toG  0soG  -o'.tÎtxvto;  to  v>/.r,a[x     —     —     —     —     —     —      —     —     ràd 

5  tî  H'jg!.%ç  toIç,  Ôsoïç  JtaôoT!  6  (ho;  îv^r,<7sv  àciw;      —     —     —     —     —     —     —     — 

vov  tt;v  ts  s— tcpàveixv  twv  (hwv  jta.!      —     —  —      — -      —     — ■ 

AsAOWV   X3C!   T[tô]v   xXXtoV      LXX'/JVWV    |  (t6    JIO'.VOV   TWV    AîTwXwV   ?)    îd/Y)-] 

OiffToci  tov  à.yô[v]x  twv  Sti)Tï)p!ù)V  o_['jvtî).;;v  t6|j.  [jlsv  y.O'jG'./.ov  io"0— OO'.ov,  tov  Se] 

yj7.v:/.6v  i<jov[ép.]stov  stai  Tatç  7)[XtJ«'at<;  xaî  t-/:;  ti^xï;  —     —     —     y»a.t  vGv] 

10  à—so-TxX-/.;v  [tô  t]-  'i/r/j'.Taa  —o —     —  —     — ■      *x.i  Tï%ptxxxks.ï\ 

r,[J.r/x  twv  0'jo-['.w]v  /.a.;  toG  àyw[vo;  twv  SwT/îpicùv  'j.izéyi'.v  — ■      à— sutxX-] 

/.sv  /.xi  ô  <7Tia.[Tr,yo;  Xapt'çévoç                                   — ■  —      toG  A-.ôç  toC] 
[S(OT7j]poç 
[eJXaffafov.  .  .  . 

15    S<i)T7)piO)V    G  [t^Ç  /tOl-1 

vvjç  <j<0T7)|Diaç  [faiç  yjXuci-] 

a'.;  543ti  T7.ïç  T'.;v.[x'.; 


TW      Sci)T7]0t£i)V   XOC 


Tar.  î'jÇx<Ç7.><j0x'. 

"20    TWV    Sù)T7)pi'(j)V 

/.y.\  pa«7tXea  /  [àl- 

eruXov  scat  t 
Se  Talc  s      " 

Quelques  lettres  ne  sont  plus  visibles  depuis  que  L.  Couve  avait  transcrit  ces  fragments. 

L.  1,  on  avait  sûrement  commencé  après  CTpx.TYiywv  à  graver  jtat  (7upuTàvê<ov  /.où  èçstxittwv 
yvovy.r,,  comme  à  Erythrées  ?  —  d'ordinaire  dans  cette  formule  les  trois  termes  ne  sont  pas 
réunis  par  x.a.1),  puis  on  a  effacé  les  trois  lettres  et  on  voit  nettement  l"N  puis  le  haut  d'une  lettre 
ronde. 

L.  14,  au  début  il  ne  manque  qu'une  lettre,  c'est  donc  IXaccov,  et  non  une  forme  de  ©uXàffcto . 

L.  24,  Couve  avait  lu  .IKIAI,  ce  qui  rendait  la  restitution  du  mot  rcp'oj&jixia  vraisemblable. 
J'ai  revu  la  pierre  une  fois  de  plus  en  1919,  j'ai  noté  le  A  comme  presqiie  certain. 

Il  me  paraît  impossible,  je  l'avoue,  de  restituer  un  tel  texte  :  les  lignes  devaient  être 
si  longues  et,  surtout  à  partir  de  la  1.  12,  il  nous  en  reste  si  peu  que  j'ai  dû  me  borner 
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à  indiquer,  quand  je  le  pouvais,  la  liaison  de  deux  lignes.  Encore  ne  fallait-il  pas,  dans 
le  décret  d'une  ville  où  on  parle  la  x.c.vr,  ionienne,  insérer  1.  2  une  forme  comme  r,v<«m]- 
çavTO,  alors  que  l'on  retrouve  ici  l'expression  connue  tôv  -o/.iv.ov  xvx^éyoy.yj..  Une  autre 
formule,  [<707oi9to<;  ou  iTovsas'.o:  -xiç  r'/.'./J.y.'.;  /.y.  -rxl;  zvj.xi:,  a  été  expliquée  par  B.  Haussoullier, 
BCH,  V,  311,  quand  il  a  publié  le  texte,  inséparable  des  trois  décrets  ci-dessus,  par  lequel 
Chios  accepte  la  participation  aux  Soteria. 

L.  6,  vov  doit  être  la  fin  d'un  participe  au  neutre,  se  rapportant  au  xoivov  des  Etoliens 
qui  est  le  sujet  de  [ï'Ir/jy.Gzy.:  1.  7-8.  Il  était  sûrement  question  aussi  des  Etoliens  au 
début,  mais  là  ils  étaient  appelés  o;.  Aît&Aoi,  sujet  de  [àvsSéjHavTo. 

Cette  apparition  des  divinités  est  mentionnée  aussi,  d'une  manière  un  peu  moins 
précise,  dans  le  décret  de  Cos  qui  institue  le  sacrifice  de  remerciement  pour  la  défaite 
des  Gaulois  (Herzog,  Comptes  rendus  Ac.  Inser.,  1904,  164,  1.  17).  Ici  le  pluriel  signifie 
qu'à  côté  d'Apollon  les  «  vierges  blanches  »  (Diod.,  XXII,  9,  5)  étaient  venues  assurer 
la  défense  du  sanctuaire.  La  légende  s'est  formée  tout  de  suite,  et  les  Etoliens  avaient 
intérêt  à  la  répandre.  M.  P.  Roussel  (Rev.  él.  anc,  1924,  108)  a  fait  remarquer  très  juste- 
ment que,  dans  les  premières  lignes  de  ce  décret,  il  est  question  de  sacrifices  offerts  au 
dieu  qui  a  donné  la  victoire.  La  mention  de  l'aywv  des  Soteria  ne  vient  qu'ensuite.  Ce 
n'est  peut-être  pas  la  preuve  expresse  que  les  trois  décrets  ci-dessus,  émanant  de  cités 
qui  acceptent  de  participer  aux  Soteria  (Téos,  Ténos  et  une  ville  ionienne  d'Asie 
Mineure  ?),  datent  de  l'époque  où  la  fête  a  été  réorganisée  et  accaparée  par  les  Etoliens, 
au  lieu  de  remonter  au  lendemain  du  succès  militaire,  comme  on  était  tenté  de  l'admet- 
tre. Il  me  paraît  très  difficile,  comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut  (n°  477),  de  faire  descendre 
l'archontat  de  Peithagoras  aussi  bas  qu'on  le  voulait  autrefois  ;  d'autre  part,  je  persiste 
à  croire  qu'on  n'a  pas  attendu  dix-huit  ans  pour  célébrer  la  victoire.  Mais  je  recon- 
nais volontiers  que  la  théorie  de  la  fête  transformée  par  les  Eloliens  est  très  ingénieuse 
et  vraisemblable1. 

Inv.  n°  2141.  —  21  avril  1893,  sous  la  maison  543  Convert  (Trésor  d'Athènes),  porté  à  l'inven- 
taire seulement  en   1895. 

Fragment  cassé  partout  d'une  stèle  de  marbre  ;  haut.  0m15  ;  larg.  0m12  ;  ép.  0m04. 

Lettres  5mm  ;  le  4*  avec  haste  transversale  rectiligne  (BCH,  1925,  39),  le  T  a  la  barre  horizontale 
sensiblement  plus  longue  à  gauche. 

Interl.  de  3  à  5mm. 

484.  U 

oàf/.(ot  sis  TÔ  / 

Nr/.a.v]o|cov  Axâvooo'j   [AsXoôv 
.)      -ràv  a=v  h  'ATîloXXwvt'at,  txv  as  s[v  Asaoo!; 

t]3cç  vjîpyi-ziy.ç  si; 

—  O'jJTXVïfo'J     '     OOfASV    6c 

1.  Il  serait  téméraire  de  conclure  de  la  restitution  probable  [a]ffiAov  (n°  483,  1.  22)  que  ce  décret  rentre 
dans  li'  groupe  de  ceux  où  on  remercie  les  Etoliens  d'avoir  conféré  l'inviolabilité  à  Délos,  Ténos,  Céos,  etc. 
D'autre  part,  M.  Roussel,  /.  I.  110,  n.  6,  a  bien  montré  qu'il  était  difficile  de  tirer  un  argument  contre  sa  théorie 
de  la  mention  du  stratège  Charixénos. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  38 
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TO    'AqûOOITIOV    7.7.    .  .  . 

àp/ovraç  to['jç 
I  0  'jtt]o  Tac  x/J.y.ç 

vot  /.a.';  s 
iTTîoavw] i7£  Ni'sqxvopov 

Aaà]vo*po[u  ou  N(>ta]vSpo[v.  .  .  . 
KTE 

Décret  d'une  ville  étrangère,  Apollonia,  pour  un  Nicandros,  fds  de  Laandros.  Il  me 
parait  impossible  de  déterminer  laquelle,  parmi  les  nombreuses  villes  qui  ont  porté  ce 
nom,  a  voté  le  texte  dont  un  débris  nous  est  parvenu.  Les  lignes  devaient  être  très 
longues,  puisque,  entre  ce  qui  reste  de  la  1.  4  et  ce  qui  reste  de  la  1.  5,  il  y  avait  sûrement 
l'ethnique  du  personnage,  puis  la  mention  que  le  décret  en  son  honneur  serait  gravé  sur 
deux  stèles,  qui  seraient  exposées  dans  les  deux  villes.  J'ai  osé  restituer  Asy.cpov,  parce  que 
nous  ne  connaissons  pas  les  noms  de  tous  les  Delphiens  :  si  Nix-avo^cc1  est  plusieurs  fois 
attesté,  Aâxvàpo;  ne  l'est  pas  encore2.  Tout  au  bord  de  la  cassure,  après  la  dernière  lettre 
de  Ay.dcvSfO'j  1.  4,  j'ai  bien  cru  voir  l'amorce  d'un  A,  mais  ce  n'est  nullement  certain.  Je 
crois  probable  que  Nicandros  était  un  Delphien,  qui  a  rendu  des  services  à  la  ville 
d'Apollonia  :  a-t-il  pris  part  à  la  construction  du  -pjTxvsîov  1.7,  a-t-il  donné  au  prytanée 
un  cratère  et  ses  accessoires  comme  Phanodicos  à  celui  de  Sigée  ?  Je  l'ignore  ;  mais  je 
crois  entrevoir  que  1.  12  il  est  question  de  la  proclamation  de  l'éloge  et  de  la  couronne 
qui  lui  ont  été  accordés. 

Dans  la  ville  qui  a  voté  ce  décret,  on  parlait  dorien  (sùs^ysTix,  ' Aapoo\'Ttov)  et  l'assemblée 
s'appelait  i'/J.x,  mais  Iv  avec  l'accusatif,  construction  que  le  grec  du  Nord-Ouest  avait 
gardée,  y  est  remplacé  par  le  sic  de  la  xoivt5.  Ce  sont  les  seuls  éléments  qui  puissent  être 
pris  en  considération,  tant  qu'un  autre  fragment  de  cette  stèle  n'a  pas  été  trouvé  ; 
jusqu'ici  les  recherches  ont  été  vaines. 

L'écriture  indiquerait  environ  le  milieu  du  me  siècle3,  si  la  stèle  a  été  gravée  à  Delphes. 

Inv.  n°  27G5.  —  9  juillet  1895,  coin  S.-O.  du  Trésor  des  Siphniens,  au-dessus  de  la  conduite 
d'eau. 

Fragm.  de  cale,  gris-bleu,  cassé  à  droite  et  en  arrière  ;  haut,  compl.  0m18  ;  larg.  inc.  0m31  ; 
ép.  inc.  0m27. 

Lettres  pareilles  à  celles  de  la  cursive,  GCAA,  1'^  et  F  va)  particulièrement  à  noter  (l'oméga 
ressemble  à  un  demi-cercle  d'où  part  en  travers  à  l'intérieur  une  haste  oblique),  en  moyenne 
7mm,  interl.  variant  de  5  à  10mm.  Entre  les  lignes  8  et  9,  blanc  de20mm. 

1.  Le  nom  est  obtenu  par  la  combinaison  des  lignes  4  et  12. 

2.  A  Delphes.  —  C'est  un  nom  ri'Arcadien  IG,  V,  2,  549,  25.  On  doit  rapprocher  AàaÀxor  de  Phénée  ('Ecp. 
ào/..  1905,  79-80),  Aaâvûy,;  à  Assos  (Pap.  amer.  Sclwol  I,  n°  9),  Aàaeyoç  de  Mégalopolis,  et  d'autre  part 
Aaîva;  (Aa-aivaç),  GDI  2229  et  ci-dessous,  n°  575,  Axvaaua. 

3.  Je  n'ignore  pas  que  ce  texte  a  été  «  publié  »  Philol.,  1912,  39.  Il  est  dit  que  l'écriture  indique  sûrement  les 
années  230-200,  que  [\6iav)§po;  A««v5oou  (la  1.  12  n'a  pas  été  comprise)  était  «  visiblement  »  un  citoyen  de  la  ville 
étrangère,  qu'un  seul  Laandros  (que  d'ailleurs  Plutarque  appelle  Léandros)  est  attesté  par  la  littérature  comme 
étant  de  Cyrène,  qu'aux  portes  de  Cyrène  était  un  célèbre  sanctuaire  d'Aphrodite  et  que  le  port  de  Cyrène  s'appe- 
lait Apollonia.  Les  bonnes  relations  de  Cyrène  avec  Delphes  sont  connues.  —  Et  toute  cette  construction  pour 
prouver  que  le  texte  ne  concernait  nullement  1'  'AœooStriov  de  Delphes  (ce  qui,  je  pense,  était  évident  d'abord)  : 
par  conséquent  ce  fragment,  qui  figure  dans  un  article  consacré  aux  <  autres  dieux  »  de  Delphes,  ne  devait,  à 
aucun  titre,  y  trouver  place. 
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485.  510.1         .  .  .  .IvSl'îtWl    TO'.Ç 

TO    IXVTtYÛ3c](D0V    TÙV    TlfJLtUV 

—  — ■      xÙtôv  x.7.i  sjclyovouç,  [/.tjvôç 

PTvi>eiTàl    Tr,v 
5  tôv  Gsov  'A-ô/J.co(v)[r] 

os]ô6}(6xt  Tri  ~rS).v.  r/j.ort 
-cave;  ?   XUTOCi   TOV 
àvatypà^lact  6j  t*ç  tï'.7.7.ç  èv 
[tû  Upw]. 

I    St«  TÔ  «InAc'pcoTo; 

«  Le  trait  vertical  que  l'on  voit  1.  9  devant  Ù'.y.  pourrait  appartenir  à  un  N  »  (R.  Flacelière). 

Les  lignes  devaient  être  assez  longues,  la  plus  grande  partie  s'étendait  sur  une  autre 
pierre,  à  gauche.  Il  semble  qus  nous  ayons  le  reste  d'un  document  provenant  d'une  ville 
étrangère,  qui  envoie  à  Delphes  la  copie  des  honneurs  accordés  à  un  citoyen  delphien  : 
1.  1  l'article  toïç  se  rapporte  sans  doute  aux  magistrats  de  Delphes  (dont  un  s'appelait 
.  .  .  .v./.oç)  à  qui  la  lettre  était  adressée,  le  bénéficiaire  est  désigné  par  7.ùtoO  1.  7. 

Il  m'est  aussi  difficile  de  compléter  ce  débris  que  d'en  donner  la  date.  Cette  écriture 
cursive  ne  donne  aucune  indication.  En  proposant  le  nie  siècle  après  J.-C,  je  reconnais 
le  premier  que  je  n'aurais  pas  d'argument  décisif  pour  démontrer  une  attribution  qui 
me  paraît  trop  précise. 


Convention  juridique  entre  Delphes  et  PelJana 


Sept  morceaux  d'une  plaque  de  marbre  à  gros  grains  (marbre  de  Paros1),  gravée  sur  les  deux 
faces,  et  dont  l'épaisseur  varie  de  35  à  47mm. 

Inv.  n°  944.  —  6  novembre  1893,  dans  le  Trésor  d'Athènes. 

Inv.  n°  137G  (se  raccorde  avec  1655).  —  6  mai  1894,  à  l'Est  du  Trésor  de  Siphnos. 

Inv.  n°  1590  (2  fragm.  qui  se  raccordent,  donne  la  fin  des  lignes  dont  944  donne  le  commen- 
cement ;  l'inverse  pour  l'autre  face).  —  Mai  1894,  dans  le  Trésor  de  Siphnos. 

Inv.  n°  1655.  —  21  juin  1894,  au  Sud-Ouest  du  Trésor  d'Athènes. 

Inv.  n°  3922.  —  27  juin  1896,  quelques  mètres  à  l'Est  de  l'escalier  de  la  fontaine,  sur  la  ter- 
rasse au-dessus  du  mur  polygonal. 

Inv.  n°  1113.  —  23  juillet  1898,  au  gymnase,  hors  de  l'enceinte,  au  coin  N.-E.  du  grand  mur. 

Lettres  5mm  (l'O  n'a  souvent  que  3mm).  —  Interl.  3-4mm  ;  la  partie  la  plus  lisible  de  ce  texte 

I.  .le  n'ai  aucune  compétence  pour  décider  sur  la  provenance  des  marbres.  Mais  B.  Haussoullier  n  cité,  p.  171, 
deux  autorités  pour  préférer  l'origine  péloponnésienne  de  cette  stèle  et  il  a  tiré,  de  ce  fait  et  aussi  du  dialecte,  des 
conclusions  qui  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  aisément  admises.  La  stèle  tégéate,  BCH,  XXXVIII,  lui,  1, 
a  été  sûrement  apportée  de  Tégée  à  Delphes  toute  gravée.  Le  document  ci-dessus  a-t-il  été  de  même  apporté  de 
Pellana,  prêt  à  être  exposé  '.'  On  pourrait  d'aiiord  demander  ce  qui  a  pu  faire  supposer  (pie  le  «  décret  delphique, 
qui  autorisait  la  conclusion  d'un  aù^^olov.  avait  sans  doute  mis  la  double  dépense  de  la  stèle  et  de  la  gravure 
au  compte  de  Pellana  ».  Les  deux  cités  semblent  bien  traiter  sur  un  pied  d'égalité.  Si  le  débris  IV  A  signifie  quelque 
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est  reproduite  pi.  XI,  2  assez  nettement  pour  que  je  n'insiste  pas  sur  les  caractères  d'une 
écriture  qui  dès  l'abord  indique  la  première  partie  du  me  siècle. 

Copies  de  G.  Colin  et  E.  Bourguet. 

Publié  par  B.  Haussoullier,  Traité  entre  Delphes  et  Pellana  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes 
Etudes,  se.  histor.  et  philol.,  222e  fasc),  Paris,  1917. 

Ces  fragments  d'un  <7>j;jl^oXov  (ou  ff'jp'JïoXov,  les  deux  formes  se  trouvent  côte  à  côte, 
comme  Xa.u.pàvw  et  ).a[i[ixvco,  comme  aussi,  dans  des  textes  plus  récents,  "AGa^êoç  et 
"AOxêêo;)  ont  été  restitués  et  commentés  par  B.  Haussoullier  dans  une  étude  si  minu- 
tieuse et  si  riche  en  comparaisons  qu'il  est  impossible  de  la  résumer  en  quelques  lignes. 
Je  me  contenterai  de  dire  brièvement,  d'après  lui,  ce  que  ces  fragments  contiennent,  et 
je  n'insisterai  que  sur  quelques  points  touchant  l'établissement  du  texte  ou  sur  quelques 
restitutions. 

486.  I 

Inv.  n°  944.  —  Haut.  0117  ;  larg.  0148  ;  ép.  0^036-038. 
Inv.  n°  1590.  —  Haut.  0m15  ;  larg.  0m21  ;  ép.  0m035-042. 

I  A  :  voir  le  texte  p.  301. 

L.  1.  Je  me  demande  si  les  quatre  lettres  visibles  ne  peuvent  pas  être  complétées  ; 
7.p'.H[[j.ôç] ,  nombre  des  juges.  Le  demandeur,  à  Pellana  ou  à  Delphes,  se  présente 
devant  onze  juges  si  le  procès  est  de  cinq  mines,  devant  quinze  si  le  procès  est  de  cinq 
à   dix  mines  ou  davantage1. 

L.  4-5.  Les  témoins  et  parents  des  parties  ne  peuvent,  pas  plus  que  les  défendeurs, 
se  présenter  devant  le  magistrat  qui  reçoit  la  demande. 

L.  5-7.  Le  demandeur,  le  jour  fixé,  montre  au  magistrat  qui  introduit  l'affaire  l'article 
du  traité  sur  lequel  il  se  fonde. 

L.  7-10.  Serment2  :  les  victimes  sont  fournies  par  la  ville  où  a  lieu  le  procès.  Les  juges3 
prêtent  le  serment  en  faisant  la  libation  du  sang  sur  la  victime,  ils  s'engagent  à  juger 
selon  la  justice  et  à  donner  la  parole  à  chacune  des  parties  pour  l'estimation. 

L.  10-11.  Après  les  témoignages,  le  demandeur  parle  le  premier. 


chose,  èp.  IkAorrowaiTMi  répond  pour  Pellana  à  ce  que  veut  dire  pour  Delphes  s'iaot  HvXâv.  La  convention  devait 
sûrement  être  gravée  et  exposée  dans  les  deux  villes.  Admettrons-nous  donc  que  l'exemplaire  tic  Pellana.  par  réci- 
procité, fut  gravé  à  Delphes  sur  une  plaque  de  calcaire  du  Saint-EIie  ?  —  Si  j'avais  écrit  en  tête  de  ma  copie 
«  marbre  des  îles  »,  c'est  d'après  l'avis  formellement  exprimé  de  T.  Homolle,  qui  avait  de  cette  sorte  de  pierre  une 
expérience  particulière.  M.  de  La  Coste-Messelière  veut  bien  me  faire  savoir  que  le  praticien  d'Athènes,  chargé 
de  recoller  sous  sa  direction  les  morceaux  de  !a  frise  siphnienne,  lui  a  affirmé  que  le  texte  480  était  gravé  sur 
du  marbre  de  Paros.  —  Quant  an  dialecte,  l'opinion  de  M.  Buck  [Class.  Philol.,  1925,  142)  me  semble  solidement 
établie,  et  je  n'en  ai  pour  ma  part  jamais  eu  d'autre.  Ce  n'est  de  l'achéen  que  dans  la  mesure  où  ce  parler  a  des 
traits  communs  avec  la  y.oivd  grecque  du  Nord-Ouest,  dont  le  centre  est  Delphes. 

1.  B.    Haussoullier  refuse   de   restituer   i:}Kpô)v    1.  3,  et  je  ne  suis  pas  sûr  non  plus  que  ce  soit  le  complément 
obligatoire,  mais  il  ne  devait  pas  dire  que  la  forme  est  contraire  au  dialecte  :  cf.  napo-j-oiç,  ci-dessus,  n°  352. 

2.  Je  renvoie  encore  aux  travaux  de  G.  Glotz  et  de  R.  Hir/.el  rappelés  à  propos  des  serments  dans  le  juge- 
ment de  bornage  entre  Halai  et  Boumélita,  ci-dessus,  p.  212,  n.  4. 

3.  Fin  I.  7,  j'avais  d'abord  vu  rW.ajrâç,  l'H  m'a  paru  très  net  à  la  revision  :  les  deux  formes  alternent. 
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L.  11-12.  Réserves1  contre  les  témoignages.  La  condamnation  pour  faux  témoignage 
permet  au  premier  venu  d'ouvrir  une  action  publique. 

L.  12-13.  Vote  des  juges  :  d'abord  sur  le  demandeur  (qui  parle  le  premier),  puis  sur  le 
défendeur. 

L.  13-14.  S'il  n'y  a  pas  de  réserve  contre  les  témoins,  le  jugement  est  exécuté  (proba- 
blement par  le  magistrat)2. 

L.  14-15.  Si  l'affaire  est  rapportée3  au  tribunal  et  les  faux  témoins  condamnés,  le 
plaideur  constitue  deux  cautions. 

L.  15.  Témoins  (swàîtoot  ?) 

I  B  :  voir  le  texte  p.  301. 

L.  1-8.  îçs).s[i],  quoique  ce  ne  soit  pas  un  terme  juridique,  et  1.  4  ttXouov  donnent 
l'idée  d'enlèvement.  Si  on  tente  de  se  rendre  acquéreur  d'objets  enlevés,  l'amende  est 
de  cent  drachmes,  et  on  ne  peut  rien  acheter.  Ni  le  Pellanéen  n'enlèvera  le  Delphien, 
ni  le  Delphien  le  Pellanéen,  à  moins  qu'il  ne  le  fasse  à  la  demande  de  celui-ci  (peut- 
être  1.  6  x.îas'jovto.  suffirait-il).  Si  on  achète  un  homme  libre  en  sachant  qu'il  est  libre, 
on  perd  le  prix  de  l'achat,  et  on  doit  en  outre  des  dommages-intérêts  que  fixent  les 
juges.  Pour  les  troupeaux  et  les  esclaves,  des  juges  délégués  en  estimeront  la  valeur. 

L.  8-17.  'b'.ly-iy.ç  =  vol4.  Le  voleur  pris  en  flagrant  délit  est  chargé  de  liens  et  amené 
à  Delphes  devant  le  Conseil,  à  l'intérieur  du  sanctuaire5,  et  celui  qui  l'a  pris  exige  de 
lui  à  Delphes  devant  le...6  une  caution  solvable.  A  Pellana,  celui  qui  a  pris  le  voleur  se 

1.  Le  mot  nouveau  netpaixs[aiç]  —  les  sept  premières  lettres  sont  tout  à  fait  sûres,  comme  M.  de  La  Coste 
veut  bien  me  le  garantir  encore  —  que  B.  Haussoullier  a  complété  1.  13-14  et  restitué  1.  11,  correspond  à  att. 
in'.vwpiç.  Cette  réserve,  qui  remonta  à  Charondas,  et  que  Delphes  a  pratiquée  avant  Athènes,  ne  suspend  pas  le 
jugement  de  l' affaire  principale,  elle  s'intercale  entre  les  plaidoiries  et  le  vote,  le  procès  s'achève  ensuite.  Il  suffît, 
à  Delphes,  d'une  seule  condamnation  (pour  faux  témoignage)  pour  encourir  l'incapacité  de  déposer  à  l'avenir. 
M.  Buck  ((Uass.  Philol.,  1925,  142)  a  proposé itupiir%t[iiç  ==  Ttsp'.iY.iûiç  avec  changement  de  s  voisin  de  p  en  «  que 
l'on  constate  en  locrien  na.Ta.pa.,  et  à  Delphes  même  :  actoev  (inscr.  du  stade),  Saof/c.TK,  n;-jTa.p.apirzuwv  (Labyad.es). 

2.  La  1.  14  est  restituée  avec  le  secours  de  II  B,  16-17. 

3.  La  pierre  porte  bien  èirdcuifopoç,  que  B.  Haussoullier  a  corrigé  en  ènà.u.<fof>o{v)  pour  le  rapporter  à  Sr/.ocv,  comme 
l'équivalent  de  l'att.  àviSixoç. 

4.  Le.  mot  n'est  pas  inconnu,  puisque,  parmi  le*  gloses  d'Hésychius  que  cite  B.  Haussoullier  p.  25,  cptÀTf]5iaiç* 
xXsif/ocuvaiç  en.  donne  la  forme  en  xoivvj.  Comme  M.  Buck,  /.  /.,  l'a  indiqué,  on  doit  reconnaître  ici  le  gén.  sing. 
Les  quelques  titres  qui  ont  subsisté  dans  ce  G'JaêoXov  sont  au  nominatif,  mai-,  ci  texte  est  fort  incomplet,  cl  B. 
Haussoullier  renvoie  lui-même,  p.  10,  à  l'inscr.  d'Andanie  {K<,  V,  1,  1390)  et  aux  Dikaiomata  (Pap.  fiai.),  où  les 
titres  sont  tantôt  à  un  cas,  tantôt  à  l'autre. 

5.  Je  crois  bien  que  nous  avons  ici,  1.  9,  la  première  confirmation  épigraphique  de  ce  que  nous  savions  par 
Plutarque,  de  Pyth.  orac,  IX,  p.  398  C  :  ttjV  TtÉxpav  XY|V  xaxà  xô  poo)euT^piov,  Êcp'vjç  XÉyôxat  xaOt'ÇscOai  xy,v 
Trpo)XY|V  ït'fiuXXav.  Le  bouleutérion  est  cet  édifice  en  lut,  à  gauche  de  la  Voie  sacrée  en  montant,  entre  le  Trésor 
d'Athènes  et  le  rocher  de  la  Sibylle. 

6.  J'ai  accepté  en  partie  le  texte  de  B.  Haussoullier,  mais  la  lin  de  cette  1.  9  est  tout  à  fait  incertaine.  Il  a  repous- 
sé 7iox'i  xèit  (iUoaou  [xcôt]  |  èv  AsXcpoïç,  parce  que  ces  trois  derniers  mots  seraient  inutiles.  Pourtant  nous  sommes  sûrs 
qu'il  y  a  eu  réellement  une  répétition  :  après  eu.  uùv  A.  toute  une  phrase  s'est  développée,  au  moment  de  passer  à 
Èv  oà  TleXXavat  on  éprouve  le  besoin  de  rappeler  que  jusqu'ici  il  n'a  été  question  que  de  Delphes,  ce  n'est  pas  cette 
raison  qui  m'empêche  moi  aussi  d'accepter  la  restitution  ci-dessus.  Même  en  admettant  que  Bcoixât  fût  possible, 
il  n'y  a  sûrement  pas  place  pour  trois  lettres  après  ce  mot.  Mais  Swaût,  en  outre,  n'est  pas  possible.  M.  de  La 
Coste  a  vu  comme  moi  un  O.-  e^  de  la  lettre  immédiatement  antérieure,  où  j'avais  lu  tantôt  g  tantôt  K,  il  n'a  aperçu 
que  la  hastc  verticale.  D'autre  part,  la  pierre  ne  permet  pas  la  restitution  lyYU«(7atT[8a)]  ;  après  le  second  ^  on 
distingue  avec  quelque    peine  une  lettre  triangulaire,  et  je  ne  sais  si  l'actif  Ivyuâffaç  ne  conviendrait  pas  mieux 
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rend  tout  de  suite  auprès  des  théares1,  leur  montre  le  traité  et  fait  inscrire  la  caution 
(assurée  par  ce  traité).  Si  le  voleur  ne  fournit  pas  caution,  le  conseil  le  met  en  prison. 
Si  l'auteur  de  l'arrestation  est  condamné,  les  magistrats  exigent  de  lui,  s'ils  veulent, 
l'engagement  sous  caution  qu'il  paiera  l'amende  fixée  par  les  juges  ou  s'en  reconnaîtra 
débiteur. 

Si  les  magistrats  n'exigent  pas  de  caution,  ils  lui  appliqueront,  une  fois  condamné, 
les  lois  concernant  [les  débiteurs]. 

Si  la  demande  en  est  faite  au  conseil,  les  magistrats  en  prenant  des  cautions  feront 
aussi  déposer  un  gage. 


II 

Inv.  n°s.  1655  +  1376.  Haut.  max.  0m25  ;  larg.  max.  0m2ô5 ;  ép.  G1  04-017. 
II  A  est  reproduit  pi.  XI,  2. 

II  A  :  voir  le  texte  p.  304. 

L.  7-13.  Procédure  d'exception  (-y.py.ypy.oy.). 

Le  défendeur  qui  oppose  une  fin  de  non-recevoir  le  fait  par  écrit  auprès  du  magistrat 
qui  introduit  l'action  principale.  D'abord  la  fin  de  non-recevoir  en  matière  civile  —  puis 
1.  9  en  matière  de  x.oivx  v[vj.r,v.y-y.  (certaines  actions  sont  prescrites  en  trois  ans).  Si  un 
citoyen  affirme  qu'il  a  été  injustement  accusé  (ypaçâ),  il  recourt  à  la  -xpy.ypy.ox.  S'il 
oagne,  personne  n'a  le  droit  de  le  poursuivre  (sur  le  chef  principal,  objet  de  la  ycxoa). 
L'accusateur2  est  condamné  à  mille  drachmes  au  profit  de  celui  qui  a  été  accusé,  et  à 
des  dommages-intérêts  que  fixent  les  juges.  Si  un  acte  de  violence  (?)  est  commis,  amende 
de  cinquante  drachmes. 

P.  13-23.  Vol.  D'abord  le  vol  commis  EvàoOsv,  dans  la  maison.  Le  voleur  est  condamné 
au  double  du  montant  volé.  Puis,  le  vol  commis  a'çoOsv  (cf.  ï£oç  dans  les  comptes  du 
ive  s.).  Le  détenteur  usera  du  recours  en  garantie  (àvays-roj)  après  avoir  constitué, 
devant  le  magistrat  qui  introduit  l'affaire,  en  faveur  de  celui  qui  revendique  la  chose 
détenue  une  caution  capable  d'ester  en  justice  et  solvable.  Le  revendiquant  est  libre 
de  refuser  le  recours  en  garantie,  à  condition  qu'il  affirme  être  dans  son  droit  en  mettant 
ia  main  sur  la  chose  volée.  Le  détenteur  est  libre  de  prouver  que  son  recours  en  garantie 
est  fondé  sur  son  droit  de  propriété.  Pour  que  le  recours  en  garantie  soit  valable,  il  faut 
observer  les  délais  légaux.  Si  le  détenteur  ne  constitue  pas  de  caution,  le  revendiquant 
aura  le  droit  de  vendre  jusqu'à  concurrence  de  la  valeur  de  la  chose  (revendiquée)  et 
du  dommage  (causé)  ;  si  cette  valeur  n'est  pas  atteinte,  le  détenteur  devra  au  reven- 

à  l'interprétation  que  B.  Haussoullier  donne  du  mot  :  se  faire  constituer  une  caution.  Nous  attendons  par  con- 
séquent  un  impératif  ou  à  la  lin  de  la  1.  9  ou  dans  la  partie  qui  manque  au  milieu  entre  les  deux  pierres.  Or  là, 
Iv  [5s  ■:<•>'.  leçon]  succédant  à  sif<j(o  to'j  tepou  est  inacceptable,  on  attendrait  bien  plutôt  èv  [oè  xôct  7to7ei].  Je 
ne  sais  pas  ce  que  nous  devons  restituer  fin  i.  9,  du  moins  j'espère  avoir  rendu  vraisemblable  que  nous  n'avons 
pas  perdu  là  une  précieuse  indication  topographique. 

1.  Je  renvoie  aux  pages  143-117  du  commentaire  de  H.  Haussoullier  sur  les  théares  fonctionnaires  politiques 
et  les  textes  de  pays  divers  où  ils  se  rencontrent. 

%.  h  xicyuvaç,  terme  expliqué  par  Suidas  et  Pollux, 
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cliquant  le  double  de  la  valeur  et  du  dommage,  et  paiera  en  outre  une  amende  de  cinq 
cents  drachmes.  Si  le  revendiquant  vend  plus  que  la  valeur  (de  la  chose  et  du  dommage), 
il  sera  poursuivi  en  paiement  du  double  (de  ce  qu'il  aura  vendu  en  plus). 

L.  23-26.  Rentrée  en  possession  d'esclaves  fugitifs.  Celui  qui  arrête  un  esclave  fugitif 
doit  le  conduire  devant  les  magistrats  de  Delphes  ou  de  Pellana  ;  ceux-ci  prennent  livrai- 
son du  fugitif,  le  chargent  de  liens,  le  gardent  et  donnent  avis  (aux  magistrats  de  la  ville 
intéressée).  Probablement  ceux-ci  invitent  le  maître  à  aller  chercher  son  esclave1. 

II  B  :   voir  le  texte  p.  306. 

L.  4-12.    Procédure    d'appel.    Le    fonctionnaire    appelé   ypaosOç    détruit    l'action.  - 
Les  actions  rapportées  (i-xy.oocoç)  sont  ou  remises  en  jugement  devant  les  tribunaux  de 
la   ville,   ou  renvoyées  à    une  kV/.y.r-o;    -ô'/j.ç.   Tt.;   1.   8   est   peut-être   un   gén.    (àixaç)   et 
y.  -pohr/.oç  (-ôl'.ç)  --  sens  nouveau  de  l'adjectif  —  c'est  la  ville  qui  juge  la  première2. 

L.  14-19.  Procédure  d'exécution.  Si  le  gagnant  enlève  par  violence  au  perdant  ce  que 
celui-ci  ne  lui  a  pas  restitué  ou  s'il  s'installe  sur  les  biens  du  perdant,  à  dater  de  cet 
instant  il  encourt  condamnation  et  amende  (une  fois  et  demie  le  dommage).  S'il  ne 
s'acquitte  pas,  l'adversaire  a  gain  de  cause.  —  Le  recouvrement  des  dommages  et  amen- 
des est  fait  par  le  magistrat.  L.  17-18  :  procéderont  de  la  même  manière  (pour  le  recou- 
vrement) [à  Pellana  le...,  à  Delphes  le...]  du  conseil.  Celui  qui  a  fait  condamner  son 
adversaire  notifiera  la  condamnation  aux  magistrats  de  sa  propre  cité. 

L.  19-25.  Les  actions  intentées  dans  l'une  des  villes  sont  notifiées  à  l'autre  à  certaine 
date,  mais  introduites  (devant  le  tribunal)  en  tout  temps.  L'administration  de  la  justice 
n'est  plus  assurée  quand  les  deux  tiers  des  citoyens  ont  passé  la  frontière  pour  faire 
campagne.  Un  délai  de  trois  ans  à  partir  du  traité  est  prévu  pour  liquider  le  passé,  mais 
il  peut  être  prolongé  en  cas  de  guerre,  ou  si  une  des  parties  remplit  les  fonctions  d'ambas- 
sadeur. Le  délai  court  à  dater  du  retour  de  l'absent3.  [Pour  tout  retard...],  une  amende 
de  deux  mille  drachmes. 

486.  III 

Inv.  n°  3922.  —  Haut.  0mf)9  ;  larg.  0^08  ;  ép.  0m035. 

III  A 

[txv  i£'.7.v  v.y).  t]o  [iAxëo;  S'.o-^'vôvtgjv  rot  Ù'.x.xtjzy.l^ 
oY/.oi/.à.  î'.[j.îv  r,  7r[=>.).xv'./'.à] 

1.  (rwertpa,  comme  dans  l'inscr.  de  Stymphale  (1G,  V,  2,  357)  veut  dire  :  frais  d'arrestation  et  de  séquestre. 

2.  Grâce  au  texte  delphique,  B.  Haussoullier  explique  le  mot  (p.  81-87),  en  lui  donnant  le  sens  de  :  qui  juge 
en  première  instance,  dans  deux  traités  crétois  {GDI,  5017  et  5040).  —  Pour  l'inscription  d'Hypata  où  se  trouve 
le  mot  ànôSixo;,  les  nouvelles  lectures  et  le  commentaire  d'Ad.  Wilhelm  (Jahreshefie,  VIII  (1905),  285-290) 
étaient  à  rappeler  :  c'est  là  aussi,  p.  289,  que  sont  mentionnés  plusieurs  textes  qui  nomment  les  êirrxooi. 

3.  Pour  la  suspension  des  tribunaux,  les  exemples  d'Athènes  au  ve  et  au  IVe  siècle,  d'Asie  Mineure,  de  Thes- 
salie  et  de  Béotie,  sont  rassemblés  et  discutés  par  B.  Haussoullier,  p.  97-114.  Il  faut  signaler  particulièrement, 
p.  111,  les  absences  pour  service  public  (o^ao^'a  i^wf^ibi),  dont  Démosthène  expose  plusieurs  cas,  et  l'expli- 
cation donnée,  p.  107,  n.  1,  de  l'inscription  de  Delphes  WF.  16  =  GDI,  2615,  que  la  gaucherie  embarrassée  du 
rédacteur  rend  obscure  (cf.  ci-dessus,  p.  231). 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III  39 
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s/.xaTXC  7ïsvtI[  —     o"pxy[/.xç] 
[ràv  r]piTav  à|tsp.av  /.     — 
.)  [°]Tt  xa  T°l  otxa(7T[«!  yvûvTt] 

à— oà'jstcj  x 

èvocvIti'o.  to  oiJ4[a<7T75piov 
ANTIOTOM 
lyyu 


L.  1.  Cf.  I  B,  1.  4,  7,  8  et  II  A,  1.20. 

L.  3.  Peut-être  [Ô7uèp]  i/.x<7Txç  7v6vt(ti) [xovt*  opay[7.àç. 

L.  4.  Délai  de  trois  jours,  Inschr.  Priene,  10,  I.  29. 

L.  5.  Cf.  I  B,  1.  12  et  II  A,  1.  12. 

L.  6.  Peut-être  x  s^icrTàcca  xp^àj. 


III   B 

ïi     OS   X.X   U.7) 

xv,  sv  oè  AsXcpoîç  [tïoi  txv  (ÏoiAocv] 

[ôjtsp]  a,v  Tptà>covTa  xxl  / 

.)  o  tou  xùxoO  <psuy[ovTOç] 

■ OCÇ  — X.C    TOU  TX   T       

[xJvT'.v.s'yr/-  oix[*i<oç] 
[toc];  -ÔAtoç  s  I 
ENT 

L.  2.   Peut-être  [ij/.  [/.sv  IleXlàvai  -oi  ràv  yspoWlxv. 

L.  3.  Les  trois  premières  lettres  appartiennent  à  un  subjonctif  (x.~ké-iz]xr,i  par  ex.). 
L.  5.  Seul  exemple  de  <peûyw  dans  ce  texte. 

L.  6.  Peut-être  avait-on  le  droit  de  lire  -xp  toG'tx,  particularité  dialectale   commune 
au  béotien  et  au  delphien  (Labyades  et  comptes  du  ive  siècle). 

486.  IV 

Inv.  n°  4113.  —  Haut.  0m105  ;  larg.  0m07  ;  ép.  0m042. 


IV  A 

KAI 

^TAN    [s]  <j.  IIsAo-o[vvx<7toi 
si'ffîo   Il'/y.xv  x  os:.  _ 

'OffOt    OS    OJ'V.XÇ   X^.Oc'pOVT['. 
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T0  7t]sVTY)540irrÔV  T3CÇ  h[iy.7.c 
ai]  hï  vt/.cov  tô  X'jto'j 


toi  Tra,c/.XTa[j7.A0r. 
"•T.. OS 


5C7rOjTeKja|_T<i) 
10  7T«]pp0X 

L.  3.  B.  Haussoullier  restitue  [o  xi  v,y.  Toi;  '.spoy.vy.y.ovc.r  |  jïo-co  HuXâv  àès;  (de  xvoà.vcù). 
Sur  l'expression  si'cro)  IL/.av,  voir  les  textes  rassemblés  par  Ad.  Wilhelm,  AU.  Urk.,  I,  11. 
Elle  me  semble  indiquer  ici  pour  Delphes  ce  que  représente  à  la  ligne  précédente  ï<j. 
IIsXoTîovvào-w!  pour  Pellana. 

Les  1.  4-10  traitaient  des  actions  rapportées  pour  être  remises  en  jugement  et  des  frais 
de  consignation  (-ac/.xTx^à/.Aco,  TûdtpjioXov)  exigés  du  demandeur.  Sur  -apâ^olov,  7uap.axx- 
TatpoXrî,  M.  Holleaux,  Rev.  et.  gr.,  X  (1897),  25  ;  Schulhof-Huvelin,  BCH,  XXXI 
(1907),  77.  —  B.  Haussoullier,  p.  89,  rapproche  la  vjy^okx  de  Stymphale,  IG,  V, 
2,  357. 

IV   B 

8txxcmr](p){ou  xoO  ws[pî 
(o   à  oixa  èvixutôv 


7.vtJ'.;v.0A£;.v 
5      7701  T3CV  fio'j^jàv  TÔ  È7utoéxaT0v  t5c[ç  oîxxç 
tov  ilsûlôspov  r,  tocv  ÈXsuÔ6j:[a.v 

TO   VJ.VVJ.7.    X770TCV  [eT(0 

iasiinahstei    r 

po'Ai.    -A[{  &è 

L.  4.  Seul  exemple  de  [/.oXstv  dans  ce  texte  :  à  Gortyne,  agir  en  justice. 

L.  5.  Peut-être  convient-il  de  rapprocher  les  s-'.(W.-/t-/  des  textes  amphictioniques 
contemporains  (cf.  ci-dessus,  p.  285,  n.  2). 

Pour  la  valeur  juridique  de  ce  document,  on  ne  peut  prétendre  résumer  en  quelques 
mots  le  commentaire  de  B.  Haussoullier.  Il  a  très  heureusement  indiqué  que,  malgré 
la  présence  d'un  -ypotipsuç  (àvTiypatçsûç  ?),  II  B,  6,  nous  ne  nous  trouvions  pas  ici,  comme 
à  Alexandrie  (Dikaiomaia) ,  devant  des  habitudes  de  procédure  écrite.  Des  survivances 
attestent  que  la  procédure  orale  avait  été  longtemps,  était  encore  en  vigueur  ;  des 
mots  fort  anciens  permettent  d'entrevoir  des  institutions  dont  quelques-unes  remontent 
très  haut  (Charondas)  et  qu'on  n'a  pas  éprouvé  le  besoin  de  modifier. 

Quant  à  la  date,  B.  Haussoullier  a  bien  voulu  tenir  compte  de  l'indication  qu'il  m'avait 
demandée,  mais  je  m'étais  gardé,  en  cette  matière  épineuse,  de  trop  préciser.  TDans  cette 
première  moitié  du  me  siècle  av.  J. -('-.,  B.  Haussoullier  me  semble  être  descendu  trop 
bas.  Rien  ne  prouve  que  Pellana  fît  à  ce  moment  partie  de  la  ligue  achéenne,  rien  ne 
prouve  que  Delphes  fût  déjà  soumise  aux  Etoliens.  Si  l'on  accepte  la  date  de  262  environ, 
un  peu  au-dessous  de  laquelle  B.  Haussoullier  (p.  170-1)  aurait  même  été  tenté  de  placer 
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le  texte  qu'il  publiait,  on  pourrait  noter  une  coïncidence  curieuse.  C'est  vers  cette  date 
que  je  garderais  l'archontat  de  Peithagoras,  sous  lequel  (GDI,  2523,  complété  par  la 
note  BCH,  1925,  74,  n.  1)  des  Pellanéens  figurent  dans  un  groupe  de  personnages  que 
l'Amphictionie  a  honorés  :  ils  avaient  dénoncé  et  fait  condamner  des  voleurs  de  richesses 
sacrées.  Mais  ce  n'est  qu'un  détail,  et  qui  n'a  sûrement  aucun  rapport  avec  le  <7ufji(âoXov. 

En  rappelant  une  fois  de  plus  (cf.  BCH,  1911,  484-6  ;  ci-dessus  p.  98-99)  la  coexistence 
étrange  dans  les  trente  premières  années  du  me  siècle  de  deux  écritures  à  Delphes, 
l'une  tournée  vers  le  passé,  l'autre  annonçant  la  seconde  moitié  du  siècle,  je  me  demande  si 
cette  convention  ne  devrait  pas  être  remontée.  Ce  n'est  pas  une  solution  certaine  que 
j'apporte,  mais  j'ai  toujours  été  frappé  de  ce  fait  exceptionnel  à  Delphes  que  les  décrets 
pour  deux  Pellanéens  nos  426-7  ont  été  gravés  côte  à  côte  sur  une  même  stèle,  séparés 
par  une  rainure.  Qu'on  n'objecte  pas  :  ces  textes  concernaient  sans  doute  des  parents, 
deux  frères  peut-être.  On  a  vu  ci-dessus  plusieurs  exemples  de  décrets  pour  des  frères  : 
ou  bien  ils  étaient  groupés  dans  le  même  texte  (n°  121),  ou  bien  sur  la  même  pierre  deux 
décrets  pareils,  au  milieu  d'autres,  ne  se  distinguaient  pas  par  un  rapprochement  voulu 
(nos  178-9).  Je  crois  que  les  décrets  426-7  ont  été  votés  pour  les  deux  Pellanéens  qui  sont 
venus  signer  à  Delphes  la  convention  juridique,  et  si  l'on  se  rappelle  qu'ils  sont  gravés 
G-or/r^iv,  mais  avec  S,  et  datés  précisément  de  cet  archontat  d'Ornichidas  sous  lequel 
les  exemples  des  deux  écritures  abondent  (n°  173),  on  tiendra  peut-être  pour  assez 
vraisemblable  la  date  que  je  propose  :  environ  285-280  av.  J.-C. 
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Les  fragments  de  textes  qui  suivent  ont  été  découverts  en  des  endroits  très  différents 
du  sanctuaire  et  de  ses  abords  ;  on  a  même  retrouvé  un  morceau  au  gymnase.  Dès  1909, 
avec  l'aide  d'A.  Martinaud,  j'avais  essayé  de  recomposer  l'ensemble  dont  ils  provenaient, 
j'ai  encore  tenté  de  les  rapprocher  en  19101,  je  n'ai  pu  réussir  à  me  représenter  la  manière 
dont  ils  avaient  été  groupés  jadis  en  un  seul  monument.  Ces  lettres  et  décrets  de  villes 
étrangères,  tous  en  l'honneur  du  même  personnage,  étaient  gravés  sur  des  plaques  de 
marbre,  d'au  moins  0m55  de  hauteur  (je  ne  peux  indiquer  qu'une  dimension  minimum), 
moulurées  en  haut  et  en  bas.  Les  textes  ne  sont  pas  inscrits  seulement  sur  la  partie  plane 
de  ces  plaques  ;  la  mention  de  l'archonte  delphien,  ï-\  xpyovzoç  IloXsjxàpjrou  (entre 
30  et  25  avant  J.-C),  sous  lequel  cette  collection  de  titres  honorifiques  a  été  rassemblée, 

1.  C'est  un  de  ces  groupes  de  textes  auxquels  s'applique  la  remarque  présentée  Rev.  archéol.,  1918,  VII, 
p.  211,  note  2.  Je  n'insiste  pas  sur  la  «  publication  »  Klio,  XV,  34  et  suiv.,  inconvenante  à  divers  titres,  et 
en  outre  erronée,  de  quelques-uns  des  fragments  que  l'on  trouve  ci-après.  Je  me  borne  à  indiquer  la  vraie  raison 
pont  laquelle,  ayant  à  rappeler  le  monument  analogue  de  Cassandros,  l'éditeur  a  renvoyé  à  un  article  de  lui  où 
un  seul  fragment,  déjà  connu,  de  ce  monument  était  étudié,  plutôt  qu'au  n°  218  ci-dessus,  où  tous  les  morceaux 
avaient  été  réunis  :  c'est  que,  p.  123,  j'étais  arrivé  à  démontrer  que  la  copie  de  Kaibel  avait  été  traitée  par  cet 
éditeur  comme  les  pierres  et  les  estampages  dont  les  fac-similé  qu'il  a  donnés  ont  la  fidélité  et  l'exactitude  que 
l'on  sait  (cf.  Rev.  archéol.,  1917,  II,  340  :  BC/l,  1925,  24,  n.    1). 
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figure  plusieurs  fois  sur  la  moulure  supérieure  ;  mais  surtout  la  moulure  inférieure,  un 
talon  renversé  de  presque  huit  centimètres  de  développement,  a  été  couverte  de  cette 
écriture  assez  régulière,  mais  lourde  et  épaisse  qui  suffirait,  même  si  nous  n'avions  pas 
le  nom  de  l'archonte,  à  indiquer  la  seconde  moitié  du  Ier  siècle.  Elle  fait  un  contraste 
frappant  avec  la  date  où  l'on  doit  faire  remonter  le  travail  du  marbre  :  un  juge  aussi 
sûr  que  F.  Courby  n'hésite  pas  à  reconnaître  dans  l'inflexion  puissante,  de  profil  simple 
et  large,  analogue  à  celle  de  l'autel,  une  œuvre  archaïque,  et  je  me  suis  souvent 
demandé  si  nous  n'avions  pas  retrouvé,  grâce  à  Diodoros,  les  restes  des  piédestaux  sur 
lesquels  se  dressaient  les  Caryatides  du  Trésor  de  Cnide.  C'est  bien  vers  cette  époque 
que  le  Trésor  a  dû  être  détruit  (voir  p.  151,  n.  1),  mais  je  n'insiste  pas  sur  une  hypo- 
thèse dont  la  preuve  décisive  n'est  pas  encore  trouvée. 

Au-dessus  du  talon  renversé  qui  décorait  ces  plaques  en  haut,  plus  petit  que  celui 
d'en  bas,  il  devait  y  avoir,  comme  au-dessous  du  talon  d'en  bas,  un  ressaut  et  un  ban- 
deau vertical.  On  a  fait  disparaître,  lors  du  remploi,  ce  bandeau  supérieur,  et  on  a  uni 
les  plaques  les  unes  aux  autres  par  des  scellements  dont  l'aspect  concorde  tout  à  fait 
avec  la  date  donnée  par  l'écriture.  Mais  il  faut  ajouter  que  les  morceaux  de  marbre  à  mou- 
lure ancienne  n'ont  pas  suffi  à  l'étalage  des  documents  dont  Diodoros  était  si  fier,  il  a 
fallu  aussi  au  moins  une  plaque  de  calcaire.  Un  fragment  (ci-dessous,  496),  trouvé  avant 
nos  fouilles,  nous  a  prouvé  qu'on  avait  essayé  d'imiter,  assez  grossièrement,  la  moulure 
archaïque.  Nous  ignorons  si  on  a  dû  tailler  plusieurs  plaques  nouvelles,  mais  c'est  un 
élément  qui  vient  compliquer  encore  la  reconstruction  déjà  si  difficile  de  ce  monument. 

Où  était-il  ?  Plusieurs  des  morceaux  les  plus  importants  ont  été  trouvés  au  pied  du 
mur  Sud  du  sanctuaire.  On  est  donc  tenté  de  le  replacer  dans  la  région  inférieure,  peut- 
être  dans  la  première  partie  de  la  Voie  sacrée.  Diodoros  a  sûrement  voulu  que  sa  collec- 
tion de  décrets  fût  en  belle  place  dans  le  téménos,  mais  je  ne  peux  pas  dire  avec  précision 
contre  laquelle  des  constructions  antérieures,  niches,  bases,  Trésors  peut-être,  il  a  tenu 
à  l'appuyer. 

On  a  vu  plus  haut  (n°  480)  que  Diodoros,  dont  plusieurs  actes  d'affranchissement 
nous  avaient  fait  connaître  les  dignités  delphiques  (bouleute,  archonte,  prêtre),  avait 
siégé  en  48  à  l'Amphictionie.  C'est  là  qu'il  a  connu  les  représentants  de  ces  villes 
(Thespies,  sans  doute  Sparte)  et  de  ces  y.o'..v«  (Doride  de  la  Métropole,  Thessalie  ?) 
qui  ont  voté  en  son  honneur  quelques-uns  des  décrets  dont  on  va  lire  les  débris.  Mais  il 
a  aussi  voyagé,  puisqu'il  a  fait  partie  de  la  délégation  amphictionique  qui  allait  porter 
à  Callistos  la  nouvelle  de  ses  glorieuses  récompenses,  et  il  a  noué  dans  ses  voyages  des 
relations  dont  sa  vanité  a  profité.  Si  vraiment  491  B  est  la  fin  du  décret  des  Zakynthiens, 
on  peut  entrevoir  qu'il  a  manifesté  sa  libéralité  à  leur  égard  lors  d'un  sacrifice  (?)  et  du 
repas  qui  a  suivi  ;  la  plupart  du  temps  on  désirerait,  au  lieu  de  ces  éloges  vagues  et  de 
ces  formules  banales,  quelques  détails  précis. 

La  comparaison  du  monument  qu'il  s'est  élevé  à  lui-même  avec  ceux  de  Cassandros 
d'Alexandria  Troas  (ci-dessus  n°  218)  et  de  l'Athénien  Hégésandros  (Fouilles,  III,  2, 
n°  135)  s'impose  naturellement,  puisque  Diodoros  a  eu  toute  sa  vie  sous  les  yeux  ces 
tableaux  d'honneurs  gravés  sur  les  murs  de  deux  Trésors  delphiques.  Que  ces  modèles 
l'aient  piqué  d'émulation,  nous  n'en  pouvons  douter,  mais  il  a  voulu  faire  autre  chose  : 
au  lieu  des  couronnes  et  de  la  mention  résumée  de  toutes  les  marques  de  distinction,  il  a 
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fait  recopier  les  décrets  eux-mêmes  et  les  lettres  qui  en  accompagnaient  la  copie.  Là 
aussi,  il  avait  eu  des  prédécesseurs  :  ce  n'est  pas  à  des  textes  comme  le  décret  de 
Thèbes  pour  des  envoyés  de  Polyrrhénion,  précédé  d'une  lettre  des  Thébains  (Michel, 
Recueil,  232)  ou  comme  la  lettre  de  Matropolis  de  Thessalie  à  Hypata  contenant  l'éloge 
de  Glaukos,  fds  d'Eudoros  (IG,  IX,  2,  11)  que  l'on  pensera  ;  on  se  rappellerait  plutôt  le 
monument  de  Potamon  à  Mytilène  (IG  XII,  2,  23  et  suiv.),  mais  c'est  le  monument 
d'Eudémos  de  Séleucie  publié  par  Ad.  Wilhelm  (Heberdey-Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien, 
dans  les  Denkschr.  Wien.  Akad.,  1896,  p.  108-117  ;  env.  170  av.  J.-C.)  auquel  on  com- 
parera surtout  les  morceaux,  moins  bien  conservés,  de  celui  de  Diodoros.  Parmi  les  per- 
sonnages qui  n'ont  sans  doute  pas  eu  besoin  de  cet  exemple  pour  immortaliser  leur 
collection  de  titres,  je  me  bornerai  à  citer  Epaminondas  d'Acraephiae  (IG,  VII,  2711  : 
37  après  J.-C). 

Inv.  n°  344.  —  Trouvé  en  décembre  1892  dans  la  démolition  de  la  maison  310  Convert  (opis- 
thodome),  catalogué  seulement  en  juin   1893. 

Fragment  de  marbre  avec  moulure  fort  abîmée  au-dessus,  parait  n'être  complet  d'aucun  côté 
sauf  en  haut,  on  a  le  commencement  de  la  plupart  des  lignes,  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  le  bord 
gauche.  Haut,  avec  la  moulure  0m275,  sans  la  moulure  0m185  ;  larg.  0m33  ;  ép.  0m068. 

Lettres  A,  grasses,  épaisses  comme  celles  de  tout  ce  groupe,  7-10mm.  Interl.  5-9mm. 

487. 

['Ewi]  4[>]/ovtoç  [IIo]Xsp£(p)[xou]. 
[A]*xsobttaov''o)v  eéopot  y.xi  %  tî6X[iç  Asaowv  zoïç  xpyo'Jiij 
[jmù  ~y.'.  —  oYi.î'.  yyJ.zi'M  '  tou  ysyov[6Toç  6<p    «.[jlùv  d/xçuay-otTOç] 
[Atoo(dp(o]'.  AtoooOî'o'j  Tût  ÛLtêréjOU ['.  -o'/J.ryj.  y— 3<7Ta/.-/.7.]- 
5      [_lJ-\~~si  ùiûv  to  àvnypacoov  ■  Ittsî  Ai&[b<opoç  Awpoôéou  Asàoc  n 
dcvrip  y,yj.ôç  /.x:  iyaQôç  xai  sùvocoi;   [biootstuevâç  tcotï  tôv  oïl- 
[jlov  xy.ùv  ypîixz  ~i  —y.pi'.fiy'r,xy.[<.  —o'jj.y.ç  /.y.\  v.o'.vy.'.  •/.ici  ioîaci] 
to;;  biTi-vs/oo'M  atùrûi  tojv  i[/[gTsp<ov  -o/.'.tïv  g-— o'j^àç] 
scat  oû.or'.vJ.yx  oùôsv  èXXeiTwCov  sta[i  vOv  6s  lùca^-viOr,] 
10      'J770  TuXsiôvwv  tcov  â'v.sTsotov  tu  oXiTav  '  o7û(oç  oavspôv  T7.C'.  YsvTîTai] 
to.   y.y.HTîf&v  oôcjJLOv  to'j;  jtxXo[ùç  y.y.yy.ho'jç  xvopaç  dcTkObsY^Sffflai] 
stat  tcoiouvtoç  Èj/.  tcocvt!  xxipùc  t[x  hi/.y.'.y 1 

La  restitution  de  la  1.  1  est  sûre,  c'est  la  mention  de  l'archontat  delphique  sous  lequel 
a  été  réunie  par  Diodoros,  fds  de  Dorotheos,  cette  collection  de  décrets  en  son  honneur, 
votés  par  plusieurs  cités.  L'archontat  de  Polemarchos  est  une  indication  de  date  en  tête 
de  tous  ces  textes  :  entre  30  et  25  avant  J.-C 

La  fin  du  décret  manque,  où  on  devait  trouver  des  noms  de  magistrats  lacédémoniens. 

Inv.  nos  3320  (à  gauche),  10  novembre  1895,  à  la  porte  G  du  téménos  (sous  la  maison  414 
(Ion vert) +423.')  à  droite,  décembre  1899,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  à  la  hauteur  des  Epigones. 

3320  est  le  coin  à  gauche  en  haut  d'une  plaque  de  marbre  surmontée  d'une  moulure,  et  où  il 
ne  reste  que  quelques  lettres  de  quatre  lignes  ;  haut.  0m105  ;  larg.  0m21  ;  ép.  à  la  moulure  0m095, 
sous  la  moulure  0m0G8.  —  4235  est  un  autre  morceau  de  la  même  plaque,  même  épaisseur,  cassé 
partout  sauf  en  haut,  haut.  max.  0m31  ;  larg.  max.  0m41.  Ce  fragment  a  conservé,  à  gauche,  la 
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fin  des  lignes  du  n°  488  et  de  quelques  lignes  du  n°  489,  et  à  droite  une  assez  grande  partie  des 
lignes  du  n°  490. 

Lettres  7-9mm  et  interl.  5-8,  comme  à  peu  près  dans  tous  les  textes  de  ce  groupe. 

La  1.  1  est  sur  la  moulure. 


488. 
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10 


(Vide  de  deux  lignes) 

Quoique  tous  ces  textes  soient  rédigés  à  peu  près  de  même,  on  ne  peut  leur  imposer 
une  restitution  mécanique.  La  ligne  1  est  sûre,  c'est  la  date  i-\  xp/ovTo;  [  lIoXsjjLap^ou] 
comme  pour  tous  les  autres.  La  1.  3  nous  indique  l'étendue  de  la  lacune 

«rûvsôûot  A(s)[àocôv  toïç  apyouct  v.y).  -r//.  [io'//.r/.  ylxi'pstv. 
Je  propose,  sans  garantir  le  complément,  de  lire  la  1.  2 

' A~j.iç>.--QÇ  orp  [xttîyôç  tou  xotvou  xoG  sv  ©gffcallîat  '/.où  oi 
en  me  rappelant  que  ce  nom  a  été  porté  par   des  stratèges  thessaliens    au  siècle  pré- 
cédent et  que,  pour  l'époque  de  Diodoros,  on  ne  connaît  pas  tous  les  noms  de  stratèges 
(A.  Jardé  et  M.  Laurent,  BCH,  XXVI,  384  et  suiv.  ;  table  chronologique  en  tête  des 
1G,  IX,  2). 

L.  4  et  8,  la  ÔswpoSosiia  est  mentionnée  :  comme  le  titre  de  proxène  revient  1.  6  et  10, 
mais  les  deux  fois  après  l'autre,  je  me  demande  si  Diodoros  n'avait  pas  déjà  ce  titre  de 
proxène  et  s'il  n'a  pas  demandé  (7cpo<7(6)[îO{/i  ou  A.  toG  ûfieTépou  woXitou  ttjv]  OswpoSo|[x.(av) 
un  honneur  supplémentaire.  L.  5,  c'est  le  verbe  XeXa]jfïv[at]  dont  on  a  la  fin,  1.  7-8  tôv 
77oa(|[tt)v  tôv  ûjxsTspov]  ;  1.  9  «.w]oog^6}As| [vov]  se  rapportant  sans  doute  au  *c.v6v  qui 
prend  la  décision.  La  fin  des  deux  dernières  lignes  rappelle  les  formules  en  usage  à 
cette  époque  et  que  l'on  répétera  à  satiété  sous  les  empereurs  : 

[.  .  .  .  y.x\  TïàvTo.  oca  xoçi  xolç  -/.zLolç  /.àyaOoïç  à.]và1oâi7'.v  iv 
[©éGGaXiau ]  x-obiÙo- 

En  bas  à  gauche  du  fragment  4235  (voir  le  lemme  du  n°  précédent),  après  deux  lignes  de  blanc 
(mais  nous  sommes  sûrs  que  le  texte  488  avait  au  moins  le  début  d'une  13e  ligne),  sans  aucune 
trace  de  réglage,  mêmes  lettres  et  même  interligne  : 
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IPEINTON 
IINYHOrE 
ONTOirO 
APEOITOY 

Les  lettres  ont  le  même  entraxe  que  dans  le  texte  précédent.  Nous  savons,  d'après 
la  1.  3  de  488,  quelle  devait  être  la  longueur  des  lignes.  La  formule  de  salutation  qui, 
dans  la  lettre  d'Alexippos,  tenait  deux  lignes  entières,  n'occupe  même  pas  une  ligne  ici. 
C'est  donc  un  ethnique  de  ville  qu'on  doit  restituer  au  début.  J'ai  longtemps  pensé  que 
c'était  ©sgtosïç,  et  que  l'on  pouvait  recomposer  le  texte  en  rajustant  ici  le  fragm.  inv.  1286 
(ci-dessous  n°  492),  d'autant  mieux  que  nous  avons,  489  1.  3  et  5,  une  série  de  noms  de 
magistrats,  évidemment  de  la  ville  qui  a  voté  le  décret  dont  on  envoie  copie,  par  exemple 
7'p/JovToç  Ho.  .  .  (le  nom  que  l'on  voudra,  excepté  précisément  le  Ilov.s^àpyo'j  de  Delphes), 

puis  sans  doute  [io'//.îuovTojv    ^osoç  toG  |     — ,  —  toG  — ,    ]fou  t[o]G  et  que  le 

fragment  1286  commence  par  KaXXiTt'{/.o'j,  Vuk-/)Toç  toG  A{ovu<7t'[Qu.  Mais  c'est  encore  un  de 
ces  cas  trop  fréquents  à  Delphes  où  les  raccords  que  l'on  doit  essayer  se  heurtent  à  une 
impossibilité  matérielle.  Nous  sommes  réduits  aux  misérables  restes  de  ces  cinq  lignes  : 

489.  [ AsXtpûv  toïç  7.pyo'ja'.  y.y,\  ttjc  -JSi.v.  yalipstv.  Tojv 

[osooy{/.év(j)v  r,viv  tq  àvTÎypoypov vpà|/.jA«]çiv  ÛTroyê- 

[ypa|/.u.évov  CT£GTàXx3cu.ev  ~(coç  6u.â<;  apvlovTOç  llo- 

TûG        .    [jO'/Aî'jÔvTMV ItipeOÇ    TOG 

[  ,  fûG     —       , ]fou  t[o]G 

Inv.  n°  4235,  colonne  de  droite  (voir  le  lemme  du  n°  488),  à  droite  duquel  j'ai  rajusté  dans  le 
musée,  en  1909,  le  petit  fragm.  inv.  2833,  27  juillet  1895,  sous  l'éphorie  (maison  525  Convert), 
marbre  brisé  partout,  haut.  0m085  ;  larg.  0mll  ;  ép.  0m067  ;  lettres  (i-Hmm  ;  interl.  5mm. 

La  1.  1  était  sur  la  moulure.  L.  12,  le  troisième  i  de  i<707i;oXiTs(Qa.v  est  très  effacé,  mais  il  a 
été  gravé. 

490.  L--  [àpyovTOÇ  llo'/.su.ipyo'j]. 

Xapiyévr,ç  ô  Aojpia[pxE<ov  toG  xoivoG  twv  Awpcsojv  tùv] 
sy  MaTpo-oAcwç  A[s]X[o]gj[v  toïç  6ipyo>jG<.  jcat  Tài] 
77QAS'.  yyJ.pv.    .   Tcôv  OJOC^.cVtoV    [ti{/.uov  LOTO  TOG  5401-1 
.)       voG   tojv  Awp'.s'wv   AïoocofW.  Aojpo[0c'o'j   TÔt   G|V.ETs'p(0'.] 
—o'jJ.zy.'.  y.— îGTyJ.y.y.v  [slv  ùaîv  x[vTi'ypafflov  to  ÛTvoys-1 
ypap.[/.évov  •  Awpixp^eovTOç  X[aptyEVE0i;  toG  'Aie  ?-] 
çwvo;,  ypajAfjLaTS'jovTOç  bs  [tôcç  [âouXàç  A'j  '?-] 
ff>'a  toG  KxiÇiHéou  Bosu'ou,  s[bo!îs  iv  àyopôti  tsXeuoi] 
10     toïç  Acop'.so'.ç  TïàvTOtç  oeo6o[9a!  û~o  toG  stot-1 

voG  tojv  A(op'.£<ov  Aio6<î)p<j)'.  Agj  [poôÉou  AsXoô:  y.y.\  r/.-l 
yovotç  ïffOT:oXiTs(i)«v,  ÈTCivof/.ixv,  [yaç  /.xi  oisu'aç  IjAwa-l 
T'.v,  y.rj'^yj.v.yM  y.y.l  -o'/.iu.o'j  jtai  £i[p-rçvaç,  jca:  TaXXa] 


TXVTX    C/T7.   /.7.'.    TO'.:    X/J.O'.C 


wpoHé[voiç  uwàpx-ei 


I.)     —y.py.  toG  scotvoG  twv  Aupisuv.  "Lyyfuoi  tïç  — ooçsviocç  "  1 
Aa[/.7upîaç  Eevûtûc,  $oifitoa.ç  Ttao     —     ,     — 
Axf/.TTpta. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III  40 
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On  trouve,  au  siècle  précédent,  un  doriarque  WF.  365  =  GDI,  2030,  et  un  Uoy.ïoç  du 
nom  de  T7.o>.o/o;  WF.  409  =  GDI,  2074. 

Sur  l'67ctvo(AÎa,  qui  pouvait  n'être  pas  absolument  vide  de  sens,  si  les  troupeaux  de 
Diodoros  allaient  paître  au  Nord  du  Parnasse,  voir  ci-dessus  n°  451. 

Au  bord  même  de  la  cassure  et  sur  la  même  ligne  17  où  finit  le  texte  490,  après  un  vide 
de  six  lettres,  commence  un  nouveau  texte  : 

491.  '\\-\  ôipyovro[ç  IIoXsjjuxp^o'j] . 

Nous  savons  de  quelle  cité  venait  ce  nouveau-  document.  A  la  ligne  18  sur  4235,  après 
l'interligne  habituel,  on  voit  le  haut  de  six  lettres  dont  la  lecture  est  certaine  :  c'est  un 
ethnique,  simplement  signalé  à  l'attention  par  I'sV.Oïc'.c  d'une  lettre  : 

Zaîuiv9[î(j)v  ol  xp/ovTsç...  ou  peut-être,  comme  dans  le  texte  489,  le  nominatif  seul  : 
Zaît'jv0['.ot  Asaoojv,  etc. 

Je  crois  que  la  suite  du  texte  491  est  donnée  par  un  autre  fragment,  mais  qui  ne  se  rac- 
corde pas  avec  4235,  et  nous  ignorons  l'intervalle  qui  s'étendait  entre  les  deux  morceaux  : 
peut-être  ne  nous  est-il  resté  de  la  lettre  et  du  décret  de  Zakynthos  que  les  quelques 
lettres  que  j'ai  transcrites  plus  haut,  et  le  fragment  3849  a-t-il  conservé  des  textes  qui 
avaient  été  envoyés  par  d'autres  villes. 

Inv.  n°  3849.  —  17  juin  189G,  hors  du  téménos,  assez  loin  au  N.-E.  de  l'entrée  principale,  entre 
les  maisons  478  et  501  Convert. 

Bas  de  plaque  de  marbre  moulurée,  cassée  partout  sauf  au  bord  inférieur.  Le  texte  commence 
sur  la  partie  plane  la  moins  épaisse  (0m068)  et  continue  sur  la  moulure  (talon  renversé),  puis 
s'achève  sur  le  bandeau  plat,  plus  épais  (0m12).  Haut.  max.  0m22  ;  Iarg.  max.  0m38. 

Il  subsiste  à  gauche  du  texte  transcrit  ci-dessous  et  qui  est  par  hypothèse  la  suite  du  n°  491, 
à  trois  centimètres  d'intervalle  —  le  même  qu'entre  les  deux  colonnes  du  fragment  1235  —  quel- 
ques lettres  qui  seront  reproduites  ci-après. 

Lettres  un  peu  plus  grandes  que  dans  les  textes  précédents,  mêmes  formes,  8-10mm.  Interl.  5mm. 

Copie  de  P.  Fournier. 

491  H  [ ït:-} 

[xyysO.xJro  -c6ç[r/o;  si;juv  ? 

[ttJîtîoitixùç  t«  b'.-/,[y.'.7.  ~o~\  touç  tw.siVtom;  twv] 

— oa'.t&v  yjj.d     tic  A[*s):oo'jc  xqixous'vcov .  .  .  -y.y  S'jvot-l 

7.V   TCOT!   TOCV    —i'i.'M   Xl/.[<OV 

5     y.wv  v.y.\  xaupov  XsÀafji. 

rcot  Osw:  E  O  I  A  E  7uapso^[s  toï;  fïouXo-] 

[/.évoiç  àTïevsyxst    tô[v  xpscov     —     — ■     uiçouostç] 

y,y.\  oû.OT'.'v.y.ç  oùQèv  ivX[sÎ7ïti)v  h  :w:  sùvoïjcûç] 

otaxsïffôat  7C0T!  T7.v  — o/.'.v  [àfAûv  '  oEôoyôat  toci  fïouXat] 
10     340.1  toi  bàj/.tùt  ï-yj.vécyj.  Aio[è<opov  A<j>po0£O>j  AsXfflôv] 

l"j  xi  ïytùv  eûvoi'at  ota.TsXsî  tu[otI  xàv  —ïi.'.v  ôlumv  y.y.\  oia-] 
<7a[(p7î] <7ai  oÙtôi  otÔTt  à  -6).'.ç  i|/[wv  tov  sùspyéTriv  Ti[/.ô«ya  xatî] 
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<j.vy.'j.rjvi'jrj'jGy.  tûv  3i;  y.'jT7.v  tivg[u.sv<ov  i.y.'j—  pùç  /.y.:  [/.s-] 
''yj.o'j.ipioç  ;j—  7.'j[to'j  j]<7T7.'.  îl;  7['jtov  î'jyy.p'.GTo;  ïy.  ~ xv-] 
L5     t1  xocpû!  '  77;ovor,0[c'vT(o]v  oà  /.a'',  [oi  apyovTsç  ô'ttoj;  sior,i]. 

Ces  quinze  lignes  semblent  être  la  suite  et  la  fin  du  texte  de  Zakynthos  :  je  ne 
garantis  pas,  je  propose  comme  vraisemblable  l'attribution  à  ce  fragment  du  n°  491  B- 
Les  magistrats  devaient  être  nommés  en  tête  du  décret  transmis  comme  dans  489, 
c'est-à-dire  sur  la  partie  de  la  plaque  qui  manque. 

Les  premières  lignes  restent  pour  moi  très  obscures.  Au  lieu  des  formules  vagues  et 
redondantes,  on  a  aux  1.  4-7  l'indication  d'un  service  rendu  par  Diodoros,  peut-être 
d'une  liturgie  exercée  avec  magnificence,  mais  je  ne  peux  les  compléter  d'une  manière  cer- 
taine :  1.  5,  le  [j.  au  bord  de  la  cassure  est  très  probable,  on  peut  penser  à  la  forme  du  parfait 
de  Xx'^xvio  que  la  /.oivri  a  empruntée  à  l'ionien  (XsÀajj.;jievoç),  ou  à  '/.■'/, y.'j,[-x^%py/]7Mi  ïHuasj  ; 
mais  je  me  demande  si  on  ne  doit  pas  reconnaître  ce  dernier  mot  dans  les  lettres  EOIÀE 
nettement  lisibles  I.  6.  Il  semble  que  l'on  ait  commencé  à  corriger  l'I  en  Y  ;  en  tout 
cas,  le  A  est  certain1.  —  Diodoros  a  ensuite  permis  Vxizooopx  des  viandes2,  mais  le 
AE  de  EOIAE  sert-il  de  liaison  entre  les  deux  phrases  ou  doit-on  restituer  o"j  après 
-y.pifjy[-v  ?  -  -  Les  1.  9-15  sont  plus  faciles  à  compléter,  les  mots  de  la  -/.o-.vvj  y  abondent, 
IJ.î'py'/.o'j.ipo);,  t'.xnxor^x'.  ;  pour  la  construction  de  oVJti,  on  la  retrouve  par  exemple  BCH, 
1914,  27,  1.  35,  mais  cf.  Dial.  lac,  95. 

La  colonne  gauche  dont  le  fragm.  inv.  3849  a  conservé  quelques  lettres  pouvait  être, 
si  le  rapprochement  proposé  plus  haut  avec  le  fragm.  inv.  4235  est  accepté,  la  suite  du 
texte  n°  489.  On  ne  lit  que  ces  misérables  débris  en  fin  de  lignes  (je  leur  garde  le  numéro 
des  lignes  correspondantes  de  la  colonne  de  droite)  : 

489  Ii 


On  entrevoit  bien,  I.  6-7,  une  formule  comme 
.../.y.  -yjj.y.  wâvra]  ô'ffa  |[  x-scItoïç  x/'/Sj'.ç  vjîpyizx'.; 
/.y.  -o]oç3|[vo'.;  u-xpyy.,  mais  rien  qui  puisse  nous 
renseigner  sur  la  ville  qui  avait  rendu  ce 
décret. 


V 

.) 

ô'ffa 

*p]oh- 

A 

•     El 

n. 

•  •    'A 

N 

10 

\no 

E^TI 

Inv.  n°  1286.  —  Fin  avril  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  au  dessous  des  Epigones. 
Coin  en  bas  à  gauche  d'une  plaque  de  marbre  à  moulure  (talon  renversé  haut.  0m13),  joint  à 

1.  J'en  suis  venu  au  point  d'imaginer  que  peut-être  l'expression  yioiv  sîS'évat  tûi  Ôewi  avait  été  employée  ici 
et  que  nous  avions  affaire  à  une  forme  étrange  rie  oîoî,  car  l'hypothèse  du  F  transcrit  E  n'est  pas,  je  pense,  à 
envisager. 

2.  On  peut,  comparer  Or.  gr.,  761  (Pergame),  où  les  restitutions  sont  sûres:  Ttapacr^ffaç  tocJoo'jç  Buo  xal 
KaXXtspiqaa;  A'.'.    OXu{Mt!b>i  sx  to'j  iStou  èxps«8ÔTï]Sev  àno  ttJç  8uffta;  to:j;  Tooyào-avxac  tï)V  Aaii.7iy.oa. 
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gauche.   Haut,  du  l'ragm.  0m265  ;  larg.  (cassé  à  dr.)  0m33  ;  ép.  plaque  0m069,  avec  la  moulure 
0m115. 

L'inscription  ici  ne  continue  pas  sur  la  moulure,  elle  est  finie  au  milieu  de  la  1.  6,  à  4cm  avant 
la  fin  de  la  partie  plane.  Lettres  et  interl.,  mêmes  formes  et  mêmes  dimensions  que  dans  les  textes 
précédents. 

492.  Kxû.:r;.u.o'j,  IVatitoç  tou  Atovu<rt[ou     —     — 

[II]  36)T0ySV7)Ç    llptùXXpyOU    î'.TZÎV    •   7Tp[6(JOdOV 

stvai  ixzoy.  ~p6ç  xs  T7)V  (3ouXt]V  3ta[l  tôv  ot)[/.ov      —      —      —      Aiô]- 
o*copov  AwpoQsou  AEXcpov  TrpoHsvov  [sivo.1.  /.ai  eûep-] 

5      yc'TY)v  tt]Ç  7ï6Xs(OÇ  f/j;.wv  /.ai  avxôv  /.[ai  È/.yôvouç 
aÙTOÙ  /.'JjS'.ov  (Irioco:. 

On  a  vu  plus  haut  qu'il  était  tentant  de  voir  dans  ces  quelques  lignes  la  suite  du  texte 
489,  qui  commence  par  l'énumération  des  magistrats,  mais  que  le  rapprochement  maté- 
riel était  impossible. 

La  restitution,  que  l'on  peut  proposer  au  moyen  de  quelques  lettres  seulement  1.  4, 
paraît  exiger  des  formules  plus  longues  1.  3  et  5  ;  peut-être  faut-il  compléter  après  È/.yôvouç 
qui  est  sûr  :  à.Kocxû'ka.'.  Ùï  xb  'l'ioia'j.x  -pàç  tt)v  wôXiv],  mais  alors  les  lignes  dépasseraient  de 
beaucoup  la  longueur  habituelle  dans  ce  groupe  de  textes.  On  a  déjà  rencontré  IIpwToysvr,; 
lipoiTxpyou  qui  avait  été  hiéromnémon  à  Delphes,  n°  480,  en  48  avant  J.-C,  en  même 
temps  que  Diodoros.  Ce  Protogenes  appartient,  sans  aucun  doute,  à  une  famille  assez 
bien  connue  de  Thespies,  il  doit  être  le  petit- fils  du  IIpcoToyîvr,ç  ïlp(ùxa.pyj}\j  tïoit)T7K  i-wv 
nommé  dans  IG,  VII,  27271  et  le  fils  du  U.pù>xxpyjo<;  npwToysvouç,  auteur  de  comédies  et 
d'un  £7:'.v{/.ioç  (ibid.).  Quant  au  dernier  magistrat  (bouleute  ?)  nommé  1.1,  il  porte  un 
nom  fort  rare,  mais  ce  n'est  sûrement  pas  une  coïncidence  fortuite  si,  parmi  les 
citoyens  de  Thespies  tués  probablement  à  Délion,  se  trouvait  un  IVà'.c  (IG,  VII,  1888). 
C'est  le  même  nom,  avec  une  différence  d'orthographe  qu'explique  l'histoire  du 
dialecte.  On  ne  refusera  pas,  je  pense,  d'accepter  que  le  n°  492  est  la  fin  du  décret 
de  Thespies  pour  Diodoros. 

Inv.  n°  4513.  —  Février  1905,  rapporté  par  un  habitant  du  nouveau  village. 

Morceau  de  marbre,  brisé  partout,  mais  nous  avons  la  dernière  ligne  du  texte,  il  reste  encore 
4cm  vides  au-dessous.  Haut.  0m17  ;  larg.  0m17  ;  ép.  max.  0m0G9.  Revers  à  peine  dégrossi  comme 
dans  presque  tous  les  fragments  énumérés  plus  haut. 

Lettres,  mêmes  formes  et  mêmes  dimensions,  l'interligne  est  ici  un  peu  plus  grand  (pie  dans 
le  texte  492  :  il  varie  de  4  à  7mm.  Coupure  des  lignes  arbitraire. 

493.  \  L  ■     2  1 

—     wç  o'j/.  xar^j.oç     — 
—     xûyjfl  àyaOr/.  ■  ae[o6)£9at  xr,'.  tcÔXsi] 
[i~a'.Vc'<7a'.]  A'.oowcov  Aa)po[9éou  xbv  ôas'xsoov] 
5     [tcoXi'tyJv]  iiti  xi  xr,'.  izpoc  t[t)V  -ô'j.'.v  eùvoi'ai] 
[/.a.i  toj'.  tcs]— otY,<jOa'.  ttjv  —  a(c[s77to^'J.{av  /.a/.r,v  j 

1.  Le  même  [IpWToyévT|Ç  ïïparcâpyou  figure  encore  dans  deux  autres  textes,  Ki,  VII,  1861-2.  Il  semble  qu'il  ait 
rempli  des  fonctions  analogues  à  celles  d'un  irxioovôu.oç.  Dittenberger  place  2727  au  icr  siècle  avant  J.-G. 
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[xflct  v'jcr/r^j.o^y.  xal  xÇi'av  ttjç  [te  TjfASTSpaç  jcal] 
[t-ô;  ûfJLETE'lpxç  woXswç  •  }ia[Xs'<rat  6s  aÙTÔv  xal] 
[roùç  ivàp^jouç  Èm  çevkj[jj.6v] . 

Comme  on  l'a  déjà  vu,  le  dialecte  ne  donne  aucun  moyen  de  distinguer  les  villes  qui 
ont  honoré  Diodoros,  la  xoivni  s'impose  même  en  des  endroits  où  le  langage  local  avait 
le  mieux  résisté.  Tout  au  plus  reconnaît-on  parfois  dans  le  vocalisme  quelques  traces 
de  la  /.v.vy.  du  N.-O.  Il  va  de  soi  que  pour  la  dernière  ligne  on  peut  penser  à  d'autres 
compléments.  Sur  le  £ev.<j|/.ôç  (èVi  çéV.x),  on  a  quelques  observations  d'Ad.  Wilhelm,  Neue 
Beilr.,  VI,  10-11. 

Inv.  n°  4090.  —  23  juin  1898,  au  pied  du  mur  Nord  du  gymnase. 

Fragment,  cassé  partout,  de  moulure  en  marbre  (talon  renversé),  les  trois  lettres  de  la  1.  1 
encore  sur  la  partie  plane  de  la  plaque,  les  cinq  lignes  suivantes  sur  la  moidure  même,  ce  qui 
reste  des  trois  dernières  lignes  sur  le  ressaut  plan  au-dessous  de  la  moulure.  Haut.  0m125  ;  larg. 
0m17  ;  ép.  max.  0m10. 

Lettres,  mêmes  formes  et  même  hauteur  8mm.  Interl.  5mm. 

494.  —      x]i>u[x      — 


—      loiç  y.v7.vswc7aG0a.;  t[t)v  xpoçeviav 
—     A'.66copoc]  AcopoOso'j  Ac/.oôç     — [6êo6^9ou] 
[ttji  -ois:  r,]y.ojv  iizxi^écxi  A[t6o<opov 
TO<*>A.-.n 


/.a]A£t?âTw[<7xv  6s  stc!  çs'via 

TOCÇ  1-7Z 

xv  a 

11  est  à  peu  près  certain  que,  comme  sur  le  fragment  inv.  3849  (ci-dessus,  nos  491  B 
et  489  B),  cinq  lignes  avaient  été  écrites  sur  la  moulure  ;  de  la  cinquième  on  ne  distingue 
que  la  pointe  en  haut  d'une  lettre  triangulaire  à  peu  près  au-dessous  du  M  de  tîJjjlûv. 
Les  restes  de  la  quatrième,  celle  qui  porte  ici  le  numéro  5,  sont  tellement  effacés  que  je 
ne  garantis  que  les  deux  lettres  O^P. 

Inv.  n°  4154.  --  23  août  1898,  dans  un  mur  au-dessous  de  l'Hellénico,  près  du  coin  S.-O.  du 
téménos,  à  la  hauteur  du  Trésor  de  ThèLes. 

Plaque  de  marbre  blanc.  A  droite  elle  a  deux  ressauts  successifs,  les  lettres  sont  gravées 
dans  la  partie  gauche,  qui  est  en  arrière  de  2cm  par  rapport  à  la  partie  centrale,  elle-même  un 
peu  moins  en  avant  que  la  partie  droite.  Au-dessus  du  texte  et  au  même  niveau  que  cette  partie 
centrale,  une  petite  moulure.  La  face  latérale  gauche  de  la  plaque  n'est  pas  très  loin  des  premières 
lettres  conservées  (2cm  à  la  hauteur  de  la  1.  3).  mais  le  bord  a  été  abîmé,  il  manque  environ  cinq 
lettres  1.  1.  L'est  la  preuve  que  le  texte  commençait  sur  une  autre  plaque  à  gauche  dont  il  ne 
nous  est  rien  resté.  La  plaque  inv.  4154,  que  nous  avons  cherchée  plusieurs  fois  depuis  1909 
(M.  de  La  Coste-Messelière  a  fait  encore  en  1928  une  tentative  vaine),  doit  être  cachée  sous  de 
la  terre  de  déblai  ou  plutôt  sous  cette  végétation  luxuriante  qui  s'est  développée,  en  contre-bas 
de  l'Hellénico,  entre  les  trésors  de  Siphnos  et  de  Thèbes.  L'excellente  copie  de  M.  G.  Colin  nous 
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permet  d'attendre  patiemment  que  celle  pierre  soit  retrouvée.  Haut,  compl.  0m48  ;  larg.  0m73  ; 
ép.  max.  0m165. 

I .ellres  S- 10'"'".  Interl.  7-<S""M. 

Copie  de  G.  Colin. 

495.  —  a;  ■/.%».  à  [k[u]- 

[Xà  /.y.\  6  Ùy.y.oç  AsXcpûv  ro;.ç  %oy o'j<7!  /.%'.  t*]s  tïÔXs!  jra.t- 
[psiv.  Tû    tiiucov  twv  bsboaevwv  ù~]ô  xiç  ^ouX[iç] 

[x*.!   TO'J   hy.'J.O'J   XU.CÔV   TGd!    6u.STsp(i)(    ~o''.'.~X'.     Aiobûloto!    AtO3o0c'cL'jJ 

5  tô  xvt''yp*oov  .ysyp]  x?*jaev  û[/.ïv 

LùJçiSeoç  tou  Kù- 

[Ç'.OïO'J  O'JOJ    '/.7.T7.     Çï- 

•  i-;.  Aïo- 
[Swpoc  AwcoOî'o'j  AsXoôç  x.vr,p  xaXôç  xàyaOôç  'J-7.j:/wv  ~['jy]- 

III        [yâvS!  '.TX.7.V 

X    .    T 

/ 

La  restitution  de  ce  texte,  qui  pouvait  avoir  des  lignes  assez  longues,  est  sans  doute 
impossible  ;  mais  un  détail  mérite  d'être  signalé.  L.  6,  la  première  lettre  visible  est 
peut-être  un  E  dont  la  haste  verticale  a  disparu,  je  crois  plutôt  à  un  S.  Nous  restitue- 
rons donc  ici  le  nom  d'Eù£i'6soç  EùçtOeou  '  Yxy-i'j.'.o;,  nommé  en  même  temps  que  son  frère 
Kyjj.-ihy.ç  et  que  notre  Diodoros,  alors  bouleute  de  Delphes,  dans  un  acte  d'affranchis- 
sement (BCH,  XXII,  46)  qui  a  été  rappelé  déjà  (cf.  n°  480).  C'est  donc  une  lettre  et 
un  décret  de  Hyampolis  dont  il  subsisterait  quelques  mots.  KaXXs{8]aç,  qui  avait  été 
stratège  des  Phocidiens  en  48,  pouvait  être  magistrat  de  sa  ville  une  vingtaine  d'années 
plus  tard  ;  pourtant  je  ne  me  dissimule  pas  .qu'une  restitution  comme  [ 'TotfMïoXi'uv  (ou 
'Vo.7.-ga'.t5cv)  oî  ocpyovTsç KoXXsî8]a<;    pour  la   1.   1  repose  sur  une  base  bien  mince- 

Nous  arrivons  enfin  au  fragment  sur  calcaire  dont  il  a  été  dit  quelques  mots. 

Inv.  n°  2191,  provient  du  fonds  antérieur  à  nos  fouilles. 

Fragment  mouluré  (talon  renversé)  en  cale,  gris  de  Saint-Elie,  cassé  à  droite  et  à  gauche.  Une 
plaque  de  0m05  d'épaisseur  devait  reposer  sur  cette  sorte  de  plinthe  moulurée,  on  distingue  tout 
en  haut  de  2191  des  traces  à  peines  visihles  de  lettres  dont,  la  plus  grande  partie  était  gravée 
sur  la  plaque  au-dessus.  Haut.  0m22  ;  larg.  0m18  ;  ép.  en  haut  0m0.").  en  lias  (ressaut  vertical  sous 
la  moulure)  0ml  1T>. 

Les  deux  lignes  de  ce  texte  étaient  gravées  sur  la  moulure  même.  Les  lettres  ont  mêmes 
formes,  A,  même  hauteur  8-9mm  que  dans  les  textes  précédents.  Interl.   Jmm. 

PuUié  par  A.  Nikitsky,  Etudes  d'épigr.  delph.  (en  russe),  pi.  V,  XXI. 

496.  \2KAIANTH"PA(bONTO 

AEA^HN 

C'est  une  fin  de  décret,  et  la  restitution  est  à  peu  près  sûre  : 

[y-'j'y-îO.y.:  Hi  toiiç  xpyovTjaç  /.y.:   xvp'ypxoov  to[l»^3  toO  il/r.CHC-] 

\<j.y.roc  sic  ttîv  -o'ijm  tûv]  AsXowv. 
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Mais  si  ce  débris  doit  être  attribué  au  monument  de  Diodoros,  ce  que  je  considère 
comme  certain,  il  ne  nous  donne  aucun  renseignement  sur  l'origine  du  texte,  ni  sur  la 
manière  dont  le  calcaire  était  uni  au  marbre  dans  cette  construction. 


Catalogues 


Inv.  n°  1214.  —  15  avril  1894,  au  N.  du  Trésor  des  Siphniens. 

Fragm.  d'une  plaque  en  cale,  gris  de  Saint-Elie,  complet  à  droite  seulement.  Haut.  0m27  ; 
larg.  max.  0m21  (si  une  seule  colonne  de  noms  était  gravée,  la  largeur  totale  devait  dépasser 
0m26,  mais  d'assez  peu)  ;  ép.  0m072-077,  le  revers  simplement  dégrossi. 

Belle  écriture,  de  la  fin  du  ive  ou  du  début  du  me  siècle,  non  Gzoiyy)Ù6v  ;  le  trait  assez  fin  et 
assez  ferme  n'a  pourtant  plus  la  nette  élégance  des  comptes  d'Aristonymos  ou  de  Damocrates  ; 
l'extrémité  des  lettres  est  un  peu  appuyée,  I,  tendance  à  fermer  un  peu  VCl  ;  lettres  de  6-7mm, 
l'O  seulement  5.  Interl.  5-6mm. 

Planche  XI,  1. 

497.  ç  M 


oXtToc!  toi  s[v     K'/J.r^y 

[-OVTfaH  ?    MoptoJvÏTXt    <-I>SCYpr'<7'.o['.l 
5        TWV3CÏ01    ApiHTOU 

Vivtot  Xspcovx- 

[ovra!  toi   i-j  ipiffTspà  to'j  IIôv- 
[to'j  scxl  toi  i~]'.  hîi'.y.  toG  IIovto'j 

ay.  Tc'vsboç  Aî'cêoç 

III      M]ïXavÏT*t   4'oào; 

y.    K(.")!0!    Nfj'JÎ'.O'. 

Wvjpx  K'.'jm'/.oç    l/.acoç 

Ivj-ioç  "lo;  Sà^a-ofç] 

If/.ëpOÇ     kfO/COVVXG'.- 

15      [ot ]a  •hsAsyxvbpo; 

y.  iwi  TStvswv  Aïy('j)- 

[ttto; \o7T*6où']aa  Kxpya6co[v] 

;  MeXtTa  Ma<7- 

[catÀi'a] x  Tepïva 

•2(1     [ roi!    Tût   A](%'at 

C'est  encore  un  de  ces  textes,  comme  il  y  en  a  tant  à  Delphes,  qui,  dans  l'état  où  ils 
nous  sont  parvenus,  piquent  la  curiosité  mais  ne  la  satisfont  guère.  La  ligne  devait  avoir 
vingt-cinq  lettres  en  moyenne,  si  l'on  accepte  le  complément  proposé  pour  les  1.  7-8. 

On  connaît  la  ville  de  Chersonasos,  au  Nord  du  Pont,  à  l'extrémité  de  la  Chersonèse 
Taurique,  c'est  celle  qui  est  désignée  ici  par  i-'  xpiGxzpk  rou  IIôvtou,  on  la  trouve  à 
gauche  en  effet  quand  on  est   entré  dans  la  mer  Noire.   Mais   celle  que  l'on   trouve  à 
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droite  est  moins  célèbre.  Il  est  invraisemblable  que  Sinope  soit  appelée  de  ce  nom, 
quoique  Strabon  (XII,  545)  insiste  sur  la  situation  particulière  de  cette  ville  :  apurai  i-\ 

x<r/évi  yîppovr^ou  T'.vô:  . . . vJr/j.y  h'y)  yippo^ooc  ^po^ip'kr^yj.   Au  même  endroit,  Strabon 

revient  sur  une  indication  qu'il  a  donnée  déjà  plusieurs  fois  à  propos  d'un  promontoire 
à  l'Ouest  de  Sinope  :  Kàpa.[4$iç  owcpa  aîyâ'/.r,  izpbç  toc;  ap/tTO'jç  àvxTSTy.^.ivT)  xod  TV)  EîiuÔi/'.yjv 
jfsppovvjffov  •  iu.V7Î(TÔv)«.£v  (Vaù-/;;  -o'liAvj.c,  (IL  124  ;  VIT,  309  ;  XI,  49fi)  /.y.\  toG  à.vnxstu'.ivoii 
2C'jty,  K'c.oO  ajTto-o'j,  ^'.OâAaTTOv  -o'.oO'vtoç  tov  EuEstvov  -ôvtov,  mais  dans  les  autres  passages 
on  voit  que,  pour  les  géographes  anciens,  ce  n'est  pas  le  Kp'.oG  yi-co-ov  tout  seul  qui 
partage  la  mer  Noire  en  deux,  c'est  la  ligne  de  ce  cap  à  l'autre  en  face,  Karambis,  à 
qui  Strabon  applique  (VII,  309)  ce  qu'il  dit  (XII,  545)  de  la  Ohersonèse  Taurique  et 
de  sa  pointe  extrême  :  to  tcôv  llatpXayovwv  obipcùTTipiov  r,  Kâ.pxyJoiç,  tô  oixipoùv  si;  TvsXàvT)  ^Oo 
tov  Iv'j;s'.vov  ttôvtov1.  Il  serait  assez  naturel  que  le  rapprochement  habituel  à  l'esprit  des 
Grecs  eût  été  souligné  par  l'identité  du  nom  de  deux  villes,  celle  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique et  celle  du  cap  Karambis. 

Les  premiers  noms  certains  :  Abdère,  Phagres,  /Enos  rendent  la  restitution  [Mapwl- 
v;t7-'.  1.  4  très  probable,  mais  la  ligne  précédente  offre  une  difficulté  :  il  est  impossible 
de  penser  à  Amphipolis,  Neapolis,  etc.  :  à  gauche  de  l'O,  on  voit  nettement  une  barre 
horizontale  qui  appartient  à  un  T,  à  un  l~  ou  à  un  E.  Sans  doute  on  ne  peut  imaginer 
que  dans  un  nom  de  ville  la  forme  -tô/.;;  se  retrouve  comme  en  thessalien  TTO/.'.xpyo'.2. 
Beaucoup  d'autres  compléments  sont  possibles  lin  1.  3,  to!  èJVi  Opâ'.|/.aç]  se  présente 
d'abord,  mais  la  1.  4  serait  trop  courte. 

Pour  la  situation  de  Phagres,  cf.  BCH,  XVIII  (1894),  440,  n.  3. 

L.  5.  [TJtuvouoi  pourrait  être  l'ethnique  d'une  région  voisine  de  l'Hémus,  qu'Etienne 
de  Byzance  appelle  'Itûvt). 

C'est  la  ville  de  àpGç  en  Thrace,  nommée  par  Démosth.,  XXIII,  132  et  Théopompe, 
FHG,  fragm.  175,  plutôt  que  celle  où  eut  lieu  la  bataille  entre  Samiens  et  Priéniens 
(Plut.,  Quaest.  graec,  20,  p.  295  F). 

L.  9.  Peut-être  [Aapijsa  de  Troade,  en  face  de  Ténédos,  mais  on  va  voir  que  ce  texte 
ne  suit  pas  un  ordre  très  rigoureusement  fixé. 

L.  10.  S'il  ne  manque  qu'un  M,  on  ne  reconnaîtra  pas  ici,  je  pense,  les  habitants  de 
cette  ville  de  Lycie  dont  l'ethnique,  d'après  Etienne  de  Byzance,  est  MeT-ouvit/iç.  C'est 
plutôt  du  côté  de  ces  caps  d'Ionie  ou  de  Ohios  qui  s'appelaient  MsXaiva  âxpa  qu'il 
faudrait  chercher  ;  mais  comme  on  a  vu  Ténédos  et  Lesbos,  1.  9,  et  qu'on  ne  retrouvera 
Imbros,  1.  14,  qu'après  avoir  passé  par  Bhodes,  Oos,  Théra,  être  allé  jusqu'à  Cypre  et 
revenu  par  Samos,  il  est  possible  que  nous  ayons  encore  ici  une  ville  de  Thrace,  de  la 
région  du  golfe  et  du  fleuve  qui  s'appelaient  tous  deux  MsXacç. 

Je  n'ai  pu  trouver  encore  où  était  Kposcéwoccoç,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  soit  une 
autre  forme  de  IIpo/.6w7)c-o;. 

L.  15,  <\>iuyxv§poç  (pour  les   autres  formes  du  nom,  particulièrement  «froXsxavSpoç  et 

1.  La  même  manière  de  voir  se  retrouve  dans  un  fragment  d'Ejjhore  (schol.  Apoll.  Rhod.,  II,  360),  FHG,  I, 
259,  mais  plus  nettement  encore  dans  1<>  passage  du  périple  anonyme  du  Pont-Euxin  cité  à  cette  place. 

2.  Peut-être,  puisque  nous  savons  qu'au  moins  une  ville  de  Macédoine  (Etienne  en  distingue  deux)  portait  le 
nom  d'"Apyoç,  supposera-t-on  un  ethnique  nouveau  :  'Ap](y)oÀÏTa'.,  mais  je  n'oserais  insérer  cette  conjecture 
dans  le  texte. 
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<bîl6/.y.v<iprjç,  chez  Ptolémée,  voir  IG,  XII,  3,  p.  193)  est  à  joindre  aux  exemples  de 
•  >  o  et  inversement  dont  Ad.  Wilhelm  a  cité  plusieurs  :  Neue  Beilr.,  III,  17  ;  cf.  à 
Delphes  Kepooxïo;,  BCH,  1925,  59,  et  ci-dessus,  n°  420,  MovoOvtoç. 

L.  16,  l'y.  devant  ï-\  znyiwv  est  sûr.  On  voit  la  haste  oblique  de  l'Y  à  la  fin  de  la 
ligne,  je  crois  la  restitution  très  probable,  celle  de  [Ao7^aàoCi]<7«  ne  l'est  peut-être  pas 
autant.  Malte  et  Marseille  viennent  après  Carthage,  puis  Terina  du  Bruttium,  et  enfin, 
une  ville  de  l'Hadrias  :  'AtjoXXcûvixtx!  ne  serait  pas  trop  long  pour  la  lacune,  1.  20. 

Nous  ignorons  ce  qui  nous  manque  de  ce  texte  en  haut  et  en  bas,  et  s'il  y  avait  une 
autre  colonne  à  gauche,  de  même  largeur  à  peu  près  que  celle  dont  il  est  resté  un  frag- 
ment. En  gros,  et  pour  s'en  tenir  à  ce  qui  est  sûr,  la  direction  générale  est  assez  claire  : 
au  nord  de  la  mer  Egée,  on  va  de  l'Ouest  à  l'Est,  puis  on  descend  au  Sud,  enfin  on  avance 
vers  l'Ouest  ;  mais  on  a  vu  cet  ordre  troublé  par  quelques  détails  assez  déconcertants. 

Que  signifiait  cette  énumération  d'ethniques,  de  noms  de  cités  et  de  pays  ?  Une 
hypothèse  doit  être  écartée  tout  de  suite,  celle  qui  reconnaîtrait  ici  une  liste  des  villes 
d'où  étaient  originaires  les  personnages  (pue  Delphes  a  honorés  de  la  proxénie.  De  même 
que  les  listes  de  théarodoques,  les  listes  de  proxènes  ont  dû  toujours,  même  à  la  fin  du 
IVe  siècle,  être  conçues  d'une  manière  très  différente  :  le  nom  des  personnes  importe  au 
moins  autant  que  celui  de  leur  cité.  Cette  objection  vaut  avec  presque  autant  de  force 
contre  une  autre  interprétation,  plus  séduisante  sans  doute  à  cause  de  la  date.  Le  tem- 
ple a  été  rebâti  au  ive  siècle,  les  souscriptions  pour  lesquelles  nous  avons  des  témoigna- 
ges certains  depuis  /Eschylos  et  Mnasimachos  jusqu'à  Mégaclès  ont  afflué,  pendant 
trois  quarts  de  siècle  ;  on  les  avait  gravées  d'abord  dans  le  plus  minime  détail,  on 
notait  les  offrandes  de  quelques  oboles  avec  autant  de  soin  que  les  dons  magnifiques, 
puis  on  prit  l'habitude  d'écrire  seulement  le  total  des  sommes  recueillies  dans  une 
ville  :  le  compte  de  Mégaclès,  qui  vient  d'être  rappelé,  est  ainsi  rédigé1.  Notre  stèle  ne 
serait-elle  pas  une  sorte  de  table  générale  de  toutes  les  villes,  de  tous  les  pays  qui  ont 
contribué  h  la  reconstruction  du  temple  ?  Si  j'hésite  à  l'admettre,  c'est  que  ce  même 
texte  dafé  de  Mégaclès,  tout  résumé  qu'il  est,  contient  la  mention  expresse  de  celui  qui 
a  apporté  l'offrande  collective  de  sa  ville.  Sans  doute  ici  n'indique-t-on  pas  de  somme 
totale,  et  n'était-il  pas  nécessaire  de  nommer  les  personnes  à  qui  l'administration 
sacrée  devait,  dans  les  comptes  antérieurs,  cette  sorte  de  reçu.  Pourtant  ceux  qui  ont 
fait  graver  ce  catalogue  connaissaient  assez  leurs  frères  de  race  pour  savoir  que  la  simple 
énumération  des  cités  ne  donnerait  pas  une  satisfaction  suffisante  à  leur  orgueil,  et  je  ne 
vois  pas  d'autre  offrande  collective  où  des  pays  si  divers  se  seraient  trouvés  réunis. 

Aussi  me  semble-t-il  que  nous  avons  le  reste  d'un  tout  autre  document.  Si  ce  que  je 
vais  dire  est  reconnu  plus  tard  inexact,  on  avouera  que  quelques  faits  contemporains 
pouvaient  du  moins  en  donner  l'idée.  Rappelons-nous  cette  œuvre  de  réparation  et  de 
restauration  qui,  après  les  guerres  sacrées,  fut  entreprise  dans  le  sanctuaire.  On  essaya 
d'effacer  les  traces  des  pillages,  on  remplaça  les  ex-voto  disparus  (offrandes  de  Crésus), 
on  fit  regraver  en  meilleure  place  les  dédicaces  archaïques  devenues  illisibles  (Tarentins 
d'en-haut  et  d'en-bas,  colonne  des  Naxiens,  etc.)  Les  Pythioniques  d'Aristote  en  ont 
été  un  exemple  de  plus,  on  a  voulu   aussi  reconstituer  des  archives   détruites.    Le   n° 

1.  BCH,  XXVII    30. 
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497  doit  être  un  document  de  ce  genre  :  je  propose  d'y  voir  une  liste  des  colonies  fon- 
dées jadis  sur  l'ordre  du  Pythien. 

Le  début  de  cette  stèle  eût  été  extrêmement  précieux.  En  publiant  (BCH,  XXI, 
328)  les  morceaux  qui  nous  ont  conservé  l'acquit  de  quelques  versements  que  les  Phoci- 
diens  ont  opérés  sur  leur  amende  de  346,  je  regrettais  l'absence  de  l'intitulé;  mais  on 
peut  imaginer  tout  au  moins  les  termes  du  décret  amphictionique  de  condamnation 
qui  y  était  transcrit,  Diodore  en  fournit  les  moyens.  Ici,  au  contraire,  rien  ne  nous 
permet  de  restituer  d'une  manière  vraisemblable  les  premières  lignes  du  texte  et,  si 
l'on  accepte  l'hypothèse,  c'est  un  de  ceux  que  l'on  aurait  le  plus  désiré  posséder  complets. 

Inv.  n°  118G.  —  Avril  1894,  dans  le  Trésor  de  Siphnos. 

Fragm.  d'une  plaque  de  marbre,  cassé  partout,  haut.  0m31  ;  larg.  0m17  ;  ép.  0m26-28. 

Lettres  grasses  et  profondes,  15-1 7mm  ;  dans  les  lettres  triangulaires,  la  haste  oblique  de  droite 
dépasse  en  haut,  l'W  a  la  forme  qu'il  présente  souvent  à  Delphes  au  Ier  et  au  ne  siècle  après  J.-C. 
Vide  à  gauche,  1.  4-5  et  1.  10.  Interl.  7-1  lmm. 


498. 


co   '. 
.  v   xù 


[  N   '.   /.   0   77  G   ]    ').   ilTù[v       

\16t:[~/.'.oç  — ■     — 
5                                       KXaû[btoç     —     — 
[  0  t;  ]  [i  x  i  (ù  y   IIou[ëXioç  V     — 
[  X  a  À  ]  /.  -.  S  s  w  v  T .     — 

[  A  <i)  p  l  ]   S  lu  \       l  Y.      II  £  [  À  0  77  0  V  V  7}  G  0  'J 

[6'jîîa  A  1  (ôv   P.   'Io'j)s[toç     — 

ni  r.  :ioô).[toç  — 

[  A  OJ  p  '.  i  (0  1  v     IV.     M  3C  [  ~  p  0  77  0  ).  i  CO  ç 

'TO 

Ce  fragment1  paraît  être  le  reste  d'une  liste  amphictionique  qui  peut  dater  des  vingt 
dernières  années  du  Ier  siècle  après  J.-C.  ou  des  vingt  premières  du  second2.  A  ce  moment, 
Hadrien  n'a  pas  encore,  semble-t-il,  modifié  la  constitution  du  conseil  tel  qu'Auguste 
l'avait  réorganisé3,  les  Nicopolitains,  dont  le  nom  est  presque  sûr,  1.  3,  doivent  être  au 

1.    On  pourrait  en  rapprocher  celui-ci  : 

Inv.  n°  59.  —  Novembre  1892,  tranchée  qui  partait  de  la  fouille  Haussoullier  (Portique  des  Athéniens)  vers  le 
S.-O.  (Trésor  d'Athènes),  aux  environs  immédiats  du  rocher  de  la  Sibylle. 

Coin  en  bas  à  gauche  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  haut.  0m14  ;  larg.  0m09  ;  ép.  0m036. —  Lettres  Q\f\,  16-17mm. 
ligatures  H  et  N,  W  et  |S|.  Interl.  6-7mm. 

T7YO 
THNT 
ETIA 
XIAIN 

Mais,  outre  que  ce  morceau  n'apprend  rien  de,  précis,  je  dois  noter  que  ce  bas  de  plaque  avait  le  revers  aplani, 
tandis  que  celui  du  n°  498  était  assez  irrégulièrement  travaillé. 

2  II  a  été  indiqué  plusieurs  fois  (p.  ex.  ci-dessus  p.  113)  que,  pas  plus  à  l'époque  impériale  qu'à  aucune  autre, 
l'écriture  ne  donne  à  Delphes  d'indication  décisive.  On  s'expose  à  de  lourdes  erreurs  quand  on  date  un  texte  avec 
trop  de  précision  parce  que  l'^\|  a  la  forme  notée  pour  498.  Des  deux  inscriptions  qui  ont  été  gravées  toutes  deux 
sur  l'ordre  du  même  Babbios  Aur.  Nicoboulos,  l'une  présente  la  forme  jfi,  l'autre  W- 

3.  La  réforme  d'Hadrien  nous  est  connue  par  la  lettre  qu'il  a  adressée  à  la  ville  de  Delphes.  Elle  est  publiée 
de  reb.  delph.,  p.  78-79,  et  la  fin  de  la  seconde  colonne  est  recomposée,  ibicl.,  p.  74-75  :  cf.  F.  Courby,  Fouilles,  II, 
La  Terrasse  du  Temple,  p.  30,  n.  1. 
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nombre  de  six,  deux  par  ligne,  la  stèle  était  sans  doute  assez  large1.  L'ordre  ancien  n'est 
pas  respecté,  peut-être  deux  Thébains  étaient-ils  nommés,  1.  6,  comme  représentants 
des  Béotiens,  les  Chalcidiens  (Ioniens  d'Eubée)  doivent  avoir  une  voix,  les  Doriens  du 
Péloponnèse2  une  (1.  8)  et  ceux  de  la  Métropole  (1.  11)  une.  L.  9,  je  restitue  [0so-<7aX]ôv, 
en  admettant  que  les  six  noms  tenaient  sur  deux  lignes.  A  ce  moment,  les  Athéniens 
n'ont  qu'une  voix,  il  faudra  attendre  la  réforme  d'Hadrien  pour  qu'ils  partagent  avec 
les  Lacédémoniens  «  les  voix  que  les  Thessaliens  avaient  de  plus  que  les  autres  »3. 

Peut-être  serait-on  autorisé  à  restituer  @so]v  Au[you<7Tov  1.  2.  Les  renseignements  sur 
l'Amphictionie  à  l'époque  impériale  sont  si  pauvres  que  ce  débris,  tout  mutilé  qu'il  est, 
me  paraît  avoir  un  intérêt  très  grand. 
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Inv.  n°  538.  —  10  juin  1893,  au  N.-O.  du  Trésor  d'Athènes,  dans  le  même  mur  que  la  statue 
argienne  archaïque  (Gléoltis  ou  Biton).  Colonne  en  tuf  (16  cannelures),  cassée  haut  et  bas.  Haut. 
0m58  ;  diam.  0m245  en  haut,  0m258  en  lias. 

Dans  une  cannelure,  en  lettres  de  25mm  (fig.  42). 

Copie  de  L.  Couve  et  de  T.  Homolle. 


Fig.    12.     -  Texte  499. 


xvéOexe  :  0s6o.ïoc. 


Offrande  archaïque,  du  début  du  Ve  siècle,  où  ne  sont  guère  à  noter  que  le  ©  à  croix 
et  l'fl  (les  deux  A  n'ont  d'ailleurs  pas  la  même  forme)  qui  est  surtout  connu  par  l'alphabet 


1.  Pausanias  (X,  8,  3)  dit  nettement  :   |3a<JtXeùç   A.3you(rxoç   [j.itzïvxi.   xal  NixoitoXtTatç  toïç  uooç  tco    'Axti'w 

suveBptou  toû  'AiJicpiXTuôvcov  y\Qekv\Ge o\  os    Au.^>tXTUoveç  oî  ait    Èfiou   TOixxoVTa  àpiôu.w  7]ffav  '  Ix  NiX07c6- 

Xewç àpiOaw  T|ffav  s;  . —  On  pourrait  rétablir  ici  un  ou  deux  noms  des  Amphictions  de  Nicopolis  que  nous 

a  fait  connaître  ic  texte  publié  de  reb.  delph.,  25  ;  l'archontat  de  Simos  est  de  80-90  après  J.-C,  ibid.,  57.  Si  on 
acceptait  cette  hypothèse,  dans  le  texte  pour  les  Amphictions  de  Nicopolis.  il  faudrait  écrire  [KX.]  au  commen- 
cement de  la  1.  5,  les  autres  s'appellent  Ilo(7cXioç). 

2.  Pour  les  Doriens  du  Péloponnèse,  Pausan.,  ibid.  :  neXo7iovv7i<T''<ov  os  s;  "Aoyouç  xat  Ecxuôvoç  xaï  Kopi'vÔou 
5;jv  Mevapeuffcv  l<mv  sic,  TI  indique  ensuite  ([ue  ces  villes  envoient  à  tour  de  rôle  un  représentant.  Lacédémone 
n'est  pas  nommée,  et  il  n'est  pas  sûr,  malgré  les  intentions  d'Hadrien,  qu'elle  ait  recouvré  son  ancien  droit.  Pour 
Argos,  on  sait  le  nom  de  celui  qui  lui  a  fait  rendre  sa  voix  à  l'Amphictionie  et  a  été  agonothète  des  Pythia  : 
'Aoysvôuç  EûxpaTOuç,  IG,  IV.  589.  Cf.  le  commentaire  de  Foucart  à  Le  Bas,  43  et  119. 

3.  D'après  le  texte  de  Pausanias.  cité  n.  1,  la  composition  de  l'Amphictionie  telle  que  l'avait  établie  Auguste 
était  encore  In  même  de  son  temps.  Faut-il  donc  supposer  que  la  volonté  d'Hadrien,  formellement  exprimée  dans 
sa  proposition  au  Sénat  (de  reb.  delph.,  79,  col.  II,  1.  1-7)  de  répartir  entre  Athènes,  Sparte  «  et  les  autres  villes  »  les 
voix  que  les  Thessaliens  avaient  de  plus  que  les  autres,  n'a  pas  été  réalisée  ?  ou  bien  que  la  réforme  n'a  même  pas 
duré  jusqu'à  l'époque  de  Pausanias  ? 
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ancien  de  Béotie  —  on  peut  comparer  pi.  XII,  1  la  dédicace  d'Epiddalos,  d'une  forme 
un  peu  plus  récente. 

Inv.  n°  1809.  —  7  août  1894,  près  du  mur  du  téménos,  en  dehors,  quelques  mètres  au-dessus 
de  la  hase  des  Corcyréens. 

Morceau  d'une  hase  en  marbre  hlanc,  qui  n'est  complet  qu'en  haut  et  en  has.  Hauteur  0m26  ; 
larg.  fragm.  0m405  ;  ép.  inc.  0m59. 

Sur  la  face  supérieure',  plusieurs  trous  de  scellement  traversés  par  la  cassure  :  le  plus  grand, 
à  droite  presque  carré,  à  0m145  de  profondeur  et  0m070,  de  côté  ;  celui  de  gauche,  profond  de 

0mll    a  0m0G  de   diamètre.   Enfin,   tout   au 
.hord  de  la  cassure  en   arrière,  trois  autres 
scellements.   L'encoche  à   l'extrémité  de  la 
'     v8\\  R  ^ace  gauc^e  es^  peut-être  accidentelle,  mal- 

gré sa  grande  régularité.  Sur  cette  face 
supérieure  et  près  du  hord  antérieur  en  let- 
tres archaïques  de  25mm.  Interl.  de  5mm. 


500. 


ERVKA/ 
EPPECEi 


E  R  V'KA  n 

Lrmr 


Sur  la  face  antérieure,  à  0m05  au-dessous 
du  décret  pour  des  habitants  de  Mendé 
(n°  438),  la  signature,  en  lettres  archaïques 
de  18-20mm,  qui  doit  être  rapprochée  du  texte 
de  la  face  supérieure. 


'AnQA/l  □  a  -TL  />  AIATH 
s    f    .aïnAiClMENA/\lDi{AEA 

N  P  PDEa  p>|  AN  AS  YAI  AN    i 
lANI<ATArEPûEA4>DI 


[" 


i]-oii  :  Aiyhxi 


!i  o: :  ;tM  rir'M 


o-f 


Fig.  43.  —  Textes  500  cl   438. 


(  '.et te     base    est    un     des    nombreux 

mystères  de  l'épigraphie  delphique.  On 

a  déjà  vu   plus   haut,   p.  260.   que,   des 

siècles  après  les  lettres  archaïques  que 

l'on    déchiffre    encore    aujourd'hui,    un 

décret  de  proxénie  avait  été  gravé  sur 

la  face  antérieure  :  le  lapicide  a  essayé, 

assez  maladroitement  du  reste,  de  mettre  son  œuvre  en  quelque  manière  en  harmonie 

avec  la  dédicace  et  la  signature  beaucoup  plus  anciennes.*  Mais  cette  dédicace  et  cette 

signature  posent  des  problèmes  dont  je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  résoudre  aucun. 

Les  lettres  de  la  face  supérieure  semblent  tout  d'abord  permettre  de  lire  Kpuxa,  puis 
une  haste  penchée  qui  a  pu  appartenir  à  un  M  très  ouvert,  plutôt  à  un  A'  incliné.  On 
pense  à  une  offrande  sicilienne,  mais  le  nom  du  mont  Eryx  ne  peut  commencer  un  vers 
dactylique.  Aurions-nous  alors  une  forme  verbale,  et  le  plus  simple  sans  doute  serait 
de  supposer,  avec  la  simplification  de  la  géminée  qui  ne  serait  pas  surprenante  à  cette 
date,  ip(p)\jxx.:.  Les  deux  vers  commenceraient  alors  chacun   par  un  verbe,  une  forme 


1.  La  fig.  43,  dont,  je  dois  le  dessin  ;'i  M.  Courby,  permettra  aux  archéologues  .l'étudier  ces  scellements  qui 
me  semblent  aussi  énigmatiques  que  les  textes.  La  forme  des  lettres  pour  le  texte  500  comme  pour  le  texte  438 
était  très  exactement  donnée  par  le  dessin,  on  peut  vérifier  d'après  la  photographie  de  l'estampage  (dessus  et 
face  antérieure),   fig.  44. 
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de  parfait,  connue  seulement  pour  une  date  plus  récente,  de  psu,  indiquant  peut-être 
l'afflux  des  ennemis,  et  une  forme  d'aoriste  de  -avjcgw,  allusion  à  leur  désastre.  La 
forme  du  V  et  du  C  ne  suffît  pas,  on  le  sait,  à  préciser  autant  qu'on  le  voudrait  l'origine 
de  ce  texte. 

Mais  une  observation,  due  à  M.  de  La  Coste-Messelière  qui  a  bien  voulu  revoir  une  fois 
de  plus  ce  texte,  prouve  que  même  ce  pauvre  commencement  d'explication  n'est  pas 
certain.  Si  les  deux  E  au 
début  de  Ipuxa  et  de 
l-*Àsys(v) l  étaient  les  pre- 
mières lettres  des  deux 
lignes,  ils  devraient  être 
exactement  l'un  au-des- 
sous de  l'autre.  Or,  celui 
de  la  seconde  ligne  est 
un  peu  à  droite  de  celui 
de  la  première.  Il  est 
probable  par  conséquent 
qu'il  y  a  eu  d'autres 
lettres  avant  les  deux  E. 
mais  on  ne  distingue 
rien2. 

La  signature  est  tout 
aussi  inexplicable.  On 
peut  restituer  avant 
[sJttoi-  le  nom  qu'on  vou- 
dra, Théopropos,  Kallon, 
Onatas  ou  tel  autre,  il 
est  sûr   qu'on   ne   peut 

lire  Aj-".và[T3.::],  après  le  second  A  c'est  un  I  que  l'on  voit  très  nettement,  l'inscription  n'a 
pas  été  laissée  inachevée,  l'ethnique  n'a  pas  été  écrit  en  abrégé,  et  nous  devons  transcrire 
Afyivai.  Est-ce  un  locatif  ou  un  datif  ?  L'artiste  a-t-il  voulu  dire  qu'il  travaillait  à  Egine, 
ou  pour  la  déesse  /Egina  ?  Malgré  le  désir  que  l'on  éprouve  de  retrouver  les  restes  d'une 
offrande  illustre,  je  ne  crois  pas  que  l'on  ait  le  droit  de  penser  ici  à  la  base  du  mât  de 
bronze,  portant  les  trois  étoiles  d'or,  que  les  Eginètes  avaient  dédié  après  Salamine 
(Hérodote,  VIII,  122). 

Du  moins,  la  date  conviendrait  assez  bien.  C'est  sûrement  plus  de  deux  siècles  après 
que  l'on  a  gravé,  sur  cette  même  base,  le  décret  n°  438.  Il  n'a  aucun  rapport  avec  la 


Fig.  44.  —  Textes  500  et  438. 


1.  La  photographie  de  l'estampage  peut  sur  un  point,  induire  en  erreur.  A  la  fin  de  ce  mot,  c'est  une  lettre 
inclinée  que  l'on  voit  sur  In  pierre,  le  trait  vertical  qui  se  lit  sur  la  (ig\  est  dû  à  un  faux-  jour. 

2.  T.  Homolle  a  laissé  une  note  qui  prouve  à  quel  point  ce  texte  l'a  intéressé  ;  il  s'est  demandé  si,  en  effet, 
iyy/.'j.  était  un  mot  incomplet,  et  s'il  ne  serait  pas  possible,  en  lisant  par  exemple  [x]Éouxot,  de  rapportera  ce 
texte  l'histoire  qui'  raconte  Pausanias  (X,  9,  3-4)  du  taureau  qui  annonça  aux  Corcyrécns  la  présence  des  thons 
innombrables.  Mais  T.  Homolle  avait,  tout  de  suite,  critiqué  lui-même  sa  conjecture  :  nous  avons  la  base  du  Taureau 
que  Théopropos  avait  signé  (n°  2). 
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dédicace  et  la  signature,  toutes  deux  du  début  du  ve  siècle.  On  pourrait  citer  d'assez 
nombreux  exemples  analogues,  je  rappelle  seulement  IG,  I,  404  et  VII,  238  et  382. 

Inv.  n°  1216.  —  17  avril  1894,  devant  le  Trésor  des  Athéniens. 
Fragm.  de  colonne  torse  en  tuf;  haut.  env.  0m37  ;  diam.  0m275. 
Dans  une  cannelure,  en  lettres  de  30mm   (fig.  45). 
Copie  de  T.  Homolle. 


501. 


.  ,  y.zî'.xhy.ç   y.l ^iHr,y,î      — 


Fig.  45.  —  Texte  501. 


Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  écrire  'AjostdcSaç.  On  voit 
avant  le  premier  x  la  fin  d'une  lettre,  j'ignore  laquelle. 
Au  contraire,  il  est  sûr  qu'après  le  $  à  trois  branches, 
un  x  est  le  début  ou  du  patronymique,  ou  plutôt  du 
verbe  ivsÔ-yjîcs,  l'ethnique  étant,  suivant  l'usage,  rejeté 
à  la  fin.  Je  ne  sais  si  quelques  lettres  de  cet  ethnique  ou 
du  patronymique  sont  données  par  le  morceau  suivant. 
Dans  une  note,  T.  Homolle  demandait  si  le  fragment 
inv.  3787  ne  faisait  pas  partie  de  la  même  offrande. 


Inv.  n»  3787.  —  3  juin  1891),  au  pied  de  l'escalier  qui  monte  au  théâtre. 

Fragm.  de  colonne  torse  en  tuf,  diam.  0m305,  brisée  en  haut,  le  lit  de  pose  subsiste  avec  un 
trou  de  tenon  carré  au  centre. 

Dans  une  des  cannelures,  lettres  de  18-20mm. 
Copie  de  G.  Colin. 

IEMO 

M.  de  La  Coste-Messelière,  que  j'ai  consulté  sur  le  rapprochement  possible  des  deux 
fragments,  veut  bien  m'écrire  : 

«  1216  et  3787  paraissent  provenir  d'une  même  colonnette.  mais  le  raccord  n'est  pas 
possible  ;  de  plus,  le  diamètre  des  deux  fragm.  n'est  pas  le  même.  Pourtant  les  cannelures 
sont  pareilles,  à  peu  près  0m05  d'écart  entre  les  arêtes.  Dans  mPEIAI^AS  l'E  a  les  branches 
à  peu  près  horizontales,  dans  lE^Oles  branches  sont  obliques  ;  de  plus  les  lettres  de  1216 
ont  30mm,  celles  de  3787  seulement  20.  La  matière  et  le  travail  des  deux  morceaux  sont 
identiques.  Peut-être  avons-nous  les  restes  de  deux  tambours  différents  d'une  même 
offrande.  » 

Inv.  n°  3840.  —  10  juin  1896,  près  du  bureau  du  télégraphe,  quelques  métrés  au  Sud  de  la 
maison  498  Gonvert,  à  l'Est  de  la  place  devant  l'entrée  principale. 

Fragment  de  base  en  calcaire  noir  avec  veines  blanchâtres,  cassé  partout  sauf  dans  le  sens 
de  la  hauteur.  Haut.  0m325  ;  larg.  0m51  ;  ép.  0m43. 

Lettres  (on  voit  à  peine  le  début  d'un  O  à  la  seconde  place)  70mm.  Interl.  ir>mm.  —  Fig.  46. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,   XXI   (1897),  397  [297].—  Cf.  Klio,   IX,  170. 

Que  l'on  doive  compléter  : 


502. 


Ao  [àv#sw] 

■Apy[«io<], 
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personne   aujourd'hui   n'en   doute.    L'hypothèse   ingénieuse   de   T.    Homolle,  qui  avait 
restitué   :   Ao(û)[psiov  (s— o  ....    comme  début    de  deux  vers  d'une  dédicace,  ne   peut 

'Apy[«ot 
plus  être  défendue  depuis  que  nous  sommes  sûrs  d'avoir  retrouvé,  sans  discussion  pos- 
sible, la  dédicace  du  Cheval  offert  par  les  Argiens  (Bev.  et.  gr.,  1919,  41   et  suiv.  ;  cf. 
ci-dessous,  Additions  au  n°  91  )1. 

Si  j'ai  cité  plus  haut  l'étude  dont  cette  pierre  a  été  l'objet  depuis  qu'elle 
a  été  publiée,  ce  n'est  pas  pour  en  adopter  les  conclusions.  Il  est  malheureusement 
nécessaire  d'insister  sur  les  particularités  d'une  méthode 
qui,  partant  trop  souvent  de  données  inexactes,  élève  des 
constructions  imaginaires  dont  la  réafité  est  ensuite  affirmée 
d'un  ton  tranchant.  Sous  prétexte  que  la  base  étudiée 
immédiatement  après  celle-ci  (n°  503)  est,  elle  aussi,  en 
calcaire  noir,  qu'elle  serait  de  la  même  hauteur,  on  sup- 
pose que  l'offrande  de  Rhegion  a  été  sculptée  par  Ao[p66soç] 
d'Argos,  dont  nous  avons  la  signature  à  Hermione  (IG, 
IV,  684)  ;  c'est  la  même  signature  que  l'on  restitue  ici,  et 
les  deux  pierres  feraient  partie  d'une  même  base,  dédiée 
par  les  habitants  de  Rhegion,  reconnaissants  d'être  délivrés 
de  leurs  tyrans,  en  460  av.  J.-C.2.  Restait  à  expliquer 
la  position  étrange  du  pied  droit  tout  près  du  bord  sur  la 
face  supérieure  (fîg.  46)  et  l'aspect  même  de  cette  face 
supérieure  où  l'on  a  cru  reconnaître,  dans  une  bande  à  peu 
près  parallèle  au  bord  antérieur,  un  cadre  d'anathyrose. 
Il  a  paru  nécessaire  d'admettre  trois  états  successifs  :  la 
pierre  Do[rotheos|  faisait  partie  de  la  base  de  Rhegion; 
puis,  cette  base  détruite  (on  ne  nous  dit  pas  à  quelle 
époque),  une  statue  a  été  scellée  au-dessus  ;  enfin,  on  s'est 

servi  de  cette  pierre   dans  une  construction   encore  plus  récente,  et  on  a  tracé  sur  la 
face,  jadis  supérieure  qui  devenait  une  face  latérale,  le  cadre  d'anathyrose. 

C'est  à  un  archéologue  qu'il  appartiendra  d'étudier  la  restauration  d'une  statue  dont 
le  pied  droit,  je  l'accorde  volontiers,  est  dans  une  position  bizarre.  Mais  ce  que  je  peux 
affirmer  à  mon  tour,  c'est  que  les  trois  états  sont  une  fiction  :  le  scellement  de  pied  est 
ancien,  et  quand,  à  une  époque  basse,  on  a  remployé  la  pierre  dans  une  construction 
grossière,  on  a  fort  gauchement  piqueté  le  dessus  au  marteau  ;  la  face  supérieure  est 
tout  abîmée,  mais  il  n'y  a  jamais  eu  de  véritable  cadre  d'anathyrose.  Ce  qu'il  faut  surtout 


K-^L 


Fig.  46.  —  Texte  502. 


1.  Remarquons  d'ailleurs  que  la  manière  même  dont  Pausanias  (X,  9,  12)  cite  le  nom  de  cette  offrande  : 
/y.À/o'jv  i'incov  -  tôv  Soûostov  otjÔev  -  7.-:ttï'.À:xv  ir  AeXtpoûç  fait  supposer  que  l'expression  Bouoeioç  Ïtckoc,  était, 
^;+  ri  -  doute  depuis  très  longtemps,  devenue  l'appellation  populaire,  le  nom  courant,  comme  youssov  xpu.a  pour 
le  char  des  Rhodiens  {HCil .  XXXV,  465),  ou  «  les  navarques  »  pour  la  hase  d'iEgos-potamoi  ;  mais  ces  noms  ne 
figuraient  pas  dans  la  dédicace  de  ces  offrandes. 

2.  Ad.  Reinach,  Rev.  et.  gr.,  1910,  305,  avait  déjà  mis  en  doute  la  rigueur  du  raisonnement  par  lequel  on  attri- 
bue au  même  Dorotheos  une  statue  (ou  un  groupe)  en  460  à  Delphes,  et  à  Hermione  une  offrande  pour  le  fils  d'un 
Alexi.ns,  alors  que  cet  Alexias  a  consacré  une  statue  signée  de  Kresilas  "le  Kydonia  (activité  de  435  à  401  av.  J.-C). 
On  va  voir  que  cette  difficulté  n'est  pas  la  seule. 
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noter,  c'est  un  détail  qui  suffit  à  ruiner  la  construction  laborieusement  échafaudée  : 
malgré  la  diminution  —  de  quelques  millimètres  au  moins  —  que  la  pierre  a  ainsi  subie 
dans  sa  hauteur,  elle  a  encore  quelques  millimètres  de  plus  que  la  base  de  Rhegion. 

11  est  du  reste  imprudent  de  conclure,  de  ce  que  deux  textes  ont  été  trouvés  en  même 
temps  et  au  même  endroit,  qu'ils  aient  fait  partie  d'un  même  ensemble.  T.  Homolle 
avait  très  justement  insisté,  /.  /.,  sur  le  caractère  de  ces  constructions  qui  entourent 
la  place  devant  l'entrée  principale,  «  et  pour  lesquelles  on  avait  tant  pris  aux  monuments 
de  la  Voie  sacrée,  depuis  les  plus  voisins  de  la  porte  »  jusqu'au  Trésor  de  Siphnos  et 
même  au  delà.  Le  texte  502  est  simplement  le  reste  très  mutilé  d'une  vieille  offrande, 
qu'un  Argien  a  dédiée,  sûrement  dans  la  première  moitié  du  ve  siècle,  peut-être  aux 
environs  de  la  base  des  Epigones,  déjà  consacrée  par  sa  cité. 

Inv.  n°  3838.  —  10  juin  1896,  devant  la  maison  498  Convert,  à  quelques  mètres  au  N.  du  texte 
précédent. 

Sur  le  petit  côté  d'une  pierre  rectangulaire  en  cale,  noir  avec  veines  blanchâtres  (cette  pierre 
est  beaucoup  moins  rare  à  Delphes  qu'on  ne  l'a  cru,  et  on  en  trouve  à  l'état  brut  assez  près  du 
nouveau  village,  à  l'Ouest).  Haut.  0m315  ;  lare;.  0m30  (face  inscrite),  larg.  de  la  pierre  0m41  ; 
la  face  latérale  gauche  est  polie,  je  ne  suis  pas  sur  que  la  face  droite  n'ait  pas  été  retravaillée 
pour  entrer  dans  une  construction  de  basse  époque.  Ep.  inc.  (brisée  en  arrière)  lm. 

Lettres  de  30-40mm. 

Copie  de  P.  Fournier. 

Publié  par  T.  Homolle.  BCH,  XXIII  (1899),  540.  —  Cf.  Klio,  IX,  174. 

RECINO' 

C'est  une  offrande  des  habitants  de  Rhegion.  La  restitution  la  plus  simple  est  évi- 
demment  : 

503.  'Peyïvoi  ['AicôXXbvi] 

On  peut  calculer  les  dimensions  qu'aurait  eues  la  base  si  on  suppose    qu'en  outre   la 

dédicace  comportait  le  verbe  ivsQsv-,  et  peut-être  oY/.xtxv  x-j en  admettant  que 

c'est  une  victoire  sur  les  Barbares  ou  sur  une  cité  grecque  de  l'Italie  méridionale  ou  de 
la  Sicile  voisine  que  Rhegion  a  voulu  commémorer1.  Nous  ignorons  la  vraie  raison  de  la 
dédicace,  et  nous  ignorons  aussi  l'emplacement  de  la  base.  L'indiquer  sur  un  plan,  à 
côté  de  celle  des  Tarentins,  sous  prétexte  que  Rhegion  avait  porté  secours  à  Tarente 
quand  les  deux  villes  alliées  se  firent  battre  par  les  Messapiens  (473),  c'est  affirmer  ce 
qu'on  ne  sait  pas.  Entre  la  base  demi-circulaire  des  Epigones  et  le  coin  Est  de  la  base 
des  Tarentins,  il  n'existe  en  place  pas  le  moindre  reste  de  subsl  ruction  sur  lequel  on  soit 
autorisé  à  restituer  la  base  de  Rhegion. 

Inv.  nos  1737  à  g.  +  1811.  —  18  juillet  et  début  d'août  1894,  contre  le  mur  (polygonal)  du 
téménos,  quelques  mètres  au-dessus  de  la  base  des  Corcyréens. 

Deux  morceaux  d'une  base  en  cale,  gris  qui  se  raccordent.  Haut,  incomplète  (il  reste  un  peu 

I.  Le  texte  de  Thucydide,  IV,  1,  2-3,  laissr  entendre  que,  si  en  425  Rhegion  était  affaiblit'  par  les  séditions 
et  incapable  de  repousser  les  gens  de  Locres,  il  n'en  avait  pas  toujours  été  ainsi.  Sûrement  cette  dédicace  est  de 
la  première  moitié  du  ve  siècle. 
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de  la  face  supérieure,  mais  les  deux  fragm.  sont,  cassés  en  lias)  0m27r>  ;  Iarg.  compl.  0m72  ;  ép. 
inc.  0m70. 

Lettres  archaïques  flÊ©$X,  ni  H  ni  f),  23-25mm.  Interl.  20-25mm. 

504.  'AyàOxp/oç 

oç  scve'Osxs  tÔ[— 6).lol- 
[v.  IvXslovajoç. 

On  pourrait  restituer  sans  doute  aussi  bien  [MsGjovaïoç,  l'ethnique  ne  devait  pas  être 
plus  long.  Quoique  le  texte  ne  soit  pas  gravé  an;o'.yr$6y,  l'entraxe  moyen  des  lettres 
est  de  40mm,  deux  lettres  du  nom  du  dieu  commençaient  la  ligne  3.  Cette  dédicace,  qui 
doit  être  de  la  première  moitié  du  Ve  siècle,  est  du  type  habituel,  l'ethnique  à  la  fin. 

A  trois  centimètres  au-dessus  des  deux  lettres  ©A  I.  1,  on  voit  les  deux  mômes  lettres 
0/  d'un  trait  large  et  ferme,  plus  petites  (18mm).  Si  on  s'est  amusé  à  regraver  plus  tard 
deux  lettres,  dont  une  étonnait  peut-être  par  son  aspect  archaïque,  c'est  un  Iapicide 
de  profession  qui  s'est  livré  à  ce  jeu. 

Inv.  n°  1311.  —  24  avril  1894,  à  l'Ouest  de  la  terrasse  du  Trésor  d Athènes. 

Fragment  de  base  en  calcaire  noir,  cassé  à  droite,  à  gauche  et  en  arrière  (cassures  droites, 
délitées,  comme  il  arrive  souvent,  cf.  ci-dessus,  p.  6,  n.  1,  pour  ce  cale  noir  qui  est  bien  moins 
rare  à  Delphes  qu'on  ne  l'a  pré- 
tendu). Sur  la  face  supérieure,  à 
0m32  de  la  face  inscrite,  on  voit  le 
commencement  d'un  scellement 
énorme,  0m17  de  profondeur.  Haut, 
complète  0m305  ;  larg.  inc.  0m17  ; 
ép.  inc.  0m39. 

Lettres,  tout  près  du  bord  haut, 
de  droite  à  gauche,  K'>-18mm.  Interl. 
6.9mm  (flg.  47). 

A  la  première  ligne,  trois 
lettres  seulement  %  v  0  sont 
sûres,  le  H  très  incliné  et  l'O 
pointé  au  centre.  Après  l'O,  on 
croit   distinguer   le   début   d'un 

autre  M  et  avant  l'A  une  haste  verticale,  de  laquelle  se  détache  une  haste  oblique  bien 
moins  nette  parce  qu'elle  a  été,  semble-t-il,  gravée  moins  profondément,  c'est  sans 
doute  un  K  ou  un  R.  Je  crois  que  la  restitution 

505.  Tu](p)atvo(v) 

est  possible,  sans  avoir  l'audace  de  dire  si  c'est  une  offrande  des  Tyrrhènes,  ou  encore 
une  (W-xto.  àxô  Tuppavûv,  ou  peut-être  une  dédicace  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les 
Tyrrhènes.  La  1.  2  ne  me  permet  pas  d'affirmer  davantage  :  on  lit  bien  Tir^av,  avec  l'T 
aux  branches  légèrement  incurvées,  et  le  +  des  alphabets  orientaux,  mais  est-ce  le  début 
d'un  nom  propre  ou  l'accusatif  de  t-j/7.  ?  Je  n'ai  pu  rien  déchiffrer  à  droite  du  T1. 

1.  Je  regrette  d'autant  plus  de  n'avoir  rien  à  dire  pour  expliquer  ces  quelques  lettres  que  j'avais  espéré,  à 
cause  de  l'énorme  scellement  dont  la  cavité  subsiste  en  partie  sur  la  face  supérieure,  retrouver  l'offrande  des  Cléo- 


Fig.  47.  —  Texte  505. 


Fouilles  de  Delphes.  —  T.   111. 
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Inv.  n°  3522.  -  29  avril  18%,  au  Nord  de  la  place  devant  l'entrée,  maçonnée  dans  le  mur  en 
avant  des  chambres,  à  quelques  mètres  du  mur  du  téménos. 

Base  de  cale,  gris,  préparée  à  joints  à  gauche,  retaillée  à  droite.  Trous  de  scellements  au-dessus 
(fig.  48).  Haut.  0™33  ;  larg.  1™22  ;  ép.  0*665. 

L'inscription  laisse  à  gauche  un  vide  et  ne  commence  qu'à  env.  0m40  du  bord.  Lettres  des 
trois  premières  lignes,  H0,  28mm  ;  interl.  17-22mm  ;  celles  de  la  signature,  la  1.  4  à  35-40mm  de  la 
1.  3,  du  même  trait  ferme,  peut-être  un  peu  plus  appuyé,  font  l'effet  d'être  un  peu  plus  petites 
(fig.  49). 


1,22 


1 — " — ! — i- 


o,5 


Fig.  18.         Pierre  inv.  3522,  face  supérieure. 


506. 


*![*}« 


oç 


àvi07i>ts   |  SsTXtvôvrtoç 
Aayj.y.— tabac;. 
Ay.pcov   IlfcicTtovo; 
.)      £7îot's  :   SgXiv[6vrioçl. 

On  ne  voit  plus  rien  de  la  quatrième  lettre  l.  1,  que  j'avais  notée  comme  un  I  certain  en  1896. 
M.  P.  de  La  Coste  veut  bien  me  dire  que  la  troisième,  dont  on  n'aperçoit  que  la  partie  inférieure, 
a  été  très  probablement  un  A,  mais  pourrait  avoir  été  un  K  très  large. 

Déjà  en  étudiant  le  n°  391  nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  de  cette  singulière 
offrande1.  Un  médecin2  sélinontin  a  dédié  ce  groupe  où  il  était  très  probablement  repré- 


néens  dont  parle  Pausanias  :  X,  11,  5.  L'écriture  conviendrait  bien  à  la  date  (peste  d'Athènes),  et  le  scellement 
aurait  pu  être  celui  du  pied  d'un  animal  colossal  (bouc  de  bronze).  Mais,  quand  de  pareilles  conjectures  ne  sont 
pas  appuyées  par  un  texte  épigraphique  clair  et  décisif,  il  est  de  notre  devoir  de  les  proposer,  tout  au  plus,  en  note. 

1.  Elle  a  été  «  publiée  »  Klio,  XV,  303.  On  va  voir  ce  que  je  pense  de  l'identification  proposée  avec  le  célèbre 
Philistion,  je  n'ai  pas  à  discuter  les  commentaires  qui  l'accompagnent,  je  me  borne  à  signaler  la  lecture  vraiment 
étonnante  de  la  1.  5  :  èiroteffs  Aiv[8ioç].  Je  sais  bien  que  souvent  la  signature  n'est  pas  écrite  avec  le  même  alpha- 
bet que  la  dédicace  (ici  l'H  de  xv£Qi\Y.e  est  sûr),  je  crois  pourtant  qu'on  hésitera  d'autant  moins  à  reconnaître 
bcofe,  comme  dans  le  n°  500,  que  entre  E  et  ^  on  distingue  très  nettement  les  •  d'interponction. 

2.  Sur  l'appellation  'AffxXamaSocç,  voir  le  n°  394. 
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sente  en  train  d'examiner  un  malade1.  Peut-on  l'identifier  avec  le  «  célèbre  »  Philistion, 
que  «  des  sources  tardives  »  —  c'est  Plutarque  qui  est  ainsi  désigné  —  appellent  ô  Aoy.poç, 
mais  à  qui  Diogène  Laerce  donne  l'ethnique  EtxsXiwTr,;,  qu'une  lettre  de  Platon  atteste 
comme  vivant  à  Syracuse  en  388,  et  dont  «  il  est  à  croire  qu'il  a  possédé  le  droit  de  cité 


Fig.  49.  —  Texte  506. 

à  Sélinonte  »  ?  Je  pose  la  question,  je  ne  prétends  pas  y  répondre.  Il  me  semble,  comme 
je  l'ai  indiqué  plus  haut,  que,  hypothèse  pour  hypothèse,  il  est  peut-être  plus  simple 

de  rapprocher  cette  base  de  notre  n°  391,  et  de  restituer  ici  (I»0.|  '.t/.o:   ]oç.  La 

seule  difficulté,  j'en  ai  dit  un  mot,  c'est  la  différence  que  présente  la  forme  des  lettres 
dans  le  décret  delphien  et  sur  cette  base,  ©  dans  la  dédicace  qui  a  déjà  I'H  ionien,  I*  dans 
la  signature  avec  E  =  e  long  fermé,  mais  n  particulièrement  net  dans  le  patronymique. 
Cette  différence  tient  sans  doute  au  fait  que  les  deux  Sélinontins,  le  médecin  et  le  sculp- 
teur, se  servent  de  leur  alphabet  sur  la  base,  et  l'évolution  de  l'alphabet  delphique  a 
été  plus  rapide.  Je  ne  sais  pourtant  pas  si  on  acceptera  sans  hésitation  pour  la  dédicace 
la  date  que  j'ai  proposée  pour  le  décret  :  env.  360  av.  J.-C. 

Inv.  nos  2613  à  g.  +  2945.  -  -  2013  :  21  juin  1895,  au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  d'école 
(503  Convert)  :  le  long  côté  gauche  portait  en  lettres  mal  tracées  l'inscription  moderne  S/olîïov. 
-  2945  :  5  sept.  1895,  au  coin  S.-C.  du  téménos,  en  dehors. 

Cale,  de  Saint-Elie  :  la  pierre  de  gauche  a  0m285  de  hauteur,  0m363  de  largeur,  lm75  d'épaisseur. 

Le  fragm.  à  droite,  brisé  en  éclat,  complet  seulement  en  haut  et  à  droite,  a  0m17  de  hauteur, 
0m13  de  large  et  0m06  d'épaisseur. 

Lettres  en  haut,  qui  peuvent  être  du  ive  siècle,  21mm.  Au-dessous,  à  29mm  d'intervalle,  quelques 
lettres  sûrement  beaucoup  plus  anciennes,  35-42mm. 


1.  Mon  ami  F.  Courby,  qui  a  bien  voulu  établir  pour  moi  la  lig.  48,  avait  remarqué  que,  si  les  quatre  trous 
à  gauche  sont  sûrement  destinés  à  recevoir  les  pieds  d'un  siège,  l'avant-dernière  trace  à  droite  est  celle  du  pied 
d'un  personnage  regardant  vers  la  face  antérieure  et  non  vers  le  siège.  11  me  citait  le  relief  du  British  Muséum 
(Dict.  Antiquités,  art.  Médiats,  fig.  4883)  où  le  médecin  assis  examine  le  malade  debout.  On  avait  presque  sûrement 
la  même  représentation  ici. 


1 ,     332 


FOUILLES  DE  DELPHES 


Copie  de  (î.  Colin  et  de  E.  Bourguet. 

La  pierre  de  gauche  a  été  signalée  par  T.  Homolle,  BCH,  XXI,  398  [298].  —  Cf.  Klio,  IX,  185. 

T.  Homolle  avait  été  amené  à  parler  de  cette  pierre,  trouvée  précisément  sur  l'empla- 
cement  de  l'offrande  athénienne  (Miltiade  et  les  héros  éponymes),  pour  expliquer  qu'il 
ne  rapportait  pas  un  texte  où  l'on  pouvait  être  tenté  de  lire  K.&\[k(pxyjoç\  avec  le  V 
attique  à  cette  base  dont  il  ne  nous  reste  rien.  On  lui  fit  doctement  remarquer  que 
cette  même  forme  de  lettre  se  retrouvait  dans  les  alphabets  chalcidien  et  béotien.  Mais 
surtout  on  constatait  que  la  pierre  portait  au-dessus  de  KAU  quelques  lettres,  indiquées 
par  M.  Colin  sur  sa  copie  du  21  juin  1895  et  reproduites  ci-dessous  (fig.  50)  :  -liiGzo'.z 
o*t] —  Ces  quelques  lettres  ont  une  histoire  qui  mérite  d'être  résumée. 

Dans  ses  fouilles  de  1880,  B.  Haussoullier  avait  lu,  sur  une  base  en  calcaire  noir,  une 
inscription  métrique  (BCH,  VI  (1882),  446)  en  l'honneur  d'un  athlète  de  Sicyone,  Sos- 
tratos.  Elle  était  disposée  ainsi,  les  six  vers  gravés  sur  six  lignes  : 

[ID.lsîffTOtÇ   07]    SlXUÛVOC    TZXZpXV,    [Su]  7!<7TpO.T0U    1/tS, 

^]<il)<7Tpa.T£,  •A.xùJ.aro'.ç  t  r,y),à'.<70.ç  iîtzq<x.vo'.ç  ' 
[.]i3tS[  ]    7TavX|Dà'nov  Toi;    OXû|J.7wia,  o";:  o'svt   ILOo'., 
ôcùoV/.a  <$  i£     [<j9{/.oG  [y.x\  N;;/;k  gtêçocvouç  ' 
5      |t]oÙç  V yj'lsyj'.  0C7CC  pov   ç-ioy   vouç     =77;  ^6?£a.'.  àc.Oaov, 
[— aj-jijx;  à  xvti '  T77.y.o'jç  Tiavlra  [sl/tpaTstç   stustysi. 

Mais  au-dessus  de  ce  texte,  B.  Haussoullier  avait  aperçu  les  restes  d'un  autre,  déchiffré 
la  fin  de  deux  lignes  et  restitué  [<TTe<p]dtvou<;  à  l'une.  iy.pxrv.ç  x'^xyd]  à  l'autre.  Ce 
sont  précisément  les  mots  qui  terminent  le  pentamètre  du  second  distique  et  celui  du 
troisième  dans  l'inscription  de  Sostratos.  D'où  l'hypothèse  assez  vraisemblable  que 
l'épigramme  avait  d'abord  été  écrite  sur  trois  lignes,  une  pour  chaque  distique,  puis, 

que  cette  première  inscription  ayant  été 
effacée  par  le  temps,  ou  le  monument 
endommagé  dans  sa  partie  gauche,  ou 
encore  pour  une  raison  inconnue,  on 
avait  de  nouveau  transcrit  les  six  vers 
cette  fois  en  donnant  une  ligne  à  chacun. 
La  découverte  de  la  pierre  inv.  2613 
(à  gauche  fig.  50),  en  apportant  au 
problème  une  donnée  nouvelle,  l'a 
étrangement  compliqué,  comme  il  arrive 
souvent.  Les  mots  -'i.v.g-^:;  hv,  ne  pou- 
vaient être,  évidemment,  que  le  début  de  l'épigramme  de  Sostratos,  mais  dans  son 
premier  état,  les  six  vers  à  la  suite,  sur  une  ligne.  Le  pancratiaste  a  remporté  trois 
victoires  à  Olympie,  la  première  date' de  364,  c'est  donc  très  peu  de  temps  après  356 
que  sa  base  a  été  dressée  à  Delphes.  L'assise  en  calcaire  noir,  dont  B.  Haussoullier 
avait  trouvé  un  élément,  vient  au-dessus  de  l'assise  en  calcaire  gris,  comme  dans  les 
bases  à  peu  près  contemporaines  des  Arcadiens  et  des  Béotiens.  L'inscription  métrique  a 
été  d'abord  gravée  sur  l'assise  inférieure,  une  seule  ligne  pour  les  six  vers,  et  KAP  ne 
peut  être  qu'une  signature  d'artiste  :  Kda[xu.iç]  est  une  restitution  possible. 


2613 


'2945 


rAE  I  1TO  I   <a\ 


K    A 


Fig.   50. 


Texte   5117. 
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On  n'a  pas  à  insister  sur  les  difficultés  que  présente  cette  hypothèse.  Si  les  lettres  izliia- 
Totç  oVj.  .  .  peuvent  être  du  ive  siècle,  en  tout  cas  elles  ne  remontent  pas  au  début  de  la 

guerre  sacrée  ;  d'autre  part,  le  V  de  Koû ne  paraît  pas  pouvoir  descendre  jusqu'au 

milieu  de  ce  siècle.  Je  laisse  de  côté  les  calculs  nécessaires  pour  restituer  une  base  sur 
laquelle  trois  distiques  seraient  gravés  en  une  seule  ligne,  les  suppositions  à  échafauder 
pour  faire  admettre  que  la  même  épigramme  a  été  recopiée  trois  fois,  les  trois  fois  d'une 
manière  différente,  à  fort  peu  d'intervalle.  Une  constatation  de  fait  dispense  heureu- 
sement de  longues  discussions.  Le  fragment  2945  a  fait  sûrement  partie  du  même  en- 
semble que  2613 V  A  quelle  distance  venait-il  à  droite  ?  Je  ne  peux  pas  le  dire,  j'ignore 
(le  fragment  est  brisé  en  éclat)  s'il  était  préparé  à  joints  à  droite,  si  une  autre  ou  plusieurs 
autres  pierres  s'ajoutaient  à  celle  que  nous  possédons,  si  2613  n'a  pas  été  retravaillée 
pour  que  la  largeur  en  fût  diminuée,  et  si  2945  est  un  morceau  du  même  bloc.  Ce  que 
l'on  est  en  droit  d'affirmer,  c'est  que  \S  appartient  à  la  suite  du  même  texte  dont  KAP 
est  le  début,  que  OEO^  suivi  de  T  ou  plutôt  de  I  appartient  à  la  suite  du  même  texte 
dont  PAEI^TOI^AH  est  le  début.  Comme  dans  l'épigramme  de  Sostratos  le  mot  0j6; 
ne  se  trouve  pas,  ce  n'est  pas  cette  épigramme  que  l'on  pouvait  lire  sur  une  seule  ligne, 
en  haut  de  la  base  dont  il  nous  reste  deux  fragments. 

Ces  deux  morceaux  ne  doivent  pas  être  rapportés  à  la  base  du  Sicyonien  Sostratos, 
la  conclusion  négative  est  assurée.  La  restitution  ne  l'est  pas  du  tout.  Faut-il  rapprocher 
ces  restes  et  lire 


507.  Kxk[Xi]xç 

pour  le  nom  de  celui  qui  a  dédié  la  base  ?  C'est  possible,  mais  l'état  où  sont  aujourd'hui 
les  restes  de  cette  dédicace  interdit  de  l'affirmer.  Il  est  probable  aussi  que 

-ISÎGTO'.Ç    0*7]  W    OîÔÇ    l f 

était  le  commencement  d'un  vers,  mais  il  semble  difficile  de  prétendre  que  ce  texte 
soit  contemporain  de  la  dédicace  :  c'est  sans  doute  un  siècle  après  elle  qu'il  a  été  gravé. 

Inv.  n°  2090.  —  27  juin  1895,  au  N.-E.  de  la  l>ase  des  Lacédémoniens. 

Fragment  de  dalle  en  calcaire  gris,  cassé  en  tous 
sens,  sauf  dans  le  sens  de  la  hauteur,  on  a  un  peu  du 
bord  intérieur  ;  sur  la  face  supérieure  deux  trous  de 
scellement  ronds  de  0m03  de  diam.,  à  côté  l'un  de 
l'autre,  haut,  entière  0m108  ;  largeur  actuelle  0m14ô  ; 
ép.  inc  0m34. 

Très  belles  lettres  du  ive  siècle  (fig.  51),  15mm. 
Interl.  5mm.  Vide  de  37mm  au-dessus  de  l'inscription. 

Copie  de  G.  Colin. 

508.  -a/.J  ou  vjb  ?     aiy.o<7'jV7);.  . 

.  ...t]ôi  Ss  ESSioç.  .  . 
...  o 

.  .  .  .ye  ;aoa[ojv.  .  . 

"nk  Fig.  51.  —  Texte  508. 


1.  J'ai  vu  plus  tard  que  T.  Homolle  avait  pensé  de  >on  côté  au  même  rapprochement  :  le  dessin  fig.  50,  comme 
la  plupart  de  ceux  que  l'on  a  déjà  vus,  avait  été  fait  par  A.  Martinaud  à  Delphes  en  1909. 
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C'est  encore  un  fragment  d'inscription  métrique  que  je  ne  suis  pas  en  état  de  com- 
pléter  ;  suptoç  pourrait  être  un  adjectif,  l'O  de  la  ligne  3  est  sans  doute  la  fin  de  Sûo 
et  en  même  temps  d'un  pentamètre1. 

Inv.  n°s  1143  (à  dr.)  +  1147.  —  29  mars  1894, 
au  S.-O.  du  téménos,  en  contre-bas  du  Trésor 
de  Thèbes. 

Base  de  calcaire  noir,  avec  moulure  de  0m16, 
très  endommagée  en  haut  de  la  face  antérieure 
et  de  la  face  latérale  droite.  Sur  la  face  supé- 
rieure, scellement  d'un  pied  gauche.  Haut. 
0m273  ;  larg.  des  deux  fragm.  rajustés  (inc.) 
0m55  ;  ép.  0m68.  --  Fig.  52. 

L.  1-2,  lettres  grasses  et  ramassées,  aux 
extrémités  appuyées,  F  à  barre  horizontale 
qui  dépasse  des  deux  côtés,  dp  à  double  boucle, 
formes  connues  du  ne  siècle  avant  J.-C,  et 
du  milieu  de  ce  siècle  au  plus  tôt  :  10mm.  Interl. 

f)mm 

A  31mm  au-dessous  de  la  1.  2,  la  signature, 
de  la  première  moitié  du  ive  siècle  :  ^  très 
ouvert,  n  déjà  en  arche  de  pont.  Gravure  légère, 
le  trait  a  partout  la  même  finesse  :  10mm  (l'O 
seulement  7),  interponction  entre  les  trois  mots. 

1143  publié  par  T.  Homolle,  RCH,  XXIII 
(1899),  383;  Ad.  Wilhelm,  Ath.  MM.,  XXV 
(1900),  306-307  (  =  Beilr.  z.  <jr.  Inschr.,  138- 
139).  —  Cf.  Berl.  Ph.  Woch.,  1909,  255. 

J'ai  pu  raccorder  les  deux  morceaux  et  les 
publier,   HCII.   XXXV  (1911).   KVl. 


I    T 

h  - 

Z- 

3- 

5- 


Fig.  52.        Texte  on'.). 


La  dédicace  de  la  statue  élevée  par  l'ancien  roi  de  Sparte  Pausanias,  alors  en  exil, 
à  son  fils  Hagésipolis,  après  la  mort  de  celui-ci  (381-0),  se  lit  maintenant  sans  le  moindre 
doute  : 

509.  [MvJxfASÎôv  ([j.)î  -%zr,p   'Ayr.c.-ÔAS'.  cpfXwt  uiSu 

ria[,j|<7]xvîxç  àvé'O'/ix.s   "     Eààxç  b'ÔLpîxxv  ôu.0ffl<j)veï. 

La  formule  finale,  où  T.  Homolle  voyait  surtout  de  l'orgueil,  témoigne  au  moins 
autant  de  la  rancune  que  le  roi  exilé  gardait  à  Sparte,  ('/est  la  Grèce  -  et  non  sa  ville  — 
qui,  d'une  voix,  proclame  le  mérite  d'Hagésipolis,  et  c'est  au  centre  religieux  des  Grecs 


1.  T.  Homolle  avait  écrit  sur  une  copie  de  ce  fragment  :  Lacédémoniens  V  — ■  C'est  une  indication  dont  je  ne 
garantirais  pas  l'exactitude  absolue,  mais  le  savant  qui  a  proposé,  avec  doute,  un  tel  rapprochement  avait  étudié 
de  près  les  pierres  de  la  base  d'/Egos-potamoi,  et  il  avait  été  frappé  d'abord  par  l'écriture  du  fragment  2690  :  ces 
lettres  d'un  trait  ferme,  partout  égal,  sont  sûrement  de  la  première  partie  du  ive  siècle,  elles  ressemblent  à  celles 
de  plusieurs  des  piédestaux  étudiés  ci-dessus,  par  ex.  n°8  55,  56,  61.  Ce  qui  l'avait,  au  moins  autant,  décidé  à  noter 
son  impression,  c'est  l'aspect  extérieur  de  la  pierre,  non  polie,  non  aplanie,  où  les  veines  du  calcaire  sont  extrê- 
mement visibles,  comme  dans  tous  les  éléments  que  l'on  rapporte  avec  certitude  à  la  base  lacédémonienne.  Si  on 
trouve  un  jour,  en  complétant  le  texte  mutilé,  la  preuve  décisive  qu'Homolle  avait  vu  juste,  on  aura  un  élément 
qui  compliquera  la  restitution  de  cette  base  :  nous  n'avons  pas  doux  piédestaux  qui  aient  la  même  hauteur,  on  l'a 
vu,  mais  nous  n'en  avons  pas  encore  qui  mesure  seulement  0m168  de  hauteur. 
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que  le  père  a  dressé  la  statue  du  fds,  qui  était  venu  lui-même  à  Delphes  en  390  (Xén., 
Hell.,  IV,  7,  2)  se  faire  confirmer  par  Apollon  un  oracle  du  Zeus  d'Olympie.  La  statue 
est  un  véritable  monument  funéraire  qui,  selon  l'usage  ancien,  se  désigne  lui-même  à 
l'attention   du   lecteur. 

Sauf  le  très  mauvais  état  de  conservation  dans  lequel  nous  est  parvenue  la  face  supé- 
rieure, en  avant  du  pied  gauche  de  la  statue,  je  n'ai  rien  noté  qui  puisse  expliquer  pour- 
quoi ce  texte  a  été  recopié  au  iie  siècle.  L'épigramme  a  pu  être  gravée  en  380  sur  le 
dessus,  et  la  signature,  en  même  temps,  sur  la  face  antérieure  (cf.,  parmi  beaucoup 
d'exemples,  le  n°500).  Puis  un  accident  a  endommagé  la  face  supérieure,  et  on  a  transcrit 
de  nouveau  le  texte  métrique,  cette  fois  au-dessus  du  nom  de  l'artiste.  Cette  explication 
est  vraisemblable,  elle  n'est  pas  assurée. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  sculpteur  à  qui  était  due  l'image  d'Hagésipolis  nous 
est  fort  bien  connu  : 

K).  £<ov   :   i~ 6r,<ji   :  Siîiuomoç 

Il  fut  l'élève  d'Antiphanes  l'Argien  (Paus.,  V,  17,4),  et  nous  avons  de  lui  deux  signatures 
à  Olympie  :  Loewy,  95-96  ;  Olympia,  Inschr.,  167,  637  ;  le  n°  637  est  la  base  de  l'un  des 
deux  Zanes  qu'il  avait  sculptés  et  qui  furent  dédiés  en  388.  Les  deux  piédestaux  d'Olym- 
pie sont  aussi  en  calcaire  noir  et  l'écriture  est  la  même  que  dans  la  signature  de  Delphes, 
l'n  en  particulier  a  la  forme  caractéristique  en  arche  de  pont. 

Inv.  ii°  HO."»  (à  g.)  +  n°  non  retrouvé.  -  2  avril  1894  cl,  probablement  eu  juillet  de  l'année 
suivante,  en  contre-bas  de  rHellénico,  1 1  G.r>  sous  l'étable  au-dessous  de  l'éphorie  (525  Couvert)  ; 
l'autre  fragment,  le  plus  considérable,  est  resté  presque  au  même  endroit  où  il  fut  découvert, 
un  peu  plus  à  l'Est,  sous  le  coin  S.-E.  du  sanctuaire. 

Deux  morceaux  d'un  même  bloc  de  calcaire  rose  de  Saint-Elie,  haut,  complète  0m29.  11115, 
cassée  en  coin,  larg.  0m435  ;  ép.  0m50.  La  pierre  qui  porte,  1.  1,  les  lettres  IPYOIA  a  probablement 
été  retaillée  à  droite,  on  n'a  pas  le  bord  ancien,  larg.  0m73  (surf,  inscr.  max.  0m30)  ;  épaisseur 
complète  0m91.  —  Fig.  53. 

Lettres  d'une  excellente  gravure,  IVe  siècle,  le  texte  commence  à  (>5mm  du  bord  haut  ;  les  deux 
premières  lignes  sont  Gror/r^ôv,  23-28mm  ;  la  1.  3,  26mm,  n'est  plus  cto'./tio'ov  par  rapport  aux 
deux  autres.  Interl.  entre  1  et  2,  35mm  ;  entre  2  et  3,  23mm. 

510.  Etttévîç  ocïoÊ7ro[<j)v   oclî  Ilû8tx  [■rcoffffïv  èvc/.wv] 

\aH[j.oï  ~î  cxscp [ivouç  K]a.Daâ[$7]t  sfçspov]. 
— y.r-Tpo^6p\  o'j  /.xi  vum  -^xzpoç,  [ïyou'ji  yspa] . 

Le  Kalliadès,  qui  a  consacré  dans  le  sanctuaire  l'effigie  de  son  char  de  course,  ne  nous 
est  pas  connu,  et  nous  ignorons  aussi  de  quelle  ville  il  était1.  Il  est  sûr  qu'en  arrière 
de  la  dalle  dont  nous  n'avons  pas  la  largeur  entière,  s'en  trouvait  une  autre,  le  scel- 

1.  On  a  affirmé,  dans  une  «  publication  «  fort  inexacte  de  cette  base  (Pauly-Wissowa,  Supplementband  IV, 
p.  1218  et  suiv.),  qu'il  fallait  reconnaître  en  lui  un  membre  de  la  célèbre  famille  athénienne,  le  flls  d'un  Callias, 
donc  un  Hipponicos  :  ce  serait  Hipponicos  111,  qui  aurait  été  vainqueur  aux  Pythia  de  342.  —  Nous  n'en  savons 
rien.  Ce  (pie  nous  savons,  c'est  que,  au  premier  vers,  il  ne  manque  pas  dix  lettres,  mais  précisément  trois  ;  qu'au 
troisième  vers,  rajouté  sûrement  après  que  Kalliadès  eut  remporté  la  victoire  à  Olympie,  il  ne  manquait  pas  seize 
lettres,  mais  tout  au  plus  neuf.  Pour  publier  une  base,  il  faudrait  au  moins  l'avoir  vue. 
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lement  l'atteste  ;  et  il  est  possible  que  ce  degré  de  la  base  ait  été  formé  de  quatre  dalles 
à  peu  près  semblables.  L'inscription  métrique  n'était  donc  pas  dans  l'axe,  mais  on  est 
autorisé  à  supposer  qu'à  droite  la  dédicace  [KalXiàSr,?  patron,  ethn.  'A-ô'-ùwv.]  faisait, 
si  on   peut  dire,  pendant  au  texte  qui  immortalisait  la  gloire  de  l'attelage.  Peut-être 

aussi  cette  dédicace  se  trouvait-elle 
sur  une  autre  pierre,  qui  portait  les 
chevaux  et  le  char,  et  qui  a  été 
enlevée  avec  eux. 

Au  vers  1,  la  pierre,  cassée  oblique- 
ment, laisse  assez  de  place  à  gauche 
de  l'I  devant  flûOia  pour  qu'on  soit 
sûr  que  le  relatif  était  au  féminin,  il 
semble  même  que  l'on  devine  la  pointe 
de  la  lettre  triangulaire.  Larestitution 
des  deux  premiers  vers  est  donc  pres- 
que obligatoire.  Pour  le  troisième,  la 
lacune  étant  plus  grande  et  l'entraxe 
des  lettres  plus  variable  (de  30  à 
40mm),  on  peut  hésiter  davantage  à 
admettre  les  compléments  proposés. 
Ce  troisième  vers  a  été  gravé  après  les 
deux  premiers,  peut-être  quelques 
années  après.  Le  distique  avait  été 
écrit  au  moment  où  Kalliadès  venait 
de  remporter  des  victoires  dans  l'hip- 
podrome pythique  et  à  l'Isthme,  la 
victoire  de  son  char  à  Olympie  méri- 
tait d'être  mentionnée  aussi.  La 
grandeur  moindre  de  l'interligne,  le 
fait  que  les  lettres  ne  sont  plus  exac- 
tement au-dessous  de  celles  des  lignes 
précédentes,  les  différences  très  sensi- 
bles dans  le  trait  (on  sent  bien  que  le 
second  lapicide  a  voulu  imiter  le  plus 
possible  le  premier,  il  n'y  arrive  pas 
tout  à  fait,  son  5  est  ouvert  selon  l'habitude  du  temps,  mais  les  branches  divergentes 
sont  moins  longues,  et  pour  quelques  lettres,  le  P  par  exemple,  il  a  une  tendance  à  incur- 
ver très  légèrement  la  haste  verticale),  tout  indique  que  le  troisième  vers  a  été  ajouté. 
Il  était  naturel  que  ce  fût  un  second  pentamètre.  Neuf  lettres  restituées  sont  un 
maximum,  huit  conviendraient  sans  doute  mieux,  mais  l'une  de  celles  qui  sont  com- 
plétées ci-dessus  est  un  I.  J'espère  (mon  trouvera  une  restitution  meilleure,  je  devais 
me  contenter  de  proposer  ce  qui  me  paraît  la  seule  interprétation  possible  de  ce  monu- 
ment ;  l'écriture,  comme  le  travail  de  la  pierre,  nous  donne  une  date  approximative, 
le  milieu  du  ive  siècle,  je  ne  peux  pas  préciser  davantage. 
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FiR.  53. 


Texte  510. 
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Inv.  n°  2592.  —  15  juin  1895,  en  dehors  et  à  droite,  tout  près  de  l'entrée  principale. 

Base  de  cale,  gris,  complète  partout  (un  éclat  a  fait  disparaître  partiellement  quelques  lettres 
1.  1  et  2).  Sur  le  dessus,  quatre  trous  de  scellement  pour  un  trépied,  celui  du  pied  central  beaucoup 
plus  grand  que  les  trois  autres1.  Haut.  0m315  ;  larg.  0m91  ;  ép.  0m90. 

Lettres  (très  régulièrement  aroiyr^ôv  dans  la  partie  gauche  de  l'inscription)  assez  effacées, 
formes  ordinaires  du  ive  s.,  gravées  superficiellement,  13-14mm.  Interl.  8mm. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XX  (1896),  676  ;  Le  Culte  d'Apollon  Pythien  à  Athènes  (1905),  19-22. 
—  Cf.  Klio,  IX,  153. 

511.  ['()  Hyr,'J.o;  o  '  \hr,v  y.Uov  tw:  A  [tt]oa>.cov.   iv[îOr,-/.sv] . 

[TlspoTTOiol  ot  T7)V  \l]jHxi()7.  *yxyôvTïç  • 
'l'avoir, ao;  Xv'j'/J.O'j  V'/.y.'jyJ-r,ç  V'/.yr/syj 

B6r,9o<;  Nau<7'.v'zo'j  Xso-toasv.o;    Avt'.jcXsouç 

5     Aujcoucyoç  Aujcôocovoç        K\toy a.cr,ç,  Vi.y.'j/J-vj 

Ay)u.ao7;ç  Atî'jléo'j  I--o/.:xt7",ç    AptCTO/tpaTOuç 

KXsapyoc  Na'jctxXso'jç  NisnipaTOÇ  Nhu'od. 

M.  Colin  avait  très  justement  remarqué  que  «  sans  compter  Lycurgue  et  Démade, 
nous  trouvons  d'autres  noms  célèbres  :  huit  sur  dix  de  ces  Athéniens  nous  sont  connus  » 
par  les  comptes  de  la  marine  et  d'autres  textes.  Ces  hiéropes  ne  sont  donc  pas  ceux  que 
nomme  Aristote  {'Ah.  -oX.  54),  ils  forment  une  commission  élue  qui  s'occupe  des  prépa- 
ratifs de  la  Pythaïde,  puis  conduit  la  théorie  à  Delphes  et,  au  nom  du  peuple  athénien, 
dédie  au  dieu  l'offrande  rituelle,  le  trépied. 

C'est  M.  Kirchner  qui,  en  rappelant  que  l'orateur  Aujioù'pyoç  Auxôcppovoç  était  BouTocoviç 
et  par  conséquent  appartenait  à  la  tribu  Oîv/j-'ç  (6),  a  prouvé  sans  contestation  possible 
que  les  dix  tribus  étaient  ici  représentées. 

J'ai  gardé  1.  2  la  forme  lluhx&x  que  m'avait  fournie  la  première  copie  de  M.  Colin 
et  que  l'on  voit  sur  la  pierre,  bien  que  les  lettres  soient  assez  effacées.  Le  mot  -'jhixç 
a  deux  sens  très  nettement  distincts  au  ive  siècle  :  c'est  d'une  part  l'espace  de  quatre  ans 
qui  s'étend  d'une  célébration  des  Pythia  à  la  suivante  (Admin.  fin.,  135),  c'est  d'autre 
part  un  sacrifice  probablement  fort  ancien,  particulier  à  Delphes,  y.  kpo^ri^ix  y.  UuO'.àç 
{CI G,  1688  =  GDI,  2501, 1.  44  et  45  ;  Adm.  fin.,  142).  Mais  Uuhxiq  est  déjà  à  ce  moment 
le  nom  de  la  théorie  officielle  envoyée  par  le  peuple  athénien. 

Les  dix  hiéropes  ou  bien  appartenaient  à  d'illustres  familles  ou  bien  avaient  joué  un 
grand  rôle  ou  bien  étaient  connus  pour  leur  piété,  mais  il  est  certain  qu'ils  étaient  tous 
riches  ;  et  ce  que  Démosthène  affirme  pour  deux  d'entre  eux,  Neoptolemos  (XVIII,  114) 
et  Nikeratos  (XXI,  165),  on  peut  le  répéter  de  tous  :  ils  tenaient  à  honneur  de  remplir 
d'une  manière  digne  de  leur  fortune  leurs  devoirs  envers  la  cité. 

Etant  donné  l'âge  très  différent  que  devaient  avoir  ceux  dont  on  connaît  le  mieux 
la  carrière,  M.  Colin  est  arrivé  à  fixer  la  date  de  cette  base  entre  330  et  324  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2600.  — ■  12  juin  1895,  à  l'entrée  du  téménos,  en  dehors  à  droite. 

Bloc  de  tuf,  cassé  à  gauche  et  en  arrière  ;  haut.  0m16  ;  sur  le  lit  d'attente,  un  bandeau  aplani 

1.  Le  trou  de  scellement  qui  est  au  milieu,  cylindrique,  a  0m225  de  diamètre  et  0m056  de  profondeur  ;  les  trois 
autres,  à  0m075  du  cercle  central,  ont  une  forme  rectangulaire,  0m09  de  longueur  el  0m069  de  profondeur. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  43 
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court  parallèlement  à  la  face  antérieure  ;  en  arrière  de  ce  bandeau,  le  tuf  est  taillé  plus  irréguliè- 
rement et  la  hauteur  n'est  plus  que  de  0m12.  Larg.  inc.  0m435  ;  ép.  inc.  0m245. 

Lettres  à  0m025  du  bord  supérieur,  60mm  en  moyenne,  l'I  à  70mm,  l'O  seulement  45mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXXVI  (1912),  659-660. 


512. 


D]PGc 


Je  ne  peux  malheureusement  rien  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit,  il  y  a  seize  ans,  de  cette 
pierre  qui  est  introuvable.  Je  l'avais  rapprochée  de  deux  autres  fragments  en  tuf,  dont 
un  a  sûrement  conservé  ce  qui  reste  de  la  dédicace  du  Trésor  de  Corinthe,  et  qui  tous  deux 
présentent  cette  même  particularité  d'un  bandeau  aplani  de  0m13  de  large  sur  le  lit  d'at- 
tente. Je  ne  suis  pas  plus  qu'en  1912  en  état  de  décider  si  nous  avons  une  dédicace  à 
Artémis  Orthosia,  la  FopftxGÎa.  de  Sparte  et  de  Kotilon,  l'Orthosia  de  Zéa,  de  Ténos,  de 
Rhodes,  etc.,  ou  une  offrande  des  habitants  d'Orthosia,  mais  l'ethnique  habituel  des  villes 
qui  ont  porté  ce  nom  est  'Opôcosisùç.  Si  le  rapprochement  avec  le  fragment  inv.  4072 
(=  4687),  publié  au  même  endroit,  est  reconnu  exact  quand  on  aura  retrouvé  la  pierre, 
je  ne  dis  pas  que  la  restitution  ['O]c0w(7ta[;w]v  -6).[u  A-oaàcjv.]  sera  assurée,  du  moins 
on  n'aura  plus  de  doute  sur  la  date  :  aujourd'hui  j'indique  avec  réserve  le  ive  siècle. 

Inv.  1510.  —  Fin  mai  1894,  au  coin  N.-O.  du  Trésor  de  Siphnos,  à  la  boucle  de  la  Voie  sacrée. 
Piédestal  en  marbre  (fig.  54)  ;  la  moulure  en  haut  et  en  bas  est  fort  endommagée  sur  la  face 

antérieure.  Deux  trous  de  scellements,  env.  0m19,  pour  pieds  de 

statue.  Haut.  0m75.  Larg.  face  inscrite  qui  a  légèrement  souffert 

sur  les  bords,  0m448.  Ep.  0m425. 

Lettres     d'une     excellente     gravure.     ive 

Interl.  13mm. 
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siècle,     14-15mm. 


513. 


ffriAOCTpaTOÇ  'bco/icovoç 
kVC'./.Yîvoç  IL0'.7. 

7k«A7)V. 


Au-dessous,  à  0m30  d'intervalle,  la  signature  du  sculpteur 
(lettres  de  ll-12mm)  à  qui  était  due  la  statue  de  Philostratos  : 

'VjTioy.'/.TjÇ 
LùyvtÔTOM  i-o[r/)<7î]. 

L'athlète  et  l'artiste,  autant  que  je  peux  le  savoir,  sont 
inconnus.  Je  placerais  volontiers  cette  base  dans  le  dernier 
quart  du  ive  s.  av.  J.-C. 

Il  vaut  sans  doute  la  peine  de  remarquer  que,  sur  cinq 
personnages  honorés  par  des  décrets  (nos  429,  430,  463)  qui  ont  été  gravés  plus  tard 
sur  cette  base  (au  me  siècle  sur  la  face  latérale  droite,  au  Ier  entre  le  nom  de  Philostra- 
tos et  la  signature)  quatre  étaient  de  Cyzique,  et  le  cinquième  de  la  ville  voisine  de 
Lysimachie  (l'ancienne  Kardia). 


Fig.  54.  —  Texte  513. 


Inv.  n°  1169  (cf.  ci-dessus,  n°  461). 
Trésor  de  Thèbes. 


4  avril  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  au  Sud  du 
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Base  en  cale,  gris  de  Saint-Elie,  cassée  à  droite,  face  latérale  gauche  visible.  Baut.  inc.  0m29  ; 
larg.  inc.  0m417  ;  ép.  inc.  0m40. 

L'inscription  est  à  0m045  du  bord  supérieur.  Lettres  assez  effacées.  H  et  -O-,  14-15mm,  l'O  seu- 
lement 10.  Interl.  17mm. 

514.  'A  -o>.'.:  twv  'Ep(u8)[paî(ov        —       —        —        ] 
AïtcoXôv  Twt    A7ïôX[X(o]vt  x[vc0r,/'.3v  àpsTaç  É'v£y.s  ] 
v.y).  sùvoiaç  xâç  eîç  aù-roùç,   (3[xpëàpou<;  v.xàffxvira. stat] 
ffwtcavra  ràv  :t6Xiv. 

L'inscription  est  finie  après  ce  mot. 

Le  nom  de  la  ville  qui  a  dédié  la  statue  est  sûr.  Le  décret  pour  un  Erythréen  (n°  461). 
gravé  au-dessous  de  l'inscription  dédicatoire,  suffirait  à  rendre  la  restitution  vraisem- 
blable, mais  on  distingue  assez  nettement  le  bas  de  l'Y  et  l'amorce  d'une  lettre  ronde 
pour  ne  pas  même  admettre  un  doute. 

C'est  Erythrées  des  Thermopyles1,  connue  plus  tard  pour  sa  contestation  de  frontière 
avec  Hypata  (Wilhelm,  Jahreshefte,  1905,  285  =  IG,  IX,  2,  7),  mais  rendue  célèbre 
par  l'invasion  des  Gaulois,  qui  élève  une  statue  à  l'un  des  généraux  étoliens  qui  l'ont 
défendue  contre  les  Barbares  et  sauvée  en  279. 

Pausanias  (X,  20,  4)  cite  trois  chefs  qui  ont  commandé  les  Etoliens  aux  Thermopyles  : 
Polyarchos,  Polyphron  et  Lacratès.  Il  nomme  en  deux  autres  endroits  Eurydamos 
comme  chef  des  Etoliens  contre  les  Galates  (X,  16,  4  et  VI,  16,  1),  mais  il  ne  dit  pas 
nettement  s'il  a  pris  part  à  la  bataille  des  Thermopyles.  Ailleurs  encore  (X,  15,  2),  il 
mentionne  les  arpxTrrfoi  oi  tcoXXoî  qui  ont  été  dédiés  par  les  Etoliens  auprès  de  l'Apollon 
Sitalkas  après  leur  victoire.  G.  Blum  a  pensé  retrouver  [BCH,  1914,  24)  la  base  de  l'un 
d'eux,  Lacratès  peut-être.  Des  trois  qui  avaient  repoussé  les  Gaulois  et  protégé  Erythrées, 
je  ne  peux  pas  dire  celui  que  la  ville  a  honoré  à  Delphes  comme  son  sauveur. 

L'inscription  est  datée  presque  sûrement  de  278,  tout  au  plus  peut-on  la  faire 
descendre  de  quelques  années,  et  c'est,  on  l'a  vu,  en  94  qu'un  décret  pour  un  Erythréen 
a  été  gravé  sur  la  base  que  sa  ville  avait  consacrée. 

Inv.  n°  1004.  —  2  juillet  1893,  près  du  Trésor  des  Athéniens,  au  S.-E.,  de  l'autre  côté  de  la 
Voie. 

Base  en  calcaire  gris,  visible  sur  les  quatre  faces,  bossage  sur  la  face  antérieure  (au-dessous 
de  l'inscr.)  et  sur  la  face  gauche  ;  haut.  0m365  ;  larg.  0m74  ;  ép.  0m59.  Deux  scellements  de  pieds 
au-dessus. 

L'inscription  est  à  0m02  du  bord  supérieur.  Lettres,  excellente  écriture  du  ine  siècle,  15mm. 
L'-O-  a  tout  au  moins  l'amorce  des  deux  traits  descendants  au-dessous  des  barres  horizontales. 

Copie  de  T.  Homolle. 

515.  Ateuvvjç  Kdnoç. 

Ce  nom  assez  rare  est  aussi  celui  d'un  Arcadien  :  /G,  V,  2,  549.  On  connaît  le  patro- 
nymique A'.-j/ùV/:  porté  par  un  célèbre  Mégarien  des  comptes. 

1.  Epuôpatoç  twv  ï-\  (s)ec[/.oitûXaiç  est  l'ethnique  donné  ;ï  un  certain  Timocrates,  pour  le  distinguer  des 
Erythréens  d'Ionie,  dans  un  décret  voté  par  ceux-ci  et  gravé  sur  le  mur  polygonal  (Le  Bas,  851  =  SylL,  2e  éd., 
251   =  Michel,  507). 
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Je  joins  à  ce  texte  une  autre  base  sûrement  un  peu  plus  récente  : 

Inv.  nos  4514  (à  gauche),  février  1905,  hors  du  téménos  à  l'Est,  à  droite  de  l'entrée  +  3983 
(à  droite),  6  juillet  18*.»."),  à  la  terrasse  de  l'opisthodome. 

Deux  fragm.  de  marbre  bleuté  très  grossier  qui  ne  se  raccordent  pas,  haut,  compl.  0m158  ; 
451  1  :  larg.  inc.  0m27  (surf,  inscr.  0m20)  ;  ép.  0m09  ;  3983,  complet  à  droite,  larg.  inc.  0m25  ;  ép. 
0m09. 

Lettres,  ine  siècle,  -O-  et  H,  assez  appuyées  aux  extrémités,  13-1 7mm  (l'O  seulement  10).  Interl. 
10-17.  Vide  de  25mm  au-dessus  du  texte. 

516.  [     —     Oi]vowî[W]   Koiio; 

—  Xov  àv[sÔlr,xsv 

—  Aùovoç  K[ûto]v. 

Le  nom  d'Oivo-^r,:  est  assez  fréquent  à  Chios,  mais  on  le  trouve  aussi  ailleurs,  par 
exemple  à  Apollonie  de  Thrace  GDI,  5539,  et  maintenant  à  Cos.  L.  2,  il  m'a  semblé 
voir  tout  au  bord  de  la  cassure  à  gauche  les  extrémités  de  deux  lettres  qui  pourraient  être 
un  K  et  un  A,  je  n'insère  pourtant  pas  dans  le  texte  la  restitution  [tôv  S'.&a<j](jca)Xov 
bien  qu'elle  me  paraisse  probable1. 

Inv.  n°  1170.  —  10  avril  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  un  peu  à  l'E.  de  la  base  des  Epigones. 

Base  en  cale,  gris,  trois  faces  visibles,  la  face  postérieure,  grossièrement  piquée,  devait  être 
appuyée  contre  une  construction.  Sur  le  dessus  poli,  encastrements  pour  sceller  deux  pieds  en 
bronze,  le  gauche  un  peu  en  avant,  le  poids  du  corps  devait  porter  sur  le  pied  droit  :  devant  ce 
dernier,  une  mortaise  cylindrique,  sans  doute  pour  un  bâton  sur  lequel  s'appuyait  le  personnage. 
Haut.  0m312  ;  larg.  0m715  ;  ép.  0m57. 

Lettres  18mm,  l'O  et  le  O  seulement  15mm.  Interl.  18mm. 

517.  ['A]j9ÎcTHw7roç  Ilotf/.àvopou  Msatravioç 

xvopotç  ooXryov   IIu6tx  vixf,i. 

La  formule  est  étrange.  Je  ne  trouve  à  rapprocher  que  IG  ,VII,  1711,  l—ta;  vsxa: 
7raïç  ooXryov. 

Inv.  n°  2383.  —  2  mai  1895,  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  Ouest  du  téménos. 

Fragm.  de  base  en  calcaire  gris,  complète  à  droite  où  elle  est  préparée  à  joints,  cassée  à  gauche. 
Haut,  complète  0m37  ;  en  lias,  bandeau  en  retrait,  haut  de  0m053  ;  larg.  inc.  0m255  ;  ép.  0m04. 

Lettres,  d'une  bonne  gravure,  trait  ferme,  me  siècle,  à  0m045-05  du  bord  haut,  35-40mm.  Interl. 
40mm.  Vide  au-dessous  0m213. 

518.  0PABAI5 

0?EY 

Nous  avons  sans  doute  1.  1  la  fin  d'un  patronymique  comme  [' AHr,\xy]6px  et  le  début 
d'un  ethnique  :  je  ne  connais  qu'un  village  de  Troade  (près  de  Gergithc  de  Mysie),  Le 
Bas-Wadd,  1745,  qui  permette  de  compléter  ces  quatre  lettres  :  B*ia[Tsavôv].  Le  nom  et 
l'ethnique  devaient  être  à  l'accusatif,  et  désignaient  celui  à  qui  le  monument  avait  été 
élevé  par    le   personnage    nommé    1.  2.    On   peut    évidemment   restituer    [riXê''<7Tatv]o<; 

1.    Le  fragment  de  droite  a  été  «  publié  »  Klio,    1918,  p.  333.  Le  v  de  la  !.  3  a  servi  à  restituer  une  signature 

d'artiste. 
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Eù[puSà[/.ou  AîtwXoç,  ajouter  même  'A-ô/./.wv.].  Le  fils  du  célèbre  stratège  de  278  peut 
avoir  consacré  plusieurs  statues  à  Delphes.  Aux  environs  de  l'aire,  comme  on  le  verra 
bientôt,  les  offrandes  étoliennes  se  multiplient.  Mais,  des  fragments  assez  nombreux  qui 
en  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  je  n'ai  pas  encore  trouvé  un  seul  qui  se  rapportât  sûre- 
ment à  cette  base. 

Inv.  n°  1359.  —  Fin  avril  1894,  au  Trésor  des  Siphniens. 

Partie  gauche  d'une  hase  en  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  qui  est  ornée,  au-dessous  de  la  face 
inscrite,  d'une  moulure.  Haut,  totale  0m30  (face  inscrite  0m18)  ;  larg.  inc.  (cassé  à  droite),  0m65 
(face  inscr.  0m48)  ;  ép.  0m605.  Sur  la  face  supérieure,  scellements  dont  un  est  traversé  par  la  cas- 
sure ;  le  scellement  du  pied  gauche,  nettement  visihle,  est  profond  de  0m07.  Au  lit  de  pose,  trou 
de  tenon  carré. 

Lettres  (me  siècle,  plutôt  milieu  que  dernier  quart),  d'un  trait  net  et  ferme,  mais  presque 
trop  fin,  très  effacées  par  endroits,  12-19mm.  Interl.  20mm. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH,  XXXV  (1911),  165. 

519.  ['l]s[p]wv  0ot'v<i>voç  Xa['.p<i>vsùç] 

(0)e6oo[t]ov  AvT'.fiÔAou  [AïTeî]- 
[).]ô[v]  s[z.  KajXuowvoç  A-[ÔA).tov.]. 

Les  restitutions  des  deux  dernières  lignes  sont  certaines,  et  le  personnage  dont  la 
statue  se  dressait  sur  cette  base  est  connu. 

C'est  Théodotos  l'Etolien,  le  général  de  Philopator,  qui  commandait  pour  lui  en 
Cœlé-Syrie  et  qui  livra  cette  province  à  Antiochos  III.  Polybe  (V,  40-81)  dit  que,  dès 
lors,  il  fut  fidèle  à  son  nouveau  maître  :  il  voulait  se  venger  du  roi  d'Egypte  et  essaya 
de  le  tuer  dans  sa  tente,  avant  la  bataille  de  Raphia.  On  le  voit  encore  (Pol.,  VII,  16  et 
18)  aider  Antiochos  à  prendre  Sardes.  Est-ce  avant  son  départ  pour  l'Orient,  ou  après 
son  retour,  s'il  est  revenu  dans  sa  patrie,  que  sa  statue  a  été  consacrée  ?  L'écriture  me 
paraît  indiquer  la  date  la  plus  haute  ;  mais,  en  particulier  au  me  siècle,  on  sait  que  la 
forme  des  lettres  ne  permet  pas  les  affirmations  téméraires.  Peut-être  Théodotos  était-il 
célèbre  quand  il  a  été  honoré  à  Delphes. 

De  celui  qui  a  dédié  sa  statue  nous  ne  savons  à  peu  près  rien.  On  trouve  dans  un 
affranchissement  de  Chéronée  (IG,  VII,  3385)  un  'Iàpov  6oi'v(ovoç.  Sans  doute  l'E  qui  sub- 
siste sur  la  pierre  à  la  1.  1  est  un  peu  loin  à  droite  pour  qu'il  manque  au  début  seulement 
une  lettre,  mais  le  lapicide  a  pu  moins  serrer  en  commençant. 

Seconde  moitié  du  ine  siècle  avant  J.-C. 

Inv.  n°  2732.  —  Avril  1895  (catalogué  seulement  fin  juin),  près  de  l'éphorie  (maison  525 
Convert). 

Fragment  de  hase  moulurée  en  calcaire  gris,  cassée  à  gauche.  La  moulure  est  au-dessous  de 
la  face  inscrite,  talon  sur  le  côté  droit.  Haut,  totale  0m265  +  (moulure)  0m045  ;  larg.  inc.  0m255  ; 
ép.  0m305. 

Lettres,  à  peine  visihles,  22mm.  Interl.  27mm. 

520.  X  O  £ 

IOXOY 

Je  ne  garantis  pas  les  lettres  que  j'ai  transcrites,  les  veines  du  calcaire  se  confondent 
avec  les  traits  de  la  gravure  et  la  surface  est  très  endommagée  ;  si  l'on  voulait  restituer 
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[pxaikétùç  'AvtJ'.o/^O'j 

je  ne  ferais  aucune  objection,  mais  je  ne  prendrais  pas  non  plus  ce  complément  comme 
assuré. 

Autant  que  j'en  peux  juger,  ces  lettres  sont  encore  du  me  siècle.  Elles  paraissent 
avoir  été  un  peu  plus  serrées  1.  2,  le  ^  est  encore  très  ouvert  ;  l'O  semble  tracé  assez 
gauchement,  mais  cela  peut  tenir  à  l'état  de  la  pierre. 

Inv.  n°  2718.  —  25  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Dalle  de  calcaire  gris,  cassée  à  gauche.  Elle  a  été  remployée  dans  une  construction  plus  récente, 
comme  le  prouvent  la  plupart  des  scellements  visibles  sur  la  face  supérieure.  Au  contraire,  le 
joint  qui  subsiste  à  la  face  latérale  droite  est  sûrement  ancien  :  le  cadre  d'anathyrose  a  0m045  de 
large,  tandis  que  sur  les  pierres  de  la  base  des  Lacédénioniens  il  mesure  0m10-ll.  Haut,  entière 
0m29  ;  larg.  inc.  0m74  ;  ép.  inc.  0m59.  --  Fig.  55. 

Lettres  de  135mm. 

La  pierre  a  été  travaillée  d'une  manière  qui  ne  permet  pas  même  un  instant  de  la 
comparer  avec  les  piédestaux  que  nous  connaissons  de  la  base  d'/Egos-potamoi  ;  elle  est 

aplanie  et  polie,  tandis  que  le  calcaire  de  ces  pié- 
destaux a  été,  à  dessein,  laissé  rugueux,  les  veines 
très  apparentes.  Mais  c'est  surtout  la  gravure,  comme 
je  l'ai  affirmé  [Rev.  archéol.,  1918,  VII,  219-220), 
qui  prouve  à  quel  point  la  restitution  et  le  rappro- 
chement que  l'on  a  proposés1  pour  cette  pierre  sont 
erronés.  Les  extrémités  des  deux  lettres,  surtout  le 
bas  du  N  à  gauche  et  le  haut  à  droite,  sont  écrasées, 
on  peut  même  dire  épatées  ;  les  lettres  ont  été  tracées 
avec  assez  de  soin,  mais  le  lapicide,  dans  sa  manière 
de  creuser  le  biseau  pour  accroître  la  profondeur  du 
trait,  laisse  voir  une  maladresse  qu'on  ne  constate 
jamais  dans  les  textes  soignés  du  ive,  même  du 
ine  siècle.  Je  reconnais  que  quelques  inscriptions 
très  anciennes  frappent  par  la  gaucherie,  une  sorte 
d'indécision  dans  le  '  maniement  du  ciseau,  mais 
ce  n'est  sûrement  pas  à  une  base  archaïque  que 
l'on  rapportera  ces  deux  lettres. 
Nous  avons  la  fin  d'une  dédicace 


"  ^~ 
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Texte  521. 


521. 


[ 


'A-6"iO.(o]vi 


;'est  à  peu  près  certain  et  l'on  peut  calculer,  puisque  la  distance  entre  axes  dépasse 


1.  C'est  dans  la  3e  éd.  de  la  Sijlloge,  115  A,  que  l'on  trouvera  notre  n°  521  rattaché  à  la  base  d'iEgos-potamoi 
et  ainsi  complété  : 

[Àaxe8aitJt.ojvt[oi  K7C      AÔevaîov    'AtoXXovi]. 

Tout  au  plus  reconnaît-on  en  note  que  les  deux  lettres  peuvent  aussi  appartenir  à  [  'AitôXÀo]vi.  —  Restituer 
de  toutes  pièces  une  dédicace  de  la  fin  du  ve  siècle  au  moyen  de  deux  lettres  qui  sont,  au  plus  tôt,  du  me,  ce  n'est 
qu'un  des  innombrables  exemples  de  la  méthode  suivie  dans  cette  «  publication  »  des  textes  delphiques. 
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0m30,  quelle  longueur  aurait  la  base  si  l'on  devait  restituer  ou  un  nom  de  peuple,  plus 
SssiàTxv,  ou  le  nom  d'un  grand  personnage  ou  d'un  prince,  avec  patronymique  et  ethni- 
que, en  y  ajoutant  enfin,  aux  deux  extrémités,  deux  blocs  sans  lettres.  Que  cette  base 
fût  dans  le  sanctuaire,  mais  au-dessus  de  la  région  que  nous  étudions,  je  le  crois  aussi 
probable,  mais  ce  que  je  tiens  à  répéter,  c'est  que  ces  deux  lettres  sont  au  plus  tôt  du 
me  siècle  avant  J.-C. 

Inv.  n°  424.  —  20  mai  1893,  coin  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 

Base  de  cale.  gris-l>leu  de  Saint-Elie,  avec  des  veines  blanches.  Face  latérale  droite  visible, 
gauche  préparée  à  joints,  face  postérieure  appuyée  à  une  construction.  Haut.  0m30  ;  larg.  lm027  ; 
ép.  0m65. 

Lettres,  AF,  25mm  aux  lignes  1-2,  dont  l'intervalle  est  de  30mm.  La  ligne  3,  en  lettres  de  30mm, 
est  à  40mm  de  la  ligne  2. 

522.  ' ATzoXkôotûooç  Eùoàvouç 

'A  -  6  '/.  '/.  w  v.   IIuOiûU. 

Déjà  K.  Keil,  Syll.  Inscr.  boeol.,  65,  énumérait  plusieurs  homonymes  de  Cyzique. 
La  forme  des  lettres  paraît  indiquer  le  début  du  ne  siècle  avant  J.-C. 

Inv.  nos  1568  (à  g.) +957.  —  1568  :  30  mai  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  sous  le  Trésor 
de  Siphnos.  957  :  6  nov.  1893,  à  la  boucle  de  la  Voie  sacrée,  en  contre-bas  du  Trésor  d'Athènes. 

1568  est  un  morceau  d'angle  à  gauche  d'iîne  base  en  cale,  gris  de  Saint-Elie  ;  le  bord  haut  et 
le  bord  gauche  de  la  face  antérieure  ont  gardé  des  restes  d'un  cadre  en  retrait,  de  0ni035  de  large, 
et.  il  subsiste  assez  de  la  face  latérale  gauche  pour  qu'on  y  constate  aussi  le  même  cadre.  Haut. 
0m28;  larg.  0m53  ;  ép.  0m31. 

957  me  paraît  être  un  fragment  de  la  même  base.  Il  est  cassé  partout,  sauf  en  bas  :  le  long  du 
bord  inférieur  courait  en  retrait  un  listel  ou  cadre  de  0m035.  Haut.  0m26  ;  larg.  0m41  ;  ép.  0m51. 

Les  lettres,  d'une  gravure  épaisse,  et  dont  l'extrémité  est  lourdement  appuyée,  ont  exactement 
les  mêmes  formes  dans  les  deux  fragments  et  peuvent  être  attribuées  au  ne  siècle.  L'A  a  la  barre 
transversale  tantôt  droite,  tantôt  curviligne,  le  O  a  déjà  presque  une  petite  barre  intérieure  au 
lieu  du  point  central,  le  dp  est  à  double  boucle,  l'fi  est  en  grand  celui  des  actes  d'affranchissement 
avec  les  deux  barres  inférieures  largement  épatées.  II  semble  qu'à  la  dernière  ligne  on  ait 
essayé  d'effacer  le  premier  des  deux  E  qui  se  suivent,  très  serré  entre  le  K  et  le  second  E. 
Haut,  des  lettres  18-20mm  ;  interl.  variant  de  10  à  16  mm.  Le  fragm.  de  gauche  (1568)  a  plus  souffert 
que  l'autre,  la  lecture  en  est  assez  difficile  et  je  ne  suis  pas  absolument  sûr  de  celle  que  je  transcris. 

523. 

AIAAIL 
01   TANF 

ArOAAONIPYO  N 

AEIATOMENH  BOITEPAIAN 

5     2TA2EAIAA  ONAANTIAIAO 

02NINAPO  ctopOYPANKAlAAIA 

AYT^m  OHKEENEAEYOF 

Si  le  rapprochement  de  ces  deux  fragments  est  reconnu  exact,  sur  une  base  dédiée 
par  les  habitants  de  Lilaia  étaient  gravées  d'abord  trois  lignes  en  prose,  AiAi'.é[(ôv  à 
TïÔAtç]   ou  simplement  AiXstssfîç],  le  nom,  le  patronymique  et  peut-être  les  titres  d'hon- 
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neur  du  personnage  dont  la  statue  était  consacrée,  et  à  la  1.  3  'A-oaàojv.  IIuO[îw.  «véÔTixaJv, 
puis  une  épigramme  en  quatre  vers,  probablement  deux  distiques.  Déjà  d'assez 
grandes  difficultés  nous  arrêtent.  Si  la  restitution  de  la  1.  3  était  sûre,  on  pourrait 
calculer  à  quelques  millimètres  près  l'étendue  des  lacunes  pour  les  autres  lignes,  et 
essayer  de  compléter  les  vers  avec  quelque  vraisemblance.  Mais,  outre  que  le  N,  après 
lequel  la  pierre  est  fort  endommagée,  n'est  pas  tout  à  fait  certain,  on  est  autorisé  à 
penser  qu'entre  le  nom  de  la  divinité  et  le  verbe  était  inséré  non  pas  encore  le  mot 
sù/àv  ou  /xp'.GT-^cov,  mais  àfsrx;  è'vî/isv  ou  une  formule  analogue  qui  résumait  les  rai- 
sons pour  lesquelles  Lilaia  avait  élevé  la  statue,  peut-être  même  les  mots  [sùsjoyeffi'acç 
hiv/.i\i  ou  [tov  EÙspY£T7]]v  remplaçaient-ils  le  verbe  à  la  fin  de  la  dédicace.  Le  début  de  la 
1.  2  est  très  peu  net  et  si  l'on  y  veut  reconnaître  la  fin  d'un  mot  en  -o^t?.:,  il  est  pos- 
sible que  ce  soit  un  adjectif  ou  un  nom  propre. 

J'avoue  n'avoir  pas  jusqu'ici  obtenu  plus  de  résultat  dans  la  restitution  des  vers 
eux-mêmes,  malgré  le  secours  d'un  texte  bien  connu.  Les  derniers  mots  seront  com- 
plétés sans  doute  9t)xe  h  IXsuÔs[pi'at,  c'est  la  fin  du  second  pentamètre.  Mais  avant 
d'aller  plus  loin,  cette  formule,  si  banale  qu'elle  soit  devenue  dans  les  dédicaces  métriques, 
attire  l'attention  parce  qu'elle  est  appliquée  à  Lilaia  et  que  nous  connaissons  le  monu- 
ment élevé  par  cette  ville  à  Delphes  pour  commémorer  sa  libération.  Il  a  été  découvert 
et  restitué  par  M.  Courby,  Terrasse  du  Temple,  p.  220-226. 

Pausanias,  qui  nous  a  fait  connaître  cet  événement  de  l'histoire  phocidienne,  semble 
avoir  lu  l'épigramme  dont  les  débris  sont  transcrits  ci-dessus  et  en  avoir  emprunté 
quelques  expressions.  Après  avoir  mentionné  le  siège  de  Lilaia  par  Philippe  V,  il  ajoute 
(X,    33,    3)  :    IgtivÔt)    opo'jpx  to'.t'.v    s;  Tr,v    wôXtv,    ïtùc,    ou    ivy)p  i-'.ywc-.o;   —   ô'voy.7.  hé  o':  r,v 

IlàTpWV  TO'JÇ   TE    VI   7\k\.vSz.     TWV     770/.'.TWV    <7'JVS<7T7','7JV     =  -'.     T7)V    QOOUcàv    '/.%'.    JCC  XTTjffaÇ    TO'JÇ    M  7.7.1- 

oôvaç  v-àv7]  ■/]  xyx.xgm  y.—ù.Hîlv  (joaç  ûtwOctcÔvoouç  '  A'.Xatsîç  6:    xùrôv    ivri  ty)ç  eùsoYSo-iaç  rauTTiÇ 
«.VEÔscav   iç  Asaoo'J:. 

On  est  tenté  de  rapprocher  les  mots  de  l'inscription  çpoupà,  ctôccc  de  ceux  dont 
Pausanias  s'est  servi.  Le  second  vers  de  l'épigramme  pourrait  être  : 

G~7.<7î   A>.Kx['.X     IIoCT^JcoV?.    7.    T'.^'.^O  ['jiJO.    OîCÔ'.] 

Ce  serait  supposer  que  héixrn  [j.vi  au  début  a  pour  sujet  II['jOw]  et  qu'à  ce  ftév 
répondait  un  \i  placé  à  la  fin  du  vers  1.  Mais  alors  la  ressemblance  constatée  entre 
l'épigramme  et  le  texte  de  Pausanias  n'est  plus  aussi  grande,  gxxgî  aurait  QaTpwva 
comme  complément  tandis  que  Patron  était  le  sujet  de  fruveVnriffs. 

Il  est  vain  d'insister  sur  des  hypothèses1  qu'une  restitution  de  l'épigramme  rendrait 
inutiles.  Deux  faits  seulement  valent  d'être  indiqués.  Si  cette  restitution  prouvait  que 
la  statue  à  la  base  de  laquelle  les  deux  fragments  1568  et  957  ont  été  rapportés  était 
bien  celle  de  Patron,  on  aurait  d'abord  à  prévoir  une  objection  tirée  de  la  forme  des 

1.  Au  premier  vers,  oéçaTO  pourrait  déjà  avoir  pour  sujet  Ac'Xata,  et  après  <I»0!  ?]  |ïo>i  yica;  la  phrase  est  cou- 
pée, puis  «v[tï  Se  toutou  annoncerait  le  KVTi8i8o[uffa  du  v.  2,  à  la  fin  duquel  peut-être  ysca;  est  répété.  D'ordi- 
naire, c'est  la  divinité  qui,  en  échange  de  la  piété  active,  accorde  aux  fidèles  des  avantages  positifs  :  cf.  par  ex. 
IG,  I,  397.  — ■  A  la  fin  du  v.  3,  les  lettres  AAI  A>  après  lesquelles  j'ai  noté  le  commencement  d'un  h,  sont  le  début 
d'un  mot  comme  8atà[XjC7|ç  qui  à  l'accusatif  se  rapporterait  à  rJxbv  et  donnerait  le  dactyle  cinquième.  Mais 
peut-être  est-ce  un  nom  propre  ? 
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lettres  et  de  la  gravure.  Cette  inscription  ne  paraît  pas  pouvoir  être  remontée  sans  diffi- 
culté à  la  fin  du  me  siècle  ou  au  début  du  11e.  Mais  si  elle  honore  le  libérateur  de  Lilaia, 
on  sera  en  droit  de  supposer  que  la  ville  n'a  laissé  à  personne  au  dehors  le  soin  d'écrire 
ce  texte  glorieux  pour  elle,  que  la  base  a  été  apportée  au  sanctuaire  toute  gravée,  et  que 
les  lapicides  de  Delphes  avaient  la  main  plus  habile  et  plus  sûre. 

En  second  lieu,  les  deux  fragments  trouvés,  l'un  dans  la  partie  inférieure  du  sanctuaire, 
l'autre  sur  la  même  ligne,  mais  plus  au  Sud  et  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  devraient 
être  remontés  sur  la  terrasse  du  temple,  et  la  base  de  Patron,  si  c'est  bien  elle,  ajoutée 
au  monument  que  M.  Courby  a  heureusement  retrouvé1. 

Inv.  nos  641  (à  g.)  -f  38.  —  Juin  1893  H  novembre  1892,  dans  la  tranchée  par  laquelle  on  est 
arrivé  au  Trésor  d'Athènes. 

Deux  morceaux  qui  ne  se  raccordent  pas,  mais  appartiennent  sûrement  à  la  même  hase  en 
cale,  gris  de  Saint-Elie,  haut,  commune  0m324.  — ^641  est  l'angle  à  gauche,  face  latérale  polie, 
larg.  inc.  0m19  ;  ép.  028.  —  38,  cassé  à  dr.  et,  à  g.,  larg.  0m19  ;  ép.  0m20. 

D'ahord  trois  lignes  où  les  lettres  ont  les  formes  connues  du  ne  siècle,  apices,  ll>-18mm,  la  troi- 
sième en  lettres  très  espacées  ;  interl.  17-18mm.  Puis,  à  22mm  d'intervalle,  la  signature  en  lettres 
de  9-10mm    Au-dessous,  vide  de  Oml i\:>. 

524.  Msocpf  [xcto;  x.%\   Zî'v<o|v  As).<p[of| 

tô;j.  —x[zipx  •h'.AJo/.cxTsfa.  | 
A  %  [  6  1  1   |  «  v  [  t  ]   . 

—  (.0— OCTfOÇ    (")[  i'ÀÙfj'J    Xr^J.'^TpiîYjÇ     |  £7t]  OÎYlcfs]  . 

Les  deux  Delphiens  qui  ont  dédié  la  statue  de  leur  père  nous  sont  fort  bien  connus 
par  les  actes  d'affranchissement.  Us  sont  nommés  tous  deux  ensemble  WF.  244  =  GDI, 
1909,  en  177  av.  J. -('-.,  et  leur  père  vit  encore  à  ce  moment.  Puis  Theophrastos  apparaît, 
entre  autres  textes,  dans  WF.  22  =  GDI,  1687,  entre  170  et  157  av.  J.-C,  et  Xénon 
de  194  à  151  ( WF.  323,  319,  265  =  GDI,  1988,  1984,  1930).  Le  ©sotppotffToç  $iXo*paTsoç 
qui  figure  comme  témoin  dans  G.  Colin,  Fouilles,  III,  2,  240,  env.  124  av.  J.-C,  est 
l'arrière-petit-fils  du  Philocrates  honoré  ici. 

L'artiste  a  signé  aussi  la  statue  élevée  à  Pasichon  par  son  mari  Xénon,  fils  de  Roulon 
(inv.  820,  Homolle,  BCH,  XXIII  (1899),  386),  et  son  nom  doit  être  restitué  encore  sur 
une  base  anonyme,  trouvée  à  l'aire  :  à  0m09  au-dessous  de  la  dédicace,  dont  il  ne  reste 
qu'un  O  et  une  lettre  triangulaire,  on  lit  en  lettres  de  8mm  :  [Scôtto-t^o;  @soo\o(co'j  Ar,!/.-/-,- 
-c.îùç  êtt[ot7)<ys]  où  le  0  à  barre  horizontale  vaut  d'être  signalé. 

Inv.  n°  non  retrouvé.  —  Entre  le  Trésor  de  Sicyone  et  l'Hellénico,  où  le  fragment  était  encore 
en  1909. 

Morceau  d'une  pierre  de  hase  ,en  cale,  gris  de  Saint-Elie,  appareillée  à  droite,  cassée  à  gauche. 
Haut,  complète  0ra22  ;  larg.  0m42  ;  ép.  Om78. 

I.  .le  rappelle  que  précisément  une  des  pierres  de  ce  monument  de  Lilaia,  appartenant  à  une  assise  du  mur 
de  fond,  a  été  retrouvée,  comme  le  fragm.  inv.  957,  aux  environs  immédiats  du  Trésor  d'Athènes.  A.  Martinaud 
et  M.  Colin  avaient  bien  vu  qu'elle  ne  devait  pas  être  replacée  dans  le  mur  qui  bordait  au  Nord  la  terrasse  de  ce 
Trésor.  Elle  figure  au  contraire  dans  la  <  publication  »  de  ce  mur  que  les  GGA,  1913,  ont  prétendu  donner  comme 
plus  complète.  Cf.  F.  Courby,  /.  /. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.  III.  44 
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A  0m08  du  bord  haut,  en  lettres  assez  grêles  et  gravées  sans  fermeté,  de  60mm  de  hauteur  : 

525.  AAKE 

On  peut  proposer  de  restituer  ' Alxé[ra.ç  —  As).ooç  'Attoajuov.]  et  de  reconnaître 
ici  à  la  fois  le  Delphien  que  nomment  trois  actes  d'affranchissement  {GDI,  1749  et  1956, 
et  le  n°  31  des  textes  gravés  sur  le  mur  polygonal,  au  coin  S.-O.,  entre  170  et  150  av. 
J.-C.  ;  celui  que  mentionne  GDI,  2155,  env.  100  av.  J.-C,  doit  être  son  petit-fils)  et 
l'auteur  d'un  -îp\  twv  h  AsXooù;  àvx9y;y.àTcov,  auquel  Athénée  a  emprunté  l'inscription 
de  la  statue  de  Phryné  (XIII,  591  b  =  FHG,  IV,  295).  Mais  on  avouera  que  l'identi- 
fication n'est  pas  assez  sûre. 

Ces  quatre  lettres  ne  présentent  aucune  forme  vraiment  caractéristique,  elles  n'im- 
posent pas  la  date  approximative  (milieu  du  ne  siècle  av.  J.-C),  elles  n'y  contredisent 
pas  non  plus. 

Inv.  nos  3429  (à  gauche) +2635.  —  3429,  23  avril  1896,  hors  du  téménos,  au-dessus  de  la  porte  C 
et  à  la  hauteur  de  l'autel  ;  2635,  23  juin  1895,  sous  les  fondations  de  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Dalle  de  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  haut,  totale  0m28  ;  larg.  totale  0m87  ;  ép.  0m89.  La  face 
antérieure,  où  est  gravée  l'inscription,  a  été  brisée  en  coin  à  gauche,  3429  n'est  qu'un  éclat  déta- 
ché de  cette  face  antérieure. 

Lettres  très  fines  à  apices,  d'une  gravure  très  légère,  souvent  fort  difficiles  à  lire,  formes  habi- 
tuelles de  la  seconde  moitié  du  ne  siècle,  P  2-  <P  à  double  boucle,  12-15mm.  Interl.  variable, 
de  11  à  15mJn. 

Le  fragm.  de  gauche  a  été  publié  par  P.  Perdrizet,  BCH,  XX  (1896),  482  ;  j'ai  pu  rapprocher 
ce  fragment  de  la  base  et  proposer,  BCH,  XXXV  (1911),  173,  la  restitution  ci-dessous.  Cf.  M.  Hol- 
leaux,  yjfpaTYiyà;  Cttoctoç,  p.  31,  et.  note  1. 

526.  [Mâaj3>tov  Mijvôx'.ov  Ko[(vtou   uibv  'Po'lïîcpov  ctp(oc)[tyi]- 
[yôv  àv9û— a]rov  'Pwj/.atfwv  vixvîc^avira  tov  -càç 
[Talàxaç  S]xopS{oraç  [/.al  xovj  -pàç  Bsffffouç 

[/.al  toùç  X]o'.tcoÙç  0pa.i[jtaç  tu]6as7.ov  a  tzo'Kiç 
5      [tôv  Aslojwv  àpsTÔcç  £vs[xêv]  seat  sùspysirîaç  Ta; 
[sic  aùrà]v  '  AizéXkw.. 

M.  Minucius  Rufus  est  mentionné  par  les  Actes  Capitolins  pour  avoir  triomphé  en 
106  de  Scordiscis  el  Triballis  :  les  Besses  ne  sont  pas  nommés.  D'autre  part,  1.  3  devant 
Tïpoç,  on  distingue  assez  nettement  l'angle  inférieur  du  N  pour  que  l'on  ne  puisse  mettre 
en  doute  le  complément  ci-dessus.  Il  y  a  donc  eu  deux  campagnes  :  l'une  au  Nord  vers 
le  Danube,  contre  les  Scordistes,  l'autre  à  l'Est  vers  l'Hèbre,  contre  les  Besses.  Si  les 
Actes  ne  citent  que  le  triomphe  sur  les  Scordistes,  c'est,  comme  M.  Seure  a  bien  voulu 
me  l'indiquer,  parce  que  ceux-ci  menaçaient  directement  la  puissance  romaine  en  Macé- 
doine, tandis  que  les  Besses  et  autres  Thraces  ne  menaçaient  que  les  Odryses.  L'inscrip- 
tion delphique  insiste  sur  cette  seconde  campagne,  sans  doute  parce  qu'elle  est  un  peu 
plus  récente,  et  pour  l'autre,  où  les  Triballes  sont  oubliés,  elle  ne  manque  pas  de  rappeler 
que  les  Scordistes  étaient  des  Galates  :  le  souvenir  de  279  est  toujours  vivant  dans  le 
sanctuaire. 

Aucune  réponse  décisive  n'a  été  faite  depuis  1911  à  la  question  qui  se  posait  alors  et 
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se  pose  encore  :  la  ville  de  Delphes  a-t-elle  élevé  à  M.  Minucius  une  seule  base,  ou  deux 
bases  distinctes,  l'une  avec  inscription  grecque  (notre  n°  526),  l'autre  avec  inscription 
latine  (cf.  Ad.  Reinach,  BCH,  1910,  305  et  327)  ?  Je  donne  ici  la  pierre  qui  portait  le 
texte  grec  pour  l'unique  raison  que  le  morceau  de  beaucoup  le  plus  considérable  en  a  été 
trouvé  tout  près  de  l'entrée  du  sanctuaire  en  dedans  :  pas  plus  qu'en  1911  je  ne  pré- 
tends que  ce  soit  là  un  motif  déterminant. 

Inv.  n°  3872.  —  13  juin  1896,  en  contre-bas  de  la  place  devant  l'entrée,  près  du  coin  S.-E.  du 
téménos. 

Fragni.  de  base  en  calcaire  noir,  cassée  à  gauche,  mais  la  face  latérale  existe  en  arrière  ;  deux 
trous  de  scellement  pour  pieds  de  statue  sur  la  face  supérieure.  Haut.  0m285  ;  larg.  0m945  ;  ép. 
0">72. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  très  régulières  AEOTTZfï  de  21-23mm.  Interl.  l'2mm  entre 
1.  1  et  2,  8mm  entre  2  et  3. 

Copie  de  P.  Fournier. 

Publié  par  A.  Jardé,  Mélanges  Cagnal  (1912),  57. 

527.  <)[    Aj/.ç>!3i/novêç  V.    IoûXic  y  Hsôtto^.-ov   'ApTS[/.t- 

[ocopon  Kv&iov  sùasjîsilaç  j'vî/.sv  '/.xi  sùvoiaç 
'AtuoXXcov!   Qulfh'on. 

La  restitution  la  plus  simple  de  la  I.  1  semble  d'abord  être  :  l'A  woXtç  twv  ÀsXçûjv, 
mais  elle  ne  tiendrait  aucun  compte  des  dimensions  de  la  base.  Quatorze  lettres  ne  rem- 
plissent sûrement  pas  l'espace  vide  à  gauche.  Les  quinze  lettres  entières  qui  restent 
(on  ne  voit  que  la  moitié  du  N)  occupent  0m42,  il  reste  donc  à  peu  près  0m53.  C'est  suffi- 
sant pour  que  l'on  puisse  insérer  [P.  'IoûXiojv,  prénom  et  nom  que  porte  d'habitude  ce 
grand  personnage  dans  les  inscriptions.  Mais  de  plus  il  n'est  nullement  certain  que  ce 
soit  la  ville  de  Delphes  qui  ait  consacré  la  statue  de  Théopompos  :  on  pourrait  penser 
à  un  de  ses  obligés,  ou  à  une  autre  cité  ;  ou  plus  vraisemblablement  encore  au  stojvov 
des  Amphictions  qui,  précisément  en  même  temps,  élève  dans  le  sanctuaire  une  statue 
de  bronze  à  un  compatriote  de  Théopompos,  Callistos  de  Cnide1  (ci-dessus,  n°  480  ; 
cf.  ci-dessous,  Add.  et  corr.,  note  à  la  p.  176). 

A.  Jardé  a  rappelé  que  les  textes  où  figure  cet  ami  personnel  de  César  ont  été  réunis 
par  G.  Hirschfeld,  JHS,  VII  (1886),  286-290.  Théopompos,  fils  d'Artémidoros  et  auteur 
de  traités  mythologiques,  avait  reçu  du  dictateur  le  droit  de  cité  romaine.  Il  est  sûrement 
intervenu  auprès  de  lui  pour  faire  accorder  à  sa  patrie  des  droits  que  l'on  voit  confirmés 
par  le  traité  entre  Cnide  et  Rome  (Jardé,  /.  /.).  Enfin  J.  Hatzfeld  {BCH,  XXXVI  (1912), 
667)  a  restitué  sûrement  le  nom  de  Théopompos  dans  une  inscription  de  Cnide. 

Puisque  l'autre  Cnidien  honoré  à  Delphes,  Callistos,  s'est  trouvé  en  Créée  en  même 
temps  que  César  et  ses  lieutenants  à  la  veille  de  Pharsale,  il  est  sûr  que  l'ami  de  Vodixo- 
/.:xtw:  y  était  au  même  moment.  La  date  de  cette  dédicace  est  ainsi  fixée  :  48  av.  J.-C. 

Inv.  n°  4880.  —  16  mai  1914,  pierre  de  l'avant-dernière  marche  de  l'entrée  principale  (porte  A), 
la  troisième  en  partant  du  Nord,  retournée  par  G.  Blum. 

1.  D'après  l'inscription  de  cette  statue,  que  le  texte  n°  480  nous  a  conservée,  on  doit  restituer  ici,  non  pas  [xo 
xo'.vôv  txov  'AfjKpixTtovtov  — ,  qui  serait  trop  long,  mais  [o>  '  Aacp'.y.xi'ovî;  V .  'IouXto]v.  C'est  la  même  formule  abrégée 
que  l'on  trouve  sur  quelques  textes  de  l'époque  impériale. 
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Cale,  gris  de  Saint-Elie,  haut.  0m294  ;  larg.  0m73  ;  ép.  0m51.  Faces  latérales  visibles,  deux 
scellements  de  pieds  sur  la  face  supérieure. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  très  soignées  AEOnZfï,  de  15mm  en  moyenne  (l'O  de  i/iuvôn 
1.  2  a  18mm).  Interl.  10mm. 

528.  A  TcéXtç  tûv  AeXcpûv  Tv^tov  As'vtXov,  Pvacî- 
o'j  inôv,  rvatiou  ulcovôv,  raat'av  ÀÙTOxpotro- 

00Ç    KaîffaOOÇ   06OU  'J'.oO,     A-6).At.JV.    ri'jOùo'. . 

Malgré  l'absence  de  Yagnomen  Augur,  qu'il  porte  presque  toujours,  même  dans  les 
textes  grecs,  je  pense  que  c'est  le  même  Cn.  Lentulus  Cn.  f.  Cn.  n.  qui  fut  consul  en 
14  av.  J.-G.  et  proconsul  d'Asie  en  2-1  (Waddington,  Fastes  prov.  asiat.,  n°  61  ;  Groag, 
Pauly-Wissowa,  III,  1363).  Sénèque,  debenef.,  II,  27,  2,  raille  cet  enrichi,  «  divitiarum 
maximum  exemplum  »,  à  qui  la  libéralité  d'Auguste  permit  seule  d'aborder  les  grandes 
charges,  et  qui  se  plaignait  ensuite  que  son  bienfaiteur  l'eût  arraché  à  sa  gloire  littéraire. 
Ce  texte  prend  toute  sa  valeur  si  le  n°  528  se  rapporte  au  personnage  qui  «  omnia 
incrementa  sua  divo  Augusto  deberet  »  :  on  le  voit,  avant  27,  puisque  2s(3a.<rr6ç  manque 
(cf.  Olympia,  Inschr.,  367),  remplir  les  fonctions  qui  seront  celles  du  quaestor  Aug. 

Inv.  n°  4450.  —  Mars  1903,  hors  du  téménos,  à  l'Ouest  de  la  maison  291  Convert. 

Sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  de  cale,  srris,  base  appareillée  :  haut.  0m80  ;  larg.  0m615  ;  ép. 
0^27. 

Lettres  AE0fT2/\  18-25mm,  assez  nettes,  mais  irrégulièrement  tracées.  Le  N  à  la  fin  de  la  1.  1 
n'a  que  17mm.  Interl.  de  15  à  20mm,  très  irrégulier  aussi  :  entre  les  1.  1  et  2,  il  va  de  18  à 
29mm.  La  1.  5,  où  Hu-Ôiu  est  coupé  sans  qu'une  crevasse  de  la  pierre  ait  exigé  cette  interruption 
de  la  gravure,  est  à  20mm  de  la  1.  4. 

529.  A  -6a'.:  twv   Aî/.owv 

T'.fiép'.ov  Kai'ffop'a,  HsoO  <A- 

EùspvETav,  'AttoXXwv! 
Qu-Giu. 

Base  de  Tibère.  On  ne  sait  quelles  marques  particulières  de  bienveillance  ont  valu 
à  cet  empereur  les  titres  de  Sauveur  et  de  Bienfaiteur  qui  seront  donnés  plus  tard  à 
Hadrien  (p.  ex.  WF.  468  :  ^cot^c,  p'j<ra|./.év{i>!  y.y.\  fJps'ij/avT!  ~r,v  ïy.'j~ryj  E'ù.x^y.).  Sans 
doute,  lors  de  son  avènement,  avait-il  répondu  aux  compliments  des  Delphiens 
par  une  lettre  où,  comme  ses  successeurs  devaient  le  faire,  il  reconnaissait  l'ancienne 
gloire  du  sanctuaire  et  lui  renouvelait  l'assurance  de  son  autonomie. 

Inv.  n°s  203+3868.  —  Pour  203,  voir  ci-dessus,  n"  455  ;  3868,  17  juin  1896,  à  l'Ouest  du  théâtre, 
sous  le  mur  du  portique  Ouest. 

3868  n'est  qu'un  éclat,  coin  en  bas  à  droite,  détaché  du  piédestal  inv.  203,  eu  cale,  gris  de 
Saint-Elie  sans  moulure,  sur  une  face  duquel,  au  ne  siècle  avant  J.-C,  avait  été  gravé  un  décret  de 
proxénie  (n°  455).  Larg.  compl.  0m52  ;   ép.   compl.  0m40  ;   la  hauteur  dépassait  sûrement  0m90. 

Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  gravées  d'une  main  assez  ferme,  mais  irrégulières  :  AE?. 
la  barre  du  O  ne  va  pas  jusqu'au  cercle,  l'fl  est  un  peu  plus  fermé  que  dans  le  texte  précédent  : 
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1.  1-2,  35mm  ;  1.  3-4,  30mm,  puis  22mm.  Les  interl.  sont  aussi  inégaux,  d'abord  18-20mm,  puis  15-16, 
enfin  12-14. 

203  a  été  publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  708  ;  j'ai  pu  restituer,  ibid.,  XXI,  475,  le 
nom  de  l'épimélète.  Mon  ami  P.  Fournier  m'ayant  envoyé  sa  copie  de  3868,  j'ai  donné,  de  reb. 
delph.,  48,  une  transcription  du  texte  complet. 

530.  [Aùlro/cpaTopa 

Ttêsptov  Kaioocpa., 
9eou  ^sfixoTOo  uîôv, 

^S^SCOTOV.     TO    JtOIVÔN 

5     twv  'A;j.O'./.t'.6vwv  *a[0i]- 

î'pOJOSV  ,    £-'.[V.S  A7)T  [su]  OV  - 

to;  x'jtwv  ©sc[x]Xéouç 

TO'J    EÙoà[p.0u]    4Và0/.7.1<77.- 

COÇ     I  N'./.07Ï0~/.S  !  ITOU  . 

Cette  seconde  base  de  Tibère  me  paraît  avoir  été  gravée  par  le  même  lapicide  que 
notre  n°  529,  mais  quelques  années  après  ;  la  présence  du  mot  AÛToxpotTcop  (Tibère  avait 
refusé  le  prénom  d' Imperalor,  nous  le  savons  par  Suétone,  Tib.,  26)  est  difficile  à 
expliquer. 

On  a  vu  ci-dessus,  n°  312,  le  décret  par  lequel  la  ville  de  Delphes  a  donné  le  droit  de 
cité  à  Theocles,  fils  d'Eudamos,  de  Nicopolis,  et  l'indication  des  textes  qui  nous  font 
connaître  cet  épimélète  des  amphictions. 

La  construction  de  /.xOupôco  avec  un  nom  de  personne  reste  assez  rare.  On  cite 
Prienc,  Inschr.,  225-8.  Dans  une  inscription  de  Carie,  BCH,  XVIII  (1894),  543,  le  verbe 
a  pour  complément  rsp[/.a.vixov. 

Inv.  n°  1384.  —  Mai  1894,  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  Ouest  du  téménos,  sur  la  ter- 
rasse à  l'Ouest  du  Trésor. 

Bloc  de  calcaire  gris  verdàtre  de  Saint-Elie,  préparé  à  joints  à  droite,  avec  des  scellements 
sur  la  face  supérieure  qui  prouvent  que  la  pierre  était  appuyée  contre  une  autre.  Haut.  0m653  ; 
larg.  en  baut  0m694,  en  bas  0m712  ;  épaisseur  en  haut  0m51,  en  bas  0m527. 

Sur  la  face  antérieure  en  lettres  très  grêles,  AEZ,  f\  très  ouvert,  lf>-18mm  (les  deux  dernières 
lettres,  1.  1-3,  plus  petites,  12-13).  Interl.  15mm,  mais  la  1.  6  à  30mm  de  la  1.  5. 

Publié  par  E.  Bourguet,  de  reb.  delph.,  62-63. 

531.  Ttës'piov  K/.auô:ov  Kouootpa  S  se  store  [v] 

rsp{/.avt5tov,  xpy.îcx,  ov\p.tx.pyjixrlç  sçou- 
oîaç  to  E54TOV,  Ûwo-Tov  stTuoosoêiyaévov 

.      N   . 

TO    TSTOÛT0V,    StUTOXOaTOOa   TO    £VO6>40tTOV. 

5     waTs'pa  nxxpiboç  'A-ô)J.wv.  Iluftîov. 

x  —  o'/.'.ç  twv  Asv.ocov 

Base  de  Claude.  On  sait  (Groag,  dans  Pauly-Wissowa,  III,  2792  et  2800)  que  la  trib. 
pot.  VI  va  de  janvier  46  à  janvier  47,  et  que  la  XIIe  salutation  impériale  est  de  la  fin 
de  46.  C'est  donc  pendant  cette  année  46  que  la  statue  a  été  consacrée. 

Inv.  n°  3085.  —  Septembre  1895,  en  contre-bas  du  Trésor  de  Siphnos,  à  quelques  mètres  au- 
dessous  de  l'Hellénico. 
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Cale,  gris,  crevassé  et  troué  ;  le  bloc  est  appareillé  sur  toutes  les  faces,  excepté  celle  où  est 
l'inscription.  Haut.  0m485  ;  larg.  0ra63  ;  ép.  0m47. 

Lettres  d'une  gravure  soignée,  larges  et  profondes,  AEZO  30mm.  Signe  d'interponction  w  1. 
1- 1   et  G.   Une  ligature  1.  3  T-N.  —  Interl.  30-35mm. 

Copie  de  P.  Perdrizet. 

Publié  par  T.  Homolle,  BCH,  XX  (1896),  710. 


532. 


IIoTT/io'j  .  ulôv  .    'P-?îy).ûv 
"j— 7-tov  .  —pîG{ivjrriV  Ss- 

[i  7.I7TW V  .    Ô.VT!  (7T0  (XTTJYOV 

Upéa  iv  Tpicl  G'jGTr/j.y.G'. 
[■pîioc'jvùv .   ivO'J— aTOv 
'Aciy.c  v.y.l  tôv  ulôv  xùroO 


Sur  la  pierre  au-dessus,  on  devait  lire  [■?,  -i'i.'.c  tôv  Aj/.oôv]  ou  [ol  'Aj^-./'.t'jovs:]  ;  sur 
celle  qui  se  trouvait  au-dessous,  peut-être  les  noms  et  titres  du   fils1,  et  sûrement  : 
['A-ôXXwv!  IhO'.w.].  P.  Memmius  Regulus,  consul  en  31,   fut  légat  impérial  en  Mœsie, 
Macédoine,  Achaïe,  proconsul  d'Asie  et  mourut  en  61.  C'est  sous  Claude  que  les  hon- 
neurs dont  il  nous  reste  ce  témoignage  incom- 
plet lui  ont  été  rendus  à  Delphes.  A  tous  les 
textes  gravés  pour  lui  (Athènes,  Délos,  Del- 
phes.  Mégare,  Olympie),  on  joindra   la  base 
retrouvée  à  Thespies  :  BCH,  L  (1926),  443. 

Waddington  avait  déjà  remarqué  à  propos 
de  Paullus  Fabius  Persicus  {Fastes  prov.  asiai., 
81)  :  «  il  était  investi  de  trois  sacerdoces,  dis- 
tinction fort  rare  et  qu'il  ne  put  guère  obtenir 
qu'après  son  consulat  ». 


Iiiy.  ii"  2385.  — 3  mai  1895,  quelques  mètres  à 
l'Est  du  Trésor  4c  Sicyone,  entre  ce  frésor  et 
l'angle  de  la  base  des  Tarentins,  près  de  l'Hellé- 
nico  en  dedans. 

Bloc  de  cale,  gris  verdàtre  de  Saint-Elie,  face 
latérale  droite  visible,  cadre  en  assez  fort  retrait. 
A  peine  dégrossi  derrière.  A  gauche,  préparé  à 
joints,  deux  scellements.  Un  autre  scellement 
de  goujon  sur  la  face  supérieure  pour  la  pierre 
qui  venait  au-dessus  (fig.  56).  Haut.  0m329  ; 
larg.  0m&7  ;   ép.  om77. 

Lettres  AGCCO,  18mra,  assez  nettement  gra- 
vées. Il  ne  semble  pas  qu'on  ait  même  essaxé 
d'elïacer  11  incorrect  de  la  I.  4. 

Interl.    Iis-H»"11». 
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riff.  5G.  —  Pierre  inv.  2385. 


I.  La  dédicace  athénienne  en  l'honneur  du  (ils  de  I'.  Memmius  a  été  récemment  publiée  par  M.  Graindor,  BCH, 
LI  (l'J-27).  269. 
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533. 


À    T.OI.'.t    TWV    AsÀOWV 
E  C  !/."/;  1'.  7.V  XX.T7.    A  '.  0 V u - 
I71GU     Tl7.)."/.'.7.V0V     [\3Cl- 

nvzi-j.  /.al  tx<!>ç  éx'jto'j 
5      h'j--7.-ipy.;  ipsr/jç  È'vs- 
/.-/  xi:  vj<i-A;.y.~  ~r\;  t.-JjZ 
tov  8s6v. 


Ce  texte  ne  peut  être  séparé  du  suivant  : 


Inv.  n°  1823.  —  15  août  1894,  quelques  mètres  à  l'Est  du  précédent,  plus  pri 
et  à  l'Ouest  de  la  hase  des  Epigones. 

Grande  dalle  de  cale. 
gris  de  Saint-Elie. 
Comme  le  montre  la 
fig.  57,  dessinée  en  1909 
par  A  .  M  a  rt  i  n  a  u  d 
d'après  la  pierre,  ce 
n'est  pas  la  face  supé- 
rieure seule  qui  a  con- 
servé des  scellements  où 
il  est  assez  aisé  de  re- 
connaître ceux  de  trois 
statues  ;  la  face  infé- 
rieure avait  antérieu- 
rement porté  d'autres 
statues  et  nous  devons 
constater,  ici  encore,  un 
remploi.  J'ai  étudié  les 
autres  faces  de  cette 
pierre  sans  y  rien  trou- 
ver ;  elles  sont  aussi 
aplanies,  particulière- 
ment la  face  postérieure 
et  la  face  latérale  gau- 
che, que  la  face  anté- 
rieure où  un  cadre  plus 
poli  est  à  peine  en  re- 
trait. Tout  au  plus 
peut  -  on  conjecturer 
que,  sur  la  face  latérale 
droite,  il  y  avait  eu 
autrefois  une  inscrip- 
tion, j'ai  cru  distinguer 
assez  nettement  les  tra- 
ces du  martelage,  je  ne 
suis  pas  arrivé  à  dé- 
chiffrer une  seule  lettre. 
Haut.  0m361  ;  larg.  lm21  ;  ép.  0m60 


Voie  sacrée 


Fier.  57. 


Pierre  inv.   1823. 


Lettres  de  mêmes  formes  et  à  peu  près  des  mêmes  dimensions  que  dans  le  texte  précédent. 
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Le  l'ait,  qu'on  ne  relève  pus  ici  de  fautes  d'orthographe  n'autorise  pas  à  dire  que  la  gravure  de  ce 
texte  a  été  plus  soignée,  c'est  évidemment  le  même  lapicide  qui  les  a  écrits  tous  deux1. 
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Je  n'ai  pas  à  insister  ici  sur  les  difficultés 
que  présente  la  reconstruction  du  monument 
-  s'il  n'y  en  avait  qu'un  —  élevé  à  Hermesia- 
nax  et  à  ses  filles.  Tout  au  plus  doit-on  remar- 
quer que  le  texte  533  est  rédigé  au  nom  de  la 
ville,  tandis  que  le  suivant  est  une  dédicace 
privée  :  c'est  Hermesianax  qui  a  consacré  les 
statues  de  ses  trois  filles.  De  plus,  le  scel- 
lement qui  prouverait  que  la  seconde  pierre 
doit  être  replacée  sur  la  première  manque. 
Enfin  l'inscription  est  gravée  sur  une  pierre 
dont  la  surface  antérieure  a  été  simplement 
mieux  polie  sur  les  bords,  tandis  que  la  face 
latérale  droite  de  la  pierre  2385° est  ornée  d'un 
cadre  en  fort  retrait  (presque  0m01)  sur  trois 
cotés.  Je  reconnais  d'ailleurs  qu'au  Ier  siècle 
après  J.-G.  il  ne  faut  pas  chercher  une  parfaite 
unité  de  travail,  d'autant  moins  que  le  rem- 
ploi des  matériaux  est  ici  sûrement  attesté. 
Les  formules  tîjsûtti  TrxpOs'vwv.  -ccott,  j.t.' 
xicùvoç  (celle-ci  restituée  sûrement,  on  voit 
l'extrémité  de  quelques  lettres  au  bord  de  la 
cassure,  en  particulier  la  barre  du  TT),  for- 
mules ([lie  l'on  retrouvera  plus  tard,  au 
masculin,    dans    d'innombrables    textes,    ne 


1.  Une  copie,  prise  quelques  jours  après  la  découverte, 
el  un  estampage  me  permettent  de  garantir  tout  au  moins 
les  deux  premières  lettres  du  second  ethnique  d'Herme- 
sianax.  La  restitution  Ko[oi'v6ioç]>  à  laquelle  on  pense 
d'abord  à  caus?  des  victoires  de  ses  fdles  aux  Isthmia, 
n'est  pas  assurée.  Ko[Xocpwvioç]  est  aussi  possible,  et  je  me 
demande  si  nous  ne  devons  pas  reconnaître  dans  cet  Her- 
mesianax celui  dont  Pausanias  avait  vu  à  Olympie  la 
statue  consacrée  par  le  xo'.vov  KoXocpwvt'wv,  VI,  17,  1. 
Le  patronymique  extraordinaire  ATONGOT  n'est  peut- 
être  qu'une  erreur  de  lecture  ou  de  copie  pour  A I O  NTCI OT 
Pausanias  parle  d'une  fdle  d'Hermesianax  qui  avait  eu  un 
fils,  vainqueur  à  la  lutte  comme  son  grand-père.  On 
comprendra  pourtant  que  je  n'insère  pas  dans  le  texte  ce 
complément  comme  assuré.  —  Le  dessin  d'A.  Martinaud 
(flg.  57),  où  le  lit  de  pose  pour  la  pierre  1823  est  très 
exactement  représenté,  suffît  à  démontrer  sans  longues 
discussions  que  l'arrangement  proposé  dans  la  «  publica- 
tion »  Klio,  XV,  72,  est  sans  doute  improbable  :  il  n'y  a 
pas  là  de  scellement  correspondant  au  scellement  de  gou- 
jon qui  se  trouve  sur  le  lit  d'attente  de  2385. 
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prouvent  pas  que  les  trois  filles  d'Hermesianax  étaient  les  premières  personnes  de  leur 
sexe  qui  concouraient  aux  grands  jeux.  Tryphosa  est  la  première  qui  ait  remporté  trois 
fois  de  suite  le  prix  du  stade,  deux  fois  aux  Pythia,  une  fois  aux  Isthmia,  et  Hedea  la 
première  qui  ait  pour  ses  sucrés  reçu  le  droit  de  cité  (peut-être  à  Athènes,  après  y  avoir 
obtenu  le  prix  des  •rcaîo'eç  /.'Oixpco'.oV). 

Il  me  paraît  très  difficile1  de  fixer  la  date  exacte  des  concours  où  elles  ont  pris  part. 
Parmi  les  agonothètes  énumérés,  puisque  le  nom  de  Cornélius  Pulcher  ne  donne  pas 
d'indication  précise,  nous  n'en  connaissons  vraiment  que  deux  :  celui  d'Epidaure  doit 
être  identifié  avec  le  T-.fi.  KXauo'toç  Nï'.koté/.t;;  qui  dédia  dans  ce  sanctuaire  une  statue  de 
Claude  et  d'Agrippine  (IG,  IV,  1432),  donc  entre  49  et  54  ;  pour  l'autre,  l'agonothète 
des  Sebasteia  à  Athènes,  Tib.  Claudius  Novius,  M.  Graindor  vient  d'ajouter  quelques 
renseignements  précieux  à  ceux  que  nous  possédions  (BCH,  LI  (1927),  258  et  321)  : 
Novius  portait  dès  42  le  titre  d'àyuvo6s'Tr,ç,  dès  44  ou  45  le  titre  de  stratège  pour  la  seconde 
fois.  On  est  donc  tenté  de  placer  les  victoires  énumérées  vers  le  milieu  du  Ier  siècle. 

Le  nom  des  deux  agonothètes  des  Pythia  ne  se  trouve  pas  souvent  dans  les  textes 
de  Delphes.  Pour  Cleomachidas,  je  crois  ne  l'y  avoir  jamais  rencontré,  j'ignore  si 
nous  devons  reconnaître  en  lui  un  Nicopolitain,  parent  du  Tib.  Claudius  Cleomachos 
que  l'on  voit  plus  tard  épimélète  des  amphictions.  Un  Antigonos  est  bouleute  l'année 
de  l'archontat  de  Titus  (G.  Colin,  Fouilles,  III,  4,  34  et  35).  Il  n'est  pas  impossible 
que  le  même  personnage  ait  présidé  aux  Pythia  de  47  ou  de  43,  peut-être  même  de  39 
et  rempli  encore  les  fonctions  de  bouleute  en  79.  Mais  la  question  se  complique  du  fait 
que  l'agonothète  des  Nemea  et  celui  d'une  fête  dont  le  nom  a  disparu  (III,  4)  s'appellent 
aussi  Antigonos.  Un  Delphien  peut  sans  doute  avoir  été  agonothète  des  Nemea  puisqu'on 
voit  à  Delphes  des  Nicopolitains  et  des  Hypatéens  remplir  les  mêmes  fonctions  aux 
Pythia.  Au  contraire,  M.  West  propose  de  reconnaître  les  trois  fois  un  Tib.  Claudius 
Antigonos  d'Argos2,  et  c'est  possible  aussi,  un  Argien  a  été  agonothète  à  Delphes 
(ci-dessus  p.  323,  n.  2)  ;  mais  le  même  nom  peut  désigner  des  personnages  différents. 

De  quelque  intérêt  que  soit  pour  nous  ce  texte,  je  pense  qu'on  eût  préféré  savoir  qui 
avait  dédié  l'offrande  plus  ancienne  dont  la  base  a  été  remployée. 

Inv.  n°  148.  —  28  avril  1893,  à  l'Ouest  du  téménos  en  dehors,  entre  le  mur  et  la  maison  291 
Convert. 

Plaque  de  marbre  blanc,  complète,  mais  tellement  usée  dans  toute  la  partie  droite  qu'elle  a 
dû  être  employée  dans  un  pavage.  Haut.  0m79  ;  larg.  0m41  ;  ép.  0m13. 

Lettres  hautes,  d'une  gravure  profonde,  devenues  complètement  illisibles  à  droite,  AE2UJ 
24-27mm.  Interl.  7-9mm.  Interponction  <  à  chaque  ligne. 

535.  A  ~6l'.ç   <  Tôjv  A[îA<pwv| 

KXauoiav    <  E[=vatvotv]  ? 

Nsixàvopo'j   [<  6oya-] 

I .  Malgré  une  tentative  toute  rérente  de  grouper  dans  le  plus  petit  nombre  d'années  possible  (39-45  après  J.-C.) 
les  victoires  énumérées  :  Mien  B.  West,  Class.  Philol.,  1928,  258  et  suiv. 

:>.  /..  /.,  261, 
Fouilles  un  Delphes,         T.   III.  45 
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•/.îv    <  'A[-6X).cov]'. 
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Le  nom  de  la  personne  honorée  n'est  pas  sûr  1.  2.  Son  père  est  fort  bien  connu.  C'est 
le  prêtre  que  Plutarque  a  connu  (de  E  apud  Delphos,  5,  386  G)  et  qui,  lors  de  la  visite 
de  Néron  en  67,  prit  ainsi  que  son  collègue  le  prénom  et  le  nom  de  l'empereur  (G.  Colin, 
BCH,  XXII,  152).  Il  est  étonnant  qu'à  une  époque  où  on  ne  manquait  pas  de  faire 
valoir  les  liens  de  parenté  avec  les  prêtres,  les  ocriot,  les  xpyy\fà&ç,  et  les  pythies,  la 
mention  too  Esps'w;  ait  été  ici  omise. 

Inv.  nos  1860  (à  gauche) +2438  (deux  morceaux).  —  25  septembre  1894,  au  Nord  du  temple  : 
13  mai  1895,  entre  le  mur  Ouest  du  téménos  et  la  maison  291  Convert. 

Trois  fragments  qui  se  raccordent  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  épaisse  de  0m04[j,  revers 
poli.  Haut.  inc.  0ra34  ;  larg.  inc.  (on  n'a  le  bord  droit  que  pour  la  fin  de  quatre  lignes),  0m48. 

Lettres  d'une  gravure  très  soignée,  apices,  EZO,  31-33mm  (fin  1.  4  un  v  est  gravé  dans  l'fl  et 

n'a  que  8mm).  Après  spywv  1.  5  une  étoile  à  quatre  branches  — x—  sert  d'interponction.  Interl. 
17-20. 

536.  v| 

ono/ 

xPXOYGYrATPI^C 
ÎNTEPHTHPAArAOn 

5      -.|dat    EPrnN 

ONA 
-0o 

Ce  qui  frappe  d'abord  dans  ce  texte,  c'est  l'emprunt  à  peu  près  textuel  d'un  vers  homé- 
rique (//.,  IX,  443)  où  on  s'est  contenté  de  changer  lp.svai  en  àyaOùv  : 

[./.ôOtov  ts   Q7]T7Jpa   àyaÔwv  7rpY)XTV)pà  ts   ïpycov. 

Cette  opposition  du  Xéyoç  et  de  l'epyov,  si  bien  marquée  par  la  place  même  des  mots, 
a  tellement  plu  à  l'esprit  des  Grecs  que  ce  vers  était  devenu  une  citation  courante,  on 
n'avait  besoin  que  d'en  rappeler  les  deux  premiers  mots,  la  glose  d'Hesychius  y.ôfkov 
pr/r^pa  le  prouve. 

Nous  savons  à  peu  près  quelle  était  la  longueur  des  lignes,  puisqu'au  début  de  la 
1.  4  il  manque  trois  lettres.  Mais,  avant  de  rechercher  comment  on  pourra  compléter 
les  restes  des  1.  1-3,  je  rattache  d'abord  à  ce  texte  un  fragment  qu'il  est  impossible  de 
rapprocher  matériellement  des  précédents,  mais  qui  donne  quelques  lettres  de  la  fin  : 

Inv.  n°  1888.  —  Fin  septembre  1894,  au  Nord  de  l'opisthodome,  dans  l'escalier  du  théâtre. 

Fragm.  d'une  plaque  de  marbre,  cassé  partout  ;  cette  partie  de  la  plaque  était  un  peu  moins 
épaisse  que  les  fragments  ci-dessus,  0m044,  mais  on  ne  peut  douter  de  l'identité  parfaite  des  lettres. 
Haut,  du  fragm.  0m31  (vide  de  0m20  au-dessous  de  la  dernière  ligne)  ;  larg.  0m215. 

Mêmes  lettres,  même  interl.  que  dans  le  groupe  précédent. 

H2ANAN 
TYOIOYE 
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On  peut  restituer  ivs'cr]  r,<rxv  xv[o*pcàvTx,  mais  aussi  <I>o(ëo)  <7r]/)<7a.v  xv[xjct:,  et  admettre 
encore  à  la  fin  une  réminiscence  poétique  (II)'j(Koi»  s[v  tsjaevsi].  Un  tel  mélangea  cette 
époque  n'a  rien  de  choquant. 

On  voudrait  savoir  en  l'honneur  de  qui  il  avait  été  composé.  Je  ne  peux  pas  le  dire 
avec  certitude,  du  moins  on  a  vu  que  le  personnage  était  le  petit-fils,  9.uyaTpiS[o'jv]  (à  la 
1.  3,  avec  Y  restitué  dans  l'O),  d'un  certain  ...x]pyyj  qui  était  fort  probablement  de 
Nicopolis  (1.  2).  Ici  intervient  un  autre  texte,  que  je  me  permets  de  publier  bien  qu'il 
ait  été  trouvé  dans  une  autre  région  du  sanctuaire. 

Inv.  n°  2358.  —  27  avril  1895,  à  l'Est  de  l'autel,  tout  près  du  mur  des  Tarentins. 
Huit  fragments  d'une  plaque  de  marbre,  revers  poli,    d'une    épaisseur  de  0m023-2G  ;  haut, 
max.  0m30  ;  larg.  max.  0m58. 

Lettres,  de  la  même  forme  que  dans  le  texte  précédent,  32-35mm.  Interl.  ll-14mm. 
Copie  de  G.  Colin. 


537. 


• *M  ??[^K1- 

T7)Ç]    Tc[C]    /tO'.VOU    TÙV     A|J.[o!/.]- 

t'j6]vco[v  xlatt  xjhivodéxr, [ç  tùv] 
>j.i*'yjMv  'AIxtîuv  [K]ai<rapri[(j)v] 
Ti€.   KXxy.   *I]ww[apyJoç  N«[xo]- 
TToXesTiriç  a'.Xoxaïaxjp  xat  QiX[6]- 

tT(3'.Ç    'AîwÔXXciw]. 

On  doit  restituer  au  début  ô  xpy^.spsùç  tùv  SsflaffTûv,  peut-être  aussi  xp^wv  ty,:  xjcti- 
-//.?,;  fJouXr,ç  comme  dans  les  deux  inscriptions  de  Tib.  Claudius  Cleomachos  rappelées 
ci-dessus  (p.  294,  n.  3).  Mais  il  n'est  pas  tout  à  fait  sûr  que  le  n°  537  soit  une  dédicace 
à  Apollon.  Du  moins,  en  insérant  ici  1.  5  les  lettres  que  le  texte  n°  536  nous  avait  fournies 
pour  la  fin  du  nom  du  Nicopolitain,  nous  gagnons  le  nom  d'un  nouvel  épimélète  des 
Amphictions,  Tib.  Claudius  Hipparchos.  Il  était  originaire,  lui  aussi,  de  Nicopolis  comme 
plusieurs  des  épimélètes  que  les  inscriptions  de  Delphes  nous  ont  fait  connaître  (de  reb. 
delph.,  58).  Si  ses  noms  romains  ont  été  exactement  complétés,  il  peut  être  inséré  à  la 
suite  de  Tib.  Claudius  Cleomachos  et  de  Tib.  Claudius  Celsus,  entre  Néron  et  les  pre- 
mières années  de  Domitien. 

Revenons  enfin  au  texte  536.  Les  deux  plaques  de  marbre  ont  été  gravées  à  très  peu 
d'intervalle,  et  toutes  deux  sans  doute  sous  l'épimélétat  d' Hipparchos.  On  a  tenu  à 
rappeler  cette  illustre  parenté,  d'où  la  restitution  pour  les  1.  1-3  : 

[TO'J    TOJV    'A[/.0'.1(xt)[u6v(i)\!   STT'.-l 

[jjlsXtjtoO  N'.x]owo{Xsîtou  TljS.l 
[KXflw.  WJpjrw  0,y*Tp^[o  ] 

puis  la  citation  d'Homère,  puis  probablement  d'autres  titres  du  personnage  ;  à  la  fin 
de  la  1.  6  peut-être  ['AfAÇsx-nlJovx,  j'ignore  comment  on  pourrait  restituer  les  trois  lettres, 
dont  on  ne  lit  qu'une  entière,  à  la  fin  de  la  1.  71. 

1.  Je  ne  vois  qu'un  complément  possible  :  pour  la  seconde  de  ces  lettres,  un  |  est  inséré  dans  un  O  comme 
le  fsl  dans  VQ  1.  1  et  probablement  l'Y  dans  l'O  Anal  1.  3.  On  doit  avoir  une  fin  de  mot  comme  X6]Moio,  qui 
attesterait   un   emprunt  homérique  de  plus. 
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Inv.  n°  54.  —  17  novembre  1892,  sur  la  Voie  sacrée  au  coin  N.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 
Base  de  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  traces  de  scellement  pour  un  pied  et  deux  autres  scellements 
à  la  face  supérieure.  Haut.  0m365  ;  larg.  0m77  ;  ép.  0mG2. 
Lettres  30mm.   Interl.   12mm.  —  Fig.  58. 
Copie  de  L.  Couve. 
Publié  par  T.  Homolle,  BC1I,  XXI  (1897),  155. 


^TOKOiNONTONAWcpl^TYO 
NONTIABIAIONKYHTONÀN0Y 
nATONAXAlAXENEKENTHXElZ  , 
T.ON0EONEYZE&EIALAIAKYA\Oy{ 
TOYEYB,IOTOY0EIlA\OYEn 
<^AAEKHTOY<k 


A 


538. 

To  /.oivov  rwv  ' A'j.or/.z'Jrj- 
vwv  Tï.'A[ii6r.ov  K'jy.tov,  ivôû- 
7T7.T0V  'Avaîaç,  è'vsxsv  ty,ç  liç 
-rov  Osôv  sùasfïsîaç,  oià   KOaao'j 

5         TO'J     IvVi'.ÔTO'J     0SG'<73tXo'J     £77 L- 

•j.î'/.r-O'j . 

J'avais  essayé  de  réunir,  dans  une  note 
trop  rapidement  rédigée  (BCH,  XXI,  475- 
6),  les  principaux  textes  concernant  le 
proconsul  d'Achaïe,  qui  appartient  à  une 
famille  bien  connue  à  Delphes,  et  Fépimè- 
lète  des  Amphictions.  Comme  M.  Premier 
{Ath.  Mitth.,  XXVIII,  1903,  376-8)  l'a 
fait  justement  remarquer,  j'avais  eu  tort 
de  ne  répartir  tous  les  textes  où  on  trouve 
les  noms  de  Kyllos  et  d'Eubiotos  qu'entre 
deux  personnes  (c'est  le  petit-fils  du  Kyllos 
nommé  ici  qui,  dans  une  inscription 
d'/Ezani,  Le  Bas-Wadd.,  869,  est  prêtre 
d'Hadrien  divinisé). 

T.  Avidius  Quietus,  le  frère  de  Nigrinus1 

et    l'ami    de    Plutarque    qui    a    dédié  aux 

deux  frères  le  de  fralerno  amore2,  était  le 

père  du  Titus  Avidius  Quietus  qui  a  été  proconsul  d'Asie  en  125  (Waddington,  Fastes, 

130).  Le  proconsul  d'Achaïe  était  mort  en  107  ;  sa  statue  date  du  règne  de  Domitien 

probablement. 

Inv.  n°  2493.  —  16  mai  1895,  à  l'intérieur  du  mur  Est  du  téménos,  à  dix  mètres  environ  au- 
dessus  de  l'entrée  principale. 

Piédestal  de  cale,  gris  (fig.  59),  brisé  en  deux  morceaux  ;  il  manque  le  coin  en  haut  à  g.  Moulures 
très  simples  :  la  partie  centrale  du  piédestal  s'élargit  en  haut  comme  une  tablette  pour  recevoir 
la  statue  (un  trou  de  scellement  sur  la  face  supérieure)  et  en  bas  pour  former  plinthe.  Haut.  tôt. 
0m72  ;  larg.  0m325  ;  ép.  0m28. 

Lettres  22-25mm.  Interl.  17-25mm.  Les  deux  premières  lignes  sont  sur  la  moulure  supérieure, 
les  quatre  autres  sur  la  partie  centrale  du  piédestal.  Les  deux  lettres  NE  dans  'Ay.o'./.T'jov-; 
sont  liées. 


lo 


23 


r>o 


Fis.  58. 


Texte  538. 


1.  Leg.  Aug-.  pro  pr.  vers  115  {Mon.  bil.  et  G.  Colin.  BCH,  1903,  104  el  pi.  1) 
2   Voir  aussi  Quaesl.  conv.,  Il,  I,  5  ;  de  sera  num.  vind.,  1. 
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Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  E.  Bourguet,  de  rébus  delph.  imp.  ael.,  19. 


539. 


[Tôv  Upô] 
[Bàggiov] 


7ÏO.ÏÔX 

Màcûuov 


[Bxjëêîou  Mayvou   w 
'jEôv  /.xi  Ilaxouiaç 

tI>0jST0UvàT7)Ç 

ot  'Ajx,«ptxT'joveç 

il;  .  fi  . 


fl  AÎA**'  ~| 


Le  père  du  personnage  honoré  a  été  archonte  à 
Delphes  entre  100  et  110  apr.  J.-C,  mais  pour  obéir 
à  la  mode,  le  titre  d'xpyjùv  étant  trop  vulgaire,  il 
avait  écrit  :  orpaTiriyoîïvToç  Bacêëiou  Màyvou  (de  reb. 
delph.,  31).  Le  fils,  dont  l'archontat  date  de  121, 
a  préféré  fixailsûovxoq  Baë.  Ma£i(A0u  (ibid.,  34).  Le  titre 
de  ispôç  -yi;  doit  être  restitué  sur  la  base  de  la  statue 
{GDI,  2963),  élevée  par  le  même  Bab.  Maximus  à 
son  ami  L.  Cassius  Petraios,  épimélète  des  Amphic- 
tions  sous  Trajan  ;  j'avais  essayé  de  rattacher  ce 
titre  à  une  tradition  littéraire  venue  de  l'Ion  d'Euri- 
pide, qui  devait  être  particulièrement  goûté  à  Delphes. 
Ad.  Reinach,  Rev.  hist.  relig.,  1905,  429,  a  ajouté 
quelques  observations. 

La  formule  oS  'AjAÇtstrioveç  a  déjà  été  notée  nos  480 
et  527. 


O 


25 


50 


Fig.  59.  —  Texte  539. 


Inv.  n°  1136.  —  20  mars  1894,  en  contre-bas  du  Trésor  de  Thèbes. 

Fragment  de  cale,  gris,  cassé  partout  sauf  en  haut  (rien  n'a  été  écrit  après  la  1.  4)  ;  haut.  0m29  ; 
larg.  0m48  ;  ép.  0m26. 

Lettres  EZH,  d'une  écriture  assez  mauvaise  et  difficilement  lisible,  une  crevasse  1.  2  existait 
peut-être  au  moment  de  la  gravure,  32-35mm  (dern.  ligne  seulement  20mm).  Interl.  15-18. 

540.  HN 

NMEMIA 
KAIBIH2 
MrYMNAII/ 

Il  est  possible  que  ce  soit  la  base  d'une  statue  élevée  par  la  ville  de  Delphes  (r,  -6'kiç 
twv  Aî/.oJcôv  ?  1.  1)  à  une  femme  de  la  famille  des  Memmii  (voir  en  dernier  lieu  P.  de  La 
Coste-Messelière,  BCH,  1925,  85  et  87,  et  ci-dessus,  n°  466)  ;  la  1.  3  est  sans  doute  %cà 
[tiMc[xi77.v  y.'j.i<j.--(±>ç],  et  la  1.  4  indiquait  qu'elle  était  femme  ou  mère  d'un  yuavaci- 
«.pyoç  de  Delphes. 

Inv.  n°  1501.  —  24  mai  1894,  au  coin  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes,  au-dessus  de  la  boucle  de  la 
Voie  sacrée. 
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Bloc  de  calcaire  gris  bleuté  à  veines  Manches,  en  très  mauvais  état  (crevasses).  Face  latérale 
droite  préparée  à  joints,  la  face  latérale  gauche  a  été  très  grossièrement  aplanie,  il  ne  reste  rien 
du  joint  de  ce  côté. 

Haut.  inc.  0m50  ;  larg.  complète  0m65  ;  ép.  0m435. 

Lettres  OfTCn  de  40mm  ;  interl.  10mm,  sauf  pour  la  dernière  ligne  qui  est  à  40mm  de  l'avant- 
dernière. 

541.  KA 

Ah 

8yjv  'Apioro-      NOA-- 

[xXsjoUÇ     TGV  TOh 

[ï'xyojvov  Au-  <t>OI 

[ySà^Soç  AYTI 

['A-]6XX(ovt  nu8îca[i]. 

11  ne  reste  que  cette  pierre  d'une  base  qui  devait  être  consacrée  à  deux  personnages, 
le  commencement  des  noms  et  titres  du  premier  étaient  sur  la  pierre  à  gauche,  la  fin  des 
noms  et  titres  du  second  sur  la  pierre  à  droite.  Si  les  restitutions  proposées  sont  exactes, 
le  nom  de  Lygdamis  et  celui  d'Aristocles  (c'est  aussi  un  fils  d'Aristocles  qui  a  fait  graver 
de  nouveau  la  liste  des  prêtres  de  Poséidon  Hippios,  CI  G,  2655)  nous  ramènent  tous 
deux  à  Halicarnasse.  Peut-être  le  nom  de  la  ville  qui  consacrait  à  Apollon  la  statue  de 
deux  de  ses  enfants  (r,  -qa'.;  rt  'A'Ar/.a.pvocccswv)  était-il  écrit  sur  les  pierres  au-dessus. 
Pour  le  second  aussi  on  avait  dû  rappeler    d'illustres    parentés   :    1.   4-5,    tôv[ i- 

SîAJlcpCiV. 

Inv.  n°  1462.  —  Mai  1894,  un  peu  au-dessus  de  la  boucle  de  la  Voie  sacrée,  en  face  du  coin 
S.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 

Base  de  cale,  gris,  brisée  à  gauche,  face  latérale  droite  visible.  Deux  trous  de  scellement  sur 
la  face  supérieure.  Haut,  complète  0m515  ;  larg.  inc.  0m465  ;  ép.  0m47. 

Lettres  AEZH,  30-37mm.  L.  5,  l's  de  'Apysïoç  est  une  petite  lettre  de  14mm  à  l'intérieur  du  l~. 
Interl.  7-10mm.  Vide  0m15  au-dessous  du  texte. 

542.  -        K).aû&ioç  Kuptv* 

['A]o'juW,vo;  noir,- 

[tt,];  NtxowoXsÎT/iÇ 

[y.y.]\  KoptvÔtoç  •/.%>. 

5     [nxjrpsùç  xal'ApY«oç 

[x3c]  '.    A  X'Alb%'.'J.6viOÇ 

v.xr,G%.ç  otç 

['AJtto'aawv.    ILO'.W. 

L'écriture  ne  permet  pas  de  décider,  si  ce  texte  est  de  la  fin  du  Ier  ou  du  début  du 
ne  siècle  ap.  J.-C. 

Inv.  n°  151  G.  —  Mai  1894,  au  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes,  au  tournant  de  la  Voie  sacrée. 
Sur  la  face  antérieure  d'un  bloc  de  calcaire  gris  en  très  mauvais  état.  Haut.  0m89  ;  larg.  Om.">fi  ; 
ép.  0m38. 

Lettres,  très  difficiles  à  lire,  d'un  trait  extrêmement  fin,    grêle  et  superficiel  ;  les  crevasses 
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nombreuses  se  confondent  avec  les  lettres  et  les  ligatures  abondent.  AGCW,    18-22mm.  Interl. 
8-12mm.  Vide  0m55  au-dessous  du  texte. 

543.  'H  Àay-coTàj/rr,]    AsX- 

oùv   -oA'.ç  tôv   «ç[t]- 

0  AOy  WT3CTOV    K  A  [o.]y- 

b'.ov   —  ^a[|o]T'.aT['.]y.ôv 
5      Bpacr^O'j,    [Qêpé[a]    Os- 
ai; 'Pcà|/.7]Ç,   à[pjris]psa 
Sic  tôv  Sefifi..    [à]piff[Tc]- 

-o).s;t£'j[t71v],   T7)Ç 
sic  aùx7)v  eùvofaç  e- 
10      vsxsv. 

Le  personnage  est  très  bien  connu.  Il  est  nommé  avec  les  mêmes  titres  IG,  V,  1,  525  ; 
le  stemma  de  sa  famille,  ibid.,  p.  131.  Il  appartient  à  la  génération  d'environ  130  ap. 
J.-C. 

Inv.  nos  546  +  1445.  —  13  juin  1893,  sur  la  terrasse  au  Sud  du  Trésor  d'Athènes,  en  trois  mor- 
ceaux (c'est  le  coin  en  bas  à  gauche  auquel  a  été  donné  ensuite  le  n°  1445). 

Dalle  de  cale,  gris  aujourd'hui  en  très  mauvais  état,  le  calcaire  se  délite  dans  la  partie  inférieure. 
Haut.  lm15  ;  larg.  0m62  ;  ép.  0m41. 

Sur  la  face  antérieure,  au-dessous  d'une  bande  de  0m31  simplement  piquée  au  marteau, 
partie  polie  où  est  l'inscription  en  lettres  très  soignées,  AI,  l'A  particulièrement  orné,  les  deux 
traits  horizontaux  s'arrondissent  à  l'intérieur  du  cercle,  25-28mm.  Interl.  12-15mm.  Vide  0m3G 
au-dessous  du  texte. 

Publié  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII  (1894),  99. 

544.  Tôv  àçioXoycÔTocTov  'Aj/.<pt- 

•/.xûova  ysv6|7.svov   Iluôi- 

àoi  Map.    OuXthov   Aoy.Tr 

TtOV    Ao'jy.'.OV    NsiJ4C7T0- 
5       XsiT7]V    6tà   TS    r,6o'jç    i~tS''- 
'/.î'.y.v   /.al  oeà  ty)v   a~ oootiv 

7)V    iTCS^El'HaTO     ÛTîEp     TT)?     Gi- 

jxvott,toç  tou   àycovoç  TWV 
;j.syâ).(ov   BuBûov,   Tûpoc/.a 
10     7rp6<ïfJêu(7avTa,   bixsfocç 
te'Xsgiv   à  aSsçâ^.svov 
tà,v   toO   àvop'.âvToç   àvà- 

L.  Couve  a  rappelé  les  très  rares  exemples  que  nous  connaissons  de  Lucius  employé 
comme  cognomen. 

Bien  qu'il  y  ait  un  vide  de  trois  lettres  1.  3  devant  le  prénom,  je  ne  pense  pas  qu'on 
ait  eu  l'idée  d'écrire  le  chiffre  de  la  pythiade.  Il  semble  qu'on  ait  voulu  signaler  le  fait 
que  ce  Nicopolitain  éminent  avait  été  amphiction  plus  longtemps  qu'on  ne  le  restait 
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d'habitude,  et  ce  fait  est  sans  doute  en  relation  avec  le  zèle  dont  il  a  fait  preuve  pour 
l'organisation  des  grandes  Pythia.  On  se  rappelle  que  très  vraisemblablement  l'épimélète 
des  Amphictions  restait  en  fonctions,  lui  aussi,  une  pythiade. 

On  sait  aussi  que  la  formule  des  lettres  impériales  :  c5  ào(brrco  tô  itpo&iov  v.  y/r,  -ooî/.x 
û-inyi-o  TCpe<7[3sôc7siv  représente,  pour  les  cités  qui  envoyaient  des  ambassades  à  Rome, 
des  frais  très  lourds.  A  l'inscription  d'Aspendos  (BCH,  X,  161)  que  cite  L.  Couve,  on 
peut  en  ajouter  d'autres,  où  est  louée  la  générosité  du  personnage  qui  a  pris  à  sa  charge 
les  dépenses  d'une  ou  de  plusieurs  ambassades  ;  repolxa  ou  v.%i%  àwfîàv  TïpsajîeuffavTa  est, 
par  exemple,  un  des  titres  d'Epaminondas  d'Acraephiae  (IG.  VII,  2711),  cf.  aussi  Le 
Bas-Wadd.,  2734. 

Inv.  nos  430+975.  —  Mai  et  novembre  1893,  au  coin  S.-O.  du  Trésor  d'Athènes,  en  contre-bas. 

Deux  morceaux  d'un  chapiteau  dorique  en  tuf,  de  type  archaïque.  Haut.  tôt.  0m252,  du  tailloir 
0m087.  Diam.  0m32  (un  peu  plus  grand  que  celui  des  chapiteaux  archaïques  trouvés  dans  les  subs- 
tructions  du  Trésor  de  Sicyone).  Larg.  du  tailloir  0m688. 

Planche  IV,  3.  —  Cf.  Fouilles,  II,  Sancl.  d'Aih.  Pron.,  Les  Temples  de  tuf,  p.  34,  n.  5  et  fîg.  44. 

Sur  deux  faces,  perpendiculaires  l'une  à  l'autre,  du  tailloir,  en  lettres  de  55  à  70mm. 

545.  Imp.   Caesa[r]   Divi    |    Hadrianfi    |    filius,   etc. 

Probablement  base  d'une  statue  élevée  à  Antonin.  C'est  encore  un  remploi.  Du  moins 
l'idée  d'utiliser  un  chapiteau  en  guise  de  piédestal  était,  non  pas  neuve  puisqu'on 
avait  sous  les  yeux  le  sphinx  naxien  et  d'autres  offrandes  portées  par  de  petites 
colonnes  doriques  en  marbre,  mais  moins  néfaste  aux  monuments  antérieurs. 

Inv.  n°  1151.  —  30  mars  1894,  en  contre-bas  de  l'Hellénico,  au  pied  du  Trésor  de  Thèbes. 

Cale,  gris,  cassé  à  gauche  ;  à  droite  on  est  tout  près  du  bord,  niais  il  paraît  avoir  été  retravaillé 
grossièrement.  Haut.  0m24  ;  larg.  0m43  ;  ép.  0m24. 

Lettres  (formes  habituelles  de  l'époque  impériale,  AEOZO)  16-18mm,  dans  les  deux  dernières 
lignes  les  lettres  sont  un  peu  plus  petites  et  plus  serrées  ;  interl.  8-12mm. 

546.  As).çô»v.  ...    IC  .  . 

Ullxv  6à    Awt'o'j  xod  Ko.  . 

'.0V    X.CÙ    MsV/",T3C    <I>'.),o6(\~j  .   . 

uîôv   OscitxXôv    'l'^OCTatOV 

5  àycjvc^STrlcavTa  (U)'jO'!cov  Katicoc- 

[peicov,  àvaTTpEOoy.svov]  -ooç  [tu]:     ]to.  /.xàcôç.  t[y,ç] 

JTr,Ç    Z'.Ç    TÔV    OsûV    îù<7lfiv.~j  XÇ    EVS>«[<]    Y.X'.    T^Ç    î'.Ç   Tï,  [v    TUÔ] - 

|  Àtv  Tôiv  As).<pùv  sùvjotaç  'A7ç6XXdj[vi  IIu]9t[cotl. 

Il  m'est  impossible  de  restituer  les  premières  lignes.  Peut-être  1.  2,  après  l'indication 
d'une  parenté  naturelle,  lisait-on  [aaô'uloTcJaifocv  Se  !Aw!o'j.  Il  était  question  d'un  grand 
personnage,  originaire  d'Hypata,  qui  a  été  agonothète  des  Pythia  :  les  exemples 
sont  nombreux,  dès  le  Ier  siècle,  d'hommes  nés  dans  la  Grèce  du  Nord  (Thessalie,  Nico- 
polis)  (jui  ont  accepté  à  Delphes  la  charge  de  hautes  fonctions  amphictioniques.  Mais 
est-ce  la  ville  de  Delphes  qui  a  honoré  celui-ci  ?  J'hésite  à  compléter  1.  1  [ri  -oltç  twv] 
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li'/.ooiv  parce  qu'il  me  semble  qu'un  fragment  connu,  d'ailleurs  très  mutilé  lui  aussi, 
pourrait  être  rapporté  à  une  pierre  qui  se  plaçait  au-dessus  de  celle-ci,  et  donner  le  com- 
mencement du  texte  : 

Inv.  n°  2605.  —  19  juin  1895,  provenance  très  incertaine,  le  morceau  ayant  été  ramassé  à  la 
décharge,  parmi  les  déblais  (terrasse  du  temple  ?). 

Cale,  gris,  ou  n'a  que  le  bord  supérieur,  haut.  0m09  ;  larg.  0m2î)r>  ;  ép.  0m14. 
Lettres  de  la  même  forme  que  dans  le  texte  546,  18-19mm.  Interl.  <Smm. 
Copie  de  C.  Colin. 
Publié  par  T.  llomolle,  BCH,  XXI  (1897),  157. 

to    x.vo)vo6sTr,v 

020P  Tôv    \\;/[?'./.t<jovcov] 

Mais  le  rapprochement  des  deux  fragments,  comme  M.  Flacelière  veut  bien  me  le  confir- 
mer encore,  est  matériellement  impossible.  Peut-être  deux  dédicaces  honoraient-elles  le 
même  personnage,  l'une  --le  fragment  2605  en  proviendrait  --  émanant  des  amphic- 
tions,  l'autre  —  notre  n°  546  —  de  la  ville  de  Delphes. 

546,  1.  3  :  il  ne  semble  pas  qu'on  puisse  lire  (t)ôv  jcxl  Mévtjtx,  à  cause  de<A6\  1.  suivante. 
Si  Menés  est  le  nom  de  l'agonothète  d'Hypata,  c'est  peut-être  un  personnage  dont  nous 
ignorons  le  nom  qui  était  honoré  avant  lui.  Quant  au  patronymique,  je  ne  suis  sûr 
que  des  cinq  premières  lettres  'h'/.oO...  après  le  0,  l'H  est  possible,  mais  j'ai  noté  aussi 
P  ou  même  IK. 

Inv.  n°  1224.  —  17  avril  18(J4,  quelques  mètres  à  l'Est  du  Trésor  de  Sicyone. 

Bloc  de  calcaire  gris  bleuâtre,  remployé  comme  piédestal,  et  qui  avait  antérieurement  fait 
partie  d'une  construction  :  à  la  hauteur  des  lignes  4-5,  sur  le  bord  droit  de  la  face  inscrite,  restes 
d'un  scellement  en  double  I".  Aux  1.  13-14,  c'est  une  crevasse  ancienne  de  la  pierre  qui  a  obligé 
le  graveur  à  séparer  la  première  lettre  des  autres.  Haut.  0m88  ;  larg.  0m52  ;  ép.  0m47. 

Lettres  AESOC^H,  d'une  écriture  assez  irrégulière,  25mm  en  moyenne  (de  22  à  28)  ;  quelques 
ligatures  :  T  et  H  dans  r.oi.v.-r^,  H  et  C  dans  vî'./.r^y.vTx.  Interl.  8-10mm,  la  dernière  ligne  à  35mm 
de  la  précédente. 

547.  [41  -oaiç  tûv ] 

h  Kû-pto  11.  AfttO  Ai-] 

A'.y.vov  7v'j6y.'jl7)V  [tts^'.]- 

0O0V6''^r,V,   TOV    ïfV.OV   —  0- 

'/.îi~r,'i  tôv  •/.%'.    A9tjVo.-Ïov 

.)        7.7.'.     AvnOYéotj   V i './.'/•  G7M- 

7  7.     PùaifiV,  Nescv  —  O/.'.V, 
A/.T'.x,  \i'j.i'.y.  y,  T7)V  y.—ô 
"Apyouç  xgk'.ox.  [},  'I<jO[/.ix  [t>, 
II'jQ'.x,  0).vv-:!x  -y.  ïv 
10      \\0'/y/7.'.;  77GCOTWÇ  dcyôsv- 
~.y.  Otto  6s0'j     Aootxvoî», 
ULOVOÇ  y.'j~/.r~ùv  y.y.\ 

FO!   tl.LES    DE    DlïLPIIES.    — -    T.     III.  4G 
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77 -fCÔTOÇ    XV0p<î)W(j>V 
A-Oj9taVS[«  TOC   £V      A07ÎVOUÇ 

15     y?  Netxo(A7Josiav,  'Avtiô- 
yz'.y.v  Tr,v  STCt  Adtçvvjç 
C,  /.xl  «Xkouç  àywvaç 

T7./.7.VT'.  X'.O'JÇ    f    Ç    L    . 

/t«i  Zu.>jû  av  >tai  "Rtpsaov. 

Waddington,  note  à  Le  Bas  1209,  après  avoir  dit  que  les  xyôve;  ôsfiaTtîtoî  (ici  raXavTtaiot) 
n'ont  pas  le  même  éclat  que  les  àyûvsç  <7Tê<pavî"Ta,i,  ajoute  :  «  aussi,  dans  les  inscriptions 
agonistiques,  après  avoir  énuméré  soigneusement  les  couronnes  qu'il  a  obtenues,  le 
vainqueur  se  borne-t-il  à  ajouter  le  nombre  des  àycôvsç  Ôspux'rr/.ot  où  il  a  gagné  le  prix  ». 
Aux  exemples  cités  par  Waddington  on  joindra  celui-ci  (166  victoires).  CIG,  1719  et 
1720  (pour  le  premier,  la  pierre  a  été  retrouvée)  sont  aussi  pour  des  TcuôacuXar.  L.  1. 
SaXajAivîcov  ?  La  1.  19  contient  l'indication  de  deux  villes  où  P.  iElius  iElianus  avait 
pris  part  à  des  hpol  àyùvsç,  elle  avait  été  oubliée  par  le  graveur  et  rajoutée  en  fin  de 
liste,  ou  les  victoires  remportées  quand  la  statue  était  déjà  dédiée. 

L.  11.  C'est  au  plus  tôt  sous  le  règne  d'Antonin  que  l'inscription  a  été  gravée. 

Inv.  n°  1745.  —  27  juillet  1895,  tout  près  de  l'entrée  principale,  en  dehors  à  droite. 
Bloc  de  calcaire  coquillier    haut.  0m37  ;  larg.  0m67  ;  ép.  0m62. 
Lettres  larges  ECH,  24mm.  Interl.  10mm  ;  entre  1.  3  et  4,  15mm. 

548.  Mévavopov  Sepaict- 

covo;  Mupsa  miôi- 
ovshcïjv  Tïxpàooçov 
IPAOEMLA 

La  1.  4  a  résisté  à  tous  les  efforts  de  déchiffrement,  je  ne  sais  pas  qui  a  dédié  la  statue 
du  pancratiaste  lycien. 

Inv.  n°s  743,  1332,  558,  942+4416.  —  Juin  et  novembre  1893,  à  l'Ouest  et  au  Nord-Est  du 
Trésor  d'Athènes  ;  avril  1894,  à  l'Est  du  Trésor  de  Siphnos  (le  fragment  4410  n'a  été  catalogué 
qu'en  1902.) 

Cinq  morceaux,  dont  deux  seulement  se  raccordent  et  sont  depuis  longtemps  recollés  dans  le 
musée,  d'une  plaque  de  marbre  blanc  de  0m045-048  d'épaisseur,  le  revers  assez  irrégulièrement 
travaillé.  743,  haut.  0m125  ;  larg.  0m10.  —  1332,  haut.  0m10  ;  larg.  0m12.  —  558,  haut.  0m10  ; 
larg.  0m17.  —  942+4416,  haut.  0m22  ;  larg.  0m17. 

Lettres  EMCUL),  26mm,  le  0  et  l'O  parfois  beaucoup  plus  petits,  seulement  10-13mm.  Réglage 
apparent.   Interl.   10mm. 

549.  A.  Inv.  743.  i  Lm._ 

AEIAN 
NEAnO 
'OrKOPIN 

Ce  fragment  a  été  retravaillé  à  droite,  on  n'a  pas  le  bord,  mais  on  a  sûrement  la  fin 


B.  Inv.  1332. 
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des  lignes.  C'est  une  partie  de  rémunération  des  ethniques  que  le  personnage  avait  accu- 
mulés, et  dont  il  possédait  au  moins  un  deux  fois  : 

-■](*)  &€, 
.'A]XeÇav- 

[àpeuç, ,     INsaiïO- 

[lt'.Tr,ç,  — ]toç,  Kopiv- 

[e-.oç] 

.  .  .  .As/.Joôç,   'HXs[toç,.  .  . 

IIêp]yap;v6ç 

v 

Ces  deux  fragments,  qui  n'étaient  sans  doute  pas  loin  l'un  de  l'autre  mais  ne  peuvent 
être  raccordés,  donnent  une  idée  sûrement  très  insuffisante  du  nombre  des  villes  dont 
le  catalogue  formait  le  début  de  l'inscription. 

Venaient  ensuite  les  fonctions  que  le  personnage  avait  remplies,  et  surtout  les  fêtes 
où  il  avait  remporté  des  prix. 

C.  Inv.  942  à  g. +4416. 

-a'.^o(T)[p'!ër1ç  -  -J 
[tô]  fi'  •  ayt(dc.)  Iïava9[-rçvai<x] 
['OÀ]'j|«ïçia  s(v)  'Aô^vxtç  ■  'A- 
[Xeioc]  év    P66co  "  1% 
5  ct]u(v)6?Iqu  A). 

w  •  Bxl[i[01r,y  iv   'E- 

[Ç6<HÛ  .   .  .  ] 

Sur  les  jeux  appelés  Barbilleia  ou  Balbilleia  et  leur  fondateur,  voir  Or.  gv.,  509,  n.  26. 
On  a  ici  une  des  deux  formes,  l'autre  se  trouve  dans  le  dernier  fragment  que  nous 
possédions  de  ce  texte,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  qui  puisse  faire  considérer  le  rap- 
prochement de  ce  morceau  comme  douteux. 

D.  Inv.  558  (on  ne  voit  que  le  bas  des  lettres  1.  1). 

7.V    ?     '0\ÛÙ.(-k)[iX   ? 

iv  '0/.]('j)y.-ia  •  BapëO.y.  r,y.  èv  'E- 


oîgw glv   A6vîvai<;  ■  4 


co  'j.y.'.y. 


Même  pour  le  groupe  C,  qui  donne  quelques  lettres  de  plus  que  les  autres  fragments, 
je  ne  prétends  pas  avoir  indiqué  la  vraie  longueur  des  lignes,  elle  pouvait  être  bien  plus 
considérable  que  ne  l'admettent  les  compléments  ci-dessus. 

Il  ne  semble  pas  possible  de  faire  remonter  cette  écriture  au  delà  du  milieu  du  ne  siècle 
après  J.-C. 

Inv.  n°  1485.  —  25  mai  1894,  au  N.  du  Trésor  de  Siphnos,  sur  la  Voie  sacrée. 

Piédestal  de  cale,  gris  (Saint-Elie),  avec  une  moulure  concave  de  très  faillie  saillie  tout  autour 
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du  bord  inférieur.  Haut.  0m86  ;  larg.  0m548  ;  ép.  0m38.  Restes  d'un  trou  de  scellement  carré  avec 
canal  de  coulée  sur  la  l'ace  supérieure.  Cassé  en  haut  à  droite. 

L'inscription  couvre  la  l'ace  antérieure,  qui  paraît  avoir  été  martelée  ;  on  a  sans  doute  effacé 
un  texte  plus  ancien  pour  graver  celui-ci.  Lettres  :  GC  (excepté  dans  les  additions  de  la  colonne 
de  droite,  où  l'on  trouve  aussi  EZ),  fl  mais  aussi  Gû,  de  10  à  22mm.  Ligatures  r€  NH  très  rares. 
Interl.  variant  de  ."">  à  25mm.. 

550.  i  ii.  , 

II'jBkcôç  A  [vsijofaaç] 

Tyjv  —  ipioho[y  iv  T/j  —ip'.obu  irùv .  .] 

5      i6i«.'J/r;O7)T0ç  v-j^/cr^a.;  aycôvaç  Upoùç] 

to'j;  Û7îOYSYp*{ii[|/.evouç]  ' 

IKSta  èv  AsXcpoïç  T  Ka-ïTcol[t3t] 

IgHu'x  A 

'■"  V^aurck  Iv  [Nsa]- 

10       A/.T'.y.  iv  Ns-./.o-ôÀî'. 

ttiv  i£   'Aoyouç  àcTTi'oa  r    , 

,       ;  ,    '  '  ,  ',  -,         ,  iroXsi  [B]  ? 

Arj/.Arï— s:?,  èv    ETïtoaupto  T  J 

'Hpa./tAS'.a.  iv  Br,[ia'.ç 

Tpoocôvs'.x  iv  Asoaosia  B 
15         Abpiàvsia  iv    AQ-^vaiç 

EùffÉpsta  iv  IIoTtô/.O'.; 

Koivà    Actaç  iv  Su.ûflV7) 

AÛYOudrsta  iv   rispY«t«i)  B 

'Aop'.àvsta  iv  'Eos'tco  B 
20     Xpixïàvôiva  iv  Sàpôsfft  L 

Il'jO'.y.  iv  Tpà.XXg<ïiv     1! 

Koivà   'Aeri'aç  iv  i]i;6î<7'. 

"Aaî-.x  iv  «friXaSeXosia  A 

Tpatxvsta  iv  [IspYàiMi)  B 
25      'Abptavà  'OXûu,7usa  iv  Sa'jpvy)  B 

BxpëiXXyja  iv  'Eos'tco 
P(ù{/.ata  iv  Su.'jpv7) 

Wi/J.-^-i'.y.  IIuGia  iv  AaoStxsi'a  B 

Quota  iv  Tpwdtoi 
30     tôv  EùxpaTOuç  iv   'Avnoysîa  1! 
OXu!M«a  iv    Abavotç 

Ssëvipstx  iv  Ka<TTx(3aXot<; 
Oy.ûa-'.a  IvTàpcd)  U 

tov  Ko»jt.ô6s'.ov  iv  'AvTtoyeia  T 
35       ()).'j7.-'.7.  iv   'Ava^àpëw. 

L.  5.  Je  pense  que  l'explication  est  celle  qu'avait  résumée  Waddington  (Le  Bas,  1257) 
d'après  Henri  de  Valois   pour  èxj-Sijï auras  *X7)pou<;  à'  :  «  on  faisait  lutter  les  concurrents 


Adptàvêia 

iv      AvTlO- 

yeîa 

'EçésYja 

iv    Eoe'ffù) 
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deux  à  deux,  puis  les  vainqueurs  luttaient  entre  eux.  On  mettait  dans  une  urne  deux 
boules  portant  un  A,  etc.  Les  deux  athlètes  qui  tiraient  des  boules  avec  un  A  luttaient 
ensemble...  Les  vainqueurs  du  premier  tirage  (t^cwtoç  y.Kr^oç1)  tiraient  ensuite  de  nou- 
veau entre  eux...  àji(3c[3à£siv  a/aipouç  ?T  signifie  «  éliminer  quatre  séries  de  bulletins  »,  être 
vainqueur  dans  un  concours  où  on  avait  tiré  au  sort  quatre  fois,  où  il  y  avait  eu  seize 
concurrents...  Il  arrivait  quelquefois  qu'un  athlète  sûr  de  sa  supériorité  luttait  avec 
tous  ses  concurrents  sans  profiter  du  tirage  au  sort  »  :  c'est  sans  doute  ce  qu'exprime 

L.  16.  Les  Eusebeia  de  Pouzzoles  avaient  été  fondés  par  Antonin  en  l'honneur  d'Ha- 
drien :  ils  sont  souvent  nommés,   à  Delphes  par  exemple  CIG,  1720  et  ci-dessous  n°  555. 

L.  18.  Les  Augousteia  de  Pergame,  par  exemple  IG,  XIV,  1102,  28. 

L.  32.  Ce  ne  doit  pas  être  Castabala  de  Cilicie,  qui  s'appelait  alors  Hiéropolis,  mais 
Castabala  de  Cataonie  (Ad.  Wilhelm,  dans  Heberdey-Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien, 
p.  28,  n°  66.  Cf.  Jahreshefte,  XVIII,  BeibL,  49). 

Inv.  n°  3834.  —  11  juin  1890,  sur  la  place  devant  l'entrée  du  téménos,  au  Sud  de  la  maison 
301  Convert. 

Piédestal  de  marbre  blanc,  cassé  en  baut  à  droite  (il  manque  la  fin  des  treize  premières  lignes  ; 
liant.  0m88  ;  larg.  0m57  ;  ép.  0m42.  L'inscription  est  gravée  dans  un  creux,  tout  autour  un  cadre 
mouluré,  la  dernière  ligne  est  écrite  sur  la  moulure. 

Lettres,  GCCO,  20mm.  Interl.  8mm. 

Copie  de  P.  Fournier. 

551.  Tt(3.   'IoÔAiov   ' A.izô'ka.uGXOv  T[paviy-^ç  sv-1 

pÛO[7.0'J    XlV7Î<7Ê<OÇ    Ù— 0X.p'.Tr,[v,    7w£p!oboVl'-] 

•/.7)v,   Upovix,r,v,  u.6vov  y.%1  7r[pà>Tov  twv] 
à—'  aitovoç  àv6pw-cov  vi5Mq<j[a,VTa.  tôv] 
5      -pwTco;  xyÔsvto,  iv   llspyà.aco  îsp[ôv   xvôva] 

OÎ5COUU.ÊVH40V    îffsXaffTtXQV    'OX'J'7.[7ï£'.a] 

IIsïa  Ko[/.6ostx  isêacTO.  -/.o'.và.  ['Aataç] 
tô  ïotov  à'0).r;y.x.  ôaoîcoç  vui[7Î<javTa] 

/■.%'.    TGV    /.XT7-    TTaVTOJV     /.%[    (X'JTÔ  [v    TOv] 

10     iceXaffTiîtov  ■  pVjXeuTyjv  May^^Ttùv] 

tw(v)  TTpàç  tw  Mxtàvop<i),    'A6-/rva([(i>v] . 
Il£pYx;xT|V(ï»v,  TpocXXtavôv,  Aaoi[xsl- 

OJV,     MlXYîCl'toV,     NlX0{/.7)O6fa)V,    N£l3CXé[<ùv]. 

Katcapltdv,  NeixotcoXsitgjv  tù(v)   wpôç 
15     tw     Ax.t(oj.   M'jT'.Xinvatwv,   'Issoxsciaa- 
p£tov.  MavvyyTtov  twv  -poç  tw  H'.-'Jy.co. 

KuttaiWV,    Ss7ÇT7)Và)V ,    ©7)[ÏXt(0V    TWV 

ï~ T7.7T 'j).OJV .     I  L.7.T7.'.WV.     Xx'.ptOVcOJV.     M£<7- 

ff7)vî(ov,  siat  iv  oax'.ç  TwéXsffiv  ocvopîdcvTwv 
20      ivaÇTàcefftv  ifit/."/^   "     Eoscw,     A6-/;v7.i(;.    Iles- 
•'xy.(o.  MxYV7)ffta,  Aaooixsix  li.   MiXtotu,     L- 

1.  L'expression  se  trouve  par  ex.   /f7,  XIV,  1102. 
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pox.xiGa.psia.  V,  ©uaiTipoiç  B,  Kopivôto,  Nsi- 
■/.o-6).£'.,    lly-py.'.ç,  SàpSeciv,  Mêcot^vt),  Nugï], 
KÛ.U.Y],  Hr^êa.'.;.   QXaTaïaïç,  Sevrât?  B  '  -o)J.- 

25        TYjV     'A^T'.Gyé'toV    TWV   TïpGÇ    AàcpVYjV,      Ec^c- 

<7i(i>v,  Zëupvsucùv,  KuV.y.vivôv.  Tpwaoé- 
o)v.,   Sàpotavùv  /.al  à'/./.tov  tïoXXûv  —  6- 
Xstov  iv  offouç  êTrsôTiarjffêv  i-y.cyv.yj.ç 
o*'.x  TS  T/jv  ty)Ç  Tsyvïjç  obiptëetav  y.y.\  tvjv 
30      TO'J  (3lOU  StÔ(7j/.['.OV  àvac]Tpo<p7Îv. 

M.  Colin  a  cité  (Fouilles.  III,  2,  n°  105)  les  textes  que  nous  connaissons  sur  les  acteurs 
tragiques  dont  on  loue  l'evpu6|/,oç  x(v7)eriç  ;  le  texte  de  Magnésie  du  Méandre  (Inschr. 
Magn..  165)  est  à  rappeler  surtout  parce  que,  comme  ici,  on  y  mentionne  la  tenue  morale 
{■a.6<j[mo<;  àvocsTccoVi)  du  personnage  en  même  temps  que  son  habileté  technique. 

Cette  longue  énumération  se  rapporte  à  Tib.  Iulius  Apolaustos1  dont  le  nom  est  à 
l'accusatif  en  tête.  Au-dessus  du  piédestal  conservé  devait  se  trouver  une  plaque  qui 
portait  la  statue  et  sur  la  tranche  de  laquelle  on  lisait  r,  Tzokiç  twv  As).<pùv  ou  tout  autre 
nom  de  ville.  Il  est  étrange  que,  dans  ce  catalogue  des  villes  qui  ont  dressé  des  statues 
à  Apolaustos  ou  qui  l'ont  nommé  citoyen  et  sénateur,  Delphes  ne  figure  pas. 

Parmi  ces  villes,  il  en  est  une  dont  les  habitants  s'appellent  £s7rrr)vo.i  1.  17  et  qui 
est  nommée  SéVrat  1.  24.  C'est  bien  la  même  ville,  «  aux  confins  de  la  Mysie,  de  la 
Lydie  et  de  la  Phrygie  »  comme,  dit  Ptolémée  (V,  2).  MM.  J.  Keil  et  A.  von  Premerstein 
(Denkschr.  Mien.  Akad.,  1911,  Bericht  iïber  eine  zweile  Reise  in  Lydien,  p.  108  et  suiv.) 
ont  étudié,  d'après  les  monnaies  surtout  et  les  leçons  des  manuscrits  pour  Ptolémée, 
Hiérocles  et  les  Notitiae,  les  diverses  manières  dont  le  nom  de  cette  ville  est  écrit.  Ils 
ont  cité  Estty]v6<;  dans  l'inscription  d'un  -yj.y.:<7-rtç  à  Naples  (IG,  XIV,  738).  On  peut 
ajouter  So.ittt]vo(  d'un  texte  de  Gordus  (BCH,  VIII,  386),  niais  surtout  il  vaut  la 
peine  de  noter  que  Wesseling,  p.  457  de  son  excellente  édition  d'Hiérocles  (troisième 
volume  du  Constantin  Porphyrog.  de  Bonn),  avait  relevé  dans  les  actes  du  Concile  de 
Chalcédoine  précisément   la  même  variation  que  l'inscription  de  Delphes  atteste  :   in 

adis  conciliorum  modo  Sstwv  tzô\>.ç modo  -s—<ôv  -i'/.:;  quo  modo  in  Chaleedon..  p.  666, 

pro  qua  p.  97  —  ïttcôv. 

Inv.  n°  2721..  —  28  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (.~>03  Couvert). 

Dalle  de  marbre  cassée  en  bas,  remployée  :  une  des  faces,  en  partie  conservée,  porte  des  orne- 
ments byzantins.  Sur  le  dessus,  scellements  dont,  un  grand  en  biais.  Haut.  inc.  lm  ;  larg.  lm03  ; 
ép.  0m155. 

Lettres  A,  I  et  C,  15-18mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

552.  [AÙToy.jDàTo[(p)^  Katexpa    Ssjfiadfrôv 

Un  petit  morceau  (haut.  0m17  ;  larg.  0m16)  était  sûrement  le  coin  en  bas  à  droite, 
il  ne  porte  que  deux  lettres  visibles 

fl  .  N 

1.   Voir  les  textes  étudiés  et  restitués  par  M.  ^"ilhelm  [Hcrmcs,  1927,    191  ,    où    plusieurs    danseurs    portent 

le  nom  <T  Apolaustos. 
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Entre  les  deux,  une  lettre  effacée.  Il  n'est  pas  probable  que  nous  ayons,  à  la  fin  du  texte  : 

Dédicace  pour  un  empereur,  seconde  moitié  du  11e  siècle. 

Inv.  n°s  2798+3237+3238.  —  19  juillet,  1895,  au  coin  S.-O.  du  téménos  en  dehors,  tout  près 
de  la  porte  A'.  —  1er  novembre  95,  à  l'Est  du  téménos  en  dehors,  à  la  porte  C. 

Trois  fragm.  de  marbre  blanc  grisâtre.  Haut.  max.  0m40  ;  larg.  complète,  0m31  ;  ép.  max.  ()m17. 

Lettres  0O2CO  d'une  écriture  très  soignée,  élégante  et  ornée,  la  ligature1  =  o'j  est  à  noter, 
25mm.  Interl.  llmm.  Aux  1.  2-6,  signe  d'interponction  v. 

Publié  par  P.  de  La  Coste-Messelière,  BCII,  XLIX  (1925),  85-86. 

553.  7.0Ù   7T7.VT7.  [oc]- 

[tt/Iv  yuvatî'/ta  v  to\>  [7ïa]vTa- 
[pe'JTOu  v  Aùp.  v  'L-'.oâvoo; 
.  .  lv'jcppoT'Jv-^v   v   ^[âTl'OÇ 
5      [tt,]ç  iv  :w  {Ji'w  v   àpaT-?;[ç]   é'vs- 
[x]x»   MSpxo«  'Ioûvi[oç  M]va- 
niy.ç  0  Ypatiy.5tT[sù<;  t]ou 
/.O'.vo'j  tûv  'Aa[(p'./.T'.6vco]v, 
IIi»Ô''açfyyc[  oc,  /,%':  xkl~~\ 

10        b)V  T70A).[(ÔV   LSCSIÔV   à.-] 

77oy[6voç   AtvoXXwvl], 

L.  3,  devant  le  nom  Aùp.,  le  prénom  manque.  On  n'est  peut-être  pas  forcé  de  descendre 
après  les  premières  années  du  111e  siècle,  ou  même  les  dernières  du  11e. 

Ce  secrétaire  des  Amphictions  est  sûrement  un  Delphien,  fier  des  liens  de  parenté 
qui  l'unissent  à  une  pythie  et  à  d'autres  prêtresses. 

Inv.  nos  2968  (à  gauche) +2881.  --  2881,  14  août  1895,  entre  le  mur  Ouest  du  téménos  et  la 
maison  291  Convert.  —  2968,  5  septembre  1895,  en  contre-bas  du  Trésor  de  Siphnos,  au  coin  S.-O. 

Les  deux  morceaux  se  raccordent  exactement  et  forment  une  plaque,  qui  semble  être  de  mari  ire 
assez  grossier,  mais  provient  du  Saint-Elie  :  haut,  complète  0m085  ;  larg.  entière,  0m715  ;  ép. 
0m64.  Les  faces  latérales,  surtout  celle  de  droite,  ne  sont  pas  finement  polies.  Scellement  au- 
dessus,  trace  d'un  grand  pied. 

Lettres,  écriture  très  soignée  AE^CW,  13mm.  Interl.  5mm.  Feuille  après  le  dernier  mot  1.  4. 

554.  'ATa[9]7]  T'jyfo]. 

II.  AïX.  AùjO.  SsexTuttov    Eoecrioç  "    AXeçavopsùç  y,y.\    A9y)va.ïoç  aoik- 

7U'.34T7)<;  VStîC7)(y«.<;   T7)V  TCSpiOOOV  iv  ~f,  — îî'.Ôàco   ETÔV.   vJp . 

ïywv  àycovxç  touç  &iïOTST*Yiié  O'jç  fb 

Le  joueur  de  trompette  s'appelle  très  souvent  ffaXTitcTTiç  à  l'époque  impériale  et  au 
Ier  siècle  av.  J.-C.  à  Acraephiae  :  IG,  VII,  2727  ;  mais  Sérapion  se  sert  du  mot  usité  à 
Athènes  au  ive  siècle 

Nous  avons  très  probablement  retrouvé,  en  grande  partie  du  moins,  la  liste  des  concours 
où  Sérapion  d'Ephèse  a  triomphé  :  c'est  le  texte  que  j'ai  transcrit  ci-dessous,   n°  555. 

I.  C'est  un  ^  en  losange,  surmonté  de  deux  boucles  qui  s'arrondissent  à  droite  et  à  gauche. 
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Les  raisons  qui  semblent  confirmer  le  rapprochement  ne  sont  pas  tirées  du  contenu  : 
le  vainqueur  du  n°  555  a  concouru,  dans  sa  patrie,  aux  Ssinopsix,  aux  Kov.'j.ôHî'.y.  Eco- 
v.y-i-Mi.'.x  et  aux  '!''.;.{--'. y.  "Ax-na.  Le  ne  serait  pas  une  indication  suffisante,  les  noms  de 
ces  fêtes  n'ont  rien  de  particulier  à  Ephèse.  L'écriture,  elle  non  plus,  ne  prouve  pas 
beaucoup,  quoique  dans  les  deux  inscriptions  elle  ait  assez  de  ressemblance  ;  les  lettres 
du  catalogue  sont  naturellement  plus  petites,  et  l'fï  n'y  a  plus  la  forme  W  que  présentent 
les  quatre  lignes  ci-dessus,  mais  ce  n'est  pas  un  argument  qui  démontre  que  les  deux 
textes  n'ont  pas  été  gravés  par  la  même  main. 

Les  trois  fragments  ont  été  trouvés  à  peu  de  distance  l'un  des  autres,  mais  on  sait 
de  reste  que  ce  n'est  qu'une  faible  présomption,  quand  ce  n'est  pas  une  cause  d'erreurs. 
Le  plus  solide  fondement  de  cette  hypothèse  est  l'observation  suivante  : 

La  face  inférieure  de  la  plaque  n°  554  est  mieux  polie  que  les  faces  latérales,  mais 
elle  ne  l'est  pas  sur  toute  sa  largeur  :  sur  13  centimètres  de  chaque  côté  à  partir  du  bord, 
elle  est  seulement  piquée.  Si  de  0m72,  largeur  totale,  nous  enlevons  deux  fois  0m13,  il 
reste  0m46,  ce  qui  est,  à  quelques  millimètres  près,  la  largeur  du  piédestal  où  le 
n°  555  est  gravé.  Ce  piédestal  est  cassé  en  haut,  il  est  impossible  de  vérifier  matériel- 
lement si  la  base  doit  être  reconstruite  ainsi,  mais  je  considère  comme  très  vraisem- 
blable que  le  n°  555  est  la  fin  du  n°  554. 

Inv.  n°  2401.  --  17  mai  1895,  au  coin  S.-O.  du  téménos,  près  de  la  porte  A',  en  dehors. 

Piédestal  en  cale,  bleu  de  Saint-Elie,  cassé  en  haut  seulement.  Haut.  0mC>0  ;  larg.  complète 
0m455  ;  ép.  0m37.  L'inscription  est  entourée  d'un  cadre  en  relief. 

Lettres  soignées  du  ne  siècle  apr.  J.-C,  E0ICO,  9-10mm.  Interl.  variant  de  4mm  (au  début) 
à  2  (vers  la  fin).  Une  crevasse  qui  existait  déjà  au  moment  de  la  gravure  a  obligé,  1.  13-15,  à  laisser 
un  vide  de  deux  à  trois  lettres. 


Il 


555.  —     —      —      y.y-]'y.  xo  ïçr,;  V 

y.y.-y  xo  iir]z 

[ /.7.T7.   TÔ]    ÉÇTjÇ 

iv    Pûu.7)  /.y~y.  to  içrj:  A 

5      [Eùfïsfis'.a]  iv  I  Iot'.ô/.o'.;  y.777.  to  içr,ç  V 

^li[jy.G-y.  iv  Nso/tuÔXs!  /.y.~y.  TÔ  içr,î  I 

Ay.r'.y.  h  Ne'.y.07:ôXst  y.y.-y.  to  ïçr,z  1> 

T7)[v]  le    Apyouç  y.a—'.<)y.  /.y.xx  to  içr,ç  A 

' \nySLr-i:y.  'OXû[//ïria  h  'E7TtSa[up]cj  é£[fj]ç  A 

10      'HpduAeia  'OWjAwia  sv  6ifëatc  kZfîç  F 

Tpocpûvsia    O/.'jy.-'.a.  sv  Aeêxoeîa  içf,;  V 

AoptàvEia  iv    Aôrjvaiç  I! 

EXeuOépS'.a  iv.  .    I  Yi.y.-y. y.l; 

A~/.î>.y.  èv    'Poou.  .    /.7.T7.  to  iir,;  I  ! 
15      A'.(Vjv.si7.  Koa.  . t/.6os'.a  iv  Mèikr,X(ù 
Huôta  iv  TpàXXsatv 
Xpuo"àv6iva  iv  Sàposccv 

Sêurpeia  iv  vfi  -y.zzih'.  ïir-  A 

Kou.a6o6'.a  laoy.xTzsx(ù7dfx.  iv  izxxpibi  A 
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20      <\>ù.;.--'.y.    A/.T'.a.  iv  T7J  -y.-pib: 
Azt'.x  hi  Nsoxat(îaû6''a 

"AjtTta    SV    Tûû(0 

Aopiocvà    OXû{JL7T(a  iv  'Ava^dcpfia) 
Aopiâvta  iv     AvTioysia 
25      EùîtûàTOuç  iv  'AvTiovsta  T 

sv  T/j  fia^iXto!     I'coar, . 

L.  13  :  cf.  /G,  III,  127.  —  L.  25  :  cf.  n°  550,  1.  30. 

L'expression  de  la  1.  27  se  retrouve  par  ex.  IG,  XIV,  1105  et  1107. 

Inv.  n°  2611.  —  20  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Bloc  de  calcaire  gris,  à  surface  très  irrégulière  et  crevassée.  Scellement  d'un  pied  sur  la  face 
supérieure.  Haut.  0m37  ;  larg.  0m43  ;  ép.  0m83. 

Lettres  20mm,  écriture  assez  mauvaise  d'un  trait  large,  AGC  :  la  surface  était  déjà  crevassée 
quand  on  a  gravé  le  texte  (1.  4  et  5).  Interl.  12mm. 

Copie  de  G.  Colin. 

556.  M.  \ùp.  Ariuôcrparoç  Aa- 

•j.y.ç  iapoiavoç  7ïavxpxrta- 

<7T/]Ç   0!Ç   7CSptOOOVêl}47)Ç, 

■k\j'/.tt,ç  y'J.v.--  —  oç  7v(a)- 
5      [p]x  —  ào[ç]o;. 

Sur  le  vrai  sens  de  l'expression  touxt/jç  xXstTvToç,  cf.  Le  Bas-Wadd.,  598. 

Le  personnage  dont  la  statue  était  dressée  sur  cette  base  est  très  bien  connu.  Il  avait 
aussi  une  statue  à  Rome  :  IG,  XIV,  1105.  Mais  c'est  la  base  retrouvée  dans  sa  patrie 
qui  nous  renseigne  le  mieux  sur  ses  victoires  :  J.  Keil  et  A.  von  Premerstein,  Denkschr. 
Wien.  Akad.,  1910,  Berichl  iiber  eine  Reise  in  Lydien,  n°  27,  sont  arrivés  à  placer  le  début 
de  la  carrière  athlétique  de  M.  Aur.  Demostratos  Damas  sous  Marc-Aurèle  et  à  dater 
la  statue  de  Sardes  de  212-217  apr.  J.-C.  Celle  de  Delphes  doit  être  antérieure  de  quel- 
ques années. 

Inv.  nos  1208  (coin  à  droite  en  haut) +  1185  (à  gauche  en  bas) +  4417  (à  droite,  sous  1208).  — 
Avril  1894  et  août  1901,  au  coin  S.-O.  du  téménos  en  dehors,  près  de  la  porte  A'. 

Trois  morceaux  qui  se  raccordent,  4417  au-dessous  de  1208  donne  la  fin  de  trois  lignes  de  1185, 
d'un  piédestal  en  calcaire  jaunâtre.  Haut.  max.  0m55  (surface  inscrite  0m49)  ;  largeur  totale  0m(j(>  ; 
ép.  totale  0m49. 

Lettres  d'une  écriture  soignée,  les  GOC  tout  petits  (mais  on  a  aussi  L),  de  5  à  25mm.  Interl. 
variant  de  12  à  22mm.  Interponction.  Nous  avons  la  fin  des  lignes  jusqu'à  10.  Les  lignes  suivantes 
commencent  un  peu  plus  à  gauche. 

557.  j  — ■  Aùprfkioi  Aajilïç.  6  àpY^iEpsùç  to<j 
[ffujJwravTCx;  Ç'jctoO'.  bilà  (ât'ou  çjGX'i.pyr^.  y.y.l   i~\ 
[jâa.Xaveta)v  tûv  Ssoccclrûv.  TravjcpxTtaffTïiç 
-û/.tt,ç  à;.t-T[o];  -scpàboçoç 

Fouilles  de  Delphes.  — •  T.   II F.  47 
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5  [SapStavôç  .  'A).î£x]v^pîùç  .  AsXtpoç  .  'A9t)Vouoç 

Nsdc-oas(ty,ç  .  Kop(vGtoç 

[ s]ùç  .  (S  .  'Efpscioç  .  jï. 

[ Katffapsùç  TpaA'lXiavôç  .   Aa.x[soai]|/.6vt[o]ç 

\yt\v.rlr;y.ç  àyùvaç]  roùç  TîàvTaç  -[ocvtgj]v  ispoùç 
10  £icr£).7.'j[T'./CO,jJç.    £*C  •  to'jç  ÛTCoy6Ypa.[(A|Aé] vo'jç  '    (IIa[v]a[8]r,[va.'.a) 

QuQta  iv   AeXcpoïç   Iluôixûv  rcavxp.      [ —     èv  Sàpbsfftv] 
Xp'jfjâvO'.vov  II'jO'./.cov  TtcwAp  .   Bap(rk'XA7)a  [sv  'Eosctw  --  rrav]- 
[/c]p.   NsàvTuoXtv  SsjïacTà  "Axtioc  £v  Ne^-ôas'.  ?     —     — 

'.y.v  jwuvov  ['A«7t'aç]  ÀiiyotioTefia  Iv  llspyà[/.<o  v 

15  IAO sta  iv  'A6[r>at<; 

ADACI 

Il  ne  nous  reste  que  deux  lettres  du  nom  du  personnage  honoré,  mais  on  ne  contestera 
pas  son  identité.  C'est  le  fds  de  M.  Aùp.  Ar, aoc7Tpy.ro;  1%'j.xç  qui  avait  aussi  sa  statue 
à  Delphes  ;  on  vient  d'en  lire  l'inscription.  Le  fds  est  nommé  avec  tous  ses  titres  dans 
le  texte  de  Sardes  en  l'honneur  du  père.  C'est  aussi  dans  ce  texte  que  l'on  trouve, 
appliquée  au  père,  une  formule  qui  ici  concerne  le  fds  :  après  les  ethniques,  v-'./.r^x; 
àfyôvaç  toù;  TCavraç  -xvtJuv  Espoùç  £;o-£).7.c7T'./.o'j;.  J'ai  accepté  la  restitution  de  MM.  J.  Keil 
et  von  Premerstein,  bien  que  t7[t.vtm]v  me  paraisse  trop  long  dans  le  texte  delphique 
pour  la  lacune  1.  9.  Il  semble  que,  fin  1.  10,  le  mot  IIava9-/)va'.a,  pour  lequel  on  distingue 
à  peine  le  haut  des  premières  lettres,  ait  été  rajouté  :  rémunération  des  «.yciivse  Espoî 
ïinîi.y.mw.oi  devait  commencer  dans  le  premier  état  par  les  Pythia,  mais  comme  elle 
s'étendait  sans  doute  jusqu'au  bas  de  la  pierre,  on  n'a  pas  trouvé  d'autre  endroit  pour 
l'addition  de  cette  victoire.  Un  autre  ctp^tepeùç  toC  Ç'jv.-xvto;  Ç'jttoO",  St«  (3i'o>j  c-jo-râp/r,; 
/.a';  £77!  (SaXavêitov  tou  Sej3a.<rfo0  :  IG,  XIV,  1102. 

Ce  texte  doit  dater  d'avant  le  milieu  du   in«'  siècle. 
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Je  crois  pouvoir  grouper  sous  un  seul  numéro  (558)  les  trois  fragments  suivants,  qu'il 
est  impossible  de  raccorder  matériellement  et  dont  un,  le  dernier,  n'a  conservé  aucune 
lettre  : 

Inv.  n°  1037,  juin  1894,  à  l'Ouest  du  téménos  en  dehors,  près  de  la  maison  291  Convert.  Cassé 
de  toutes  parts,  haut.  0m18  ;  larg.  0m215. 

Inv.  n°  933,  novemhre  1893,  au  même  endroit.  Cassé  partout,  haut.  0m144  ;  larg.  0m14. 

Inv.  n°  5095,  trouvé  en  même  temps  et  au  même  endroit  que  le  précédent,  n'a  été  catalogué 
que  très  longtemps  après  parce  qu'il  n'avait  gardé  qu'une  quarantaine  de  carrés,  plusieurs  très 
incomplets,  de  0m01  de  côté,  sans  lettres.  Haut.  0m097  ;  larg.  Omll  ;  à  gauche,  0m06  vides  ;  les 
carrés  s'étendaient  à  droite. 
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Les  deux  premiers  fragments  ont  été  publiés  par  P.  Tannery,  BCH,  XX  (1896),  422-428  et 
planche  VIII.  C.f.  notre  fîg.  60,  dont  je  dois  le  dessin  à  l'amitié  de  F.  Courby. 

P.  Tannery  a  cru  que  les  deux  morceaux  qu'il  étudiait  appartenaient  à  deux  plaques 
différentes,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  la  même  épaisseur.  M.  de  La  Coste-Messelière  a 
bien  voulu  vérifier  pour  moi  cette  mesure  et  m'écrire  :  «  933  a  0m097  en  haut,  0m104 
en  bas  ;  1637,  0m10  en  haut,  0m093  en  bas  ;  5095  :  0m097  partout.  Sans  doute  aucun  rac- 
cord n'est  possible,  mais  il  est  probable  que  ces  trois  morceaux  ont  fait  partie  d'un 
môme  ensemble.  Sur  tous  trois,  le  revers  présente  le  même  piquetage  espacé,  brutal 
et  lourd  ;  les  différences  dans  l'épaisseur  tiennent  précisément  à  la  grossièreté  du  travail 
que  la  face  postérieure  a  subi  ». 

558. 
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Fig.  GO.  —  Fragments  d'une  table   tachygraphique  :  n°  558. 

Inv.  1037  (fîg.  60,  à  gauche).  Comme  l'a  vu  le  premier  éditeur,  dont  je  n'ai  qu'à  résu- 
mer l'article,  c'est  un  système  d'écriture  abrégée,  dont  l'inventeur  a  fait  hommage  au 
dieu  de  Delphes. 

On  a  parfois  noté1  que  les  Crées,  qui  avaient  imaginé  des  signes  spéciaux  pour  les 
groupes  gutturale  +  sifflante,  labiale  +  sifflante,  ou  gutturale  +  aspirée,  etc.,  n'avaient 
pas  éprouvé  le  besoin  de  noter  par  un  signe  particulier  des  groupements  de  consonnes 
aussi  fréquents  que  /.t,  fi).,  y.v,  g/.,  etc.,  qui  apparaissent  même  au  début  des  mots.  Il 
semble  que  l'auteur  du  système  dont  il  nous  reste  ces  deux  fragments  ait  voulu  combler 
cette  lacune. 

A  gauche  du  fragm.  1637,  on  distingue  lit,  c'est-à-dire  les  lettres  doubles  usitées, 
et  au-dessus,  semble-f-il,  les  deux  dernières  répétées,  mais  la  pierre  est  endommagée. 
A  droite,  en  lettres  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  tableau  (10-1  lmm),  le  commence- 
ment de  deux  lignes  qui  étaient  probablement  une  sorte  de  titre  :  Ka(T)[à.  ...  et 
au-dessous  t<xû"t<x  oi7î[>.a,  ce  qui  veut  dire  sans  doute  que  chaque  caractère  dans  une 
case  représente  le  groupe  formé  par  les  deux  lettres  qui  sont  l'une  en  tête  de  la  colonne 
et  l'autre  à  gauche  de  la  ligne.  C'est  un  tableau  à  double  entrée,  comme  une  table  de 
multiplication. 


I.  Voir  M.  Hammarstrôm,  die  komplem.  Zeichen  des  gr.  Alph.  dans  Sludia  Orienialia,  II  (1928),  199. 
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Pour  les  consonnes  en  tête  de  colonne,  de  gauche  à  droite,  j'accepte  la  lecture  de 
P.  Tannery,  excepté  pour  la  septième  où  je  crois  le  O  plus  probable  que  le  P,  et  la  der- 
nière où  il  proposait  avec  réserve  N,  le  M  me  semble  à  peu  près  certain.  De  même,  en 
avant  des  lignes,  de  haut  en  bas,  à  la  septième  place,  il  m'a  semblé  que  le  I"  devait  être 
remplacé  par  un  I.  Les  deux  objections  auxquelles  on  peut  penser  contre  cette  lecture 
valent  sans  doute  moins  qu'il  ne  semble  d'abord,  c,  dira-t-on,  est  déjà  une  lettre  double, 
l'auteur  de  ce  système  n'a  réuni  dans  ce  tableau  (pie  des  lettres  simples  qui  se  combinent 
deux  à  deux,  [ip  par  exemple  ou  /.v.  Mais  le  fragment  de  l'autre  tableau  (fig.  60,  à  dr.) 
prouve  qu'il  a  eu  aussi  l'idée  de  grouper  les  lettres  trois  par  trois,  deux  au  début  des 
lignes,  une  autre,  peut-être  une  voyelle,  en  tête  de  colonne.  La  présence  du  ç  mono- 
littéral n'est  pas  plus  surprenante  ici  que  celle  du  H  ou  du  y.  Remarquons  du  reste  que 
l'imagination  de  l'inventeur  n'a  pas  été  inépuisable.  On  ne  peut  pas  affirmer  que  toutes 
les  cases  qui  nous  semblent  vides  l'ont  été  en  effet,  peut-être  quelques  caractères  ont-ils 
disparu,  mais  il  y  a  eu  sûrement  des  cases  vides,  toutes  les  combinaisons  n'ont  pas  été 
représentées  graphiquement.  —  En  second  lieu,  on  sera  frappé  d'une  différence  :  à  gauche 
le  I  a  la  haste  verticale  qu'il  présente  à  Delphes  dans  la  seconde  moitié  du  ive  et  au 
début  du  111e  siècle  ;  à  droite,  c'est  le  I  de  l'alphabet  commun.  Mais  P.  Tannery  avait  déjà 
très  justement  noté  que  la  pierre  a  dû  être  apportée  au  sanctuaire  toute  gravée.  Nous 
ignorons  la  patrie  du  donateur,  on  n'est  pas  en  état  de  décider  si  le  ç  à  haste  verticale 
est  autre  chose  qu'une  forme  traditionnelle,  gardée  dans  une  partie  de  l'inscription  qui 
n'est  pas  un  tableau,  tandis  que  la  forme  courante  a  été  naturellement  employée  dans 
le  tableau  à  double  entrée. 

Un  même  signe,  selon  la  position  qu'on  lui  donne,  a  la  valeur  de  $p,  yp,  [}/.,  yX.  Un 
autre  caractère,  qui  ressemble  à  notre  d  minuscule,  signifie  Op  ;  s'il  est  retourné  de 
gauche  à  droite  et  ressemble  à  notre  b,  c'est  <)).  ;  s'il  est  retourné  de  bas  en  haut,  il  a 
la  forme  du  q  minuscule,  c'est  9v  ;  enfin  couché,  la  boucle  en  haut  à  droite,  c'est  cpX. 
P.  Tannery  a  fait  observer  qu'en  général. dans  un  groupe  dont  le  y.  fait  partie,  cette 
lettre  est  représentée  par  une  demi-circonférence  ouverte  en  bas,  souvent  avec  un  point 
au  centre,  tandis  que  le  v  est  plutôt  figuré  par  une  demi-circonférence  ouverte  en  haut, 
mais  que  les  groupes  scv  et  -v  font  exception,  le  premier  est  notre  F  majuscule  couché,  la 
barre  verticale,  devenue  horizontale,  en  haut  ;  le  second,  la  même  lettre,  mais  la  barre 
verticale  en  bas. 

Inv.  933  (fig.  60,  à  dr.).  C'est  le  coin  gauche  en  bas  d'un  autre  tableau  à  double  entrée, 
mais  cette  fois,  en  avant  de  chaque  ligne,  on  voit  un  groupe  de  deux  consonnes  (yv),  -v, 
Ov,  yv,  ov,  Oa,  et  on  ne  sait  quelles  lettres  étaient  gravées  en  haut  de  chaque  colonne. 

Cette  offrande  étrange  rentre,  comme  le  cadran  solaire  dont  on  trouvera  ci-dessous 
un  fragment,  dans  une  catégorie  pour  l'étude  de  laquelle  M.  Wilhelm  (Arch.  ep.  M  Ht. 
Œst.-Ung.,  XX  (1897),  92)  et  T.  Homolle  (BCH,  XXII  (1898),  268)  ont  rassemblé  des 
éléments.  Le  -/aX/.oùv  ypay.;v.o.Ts;ov  d'Oinopides  de  Lhios,  à  Olympie,  le  calendrier  de 
Meton  à  Athènes,  l'inscription  astronomique  de  Lindos  (/G,  XII,  1.  913),  l'Astro- 
nomie d'Eudoxe  à  Délos,  et,  au  Pythion  de  l'Olympe,  les  calculs  par  lesquels  Xenocrates 
avait  déterminé  la  hauteur  de  la  montagne,  appartiennent  à  cette  série  aussi  bien  que 
le  système  d'écriture  expliqué  par  Th.  Gomperz  (Silzttngsber.  Wien.  Ak.,  1896,  XIII  ; 
pour  un  autre  essai  de  tachygraphie,  voir  C.  Wessely,  Denkschr.  Wien.  Ak.,  1896),  ou 
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que  les  maximes  des  sept  sages  dédiées  à  Apollon  Pythien.  On  peut  encore  ranger  dans 
cette  classe  le  arr/M'j.y.  pheidonien  de  Gythion  consacré  par  un  agoranome  archéologue, 
ou  le  davier  en  plomb  qu'un  dentiste  pieux  avait  déposé  dans  le  temple  de  Delphes1. 
Pour  revenir  à  notre  table  tachygraphique,  les  lettres  sont  d'assez  bonne  époque,  mais 
déjà  appuyées  aux  extrémités.  D'autre  part,  P.  Tannery  rappelait  que  des  combinaisons 
de  ce  genre  pouvaient  remonter  jusqu'à  l'époque  d'Aristote,  mais  il  attribuait  avec 
réserve  aux  fragments  delphiques  une  date  un  peu  plus  récente.  Aucune  conclusion 
précise,  on  l'a  vu,  ne  doit  être  tirée  de  la  double  forme  du  ç,  la  plus  ancienne  peut  avoir 
été  gardée  par  tradition.  Je  crois  que  cette  offrande  remonte  au  delà  du  milieu  du 
me  siècle  av.  J.-C,  mais  l'inscription,  il  faut  le  redire,  n'a  pas  été  gravée  à  Delphes. 

Inv.  n°  2594.  —  18  juin  1895,  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Fragment  de  marbre  de  Paros,  brisé  partout,  sauf  en  bas.  Haut,  conservée  0m22  ;  larg.  en  bas 
0m15  ;  ép.  en  bas  0m075.  Un  bandeau  de  0m063 
courait  le  long  du  bord  inférieur  ;  ce  n'était 
qu'un  cadre,  le  reste  de  la  surface  était  aussi 
poli  que  ce  bandeau,  mais  aujourd'hui  elle  est 
toute  usée,  on  ne  distingue  qu'assez  difficile- 
ment ce  qui  reste  de  cette  offrande. 

Une  inscription  était  gravée  sur  deux  lignes 
courbes  (lettres  9-10mm,  interl.  fi™),  selon  la 
direction  donnée  par  deux  traits  parallèles, 
segments  de  cercle  ;  au  trait  le  plus  près  du 
centre  aboutissait  un  rayon  (à  gauebe  de  l'E 
visible,  1.  1,  fig.  61).  De  ce  texte,  on  ne  peut 
garantir  que  quelques  lettres. 

(  lopie  de  G.  Colin. 


559. 


ANArOAA 


Je  pense  que  c'est  le  débris  d'un  cadran 
solaire  plan,  comme  ceux  qu'a  décrits 
E.  Ardaillon  (Did.  Anlîq.,  Horologium).  On 
se  rappelle  les  nombreux  cadrans  plans,  ou 
coniques,  qui  ont  été  dédiés  à  des  dieux, 
à  des  héros  ou  à  des  souverains  ;  je  ne 
cite  que  ceux  de  Délos,  BCH,  XXXVI 
(1912),  393,  et  d'Héradée  du  Latmos,  Rev. 
de  philol.,  XXIII,  275  {^xgù.-ï  FlToXê^aitot)-. 

A  la  I.  1,  les  lettres  semblent  indiquer  le 
datif  pluriel  d'un  nom  en  -<rtç.  *iv]7Î<7s<7i,  par 
exemple.  Peut-être  un  hexamètre  décri- 
vait-il la  manière  dont  les  mouvements  du  soleil  étaient  fixés  à  leur  moment  précis. 


Fi".  61.  —  Texte  559. 


I.  Le  texte  de  Coelius  Aurelianus  qui  nous  l'apprend  était  déjà  cité  par  Hertzberg,  trad.  fr.,  II,  219.  —  On  ajou- 
tera, dans  if  Trésor  de  Sicyone,  le  youdoûv  [iiêXiov  de  la  poétesse  que  Plutarque  (Quac.sl.  <-<>nu.,  Y,  ■>,  ii75  B  = 
l  ni,,  lll.  123)  appelle  'AptOTOfià/if)  'Epuôpaia  et  qui  doit  être  1' 'Apic-roSàfia  2u,upvata  honorée  à  Laniia  {IG, 
IX,  2,  62)  et  à  Delphes  (Chaleion  :  BCH,  1922,  145). 
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La  1.  2  [.  .  .  àvéôêfflav  'Atc6XX[g>vi]  prouve  que  ce  cadran  était  l'œuvre  de  deux  auteurs 
au  moins.  Vitruve  (IX,  9)  cite,  précisément  parmi  les  cadrans  droits,  un  -po;  -y.v  iùX]jm 
que  Theodosius  et  Andréas  avaient  inventé  et  tracé  en  collaboration. 

Si  nous  étions  sûrs  que  la  dédicace  de  cette  offrande  a  été  gravée  à  Delphes,  la  forme 
des  lettres  permettrait  peut-être  de  descendre,  mais  de  peu,  au-dessous  du  milieu  du 
me  siècle. 

Inv.  nos  5  (eu  haut)+2479  (en  bas  à  droite).  —  5  :  novembre  1892,  au  S.-O.  du  rocher  de  la 
Sibylle.  —  2479  :  22  mai  1895,  à  l'intérieur  du  mur  Ouest  du  téménos,  en  contre-bas  et  au  S.-O. 
du  Trésor  d'Athènes. 

Deux  fragments  qui  se  raccordent  d'une  stèle  en  marbre  bleuté  assez  grossier,  haut,  incom- 
plète 0m40,  larg.  entière  0m31.j,  ép.  0m065. 

Deux  textes  au-dessus  l'un  de  l'autre,  un  métrique,  dont  le  fragment  inv.  5  a  conservé  onze 
vers  presque  entiers  ;  le  fragznent  2479  (cassé  à  gauche,  larg.  la  plus  grande  Oml.r>f>)  ne  porte  que 
la  fin  des  six  derniers  vers.  De  l'autre  texte,  au-dessous  du  précédent,  il  ne  reste  que  la  fin  de 
cinq  lignes  très  effacées. 

Le  texte  métrique  avait  été  signalé  et  résumé  par  T.  Homolle  dès  1893  (BCII,  XVII,  212)1. 
Lettres  d'une  très  bonne  gravure  (quand  elles  sont  difficiles  à  lire,  c'est  que  la  surface  de  la  pierre 
a  souffert),  ï,  G-7mm.  fnterl.,  8mm.  —  [Manche  XII,  2. 

Copies  de  T.  Homolle  et  G.  Colin. 

560.  lUUYION-  ••■ 

—     —     (I»ot]|ïo;  ysvsày.  v.y.vTi'Jy.xT'.   oûx-sv 
sùy/jç  àçoc'.wv.  y.ouJ.iy.'.  t;  /.oy.y.:  TcpociTaçev 
îi;  [//riva  ÉvoéscaTOv  SuyaTiop  yôvtjj-oç  Ysysv7)T0 
5      [«]<7/0)97)Ç  -rpiyaç  s/.  y.ioyJ.r,ç  ottco^.  [J-l/f-  ïyouax.  • 
[i]v  bï  ETêt  77(c(o-rco'.  Grrfio'jç  i~i  v.y,/,o;  îjcovto, 

[ît]*t    OUTS    'AXiOVaCL  yUVT)    VOUffOlÇ    r/3T0    co;    TÔ    7uàpOl6[sv]  . 
[p]ÙÔ6    TvOVOUÇ   ÔSIVOÙç    TSJtVOygVVTÎTOUÇ    ÛTïÉjJLS tV [ev]  , 

(âouXaîç  /touporpofpoD  \oy;.y.z  Motpùv  ts  TsXéttov 


10      [*]*['•]  $oi(Jou  ôcà  litjtiv  '   È7vû)v6u.a(7a.v  de  yo  r,3Ç 
AeXfpioa  (/.avTs(aç  é'vsîcsv  u,VT)f/.sîa  -■  AsXaûv. 

[Et]ç  os  TSTaoT[ov  etoç (t)î  T6>4v[<Slffat 

.  .  ri  A  j  .  .  .  .   /.y.  jO'  Tjfiap  syouffa 

.  ...  (a  ou  y.)   [/.éjrpi  t[ô]v  ôv6|J.aça.v 
15  ...    0!  II'jOoO:  ipy.T^ivr,; 

Tjj/.C-O'VTcÇ,     1IÛ0'.'    "AtTC/AAOV, 

ye] v[e] 0>.r. x  otopoçopoCVrsç 
[/.Tilrpoç  'rrciv.  'àvéypatlav. 

Cette  inscription  eût  été  citée  en  bonne  place  —  si  elle  avait  été  connue  --  dans  la 
discussion  sur  les  enfants  qui  naissent  à  onze  mois,  entassement  de  textes  où  s'amuse 
l'érudition  de  Rabelais  (I,  3),  et  que  M.  Weinreich  a  très  justement  rappelée. 

L'intervention  miraculeuse  du  dieu,  après  l'oracle  que  les  parents  avaient  obtenu 
(|j.avTêu;7.a<7i  1.  2,  ;j.xvtsi7.ç  I.  11),  intervention  que  devait  reconnaître  l'offrande  habituelle 

1.  Je  n'aurais  pas  mentionné  que  les  deux  textes  560  et  5(11  ont  été  «  publiés  »  Klio,  XV,  16,  si  le  premier 
n'avait  été  repris  par  M.  O.  Weinreich  dans  un  intéressant  article,  eine  delph.  Mirakelinschr.  und  die  anliken  Haar- 
wunder,  Sitzungsber.  Hcidelb.  Akad.,  1924-5,  VII. 
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de  la  chevelure  (1.  3),  a  été  triple  :  l'enfant  est  née  à  onze  mois,  ses  cheveux  déjà  longs 
au  moment  de  la  naissance  ont  poussé  d'une  manière  extraordinaire  la  première  année, 
et  la  mère  n'a  plus  souffert  des  douleurs  qui  l'avaient  éprouvée  lors  des  précédents 
accouchements.  Aussi  les  parents  ont-ils  donné  à  l'enfant  le  nom  de  Delphis  en  souvenir 
du  sanctuaire  (1.  10,  je  ne  sais  si  i-iûvô'j.y.ay.v  est  bien  la  forme  qu'on  a  voulu  écrire  en 
second  lieu,  un  Y  à  la  cinquième  place  est  aussi  visible  que  l'O). 

Les  vers  suivants  sont  très  mutilés.  On  a  supposé  qu'au  bout  de  quatre  ans,  une  autre 
fille  était  née  et  le  vers  15  a  été  ingénieusement  complété,  d'après  l'exemple  donné  par 
la  mère  de  Pythagorc  : 

[IIuQa'to    —  -  |J!.V7)<ïa[/.ev]oi  IIuOoCç  £pO.TïlVY,;, 

mais  la  restitution  zoûpnv  xXXt)]v  ètéxv[o>]s<x[v]  au  v.  12  est  impossible,  on  distingue 
nettement  la  fin  d'un  2  devant  l'e,  c'est  donc  un  verbe  à  l'aoriste  duquel  dépend 
Tsxvùcrat.  L.  14,  on  a  lu  x[à]v  ôvôp.a£av,  mais  entre  le  T  et  le  N  c'est  une  lettre  ronde 
qui  me  paraît  sûre.  S'il  est  fort  possible  qu'un  autre  miracle,  à  l'occasion  d'une  autre 
naissance,  soit  raconté  dans  les  sept  derniers  vers,  je  n'oserais  pas  l'affirmer.  Vers  17, 
ys]v[£  [b't.'.y.  n'est  pas  certain  (Homolle  avait  lu  un  mot  en  .  .  ,;j.ta),  et  v.  18  [j.r^Tpbc,  n'est 
acceptable  que  si  l'on  croit  à  la  naissance  de  deux  filles. 

Pour  cette  offrande  encore,  je  me  demande  si  le  texte  a  été  écrit  par  un  lapicide  del- 
phien.  La  gravure  est  moins  irrégulière,  plus  soignée  qu'on  ne  l'a  dit  ;  encore  une  fois, 
les  lettres  ne  sont  pas  toujours  très  visibles  parce  que  l'épiderme  du  marbre  a  été  éraflé, 
mais  le  I  très  net  a  la  haste  horizontale  du  milieu  aussi  longue  (pie  les  deux  autres,  ce 
qui  est  rare  à  Delphes.  Peut-être  la  stèle  a-t-elle  été  apportée,  prête  à  être  exposée,  de 
la  ville  où  était  née  l'enfant  du  miracle,  et  alors  il  m'est  difficile  d'indiquer  une  date 
précise.  Je  croirais  volontiers  que  cette  inscription  est  de  la  fin  du  ive  siècle,  c'est-à-dire 
contemporaine  des  stèles  d'Epidaures  auxquelles  a  pensé  aussi  M.  Weinreich.  C'est  une 
offrande  individuelle,  les  prêtres  de  Delphes  n'ont  pas  même  essayé  de  faire  concurrence 
au  sanctuaire  d'Asclépios  ;  le  petit  téménos  de  ce  dieu,  qui  se  trouvait  très  probablement, 
au  N.-O.  du  Trésor  d'Athènes,  était  enclavé  dans  le  péribole  de  l'carpéy-araç  Apollon. 

Au-dessous,  à  1.~>mnl  d'intervalle,  en  lettres  beaucoup  plus  effacées,  ï  comme  dans  le  précédent, 
gravées  T-oyv^ov,  9mm.   Interl.  9mm. 

561.  'AjvT'./acîo; 

wploÇsvoç  y.y.\ 

ÔSû)po66îlOÇ   As/.lowv    K.ÙTÔÇ    /.- 

[aï  lyyovoi,  àvsvé]'ct)ff[av]  aùrû- 

['■ 

Il  est  possible  que  le  fils  d'Antichares  (l'ethnique,  Aay.s5$at(Aovio<;  ?,  était  sûrement  au 
début  de  la  1.  2)  ait  été  en  même  temps  le  père  de  l'enfant  (ou  des  enfants)  dont  la  nais- 
sance merveilleuse  était  racontée  dans  la  pièce  de  vers  précédente.  Le  seul  indice  qui 
permette  de  grouper  ensemble  les  deux  textes  gravés  sur  cette  stèle,  c'est  l'écriture  et 
précisément  ce  ï  aux  barres  horizontales  de  même  longueur. 

Ce  texte  561    aurait    dû.  semble-t-il,  être  transcrit  plus  haut,  parmi  les  décrets  fie 
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Del  plies,  mais  la  restitution  n'en  est  nullement  assurée.  Peut-être  commençait-il  par  i~:\ 
-  'Av-r/%pîoz  —  sert  -pôçsvoç — ,  et  la  proposition  principale  contenait-elle,  si  on  accepte 
le  complément  ivevéjwfffav  1.  4,  la  mention  des  privilèges  renouvelés  ;  AsXtpoi  se  trouverait 
après  le  verbe  1.  5.  J'ai  cru  lire,  fin  1.  5,  NPYO,  ce  qui  pourrait  suggérer  ÔswpoSoîHxv  tw]v 
II'jO|[uov.  mais  ces  restes  sont  trop  douteux  pour  autoriser  une  affirmation. 

Inv.  n°  2610.  —  20  juin  189."),  dans  le  mur  E.  de  la  maison  d'école  (503  Convert). 
Dalle  de  cale,  gris,  complète  en  lias  seulement.  Elle  semble  avoir  été  préparée  à  joints  à  droite. 
Haut.  0m20,  la  haut,  totale  a  dû  être  de  0m2G  environ  ;  larg.  0mG7,  ép.  0m425. 
Sur  la  surface  antérieure,  lettres  très  effacées  de  lGmm.  Interl.  12-15mm. 
Copie  de  G.  Colin. 

Le  fac-similé  de  ce  texte  avait  été  donné  par  A.  Nikitsky,  Eludes  cTépigr.  delph.  (en  russe), 
pi.  VI,  39. 

562. 

\Ll±  l< 

ONOEnNIEPPNAAPE-ON-    I 

Les  restes  de  ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1  sont  très  incertains.  On  n'est  pas  en  état  de 
décider  si  nous  avons  un  débris  d'épigramme  (6sûv  monosyllabique),  avec  hp(à)v  àoc-s[à]ov  ; 
[sp(ô)v  S'â7ïl[^]ov[T6ç,  qui  pourrait  être  une  allusion  aux  sacrilèges  des  chefs  phocidiens, 
me  paraît  beaucoup  moins  probable. 

me  siècle  ('?). 

Inv.  n°  2668.  —  26  juin  189.")  ;  sous  la  maison  d'école  (503  Convert). 

Fragment  de  cale,  gris  de  Saint-Elie,  brisé  partout.  Haut.  0m10  ;  larg.  0m19  ;  ép.  0m20. 

Lettres  et  interl.  7mm.  Lettres  très  effacées  et  à  peu  près  illisibles. 

Copie  de  G.  Colin. 

563. 

r         o^ 
r         o^ 

NAH 
ONE? 


ONO? 

o 

Inv.  n°  2834.  —  30  juillet  1895,  sous  l'éphorie  (525  Convert). 

Marbre  blanc,  brisé  partout. 

Lettres  de  8  à  18mm,  qui  ne  sont  p;is  sur  une  ligne  droite,  mais  vont  en  montant. 

< '.iipie  de  G.  ( lolin. 

564.  NI  KO 

Les  mêmes  lettres  se  lisent  sur  une  petite  plaque  de  terre  cuite,  inv.  n°  999  =  4443, 
(haut.  0m026  ;  larg.  0m061  ;  ép.  0m016). 

Ce  sont  sans  doute  des  graffiti,  le  début  d'un  nom  comme  Nijt6[X*oç]  par  exemple. 
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Inv.  n°  1060.  —  Automne  1893,  au  coin  S.-E.  du  Trésor  d'Athènes. 

Bloc  de  cale,  gris  de  Saint-Elie,  ayant  l'ait  partie  d'une  construction,  probablement  d'une  base  ; 
il  était  visible  sur  trois  faces.  Haut.  0m49  ;  larg.  0m475  ;  ép.  0m83. 

Le  texte  est  sur  la  face  latérale  gauche.  Lettres  et  interl.  5-6mm.  Réglage  apparent. 

565.  "ApyovToç  ï'j.  asv  AsXooïc  A  s  £  co  v  S  a  ,  ultwcx;  IIoitootti- 

ou,  iv  os  Ao/Coo'ïç  àytovoÔsTéovToç  ToXfAi'bo.  toO  Ax- 
[aoJTS/.soç  ToAcpcovîou  to  oYjrspov,  ;xr,vôç  -vj.t.-vj,  [à]- 
[tûeJ^ovto  Aocj/.otsXy)ç  xai  Ntîiooajioç  ot  TeXeffap- 
5      ["/]su  'Êuffjcsïç,  <tuv6.uSoxsovto<;  xsù  -apâvroç  x[at  tou] 
[7ux]tû6ç  auTwv  TeXêffàp^ou  toÙ  Aau,OTÉXsoç  $uo>iéoç, 
[tùj!  'A— oaacov.  tu!  IIuGt'toi  <Tfa>u.a  àvop'o&v  wr.  ovuj;.a    Epuaï- 
[oç],  xà  ysvoç  BciO'jvôv,  t£/vs(to.v  yx'/./.r,,  ■zv^ôlç  àpyupt'ou 

['JLvjiv    0£34a    — SVT3,    3ta.9à)Ç     S7C  IffTSUCS    TXV     (ôvàv    T(ï>    OïW       Ec- 

10      [aaïloç,  /ioc';  xàv  Tty-àv  ej^ovn  wacav,  sç'cotî  IXeûôepov  si- 
[y.slv   — o'.oOvtx  6  x.7.  0sXy]   x.xl   àTCOTûévovTa  otç  x.a  Ttpoy.i- 
[pvjrlxi.  Ei  Se  tiç  sîpaTTTOiTO    'EpfAaiou,  xuptoç  ïctcj  6  7ca- 

p[a]TUyà)V    ffuXs'toV    ÈXsuôspO^    QVT3C     'Ep(JLO.Ï0V.    Bs  *C  fis  ^>  fi  XI- 

«Tr,ps:  starà  toÙ;  vopt.ouç  scat  x.octoc  tô  ffuiifïoXo^ 
15      KaXXtxpàTTjÇ   AapiOTÉXeoç  OiavOsùç  /.al   "AOaafio;   'A- 

Oavtcovo;  AsAoè;.  Ei   ?U   àrs/.voç  wv    'Epuatoç  u.6TaX- 

Xaç<xt  tôu,  fii'ov,  t«  ÛTCap^ovToc    EpuLottou  AaaeTsXsoç 

xai  Ntxooà(/.ou  sVrtov.  MàpTupsç  toi   upslç  toù  'Atï6a- 

Xovoç  \lp%t'.y.ç  /.ai   'Avopévizoç,  »al  6  vs(oy.6po<;  Msvtjç, 
20      /.ai  ot   ap^ovTîç  AsXfflâv   'E^evi'oa*;  KaXXta,   'AXxï- 

voç  '   îotôTai  EùayysXoç  Hârpcovoç,  'l'O.cov   'Aptcrsa, 

Hs'j^otoç  Eîpavou'ou,  KaXXst'oaç,  Esvayôpaç,  Tiao- 

/.p'.To;  EùxXefoa  AêXçot  '  Aay.6otXoç,  ©suœàvTjç 

Toî'.tsï;  "     AvTiysvstoaç,  IlavTaivsTOç  <ï>u<j>teïi;. 

C'est  à  une  famille  fort  bien  connue  de  la  Locride  de  l'Ouest  qu'appartiennent  ceux 
qui  affranchissent  Hermaios.  Le  grand-père,  lyjj.ozfhr,ç  <ï>u<7)isùç,  nommé  ici  1.  6,  a  été 
boularque  tou  Aoxptxou  ts'asoç  en  188  av.  J.-C.  (WF.405  =  GDI,  2070).  Le  père,  TeXesap^oç, 
avait  été,  très  peu  d'années  avant  le  présent  acte  (apj£.  $iXoxp«,T6oç,  environ  154),  agono- 
thète  des  Locriens  (WF.  243  =  GDI,  1908).  Enfin  nous  savons  par  un  autre  texte  (Le 
Bas,  915  =  GDI,  2265)  que  la  clause  prévue  ici  par  les  1.  16  et  suiv.  n'a  pas  dû  jouer, 
puisque  ce  Bithynien  dont  la  liberté  a  été  estimée  un  prix  si  élevé,  sûrement  à  cause 
de  son  habileté  dans  les  arts  du  métal  (cf.  GDI,  2094,  TsjrvstTocv  dsturr,),  a  eu,  d'une  certaine 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  48 
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Soxrw,  un  enfant  ;  Athambos,  fils  d'Athanion  (celui  qui  est  ici  garant  1.  15),  a  affranchi 
ce  -xtSxptov,   o  i~piy.ro  -xpx  TeXsfiàp^ou  «Êuaxsoç. 

Menés  était  déjà  attesté  comme  néocore,  WF.  262  =  GDI,  1927. 

Il  n'est  pas  étonnant  de  voir  des  gens  de  Tritéa  témoins  et  un  habitant  d'Œanthée 
garant  :  cf.  G.  Daux,  BCH,  1922,  451. 

Environ  150  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1066.  —  Février  1894,  au-dessous  du  Trésor  d'Athènes. 

Bloc  de  calcaire  gris,  le  bord  gauche  perdu.  Haut.  0m73,  larg.  0m48. 

L'inscription  occupait  toute  la  largeur  de  la  pierre,  haut.  0m62.  Lettres  7mm,  réglage  apparent. 
L'écriture  très  régulière  rappelle  celle  de  la  plupart  des  textes  du  mur  polygonal  et  paraît  appar- 
tenir au  ne  s.  av.  J.-C. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  22-23. 

£66.  [ Apyovrjo;  V  X  a  u  /.  o  u  xov   [EJsvuvoç,  |AV)vèç 

['A~ s)./.]x(0U,     (}0U>.£UÔVT«V    TXV    —  ptoTXV 

[sçâ|v.7)vlov   Holixcc  toîj   'AtfxvSpou,  KXéù)Vo[ç] 
[tou  Ax|./.]og0£veoç,  Ypa(/.[/.«,T6ÛovTO<;  os 
5      [txç  (iouXjaç  K).£o;./.xvTto<;  to0'  "Hpuoç,  èVt  toT[t]- 
[8e  àwsooJTO   '()X'j;v.-txç    'App-ooiou,  cruvsuoo- 
[jteouaaç]   xai  Tàç  OoyxTpô;  xutxç  Mtxxtùç 

[TXÇ ]l[A0U,    £77;    TOC^Se    OMCSOOTO    TWl    'A- 

[xoXXwvJc  Tùt  ILOt'ut  ctcojax   yjvxtKEtov   [dit] 
10      [Ôvofia  H]co<7TpxTx,  tô  yévoç  Sùpav,  Tt;v.[xç] 

[àpyupijou  avàv  7tsvT6,  /.xt  ràç  GuyxT£px[ç] 

[aÙTaç  'A]<77îx<7t'xv,  Atovuctxv,  EùêtÔTxv,  x[at] 

[tôv  utàjv  xutxç  No'jixrjvtov,  tô  yêvoç  o![jcoys]- 

[vtî,  tûxvtxJ;  ti[*ocç  xpyuptou  [j.vxv  osxa  T[piô]v, 
15      [xal  aXXjo  àvopsîov  ccojy.x  an  ovo;j.«.  [Axjxxt-] 

[/oç,  tô]  ys'voç  otJtoysvvi,  Ttp.aç  xpyuptou  u".[vxv] 

,    /.Xt    TXV    Tl[J.XV    l'^Sl    7ÏXGXV,     /.xfytoÇ    £- 

[tUi'(7Ts]ui7S    StOGTpXTX    /.XI     'A<77CX<71X    KO»     AtO- 

[vuertot]  /.xt  EùêiOTa  xal  6  utôç  xutxç  Nouu~.[t(]- 
20      [vtoç  îca]ï  Axjv.xtyoç  tûlÔsû'.  txv  ùvxv  [iç']   wt 

[T£    IXsJudspOE    El'V.EV    /.Xt    XVS<pX7TT[ot]    X77Ô    7ÏXV- 

[tcJV    t]ÔV    7UXVTX    fiîoV,    TCOtSOVTSÇ    [Ô]     /.X     [0£>.]cjv[Tt] 

[/.Xt    X7î]oTp£^OVT£Ç    olç    /.X    BgXwVTl.    BêêxKOT^]- 

[jssç  /.]xtx  tôv  vôpov  txç  TCûXtoç  II[p]xoyo<;  ['Apv/j-] 

25        [Xàou],    KXstùV    "HpuOÇ.    Et   hé  T!Ç    X7UT0tT0    toûtco[v] 
[ivÔJÇ    £7ït    SCXTXÔOuXtffJJUÔ!,    pfiêxtOV    7kXp£Y"6v- 
[TOJ    TJWt    0£à)t    TXV    cî>VXV    X    T£    X7TOo"o;./.EVX      OXufJL- 

[~txç]  stat  ot  fi£êxtwTr,p£;  Hpxoyo;  /.xt  IG.âov.  Et  8[è] 
[[AT]  7u]xpe^oiv   peêatov  Tcot  Osùt  txv  ùvxv,  xpx- 

30         [/.Tt'/Jot    EOVTWV    /.XTX    TOV    VOJJLOV    TXÇ    TTOÀtO;  *    6|7.[ot]- 

[coç  bè]   /.xt   o!  7rxpxT'jyyxvovT£ç  /.ûptot   Iovtwv   [<ruj- 

[â£0Vt]eÇ    TOUÇ    Zl00£tp7][J.£V0UÇ    WÇ    IXsU0e'(5OUÇ    [Ô'v]- 
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tocç  à]và;xiot  sovtsç  ot  (juXsovtsç  i~'  sXsu9ep[î]- 
ai  rcào-aç]   o*t/.aç  kcù  £af/.iaç.  Ilapa^'.vâvTcov   [6s  wapà] 
'GXuuiutàJo'a  SoxjTpaTa  /.ai  'A'«nrat(ria  xat  Atovucîa  sc*[i] 
Eùë'.ÔT*]   */.at  Nou;7.r^v.oç  *at   Aà;xa'.yoç  a/ps   oiç  [/.a] 

£?)     'Oà'j]  (/.-'.  OCÇ,    7U01S0VTSÇ    TO   7COTlTa<Jc6[J!.Sv[ov] 

7ïï5cv  tô  8]uvaTÔv  àvîy/.).r|T(t);  .  Ec  ô£  [/.T]  rçotsoiv   [oî] 
7rpoyeypa]|Jt.[/.svoi  jcaôùç  ys'ypoOTTai,  sçou<n'<xv   [è]- 
^£T(o   '0Xu]»j.7uiàç  xàv   [7.r;  -ocoG'tfav  y]  [xr;   7rois'ovT[a] 

IfflTipLéJoUffa    TjS07!T(0    (!)    /.a  QÉXtî,    à(,à[/.l(oç)    SOVffO.    [jtai] 

àvu7r68]t/.(oç)  tzv.gxç  8i/.xç  %cù  Capuaç.  'E7C6!   os  /.a  ti   [àvj- 

Opww.vjov  yévy)Tat  7tsps  'OXujJWUiàoa,  IXsuôepai 

jtal  sXs]û9spo'.  sovtcùv  /.xOojç  sTuâvto  ys'ypa- 

tctou.  Màjpx'jpot  o[î  apy]ovTsç  IloXÎTaç,  KXécov,  KXso- 

[/.ocvtiç,]   /.al   io\[a>Tai   EsJvoxpiTOÇ  TapavTtvou,  T 

—  .  .  vourioaç      .  .  octoç,  Eu 

—      .  .  .ôou,  Aèaxfoaç  Ta.  .  .  . 


L.  40.  L'article  tôv  n'est  pas  répété  devant  ^.r,  TCOtéovra. 
L.  41-42.  AZAMin,  ANYnOAlKn. 
Environ  129  av.  J.-C. 

Inv.  n°  2596  (cf.  ci-dessus  nos  433  et  441). 
Face  principale. 

A  10-12mm  au-dessous  d'un  décret  dont  il  ne  reste  que  les  dernières  lignes  (ci-dessus,  n°  433), 
en  petites  lettres  très  régulières  et  égales  de  6mm.  Interl.  6mm. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  12. 
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["Ap]yOVTOÇ    K  X  £  (0  V  S  a  ,    fATJVÔÇ   YloiXpOTZÎOU,    àTïs'SoTO   Es'vtDV    Aï]- 

[jxvijTptou  tùi  'A—ôXXcovt  tcï>'.  IIv6''w[   waidàptov  oïxoyeyèç  wc  ov[o] 
[[/.a]   ^xpàxcov,  Ti[/.âç  àpyupt'ou  araTïîpcùv  osxa  sTTïTa,  Spy [/]- 
[v.à[ç],  jtal  Tav  Ti|j.àv  fy£'.  Tîàcav  Esvgjv,  /.aOioç  s7i;i<7TE[u<7e] 
5      [^TpJaTcov  Tùt   Osa»;  xàv    wvàv  sa>'  w'.te  sXsùÔspov  êîu.sv  y.[al] 
[à]v£<pa— tov  à— ô   Tràvxwv  tôv   TtàvTa  y[pôv]ov,  7UOtouVT<x  ô  /-[a] 
[QJêXt]  xai    à7TOTp£/ovTx  olç  >t«x  9s).7) .  [Bsëat(i)]T/)û  xaTa  t[6v] 
[v]6;j.ov  Tàç  méXtoç  EevoxpiTOç  Styig-c[j.[svso<;] .  Et  8s'  tcç  i- 
[(pajTTOtTO  2jTpaTtovoç  S7îi  /.aTaoouXtff'C^w,  •/.'jpt]oç  sffTfa)  6  [~a]- 

10      [paJT'jywv   cruXs'wv   STpaTcova  wç  èXs[û6ep]ov  c[v]t<x,  à£[à{/,i]- 
[0];  scov  6   auXéow  /.a:    àvj7r6o'.x.oç  7ràc[*ç]   ôixaç   /.al   £af/.(a[;] 
x.afkoç  /.a  iruXàoT)  * xaî  6   fJsëa:[wT]"/)p  stat  ô  aTo86;v.svoç  Es- 
vwv  [isêacoÛTco  Twt  Ofcôt  Ta[v  (ÔJvàv.  MàpTopot  ô   [speùç  'A[;l- 
[yjwv  KaXXi'a,  /.a;   6  vstoxopoç  'AT£[<7i^aç  'OpOaiou,  -/.al  ol  apy[ov]- 

15      T£ç  Ta;  ToXto;  Ayt'cov  KXsoSocjaou,   'Ap'.TT£a;  «fO-covoç,  4[(]- 
).wv  ^O.àypou,  A((ov  'Ett'.i70£V£Oç,   ^'.Xovt/.oi;  MeveSàjjjioi/] , 
Aojp'.Tîxoç  Zw'Xo'j,  Mey[àpT]aç  MO.'.g>.iôvoç,  Awpt-Tuoç  A[co]- 
:;.--o'j,   IIo<7'!à'.--o;. 
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L.  3.  Il  semble  qu'on  ait  tenté  d'effacer  le  premier  -  de  ït.t.tx,  mais  les  lettres  ne 
sont  pas  gravées  assez  profondément  pour  qu'on  puisse  l'affirmer. 

Les  deux  premiers  noms,  1.  15,  'Ayîcov  et  'Aptcréaç,  désignent  seuls  des  bouleutes. 
Env.  125  av.  J.-C. 

A  11mm  du  précédent,  même  écriture  régulière,  lettres  et  interl.  semblables.  L'acte  descend 
jusqu'au  bas  de  la  pierre  et  continuait  sur  une  autre. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  13. 


5G8. 


['A]j^ovtoç  K  X  i  ù  v  ()  x,  ys/)-/oç  'A[/,a[Xco]'j,  pouXsuévTcov  t<xv  [àsu]- 
[xjî'pocv  içx;xr,vov  Huppia  tou  '  kpyCkxou,   'Ap(<rnovo<;  roC  r'Hpu[oç], 
[yp]x;j,.;j.a.T£ÔovTO?  Se  t[xç]   (BouXàç  Ilàrpaivoç  toû   'Apc<7ToëouX[oi/], 
[a]-ê'SoTO  KXï6(j"x;j-.o;  [II]oXi»x[p]xTso;  xxî  'AvaçiXa  Ilaffiwvoç,  c[i»J- 
5      [vjîuSoxEOVTwy  Ss  *«[']  rwv  >j;.tôv   xÙtùv  IIoA'j/.pxTJ^-jo;  xoù  IIxc[(]- 

WVOÇ,    TGV.    'A-ÔX).(Ov[l    t]j)1    IluOlCdt     TWJ7.7.    XVÔpêtOV    dit    0V0|'.X    Aop['j]- 

tïoXiç,  to  yévoç  ©p5.tjc[a],  xi^-aç  xpyupiou  y.vxv  -h'vtî,  /.xi  txv  t;- 
[;j.x]v  ïyovT'.  -xcxv .  Bs[ê]x,.wrr1p   /.xtx  to'jç  voao'j;  EsvôjtptTOÇ 
[Sttj]  "'.as'veo;,  i<p'   oTtê  iXeu[9]ïpov   siy.sv   AopuvroX'.v  xèv  ttxvtx  ypôvov 
10      [*]*î   y.~OTpiyv.v  o;.ç  /.x  Osât,    /.xi  tïoÔ'ovç  /.x  Osa-/-,  .Es  dé  t:ç  èqx-to'.to   eVi 
| /.JxTx6o'j).'.(7y.co;  Aop'j— oX-.oç,  (iébouov  -xpsyôvTco  txv  wvàv  ot  tî   xtto- 
[66(/.ê]voi  KX60oa[/.oç  x.x;  'AvxçfAx  /.xl  6  [3êêai<OT7)p   Zsvox.p'.To;  tw:  6s[ût]. 
[Ei  os  u.7)]  — xcr/oiv  (âeoaiov,  — ox/.T'.ao;  èovtu  ot  ts   X7rooé[/.s[vo!  xat  6] 
[jâeëaiGmjp  x.]xtxtôv  v6|/.ov" ôfAOtax;  os   x.x*  o;.  rxpxT'j^ovTs;  [jtûpiot] 

15         [ÈÔvTW    <7'jAS0VTSÇ    Aop'jTûoX] '.V     S7v'iXêU0Spîa  /.XTX    TOV    V0[J.0V    (OÇ 

Dans  les  dernières  lignes,  quelques  lettres  ont  disparu  depuis  la  lecture  de  M.  Colin. 
Même  archontat  que  le  précédent. 

Inv.  n°  2596  (cf.  nos  433  et  441).  Sur  la  face  latérale  gauche. 

Au-dessous  du  décret  de  proxénie  n°  441,  à  0m037  d'intervalle,  un  acte  d'affranchissement 
en  lettres  de  6-7mm.  Interl.  de  5-6mm. 
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A.py  ovto;     —      ,  [/.Jr,vôç  QoiTpo7Cio[ù], 
5ouXsu6vt<i)v  txv  rcJwTxv  iiyjj.r,- 

VOV        ■        TO'J        ■ ]     Sx,    T'.|'.0/.pXTJ- 

oç  to'j  E'j/.pxTîoç,  KxXXio]xu.ou  TO'J    Au.oi- 
o-TpxTO'j,  i~\  toïijqs   x]~éooTO   Ax{a'jX[Iç] 

O'JTX    TW!    '  A-6  A  [/.<•)  ]- 

il  tw!   HuOî(i)[   ff<ot/LXTJ«  xvopstx  cYJO 
ji/.oysvr,  ?  oîç  •■       ovo;'.]xtx  'ApiCTÔvix[oç] 


/.aï  <1> 

7.V  XV 


t  kaaç  ocûyuûiou 


.  xxï   tx] j  T'.y.xv  iyv.  ~x- 

TXV    5ta9à)Ç    67ïlCTêl»c]  XV    TW!    8sfi>! 

TXV   oV/y.v  io'w'.T-  i/.j'jOspjo'jç    -ia-v  x[al] 

XV-OX-TO'JÇ     X~6     77XVT(o]v    TOV    77XVTX    fJffoVJ 
BêfixiGJTTiPïÇ    /.XTX   TOv]    VO'V.OV    TXC    7î6XtOÇ 
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15      [SwtuXoç  ?  T:ao]/.),soç  As).oo;,  E.  . 

■ —  —      —      euç.  Ei  Ss  xtç  l<pâ[-]- 

[tOITO    £7T!    54aTO.bouXl(7{A]ut    AjSKJTOVl'jlOU   7)  «£. 

—  —  ;  stûptoç  s(7tw  6  ~[a]- 
[cxT'jyojv   ç'j/.iuv  à];  sXe'jGêpouç  OVTOtç 

20      [aKgàjJiioç  cov  x.7.;.  à.v]'j-ô8'./.o;  Tzy.ay.ç 

[èi'xatç  54*!  ^a;jr-taç,  /.x;  o]î  [isëaicor/ipêç  pspfxt]-? 

[oÛVTfe)    TW!    OcW'.    T3CV    wjvOCV.    nX03t[./.S,.VXT[w] - 

[<rcw  Ùl   'AptffTOVtxoç  scat   'I' t\a]u.uX''[i>i] 

KaXX&a(&oç  Ay.o'.T-ozTOj,  archonte  en  124  ou  un  peu  plus  haut  (Colin),  hiéromnémon 
de  Delphes  sous  Eucleidas  (env.  117  av.  J.-C.  :  Fouilles,  III,  2,  69). 

Ti|jioxpànriç  EùjtjsaTEOi;  affranchit  un  esclave  en  130  (GDI,  2293),  et  il  est  témoin  dans 
un  acte  d'env.  140  av.  J.-C.  [GDI,  2165)  et  dans  un  autre  d'env.  125  av.  J.-C.  (\VF., 
353  =  GDI,  2018),  mais  je  ne  connais  pas  l'archontat  pour  le  premier  semestre  duquel 
ils  sont  bouleutes.  Dans  une  année  voisine  (env.  122),  deux  bouleutes  du  premier  se- 
mestre pour  l'archontat  de  Baë'jXoç  et  le  patronymique  du  troisième  sont  maintenant 
connus  (BCH,  1925,  94). 

Peut-être  1.  6,  après  le  patronymique,  les  lettres  ....outra  appartiennent-elles  à  une 
fin  d'ethnique  plutôt  qu'à  une  formule  comme  scupi'a  IjoCua. 

Inv.  n°  3083.  —  27  septembre  1895,  près  de  la  porte  principale,  en  dehors. 
Fragm.  de  marbre,  brisé  partout,  sauf  en  bas  où  une  rainure  longe  le  bord  inférieur.  Haut, 
(surf,  inscr.),  0m102  ;  larg.  0m12  ;  ép.  max.  0m155. 

Ecriture  ordinaire  de  la  seconde  moitié  du  ne  s.  av.  J.-C,  lettres  7-8mnl.  Interl.  5-7mm. 

570.  —      ï-\  TOÏ(T&]ïAPE[àoT0 

z'.'j.xç   xpyupioxj  y.vàv]EIKO[<7'.   y.yj.  txv  T'.[j.av 

—  àvicpa-]   TONA[7tô  Tuàvrcov  tôv  Tràvxa  fiiov 
_     __    'E]MMENI[àx-     —     — 

5  /.'jp'.O'.    16vT(i)]    OinAP[7.T'JY/àvOVT£Ç 

os   hp&îç  tou  'AjTOAAflNO?/ 
—      o]YrOAYTIA\[îSx: 


Il  est  impossible,  pour  le  moment,  de  restituer  ce  texte  en  entier.  L'intitulé  devait 
occuper  une  seule  ligne  au-dessus  de  ce  qui  est  pour  nous  la  1.  1  ;  la  liste  des  témoins, 
deux  lignes.  L.  4,  c'est  'E^mev^aç  ou  Tt^oXéuv  'E]a[/.6\ii[Sa  (ou  un  autre  nom)  qui  doit 
être  le  (iï^x'.coTTJp.  Au  ne  siècle  seulement,  nous  connaissons  six  prêtres  dont  le  nom 
commence  par  un  A. 

Inv.  n°  2758.  —  5  juillet  1895,  au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens. 

Cale,  gris,  brisé  de  tous  côtés,  toute  la  partie  droite  piquée  au  marteau.  Haut.  0m22  ;  larg.  0m23  ; 
ép.  0m165. 

Lettres  (seulement  quelques-unes  visibles)  10mm.  Interl.  7mm. 
Copie  de  G.  Colin. 
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571.  OAEMAPXOY    vide 

EYONTH     a- 
Tl     EIO 
EIP 

v\0  I5A 

A 
X  A 

r 

O-N 

PT    E^OITE 

Peut-être  y  a-t-il  eu  deux  textes.  Celui  de  gauche  aurait  eu  des  lignes  assez  courtes 
s'il  faut  compléter  les  1.  1-2  et  10-11  ainsi  : 

["ApyOVTOÇ    I  l~\ij'Kî[J.7.py C/'J , 

[(/.7)VèÇ        ■ ,        (loiA]êu6vT<i>V.   .   .   . 

[Mà]pT[up]sÇ    0Ï    TE 

[Upeîç  tou   AtcoXXJcovoç 

Mais  on  peut  sans  peine  imaginer  des  restitutions  bien  différentes.  L'écriture  semble, 
autant  qu'on  peut  juger  d'après  un  débris  si  effacé,  indiquer  les  environs  de  notre  ère. 

Inv.  n°  1189.  —  11  avril  1894,  au  Sud  du  Trésor  de  Thèbes. 

Fragment  de  marbre  assez  grossier,  cassé  partout,  sauf  en  bas  ;  le  joint  n'est  pas  conservé  ; 
le  lit  de  pose,  qui  l'est  partiellement,  est  piqué  d'une  manière  assez  peu  soignée.  Haut.  0m18,  larg. 
0m13,  ép.  0m21. 

Lettres  AEZ0O,  de  6  à  lumm.  Interl.  3-6mm. 


x 


572.  ["Apyovjro;  ['A  v  t  t  y  i  v  o  u  ç  tou  'Apyt 

[p.7)v]6;  'ilpx-/.[).îiou,  pouXeuovTcav  Kpt-] 
[toX]ô.o'j  v.y\  S[<o<7t'7tâTpou  tou  Swaiwà-] 

[T(50'j],   à.7:£'SoTO  E      — ■  — 

5        [ff]d)|J!.aTa   £7u[Tà 
Al]oV'j<7'.OV   Al 

[Tscjiràpwv  ôv[o(/.aTt  ? 

[IIp](i)Têav      HS'J.  .  . 

[t]ôv  tocç  (coàç  [aÙTOu  /pôvov 
10       .  .   xà  wàvTa  S[uvaTa  ? 
[jtajOwç  lwî<yT6[uaa.v 

[.   .  ijç'ÔTS   £>.£u[0c'pO'JÇ   Î;.[J.VI 

E:  Se  \t.ç  lcpà7rrotTO 

Intitulé  restitué  d'après  G.  Colin,  BCH,  XXII  (1898),  126.  -  -  Des  sept  esclaves,  trois 
hommes  étaient  sans  doute  énumérés  d'abord  (Atovûo-ioç),  puis  quatre  femmes  pour 
lesquelles  nous  n'avons  qu'un  nom  complet  (IIpwTsa)  et  le  début  d'un  autre. 

Env.  60  après  J.-C. 
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Inv.  n°  4523.  —  Trouvé  en  1905  dans  le  chemin  qui  traverse  les  déblais  de  la  glissière  et  qui, 
au  sud  du  Musée,  descend  vers  le  Pleistos. 

Fragment  de  cale,  noir,  haut.  0m16,  larg.  0mlG,  ép.  0m08  ;  il  reste  un  peu  du  bossage  à  gauche. 
Lettres  12-13mm. 

PrEIO£ 

A.  Martinaud  a  reconnu  que  ce  morceau  appartient  à  la  base  des  Arcadiens.  C'est  un 
reste  du  piédestal  d'Erasos,  le  dernier  à  l'Ouest,  et  on  doit  changer  n°  11,  1.  2,  la  place 
d'un  crochet  droit  : 

'Avn<pàv[Y)Ç  i-Kolriaz  'Ajpysïoç. 

P.  13,  n°2i. 

Pour  l'identification,  que  j'ai  proposée  depuis,  du  Mégalopolitain  Epératos  avec  le 
technite,  voir  la  note  de  P.  Roussel,  BCH,  XLVII  (1923),  28,  2.  Cf.  ci-dessus,  n°  477,1.7. 

P.  18,  première  ligne,  lire  GDI,  2787. 

P.  18,  n°  38. 

Le  nom  du  premier  Stymphalien  n'est  ni  'EpsiTOxoç,  ni  "Ep([j.)'.Tz-!zoç.  C'est  "Epyimzoç, 
comme  A.  Plassart  l'a  établi  d'après  la  liste  des  théorodoques,  BCH,  XLV  (1921),  36. 

P.  22,  lignes  13-14  :  cf.  Rev.  et.  anc,  XII  (1910),  444. 

P.  23,  n°  48. 

La  lecture  rectifiée  de  la  ligne  9  est  indiquée  ci-dessus  p.  142,  note. 

P.  39,  n»  68. 

L.  3,  la  restitution  du  nom  de  la  zwm  lacédémonienne  est  sûre,  c'est  (T)upÏTou,  les 
dédicaces  à  'A-oaawv  (ou  'Azs'XXcov)  Tupirxç,  le  prouvent  aujourd'hui,  et  M.  Rhomaios, 
1  \:x/.-'./,y.,  1911,  266,  a  signalé  que  le  tsac.  Nreps  =  le  Tupoç  d'Etienne  de  Ryzance.  Je 
n'insiste  pas  sur  l'étrange  explication  qu'Ad.  Reinach  avait  proposée  de  ce  texte,  Rev. 
él.  gr.,  1911,  313,  mais  je  rappelle  ce  que  j'ai  dû  ajouter  sur  le  pénible  déchiffrement  de 
ces  trois  lignes  qui  m'a  demandé  plusieurs  jours,  et  le  lemme  tout  au  moins  fantaisiste  de 
la  troisième  édition  de  la  Sylloge  :  Rev.  archéol.,  1918,  VII,  226. 
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P.  47,  n°  60. 

M.  Flacelière  veut  bien  me  dire  qu'il  a  réussi  à  déchiffrer  1.  1  :  Niaopv[?>]si  Nix[i]ou 
'Apysiw.,  et  1.  6  :  Kjs[(]tovc<;  pour  le  nom  du  second  bouleute.  Ce  Nicomedes  serait 
peut-être  le  père  d'  E-:/.pâ.zr,ç  et  d' 'E-r/.py.zlvoç,  choreutes  des  Soteria  {GDI,  2565  et 
2566).  [Voir  maintenant  BCH,  1928,  194,  4]. 

P.  48,  n°  83. 

On  aura  bientôt,  je  l'espère,  une  édition  plus  complète  de  la  liste  amphictionique. 
Il  me  suffit  aujourd'hui  d'indiquer  que  le  premier  hiéromnémon  béotien  1.  4  est  sûre- 
ment le  N'.xàcr'.yâfTiç  qui  a  été  aussi  naope  et  qu'honore  un  décret  gravé  sur  la  base  des 
Béotiens1.  —  Dès  la  publication  des  pages  1-104,  A.  Nikitsky  avait  bien  voulu  m'écrire 
pour  me  proposer  quelques  rectifications.  Pour  la  1.  15  de  ce  texte,  sa  correction  est  aussi 
ingénieuse  que  sûre  :  a  ..  ou  MeÔûSpiéoç  p/aç  —  :  voir  Journ.  Minisl.  Inslr.  publ. 
(russe),  mars  1912,  p.  121,  n. 

P.  56  :  Autre  dédicace  des  Argiens. 

La  mission  que  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  a  bien  voulu  me  confier  en  1919 
m'a  permis  de  reprendre  l'étude  des  bases  argiennes.  Une  découverte  de  M.  F.  Courby 
avait  renouvelé  toute  la  question.  Grâce  à  un  travail  poursuivi  par  M.  Replat  pendant 
plusieurs  semaines  sur  toutes  les  pierres  qui  avaient  été  jadis  trouvées  dans  la  région 
nférieure  du  sanctuaire,  j'ai  pu  rapporter  la  pierre  ARTEIO!  (n°  91)  à  sa  véritable  base, 
celle  des  Sept  contre  Thèbes  et  du  Char  d'Amphiaraos,  et  donner  de  la  base  du  «  Cheval 
de  bois  »  une  restitution  que  je  continue  à  tenir  pour  certaine.  Ces  résultats  ont  été  expo- 
sés Bev.  et.  gr.,  XXXII  (1919),  41-46  ;  ils  doivent  être  résumés  à  cette  place. 

Inv.  n°  4897  abc.  —  9  juillet  1914,  trois  pierres  du  dallage  de  la  Voie  sacrée,  un  peu  plus  haut 
que  le  Trésor  d'Athènes,  retournées  par  F.  Courby. 

Trois  dalles  de  cale,  gris  de  Saint-Elie  (fîg.62),  haut,  commune  0m295.  Sur  la  face  antérieure, 
inscription  en  lettres  de  90-95mm,  l'O  seulement  80,  entraxe  de  9  à  10cm.  —  Planche  XII,  3. 

4897  a  :  larg.  en  avant  et  en  arrière  0m83,  ép.  lm194. 

APOrAKEF/ 

4897  b  :  larg.  en  avant  et  en  arrière  0m855,  ép.  lm194. 

MMUimO^E 

4897  c  :  larg.  en  avant  0m79,  en  arrière  (la  plus  grande)  0m835.  Ep.  la  plus  grande  lmfir>  ;  dis- 
tance du  bord  antérieur  à  l'angle  obtus  du  joint  biais  lm2r>r>.  Vide  après  le  N  :  0m31  jusqu'au 
bord  droit  de  la  pierre. 

KATAN 

Des  offrandes  argiennes  que  Pausanias  énumère  dans  la  partie  inférieure  du  téménos 
(X,  9,  12  ;  10,  3-5),  deux  étaient  sûrement  identifiées  :  les  deux  hémicycles,  celui  des 

1.  [Voir  maintenant  BCH,  1928,  180]. 
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Rois  au  Nord  de  la  Voie  sacrée,  et  celui  des  Epigones  au  Sud.  Il  était  impossible  de  dire 
à  laquelle  des  autres  (le  Cheval  colossal  en  bronze,  les  Sept  contre  Thèbes  et  le  char  d'Am- 
phiaraos)  se  rapportait  notre  n°  91). 

D'abord  ce  n°  91  (fïg.  24  et  planche  IV,  1)  est  d'une  gravure  élégante  et  souple,  les 
deux  branches  de  l'A  sont  légèrement  courbes,  tandis  que  dans  iwà  Aautg&aîjAovoç  oY/.ar-y.v 
le  trait  est  partout  également  ferme,  conduit  tout  droit.  Ensuite  la  pierre  qui  porte  le 
nom  ARI"EIOI  a  la  face  latérale  gauche  et  la  face  supérieure  aplanies  et  lisses,  visibles 
par  conséquent  comme  la  face  antérieure  ;  les  trois  pierres  nouvelles  ont,  au  bas  de  la 


i i  .  i  . 


t 


v 


1  i  i  i  U 

\    r  fi 


T      i 

\  il  r.'xiiî  uni 

i     u 


i>ii 


m 


^L  ^ 


fcATAN 


Fig-.  0-2.  —  Dédicace  de  la  base  du  Cheval  (dessin  de  M.  F.  Courby). 

face  antérieure,  un  bandeau  ou  liseré  en  très  légère  saillie  (un  millimètre),  haut  de 
0*025,  qui  court  tout  le  long  du  bord  inférieur.  En  outre,  le  dessus  de  deux  de  ces  pierres 
a  conservé  la  trace  des  scellements  qui  les  unissaient  ensemble,  et  sur  celle  du  milieu 
un  trou  de  tenon  témoigne  qu'une  autre  pierre  était  fixée  au-dessus.  Donc  la  pierre 
ARTEIOI  appartient  à  l'assise  la  plus  haute  d'une  base,  et  les  trois  pierres  nouvelles  à 
l'assise  inférieure  ou  à  l'assise  intermédiaire  d'une  autre. 

Un  bloc  sans  inscription  doit  être  immédiatement  rapproché  de  ces  trois  pierres,  parce 
qu'il  est  comme  elles  remarquable  par  ce  détail  rare  qui  dénote  le  souci  du  travail  parfait, 
le  liseré  qui  suit  le  bord  inférieur,  ici  sur  les  trois  faces  visibles1.  Sur  la  face  supérieure 
de  ce  bloc  (haut  0*39,  Iarg.  1*70,  ép.  1*26),  un  trou  de  scellement  rond,  de  0*27  de  dia- 

1.  .Je  suis  obligé  de  répéter  que  c'est  là  un  détail  extrêmement  important  :  j'attends  avec  tranquillité  le  juge- 
ment d'un  homme  du  métier  qui  décidera,  devant  les  pierres,  si  les  Argiens  ont  travaillé  avec  un  soin  minutieux 
la  face  antérieure  de  ces  blocs  (ils  ont  dû  d'abord  aplanir  toute  la  face,  puis  la  polir  en  arrière  du  liseré)  pour  cacher 
ensuite  ce  bandeau  dans  un  encastrement. 


Fouilles  de  Delphes. 


t.  m. 


4!) 
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mètre,  atteste  que  le  sabot  d'un  animal  colossal  y  était  jadis  fixé.  L'inscription  trans- 
crite ci-dessus  est  la  dédicace  du  Cheval  en  bronze,  destiné  à  célébrer  une  victoire  d'Argos 
en  rappelant  le  souvenir  du  Cheval  de  bois  qui  servit  à  prendre  Troie. 

Je  n'ai  pas  à  résumer  ici1  le  travail  par  lequel  M.  Replat  est  arrivé  à  démontrer,  en 
classant  les  pierres  avec  une  méthode  précise  et  sûre,  que  les  trois  assises  de  la  base  du 
Cheval  devaient  être  replacées  sur  une  substruction  en  calcaire  dont  une  dizaine  de 
blocs  sont  encore  en  place,  à  l'extrémité  Est  de  l'hémicycle  des  Epigones.  Des  calculs 
dont  il  est  impossible  de  mettre  en  doute  l'exactitude  donnent  le  droit  d'affirmer  que 
l'assise  inscrite  était  l'assise  intermédiaire  de  la  base  du  Cheval,  qu'elle  avait  5m70  de 
long  et  que  la  restitution 

573.  ['AoYSÏO!    T%TZÔXk0V'.]    7-770    Aa>t£OXl|JL0V0Ç    (W.7T7.V 

est  la  seule  que  les  données  du  problème  obligent  d'admettre.  Le  Cheval  se  dressait, 
perpendiculaire  à  la  Voie  sacrée  et  la  tête  tournée  vers  elle,  sur  un  socle  puissant  qui  ne 
dépassait  pas  d'un  mètre  la  voie  ;  mais,  au  sommet  de  la  première  pente  comme  en  haut 
d'une  colline,  à  l'endroit  où  la  Voie  sacrée  s'infléchit  légèrement  au  Nord-Ouest,  il  pou- 
vait dès  l'entrée  servir  de  repère  :  les  mots  où  Pausanias  situe  la  base  des  Athéniens,  du 
même  côté  de  la  Voie  mais  à  un  niveau  inférieur,  par  rapport  au  «  Cheval  de  bois  »  sont 
très  justes.  S'il  s'est  trompé,  comme  H.  Brunn  l'avait  découvert  (Kiinstlergesch.,  I,  283), 
sur  la  bataille  de  Thyréa  dont  le  butin  a  permis  de  dresser  le  Cheval  -  -  c'est  en  réalité 
celle  de  414  av.  J.-C.  que  mentionne  Thucydide,  VI,  95,  --il  faut  reconnaître  que  son 
groupement  des  offrandes  argiennes  auprès  du  Cheval  qu'il  avait  signalé  dès  l'entrée 
traduit  exactement  l'impression  de  quelqu'un  qui  a  vu  Delphes  ;  il  est  confirmé  par 
les  indications  topographiques  de  la  fouille. 

En  recomposant  sur  le  papier  tous  les  éléments  de  la  base  à  laquelle  appartenait  notre 
n°  91,  la  pierre  ARrEIOI,  on  est  arrivé  du  moins  à  un  résultat  sûr  :  c'était  une  cons- 
truction massive  de  plus  de  7  mètres  sur  plus  de  3m50  (la  plate-forme  sur  laquelle  se 
dressaient  les  statues  mesurait  6ml  1  sur  2m86).  L'inscription  dont  nous  avons  le  premier 
mot  pouvait  être  assez  longue  ;  restituer 

91.  'Apysïo!   \y— 6   Aa>is6oci|./.oviov   'A—oa/.ov.   t)v/.y.~7M  rxi  sv  Oîvôoc!   <j.y;/y.z\ 

ce  n'est  qu'une  des  nombreuses  hypothèses  que  l'on  peut  faire. 

Que  la  bataille  d'Œnoa  soit  de  460  ou  de  456,  il  y  a  une  assez  grande  distance  entre 
la  date  de  cette  victoire  argienne  et  celle  où  a  été  gravée  l'inscription  :  la  forme  des 
lettres,  très  analogues,  on  l'a  vu,  à  celles  de  la  dédicace  du  Cheval,  indique  les  vingt 
dernières  années  du  ve  siècle. 

1.  Et  j'ai  encore  moins  à  défendre  une  reconstruction  qui  a  été  étudiée  sur  place  pendant  plusieurs  semaines, 
devant  les  pierres  elles-mêmes  et,  j'y  insiste,  toutes  les  pierres,  contre  une  critique  qui  combine  ailleurs  des  dessins 
pris  en  hâte  sur  toute  l'étendue  du  sanctuaire,  du  gymnase  et  de  Marmaria.  Les  rapprochements  institués  sans 
contrôle  entre  ces  croquis  hâtifs  et  incomplets  et  des  copies  ou  des  estampages  mil  clé  asse/  souvent  convaincus 
d'inexactitude  et  de  confusion.  J'avais  déjà  indiqué.  Ruines  de  Delphes,  p.  342,  a  propos  de  la  restauration  île  la 
base  lacédémonienne,  le  crédit  que  l'on  pouvait  accorder  à  une  telle  méthode.  En  attendant  la  révision  de  notre 
étude  que  comportera  le  tome  II  de  cette  publication,  revision  dont  M.  Replat  et  moi  n'avons  rien  à  redouter, 
je  répète  (cf.  BCH,  XLIX  (1925),  23-24)  qu'en  tout  cas  des  critiques  erronées  et  injustifiées  auraient  dû  être 
présentées  sur  un  autre  ton. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  I,     387 

La  description  de  Pausanias  (X,  10,  3-4)  est  moins  confuse  qu'elle  n'apparaît  chez 
certains  de  ses  commentateurs.  Quand  il  reprend  l'énumération  des  bases  argiennes,  après 
avoir  situé  la  base  athénienne  par  rapport  au  Cheval,  la  première  qu'il  nomme,  c'est 
celle  des  chefs  qui  ont  fait,  avec  Polynice,  l'expédition  contre  Thèbes  :  dans  la  liste  de 
ces  chefs,  il  intercale  Amphiaraos  et  son  char,  et  il  termine  par  la  mention  des  sculpteurs 
Hypatodoros  et  Aristogiton.  La  date  où  ces  artistes  ont  travaillé  à  Delphes,  on  va  le 
voir  dans  un  instant,  concorde  fort  bien  avec  la  date  d'Œnoa,  elle  ne  concorde  pas  avec 
celle  de  l'inscription  dédicatoire. 

A  partir  de  ce  point,  je  me  contente  de  résumer  l'hypothèse  à  laquelle  j'étais  arrivé 
en  1919  et  à  laquelle  on  n'a  pas  encore  opposé  un  argument  valable. 

L'étude  minutieuse  de  M.  Replat  a  relevé,  sur  les  pierres  qui  appartiennent  sûrement 
à  la  base  des  Chefs  contre  Thèbes  et  du  char  d'Amphiaraos,  des  scellements  de  forme  et 
d'âge  différents.  Tandis  que  tous  les  blocs  de  la  base  du  Cheval  ne  sont  reliés  que  par 

des  scellements  en  double  T  | 1,  ici  on  trouve,  dans  les  assises  de  fondation,  tout  à 

côté  de  cette  forme  plus  récente  de  crampons,  des  scellements  en  double  T  ' 1,  comme 

ceux  que  l'on  voit  par  exemple  sur  l'hémicycle  des  Epigones  (fig.  23).  M.  Replat  a  même 
pu  constater  (pue,  pour  une  de  ces  assises,  les  scellements  qui  semblent  être  en  double  T 
sont  d'anciens  scellements  en  double  T  dont  on  a  modifié  la  forme  en  ajoutant  de  chaque 
côté  une  branche  nouvelle  un  peu  moins  large  et  moins  longue  que  la  branche  ancienne. 

Je  n'affirme  pas,  il  reste  encore  au  sujet  de  ces  bases  trop  de  questions  qui  n'ont  pas 
reçu,  qui  peut-être  ne  pouvaient  recevoir  de  réponse1,  mais  il  me  semble  très  vraisem- 
blable que  le  butin  de  Thyréa,  qui,  d'après  Thucydide,  fut  de  vingt-cinq  talents,  a  permis 
non  seulement  de  dresser  le  Cheval,  mais  d'établir  sur  une  base  nouvelle  les  Chefs  et 
le  Char.  Ils  avaient  été  consacrés  plus  de  quarante  ans  plus  tôt,  peut-être  les  Chefs  sur 
une  base  linéaire  le  long  de  la  Voie  sacrée,  le  Char  entre  eux  et  le  mur  du  téménos.  Le 
remaniement  aurait  consisté  à  les  réunir  sur  une  même  plate-forme,  assez  élevée  et  assez 
considérable  pour  que  ces  offrandes  ne  parussent  pas  trop  en  contre-bas  et  comme  apla- 
ties au  pied  du  colosse. 

Ainsi  s'expliquerait  de  la  manière  la  plus  simple  la  différence  que  j'ai  cru  reconnaître 
entre  l'écriture  des  deux  dédicaces  573  et  91  :  la  première  est  celle  du  monument  élevé 
tout  de  suite  après  la  victoire  de  Thyréa,  (le  Cheval),  la  seconde  a  été  gravée  au-dessous 
d'un  ex-voto  plus  ancien  (les  Sept  et  le  Char)  qu'on  a  remanié  grâce  au  butin  de  cette 
même  victoire,  mais  quelques  mois,  peut-être  un  an  ou  deux  après. 

Plusieurs  fois,  dans  ce  qui  précède,  a  été  mentionnée  la  signature  des  deux  Thébains 

1.  Une  «le  ces  questions  est  celle  que  pose  la  rainure  ou  rigole  qui  courait  sur  la  face  supérieure  de  cette  hase 
et  dont  on  aperçoit  le  début  fig.  24.  Si  on  y  a  inséré  une  série  de  plaques  de  marbre,  il  faudra  retenir  que  ces 
plaques  axaient  tout  au  plus  comme  épaisseur  les  0m12  qui  sont  la  largeur  de  la  rainure  :  sur  les  deux  bords,  il 
n'existe  aucune  trace.  —  Une  chose  du  moins  me  paraît  certaine  :  l'encastrement  de  l'assise  supérieure  dans  un 
creux  de  iH'MivT)  ménagé  à  la  surface  supérieure  de  l'assise  immédiatement  au-dessous.  Le  liseré  ou  bandeau  était 
caractéristique  de  la  base  du  Cheval,  l'encastrement  de  la  base  des  Sept  et  du  Char.  Et  je  l'appelle  que  M.  Replat 
a  constaté  sur  le  bloc  ARTEIOI  Uiirr-  dm*9  en  haut)  une  diminution  de  cinq  millimètres  réalisée  le  long  île  la  face 
du  joint  'en  bas  0m885)  ;  elle  avait  pour  but  île  faciliter  l'encastrement  du  bloc  qui  devait  être  posé  le  dernier, 
quand  tous  les  autres  étaient  déjà  a  leur  place,  dans  la  partie  creusée  de  0m025  pour  le  recevoir.  C'est  la  vérification 
définitive  qui  prouve  l'exactitude  de  la  reconstruction  proposée  en  1919.  Pour  une  autre  base  argienne,  l'hémicycle 
des  Unis,  M.  Replat,  le  premier,  avait  de  même  remarqué  le  scellement  unique  d'un  des  blocs,  qui  confirmait  d'une 
manière  tout  aussi  incontestable  son  classement  des  piédestaux  (Bi'.ll,  XXXIV  (1910),  225-6). 
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Hypatodoros  et  Aristogiton  (p.  56,  208).  Dans  la  Rcd.  et.  gr.  de  1919,  p.  59,  n.  1,  j'avais 
promis  de  donner  une  reproduction  directe  de  la  pierre  qui  permettrait  de  comparer 
l'écriture  avec  celle  de  la  base  des  Argiens  dont  ces  artistes  ont  sculpté  les  statues,  mais 
dont  la  dédicace  a  été  probablement  refaite  plus  de  quarante  ans  après.  On  trouvera, 
pi.  XII,  1,  la  photographie  de  ce  document,  connu  depuis  Dodwell. 

Inv.  n°  852.  —  Retrouvé  le  3  octobre  1893,  «  dans  la  tranchée  de  la  voie  du  bas  »  (E.  Ardaillon), 
c'est-à-dire  celle  qui,  partant  du  Trésor  d'Athènes,  sortait  du  sanctuaire  par  la  porte  A',  à  côté 
du  Trésor  de  Thèbes.  La  pierre,  si  longtemps  perdue,  a  donc  été  retrouvée  près  du  mur  Ouest 
du  téménos,  et  très  probablement  dans  le  voisinage  du  coin  S.-O.,  en  tout  cas  fort  loin  du  stade. 

Fragm.  de  base  en  cale,  gris,  presque  noir,  avec  quelques  veines  blanchâtres.  Cassé  partout, 
sauf  en  haut  et  à  gauche  où  les  faces  sont  polies.  Aucune  trace  de  scellement  sur  le  dessus.  Haut, 
inc.  0m225,  larg.  inc.  0m42,  ép.  inc.  0m33. 

Lettres,  de  14mm  (l'O)  à  16-17  (I,  T).  Interl.  en  moyenne  4mm. 

Dodwell,  II,  p.  509,  4.  —  Bœckh,  CIO,  25.  —  Rœhl,  IGA,  165.  —  Lœwy,  Inschr.  gr.  Bildh., 
101  (bibliographie).  —  C.  Robert,  die  Marathonschlacht  in  der  Poikile,  18tes  Hall.  Winckelmanns- 
progr.,  7-8.  —  Reproduit  Klio,  VIII,  188,  d'après  un  estampage  charbonné. 

574.  'V-'Mx/.o;  tÔwq[XXovi] 

BotÔT&oç  =    i/ç  '  L,î/  [ov.îvo] 

[h]vJcaTâSopoç  =    'A|5i<7<7t[oy£''tov] 

Î7ÏGS<7XT7.V    E     0s(ÏX''o. 

Sans  vouloir  comparer  un  ex-voto  béotien  à  une  dédicace  argienne,  il  importe  de 
noter  ce  qui  donne  à  ce  texte  son  caractère  archaïque  ;  c'est  bien  moins  le  signe  de  l'aspi- 
ration, l'emploi  du  duel  (cf.  la  signature  analogue,  IG,  IX,  1,  280),  le  double  S  rempla- 
çant le  Z  ionien  que  la  forme  de  la  préposition  i/:1  et  l'interponction.  Pour  la  forme 
épichorique  'Ec/ov.svô;  qui  s'oppose  à  la  forme  panhellénique  'Op^ofAê'voç,  qu'il  s'agisse 
de  la  ville  de  Béotie  ou  de  celle  d'An  adie,  et  qui  se  comprend  fort  bien  sur  une  base 
purement  béotienne,  voir  A.  Meillet,  Mém.  soc.  ling.,  XX,  128. 

Trop  souvent  j'ai  protesté  contre  les  conclusions  qu'on  a  voulu  tirer  de  l'endroit  où 
telle  inscription  avait  été  découverte  pour  attribuer  une  importance  excessive  à  la  remar- 
que que  je  me  permets  de  présenter  :  j'ai  toujours  été  frappé  du  fait  que,  dans  la  région 
où  la  base  d'Epiddalos  a  été  retrouvée,  deux  offrandes  béotiennes  avaient  été  dédiées 
à  une  époque  plus  récente.  Après  Leuctres,  au  coin  S.-O.  du  téménos,  le  Trésor  de  Thè- 
bes ;  après  346,  la  base  des  Béotiens  sur  la  Voie  sacrée,  quelques  mètres  au  N.-E.  du 
Trésor  d'Athènes.  Et  même,  pendant  quelques  années,  on  a  pu  penser  que  le  monument 
de  tuf,  à  gauche  de  la  boucle  de  la  Voie  sacrée,  entre  les  Trésors  d'Athènes  et  de  Thèbes, 
était  un  trésor  archaïque  des  Béotiens.  Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  est  sûrement  établi, 
on  a  déjà  vu  et  on  verra  encore  ci-dessous  que  le  Trésor  de  Thèbes  n'occupait  pas  tout 
le  soubassement  de  tuf  sur  lequel  il  s'élevait  :  à  l'Est,  une  partie  de  ces  fondations  de  tuf, 
nettement  détachée  du  reste,  a  supporté  une  base,  probablement  antérieure  au  Trésor 
et  derrière  laquelle  celui-ci  est  venu  appuyer  son  mur  de  fond.  C'est  sur  cette  base  que 

1.  M.  Hammarstrôm,  die  komplem.  Zeichen  des  gr.  Alph.,  dans  Siudia  Orientalia,  II  (1928),  p.  187,  a  fait 
le  relevé  des  transcriptions  de  ç  i>ar  ~\<>  en  béotien. 
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je  proposerais  volontiers  de  replacer  l'ex-voto  d'Epiddalos,  mais  je  reconnais  que  l'hypo- 
thèse est  bien  peu  solide. 

P.  62,  n°  96. 

Le  personnage  honoré  est  le  naope  Télémachos  de  Thespies,  BCH,  XXVII  (1903), 
51-52,  la  date  exacte  est  confirmée  BCH,  XXXV  (1911),  482,  note  1. 

P.  66,  n°  110. 

L.  5-6,  le  nom  du  premier  bouleute  est  maintenant  connu,  grâce  à  M.  de  La  Coste- 
Messelière,  BCH,  XLIX  (1925),  69  :  c'est  0su|[>jtou. 

P.  68,  n°  114. 

M.  Flacelière  a  lu  le  patronymique  Mevê3cX[s]o<:.  [Voir  maintenant  BCH,  1928,  194,  2]. 

P.  74,  fig.  26.  Le  n°  de  la  première  pierre  à  gauche  n'est  pas  312,  mais  3152. 

P.  84.  —  Rase  des  Etoliens. 

Le  troisième  degré  de  la  base  n'a  pas  disparu. 

A  l'automne  de  1910,  M.  Rulle  a  reconnu  que  les  deux  pierres  ci-jointes  (fig.  63)  for- 
maient précisément  ce  troisième  degré.  Elles  ont  été  tout  de  suite  remises  à  leur  place 
primitive,  dans  l'encastrement  préparé  pour  les  recevoir.  Depuis,  elles  ont  été  «  publiées  » 
plusieurs  fois1,  mais  on  ne  peut  pas  dire  sérieusement  que  notre  publication  a  été  rendue 
inutile. 

Inv.  n°  2801  (à  gauche) +2608+2607  (ces  deux  fragments  se  raccordent  pour  former  une 
dalle  à  peu  près  pareille  à  2801).  —  2608+2607  :  20  juin  1895,  sous  les  fondations  de  la  maison 
d'école  (503  Convert),  près  de  la  Voie  sacrée.  2801  :  20  juillet  1895,  sous  la  même  maison,  plus 
au  Sud  et  près  du  coin  S.-E. 

Deux  dalles  de  cale,  gris  de  Saint-Elie,  haut,  commune  0m378,  ép.  commune  0m642.  2801, 
face  latérale  gauche  visible,  préparée  à  joints  à  droite,  larg.  complète  lm363.  —  2608+2607, 
effrangée  en  haut,  entaillée  à  l'angle  supérieur  de  gauche  (un  rectangle  y  a  été  assez  grossièrement 
creusé  à  0m0C>5  en  arrière  du  reste  de  la  surface),  préparée  à  joints  à  gauche,  face  latérale  droite 
visible,  larg.  complète  des  deux  fragm.  raccordés  lm348. 

Lettres  extrêmement  effacées,  assez  piètre  gravure,  apices,  le  trait  est  peu  sûr,  19-20mm. 

575.  Ay.vy.GGX  Xz'.G-ovix  \x.<j.xJmx 

Ces  trois  noms  sont  ceux  d'héroïnes  étoliennes,  dont  on  a  de  nouveau  dressé  les  statues 
quand  cette  base  a  été  restaurée,  refaite  en  partie  sans  doute,  et  qu'on  a  recopié  sur  le 
degré  inférieur  des  décrets  du  ive  et  du  me  siècle  av.  J.-C.  Comme  il  a  été  indiqué  p.  85, 
c'est  dans  la  seconde  moitié  du  ne  siècle  av.  J.-C.  que  la  base  étolienne  a  été  réparée,  et 
l'écriture  des  trois  noms  me  paraît  convenir  fort  bien  à  cette  date. 

1.  Ce  qui  a  été  dit,  Rev.  arch.,  1914,  I,  420,  de  la  première  de  ces  «  publications  »  a  profité  —  en  partie  seule- 
ment —  à  la  dernière  :  Pauly-Wissowa,  IV  Suppl.  bd.,  1238.  Le  détail  curieux  auquel  j'avais  fait  allusion  —  c'est 
la  transposition  des  deux  pierres  à  l'époque  impériale  —  n'a  pas  même  été  aperçu.  On  reconnaît  qu'on  s'était 
trompé  d"  ilrux  ou  trois  siècles  sur  la  date  de  ces  inscriptions,  mais  on  n'indique  pas  où  l'erreur  avait  été  relevée,  et 
—  ce  qui  est  plus  important  —  on  se  trompe  encore  sur  le  rapport  de  temps  entre  les  textes  575  et  576  qui  sont 
présentés  comme  contemporains.  Je  prie  le  lecteur  de  vouloir  bien  corriger  une  erreur  de  chiffres  dont  je  ne  suis 
pas  responsable,  p.  84,  1.  7  avant  la  fin  :  l'article  où  j'avais  essayé  de  prouver  que  les  textes  recopiés  sur  cette  base 
au  milieu  du  IIe  siècle  ne  pouvaient  nous  donner  aucune  indication  sur  la  chronologie  du  mc'  a  été  publié  BCH, 
XXXV  (1911)    p.  166-171. 
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Je  ne  sais  rien  sur  le  culte  de  ces  divinités  féminines1.  Elles  ont  des  noms  qui  ont  été 
portés  ou  qui  ont  pu  être  portés  par  de  simples  mortelles.  Pour  les  noms  composés  avec 
Ax-,  voir  plus  haut,  p.  298,  n.  2.  Aot.;j.aiv«  est  un  nom  abrégé  de  Aa.</.5uvsTa,  on  le  retrouve 
dans  Pindare  (Parthén.  IL  éd.  Puech,  70),  et  on  se  rappelle  cet  Asclepios  dont 
Pausanias  dit  (VI,  21,  4)  Ar,[/.ou'vsTo<;  i-iyj^aiv. 

A  droite  de  lyjj.yJ.vx,  on  distingue  avec  quelque  peine  les  restes  d'une  autre  inscription 
(576)  qui  avait  six  lignes.  Elle  est  évidemment  incomplète  à  droite,  les  lignes  devaient 
donc  continuer  sur  une  autre  pierre.  Mais  nous  savons  que  la  face  latérale  droite  de  la 
dalle  qui  portait  la  statue  de  Damaina  était  visible.  De  plus,  le  scellement  assez  grossier 
d'un  pied  droit  est  très  net,  tout  près  du  bord  droit.  On  a  donc  pensé  que  la  statue 
d'homme  posée  ici  avait  chevauché  sur  deux  bases,  le  pied  droit  sur  la  pierre  de  Damaina, 
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Fig.  63.  —  Degré  supérieur  de  la  base  des  Étoliens  (dessin  de  A.  Martinaud). 

,  (A  reporter  en  haut  de   la   ligure  29). 

le  pied  gauche  sur  une  autre  base  à  droite,  qui  arrivait  à  la  même  hauteur.  C'est  une 
erreur,  comme  je  vais  le  montrer,  mais  il  faut  reconnaître  qu'une  particularité  de  la 
base  étolienne  pouvait  susciter  cette  interprétation  inexacte.  Le  degré  intermédiaire, 
comme  le  degré  supérieur,  avait  sa  face  latérale  à  droite  aplanie  et  visible,  mais  le  degré 
inférieur,  à  droite,  semble  avoir  été  préparé  à  joints.  Il  est  donc  possible  que  deux  bases 
symétriques  se  soient  élevées  en  cet  endroit,  l'assise  inférieure  commune  à  toutes  deux, 
puis  les  assises  2  et  3  se  séparaient,  la  seconde  de  ces  deux  bases  aurait  continué  la 
première  en  avant  d'un  mur  qui  longe  la  Voie  sacrée2  à  droite  en  montant. 

Mais  ce  n'est  pas  sur  une  pierre  «  aujourd'hui  perdue  »  de  cette  seconde  base  que  posait 
le  pied  gauche  du  personnage  dont  les  Delphiens  avaient  consacré  la  statue.  Et  c'est  ici 
le  détail  curieux  auquel  j'avais  fait  allusion  dès  1914,  mais  qui  n'a  pas  été  vu.  La  pierre 
Damaina,  quoique  sa  face  droite  soit  aplanie  et  visible,  porte  de  ce  côté,  à  0m315  du 
bord  antérieur,  un  scellement  d'assez  basse  époque  ;   et  la  pierre  Lanassa-Aristonoa, 


1.  On  rapprochera  sans  doute  les  Kékropides  et  les  triades   féminines  de  Thraee. 

2.  Dans  ce  mur  se  trouvent  deux  blocs  de  tuf  qui  portent  des  marques  d'entrepreneurs  :  l'un  a  simplement,  en 
lettres  de  65-70mm,  AA  :  mais  sur  l'autre  on  lit  nettement  ce  que  veut  bien  me  confirmer  M.  de  La  Coste-Mes- 
selière  —  en  lettres  de  même  hauteur,  AAYOY-  On  reconnaît  le  Aàoc  (et  non  Aatoç)  des  comptes  du  ive  siècle. 
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quoique  sa  face  gauche  soit  aplanie  et  visible,  porte  aussi,  à  0m315  du  bord  antérieur, 
un  scellement  qui  ne  peut  être  que  la  continuation  de  l'autre1.  Ajoutons  que,  sur  cette 
même  pierre  Lanassa-Aristonoa,  tout  près  du  bord  gauche,  il  reste  quelques  traces,  très 
indistinctes,  de  lettres  exactement  pareilles,  avec  même  interligne,  à  celles  qu'on  lit 
dans  la  partie  droite  de  la  pierre  Damaina.  La  conclusion,  je  pense  que  personne  n'y 
contredira,  c'est  qu'à  l'époque  impériale  cette  base  a  subi  un  remaniement  de  plus.  La 
pierre  de  droite,  à  l'assise  supérieure,  a  été  transportée  à  gauche,  et  inversement.  Les 
trois  statues  des  héroïnes  étaient  encore  en  place,  mais  entre  Damaina  et  Lanassa  ou 
avait  pu,  grâce  à  cette  transposition,  ménager  un  vide  suffisant  pour  insérer  la  statue 
de  l'homme  que  les  Delphiens  voulaient  honorer. 

Voici  maintenant  le  texte  qui  a  été  gravé  au-dessous  de  la  statue  : 

Lettres  très  peu  nettes  (le  trait  vertical  indique  la  séparation  des  deux  pierres  dans  leur  position 
nouvelle,  2(108+2607  à  gauche,  2801  à  droite),  18-19mm.   Interl.  13-ir>n™. 

576.  'A  TTÔXtçTWv  As|[X«p]ô[v] 

Pàtov    ApjffTO  [bjacjjiov      —     — 
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M.  Colin  a  lu,  1.  2,  r«iov  ;  j'ai  noté  que  IV/ïov  était  possible.  L.  3,  bien  que  1': 
après  le  y  m'ait  paru  probable,  je  n'ose  pas  garantir  la  restitution  et,  quoique  le  per- 
sonnage ait  sûrement  joué  un  rôle  important  dans  sa  ville,  je  n'écrirais  pas  tov  zpy.ipéy. 
twv  ^s[i[i.  sans  hésitation.  A  la  fin  de  la  1.  2,  je  pense  que  le  nom  du  père  était  écrit. 

Ce  qui  du  moins  est  sûr,  c'est  qu'à  l'époque  impériale  un  descendant  de  cet  Aristo- 
damos  de  Naupacte,  dont  nous  avons  vu  les  deux  fils  longuement  honorés  sur  la  même 
base  aux  environs  de  150  av.  J.-C.  (nos  151  et  152),  a  été  un  homme  assez  en  vue  pour 
qu'on  ait  déplacé  trois  statues  divines  afin  d'insérer  la  sienne  dans  le  groupe.  De  là  à 
penser  que  ce  monument  avait  pu  être  consacré  au  culte  d'une  grande  famille  étolienne, 
dont  il  était  primitivement  P ex-voto,  la  distance  n'est  pas  grande  ;  mais  ce  n'est  qu'une 
hypothèse. 

P.  89,  n°  152. 

La  lecture  de  la  1.  7  a  été  rectifiée  p.  174,  note. 

P.  94,  n°  160. 

L'identité  du  personnage  honoré  à  Delphes  avec  celui  qui  est  honoré  à  Délos  (IG,  XI, 
545)  a  été  reconnue  par  P.  Roussel  et  J.  Hatzfeld,  BCH,  XXXIV  (1910),  360.  La  date 
concorde  :  d'après  l'écriture,  le  texte  délien  remonte  à  la  première  partie  du  me  siècle. 

1.  A  côté  de  ee  scellement,  sur  la  pierre  Lanassa-Aristonoa,  on  voit  les  traces  du  pied  gauche  de  la  statue  élevée 
à  l'époque  impériale  ;  mais  ces  traces  sont  moins  nettes  et  moins  grandes  que  celles  du  pied  gauche  sur  la  pierre 
Damaina.  De  là  vient  qu'elles  n'ont  pas  été  reconnues. 
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P.  102,  n°  180. 

Pour  le  nom  de  l'archonte,  on  sait  maintenant  que  ce  n'est  pas  le  lapicide  qui  a  commis 
une  erreur.  Voir  ci-dessus,  p.  209,  n°  360. 

P.  118,  n°  214. 

Le  n°  d'inv.  1302  avait  été  déjà  donné  à  la  base  de  Persée,  n°  75,  ci-dessus  p.  46.  — 
L'éphorie  a  attribué  depuis  à  la  pierre  qui  porte  notre  texte  n°  214  le  numéro  5186. 

P.  119,  n°216. 

J'aurais  dû  rapprocher  de  iayypo-y.{-/.xr,<;  le  c/.y.r,:c--/r/.Tr,;  d'Athénée,  129  d. 

P.  121,  n°218. 

Le  morceau  où  il  reste  la  partie  inférieure  des  trois  lettres  2aim,  les  dernières  de  la  I.  1, 
a  reçu  le  n°  5164. 

P.  123. 

L'éphorie  a  donné  à  deux  des  morceaux  sans  numéro  indiqués  1.  1  et  1.  8  les  numéros 
5183  et  5140. 

P.  124,  218  h. 

Le  fragm.  porte  maintenant  le  n°  5139. 

P.  128,  n°  226. 

L.  5,  je  n'avais  pas  vu,  je  l'avoue,  un  C  lunaire,  très  faiblement  tracé  à  gauche  de  la 
ligne,  en  dehors  de  l'alignement.  Le  mot  irx.xv%zkiGirrlç  a  été  expliqué  par  Ad.  Wilhelm 
(Anzeiger  Wien.  Ak.,  1922,  VII)  :  c'est  un  acrobate  qui  se  lance  d'un  tremplin  en  l'air. 
M.  Wilhelm  a  proposé  de  lire  au  début  [Msyxç  ll]06toç,  restitution  heureuse  que  notre 
texte  469  a  confirmée. 

J'aurais  dû  citer  le  très  intéressant  article  où  Bùcheler,  Bh.  M.,  LVIII,  319,  précise  par 
des  textes  littéraires  et  épigraphiques  en  quoi  consistait  la  spécialité  du  /.ovto-7.'.V.ty,:, 
acrobate  qui  tient  une  perche  en  équilibre  sur  son  front,  avec  des  enfants  suspendus 
au  bout  de  la  perche. 

P.  131,  n°  232. 

Le  fragm.  où  sont  gravées  les  lettres  ANKAI  porte  maintenant  le  n°  5172. 

P.  134,  no  240. 
Maintenant  inv.  n°  5178. 

Ibid.,  n°  242. 
Maintenant  inv.  n°  5166. 

Ibid.,  n°  244. 

Maintenant  inv.  nos  5138+5157  a  et  h. 

P.  135,  n°  245. 
Maintenant  inv.  n°  5163. 
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Ibid.,  n°  246. 
Maintenant  inv.  n°  5150. 

Ibid.,  n°  249. 
Maintenant  inv.  n°  5187. 

P.  136,  n°  252. 
Maintenant  inv.  n°  5141. 

Ibid.,  n"  253. 
Maintenant  inv.  n°  5171. 

Ibid.,  n°  255. 
Maintenant  inv.  n°  5169. 

Ibid.,  n°  256. 

Le  fragm.  inférieur  porte  le  n°  2981  :  trouvé  le  1er  septembre  1895,  en  contre-bas  du 
Trésor  au  pied  de  l'Hellénico. 

Ibid.,  n°  257. 
Maintenant  inv.  n°  5136. 

P.  137,  n°  260. 

Le  petit  fragm.  qui  donne  la  fin  des  1.  7-10  porte  maintenant  à  l'inv.  le  n°  5133. 

J'avais  parlé,  à  propos  du  texte  260,  d'  «  une  affaire  entre  plusieurs  villes  d'Eubée, 
que  les  Amphictions  ont  eu  à  juger  »,  je  n'avais  pas  dit,  puisque  j'avais  lu  et  transcrit 
les  trois  fragments  dont  je  donnais  les  numéros,  qu'il  s'agissait  d'une  contestation  terri- 
toriale. 

Ces  trois  fragments  signalés  p.  137  ont  été  «  publiés  »  plusieurs  fois  depuis.  Grâce  à 
MM.  Wilhelm  et  Klaffenbach,  nous  avons  maintenant  des  premières  lignes,  les  seules  qui 
puissent  être  lues,  une  restitution  convenable. 

En  1914,  on  a  rapporté  la  pierre  de  laquelle  proviennent  ces  trois  fragments  au  Trésor 
de  Thèbes  (Klio,  XV,  19).  Les  orthostates  de  ce  trésor  ont  0m715  de  hauteur,  les  nos 

2954  +  2958  donnent  une  hauteur  de  0m745  ;  le  travail  du  joint  est  ici  médiocre  et  peu 
soigné,  l'anathyrose  presque  inexistante  ;  au  Trésor  de  Thèbes,  le  cadre  mesure 
0m07  de  largeur  moyenne,  et  la  taille  des  pierres  est  parfaite.  Enfin  ici  le  crampon  de 
scellement,  qui  est  de  la  forme  la  plus  vulgaire,  est  à  0m08  de  la  face  antérieure,  donc 
l'épaisseur  était  faible  ;  au  Trésor  de  Thèbes,  l'orthostate  a  toute  l'épaisseur  du  mur 
(0m635).  Ensuite  on  a  voulu  rapprocher  cette  pierre  du  bloc  sur  lequel  était  gravé  le 
décret  pour  Delphion  de  Chalcis,  ci-dessus  n°  424,  sous  prétexte  que  les  fragments  2954, 

2955  et  2958  auraient  été  trouvés  au  même  endroit  que  ce  bloc  (Klio,  XVIII,  305).  C'est 
encore  une  erreur,  ces  trois  fragments  ont  été  découverts  à  soixante  mètres  de  distance 
au  moins  de  la  Voie  sacrée.  D'ailleurs,  nous  le  savons  de  reste,  la  provenance  à  elle  seule 
prouve  très  peu.  Enfin  on  proposait  de  réunir  les  deux  pierres  dans  un  piédestal  de  statue 
équestre,  alors  que  le  travail  de  l'une  atteste  une  époque  basse,  tandis  que  le  décret  de 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III.  50 
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proxénie  sur  l'autre,  évidemment  postérieur  d'au  moins  quelques  années  à  l'érection  de 
la  base,  est  de  287  environ  av.  J.-C. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  donner  un  texte  complet,  encore  moins  une  étude  défi- 
nitive des  documents,  mais  je  tiens  à  montrer  une  fois  de  plus,  par  une  copie  aussi  fidèle 
que  possible,  la  confiance  que  méritent  des  «  publications  »  de  ce  genre,  quand  elles  ne 
sont  pas  corrigées  par  M.  Wilhelm. 

Inv.  nos  2954  (en  haut  à  gauche) +2955  (en  haut  à  droite) +2958  (en  bas  à  gauche) .  —  22  août 
1895,  dans  un  champ  au-dessous  de  la  route  moderne  Itéa-Arachova. 

Cale.  gris.  Haut.  tôt.  0m745,  larg.  max.  0m80,.ép.  0m18.  Préparée  à  joints  à  gauche,  travail 
grossier. 


o^  o  o",T 

Fig.  G4.  —  Textes  577  et  578  (dessin  de  M.  F.  Courby). 


En  haut  à  gauche,  à  0m095  du  bord  supérieur,  en  lettres  grasses  de  la  seconde  moitié  du  11e  siè- 
cle av.  J.-C,  9mm.  Interl.  9mm. 

Publié  par  F.  Perdrizet,  BCH,  XXI  (1897),  116. 


577. 
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TOC    A  t  0  0  fa)  û  0  U   TOU      ApyOiVOÇ,    (3oiAeUo[vTfa)v] 
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10      [fjoç  hï  pouXàç  («^'"acovoc)  tou    Epat7i7Oï0u. 
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La  date  habituellement  acceptée  pour  ce  texte  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  main- 
tenue. Un  archontat  de  Diodoros,  fils  d'Archon,  est  placé  sous  la  prêtrise  XI,  fin  du 
iie  et  début  du  Ier  siècle  av.  J.-C,  mais  c'est,  à  mon  avis,  un  homonyme,  probablement 
le  grand-père,  sous  lequel  le  Macédonien  Dionysios  a  été  honoré.  En  effet,  le  texte  relatif 
aux  affaires  d'Eubée  a  été  gravé  au-dessous  du  décret  577,  les  lignes  de  ce  texte  578 
commençaient  sur  une  pierre, aujourd'hui  perdue,  qui  se  trouvait  à  gauche;  il  continuait 
jusqu'au  bas  de  la  pierre  quoiqu'il  ne  subsiste  plus,  au-dessous  des  restes  des  dix-huit 
premières  lignes,  que  quelques  lettres  très  incertaines  ;  autant  qu'on  peut  l'affirmer, 
cette  colonne,  qui  est  pour  nous  la  première,  mais  qui  ne  l'était  peut-être  pas  jadis,  n'a 
pas  suffi  à  contenir  tous  les  documents  qui  se  rapportaient  à  ce  litige  :  ils  s'étendaient 
encore  (fragm.  2955,  fig.  64,  en  haut  à  droite)  sur  une  colonne  qui,  elle,  commençait  à 
47mm  du  bord  supérieur.  Or,  ces  documents  sont  datés  par  le  nom  de  l'archonte  delphien 
Babylos,  pour  lequel  il  me  semble  toujours,  comme  je  l'avais  dit  p.  137,  que  le  voisinage 
de  l'archontat  de  Soxenos  et  la  date  :  environ  146  av.  J.-C,  conviennent  bien1.  Sans 
doute  les  conclusions  que  l'on  a  voulu  tirer  parfois  de  la  place  respective  d'inscriptions 
différentes  sur  la  même  pierre  ont  été  démenties  par  une  étude  plus  sérieuse,  mais 
dans  ce  cas  particulier,  il  me  paraît  difficile  d'admettre  qu'on  ait  commencé  à  écrire 
la  colonne  qui  est  pour  nous  la  première  du  texte  578  en  laissant  au-dessus  un  espace 
vide  où  un  décret  de  proxénie  devait  être  gravé  une  quarantaine  d'années  plus  tard. 
On  accepte  plus  aisément  que  le  lapicide  ait  trouvé  le  décret  occupant  déjà  le  haut  de 
la  pierre,  qu'il  ait  écrit  au-dessous  en  descendant  jusqu'au  bas  de  la  pierre,  et  puis  com- 
mencé la  colonne  suivante  à  droite  de  ce  décret,  le  plus  haut  possible.  L'archontat  de 
Diodoros  sous  lequel  la  proxénie  a  été  donnée  au  Thessalonicien  doit  donc  être  antérieur 
au  groupe  Babylos-Soxenos. 

Mais  il  est  antérieur  de  très  peu.  On  a  insisté  à  tort  sur  les  différences  d'écriture  entre 
le  décret  et  les  documents  eubéens  :  ce  sont  exactement  les  mêmes  formes  de  lettres, 
d'une  gravure  assez  épaisse,  celles  auxquelles  les  actes  d'affranchissement  de  la  seconde 
moitié  du  IIe  siècle  nous  ont  assez  habitués.  Tout  au  plus  peut-on  dire  que  les  lettres 
sont  un  peu  plus  grandes  et  les  lignes  plus  séparées  dans  le  décret,  mais  la  vraie  diffé- 
rence n'est  pas  là.  Ce  qui  a  sans  doute  causé  cette  erreur,  c'est  que  ces  trois  fragments, 
avant  d'être  emportés  en  dehors  et  en  contre-bas  du  sanctuaire,  ont  été  employés  dans 
le  pavage,  peut-être  de  la  Voie  sacrée.  On  a  longtemps  marché  sur  la  surface  inscrite. 
La  partie  supérieure  de  la  pierre  devait  se  trouver  près  d'un  mur  ou  d'une  base,  elle  a 
été  moins  abîmée,  mais  la  partie  inférieure,  beaucoup  plus  foulée,  est  devenue  aussi  lisse 
que  tant  de  fragments  de  comptes.  Les  lettres  ont  disparu  presque  complètement  ; 
mais,  en  examinant  la  pierre  de  très  près,  on  se  rend  compte  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  vide 

1.  M.  de  La  Coste-Messelière  (BCH,  XLIX  (1925),  94-95),  place  Babylos  à  la  On  de  la  prêtrise  IX.  Mais  peut- 
être  y  aura-t-il  lieu  de  dédoubler  aussi  cet  archontat.  La  chronologie  des  prêtrises  pour  ce  moment  du  ne  siècle  est 
loin  d'être  assurée. 
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dans  le  texte  ;  des  traces  extrêmement  indistinctes,  et  qu'il  est  impossible  de  transcrire, 
suffisent  pour  affirmer  qu'il  descendait  au-dessous  des  17  lignes  qui  ont  été  restituées 
par  M.  Wilhelm.  J'ai  accepté,  ci-dessous,  ses  compléments  autant  que  mes  copies  me 
le  permettaient,  et  j'ai  ajouté  tout  ce  que  j'ai  pu  arracher  à  la  pierre. 

Sur  2958,  à  une  ligne  d'intervalle  au-dessous  du  texte  577,  en  lettres  exactement  pareilles,  un 
peu  plus  petites,  mais  de  plus  en  plus  effacées  à  mesure  que  l'on  avance,  7-8mm.  Interl.  5-7mm. 

Voir  le  texte  p.  3971. 

S'il  est  question,  comme  je  l'ai  toujours  cru  (col.  II,  1.  19),  d'une  contestation  entre 
les  trois  villes  pour  la  voix  des  Ioniens  d'Eubée  au  Conseil  amphictionique,  on  doit 
attendre  d'avoir  les  textes  analogues  correctement  publiés.  Celui-ci  est  dans  un  tel 
état  de  mutilation  qu'il  n'est  guère  permis  d'en  espérer  beaucoup  de  lumière. 

Sans  doute  à  partir  de  la  1.  9,  nous  avons  une  lettre  de  la  ville  d'Hypata  aux  Amphic- 
tions,  le  dialecte  l'indique,  mais  la  restitution  de  l'intitulé,  malgré  la  formule  qui  se 
retrouve  col.  II,  1.  14,  ne  me  paraît  pas  sûre.  Après  sttic-tcXti,  je  crois  qu'un  vide  d'une 
ou  deux  lettres  signalait  le  début  du  document  qu'on  allait  transcrire.  Peut-être  lisait-on 
ensuite  ['Y-y.zy.iiuv  oi  ap^ovTsç]  comme  dans  la  colonne  II,  mais  j'ai  noté  comme  sûres 
à  la  fin  de  la  ligne  les  deux  lettres  2Cl,  qui  peuvent  appartenir  à  un  nom  propre,  celui 
de  l'un  des  xpyymç  hypatéens  :  l'intitulé  comprend  sans  doute  deux  noms  d'ap/ovTaç 
sans  la  mention  jtat  à  tûoXe;. 

L.  15-16,  la  restitution  [ô'ti  àvai'vovTat  'EpsTptsïç  Jta.1  |  Kapucmoi  ràv  xpfaw  tô.v  vivoi/iva^ 
£»tt]ô  toG  Sàjjiou  est  trop  longue  pour  le  début  de  la  1.  16  et  elle  ne  semble  pas  s'accorder 
avec  les  misérables  restes  que  j'ai  cru  voir  1.  15. 

L.  17,  l'indication  du  calendrier  delphien  paraît  sûre.  La  mention  du  mois  Heraios 
rendrait  la  restitution  ô-copivâv  au  début  de  la  1.  14  quasi-certaine,  si  nous  pouvions  mieux 
saisir  la  suite  des  négociations  et  discussions. 

L.  18,  si  ma  lecture  est  reconnue  exacte,  on  assiste  à  l'intervention  d'un  xGxpoXôyoç 
dans  les  affaires  politiques.  Il  est  possible  que  ce  soit  le  Philippe  Mso^.aïoç  que  cite,  entre 
autres  auteurs,  Etienne  de  Byzance  :  MaSp-,,  ttô).-.;  'IroCkixi  .  .  .  oôev  r,v  'VC/j.tz-oç  ô  à&oXoyoç 
àvvîp,  6  izîpi  k.v6[/.cov  ysypaçô;.  On  ne  le  confondra  pas,  en  tout  cas,  avec  l'astrologue 
romain  qui  a  été  honoré  à  Delphes,  plus  d'un  siècle  après,  pour  avoir  donné  des  leçons 
publiques  d'astronomie  dans  le  gymnase2.  Il  est  probable  que  Philippe  l'astrologue  se 
trouvait  alors  à  Hypata. 

L.  26  et  suiv.,  il  semble  que  l'on  ait  quelques  noms  propres  flaai'aç,  ['AvSJpovt'xou, 
KaXXtcpàvTou,  peut-être  les  noms  et  patronymiques  des  juges.  rpoçpeu[ç]  est  peut-être 
aussi  un  nom  propre. 

En  haut  de  2954  à  droite  (fig.  G4),  on  voit  le  début  de  six  lignes  ;  le  coin  en  haut  à  droite  de 
2958  a  conservé  deux  lettres,  un  K  et  au-dessous  un  E  qui  sont  le  début  des  1.  9  et  10.   Mais 

1.  Le  trait  vertical  indique  la  séparation  des  pierres,  celle  de  gauche  qui  manque,  et  2958.  Au  bord  gauche  de 
2958,  il  manqué  souvent  une,  parfois  deux  lettres. 

2.  J'avais  parlé  «le  cet  astrologue  romain,  Ruines  de  Delphes  (1914),  p.  301-3U2.  C'est  ce  qui  a  produit,  Klio,  XV, 

39,  la  «  publication  »  du  texte  qui  le  concerne.  On  y  attribue  la  pierre  où  cette  inscription  est  gravée  à  un  grand 
monument  de  l'opisthodome,  c'est  sûrement  le  dossier  du  banc  près  des  bases  de  Gélon  :  cf.  F.  Courby  (Fouilles, 
II),  La  Ternisse  du   Temple,  p.  205. 
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la  plus  grande  partie  de  ce  qui  nous  reste  pour  la  colonne  II  de  ce  texte  se  trouve  sur  le  frag- 
ment 2955. 

Après  les  douze  premières  lignes,  il  semble  qu'on  en  ait  laissé  une  vide  avant  la  lettre  des 
archontes  d'Hypala.  Je  dois  pourtant  ajouter  qu'à  deux  reprises  j'ai  cru  voir  un  I  extrêmement 
effacé,  au-dessous  et  un  peu  à  gauche  de  Y  Cl  de  flNHIAN  1.  12,  il  est  probable  qu'il  manquait 
une  seule  lettre  (%  ou  o)  devant  ce  ç.  La  lettre  d'Hypata  commence  donc  à  la  1.  14,  un  peu  plus 
à  droite  que  les  lignes  précédentes. 

Mêmes  lettres,  même  interligne. 

578.  Colonne  .II 

(W)  [s      ô  ]  ç     t  [  u  y  y.  v      x  y  a.  6  a.  v  ]   . 
'AvayToaçeiV/ji;  tyjç  y] -voj/ivr.ç  y.pi[asMÇ 
xXk((ù)[y  7ràvTco]v  t[<û]v  iv  EùjBoia.! 

EY $i>.ïefxou  ysvo[J!.s[v.  .  . 

5      M I  tou  /.xrà  IY'jH'.x 

F LÙJÏOISWV    ÊOCUTOtÇ 

.  .  .  .  [-6a]îcoç  -pîij^S'jTwv  sta[t 

.  .— àvTWV  Eùfiotc'cov  /.y.\  ÀEII  [twv    'A|JLÇl-] 

x[t]'.6vwv  Sovtcov  /.p'.Trjo'.ov  t[oïç      — ■ 
10      i(v)  xvôjsàffiv  TpiàxovTx  £vi  [i]- 

[tc]:    TGV   ypOVOV    SV    GV.     [ 'I  ]<7t[cX'.£?Ç  [<TUv]- 

[stp](ùV7]<70W    TOÏÇ    'Alu[cpt])tT[l0(7! 

.; 

'TwaTata-fv]  o!.  apyovf[sç    —   —    —   —   yyJ.pv.v  • —  —  os-] 
15  Jba)/.£vxi  xprnrçpiôv  t[oÏç  *,'-'-ï"] 

TSpXV   TUÔA'.V    TTSpt    TÔc[ç   SCpïfflOÇ 

[X]aX[jt]toéwv  oxv.c'v[(ov   ' 

TTO-'.xv      xjjispaç  [ràv  iapo-] 

[j/.v]*}j!.ocûvav  to[ïç 

20  •YXANE.^vt  /.[aOco;     —      â'yovn 

•  AITAL      KA 

■    NTnN.IT 
.-LO      AAI 

3AITo| 

25  Ali 

Au-dessous,  la  pierre  est  cassée,  mais  on  peut  conjecturer  que  les  documents  du 
litige  continuaient. 

L.  1,  au  début  une  lettre  ronde,  et  le  fait  qu'entre  le  I  et  le  T,  séparés  par  presque 
6cm,  rien  n'est  visible,  paraissent  autoriser  la  restitution  d'une  formule  qui  eût  été  mieux 
placée  sans  doute  en  tête  de  tout  le  dossier.  Ce  n'est  pas  une  raison  pour  mettre  en  doute 
que  les  documents  transcrits  au-dessous  se  soient  rapportés  au  même  objet  que  ceux 
de  la  colonne  précédente.  Quelques  mots  seulement  sont  sûrs,  et  ils  ne  me  donnent  pas 
le  moyen  de  proposer  une  restitution  d'ensemble  ;  ils  suffisent  du  moins  pour  prouver 
que  l'affaire  intéressait  toutes  les  villes  d'Eubée,  qu'on  avait  encore  fait  appel  au  Conseil 
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amphictionique,  et  que  celui-ci  avait  remis  le  jugement  à  une  cité  (Hypata  sans 
doute  une  fois  de  plus).  Il  semble,  1.  11,  qu'on  ait  rappelé  le  temps  où  Histiée  aussi 
avait  représenté  les  Ioniens  d'Eubée  à  l'Amphictionie,  mais  le  nom  de  cette  ville,  dont 
il  ne  reste  que  deux  lettres,  n'est  pas  restitué  d'une  manière  certaine. 

Pour  la  lettre  des  archontes  d'Hypata,  probablement  adressée  comme  celle  de  la  col.  I 
au  Conseil  amphictionique,  je  dois  redire  que  nous  ignorons  sur  quelle  largeur  s'éten- 
daient les  textes  de  la  colonne  II. 

L.  20,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  restituer  [ M a]y-/v- ['.«'.]  y.ryi,  ce  nom  de  mois  n'est 
attesté,  semble-t-il,  qu'à  Chalcédoine,  ni  [.Ma]/xv-[i]  comme  à  Corcyre  :  les  restes  encore 
visibles  n'autorisent  guère  un  tel  complément. 

L.  22,  la  pierre  ne  permet  pas  de  reconnaître  dans  les  quelques  lettres  assez  indistinctes 
le  nom  des  Karystiens. 

P.  138,  n°  263. 

Le  fragment  qui  m'a  paru  pouvoir  être  rapproché  de  1609  porte  maintenant  le  n°  d'inv. 
5165. 

P.  140,  n°s  267-268. 
Maintenant  inv.  n°  5131. 

Ibid.,  nos  269-270. 
Maintenant  inv.  n°  5132. 

P.  147,  n°  288. 

M.  de  La  Coste-Messelière  a  bien  voulu  me  signaler  que,  le  20  mai  1926,  un  petit 
fragment  a  été  découvert  au  Nord  du  Trésor  qui  se  trouve  dans  la  boucle  de  la  Voie 
sacrée  et  qu'on  a  appelé  quelque  temps,  sans  raison  suffisante,  Trésor  de  Mégare  (ci- 
dessus,  p.  91).  Je  reproduis  la  copie  que  je  dois  à  son  amicale  obligeance. 

Inv.  n°  5639. 

Eclat  du  même  marbre  que  celui  du  Trésor  de  Siphnos,  cassé  partout,  haut.  0m025,  larg.  max. 
0m70,  ép.  max.  0m47.  Sur  la  tranche  quelques  lettres  (écriture  du  ne  siècle),  lettres  et  interl.  5-6mm. 

...    (ov  U/îgHx:  ^YNAiau  .  .  .OILN 

i—\  Ta;  ~ot\  to]  fh^ov  eùaefJsi'at  <cat  ï~\  txi   —ot\   [ràv  —  6Xiv  sùvoiat  — 


Le  rattachement  de  ce  débris  au  texte  288  me  semble  probable  et,  en  attendant  de 
vérifier  si  le  rapprochement  matériel  donne  un  résultat  sûr,  je  propose  de  voir  dans  ces 
deux  lignes  une  partie  des  considérants  du  décret  en  l'honneur  de  Démétrios  de  Skepsis 
(col.  II,  1.  12  et  suiv.). 

P.  155,  no  293. 

M.  G.  Daux  veut  bien  me  dire  que  le  nom  du  premier  bouleute  doit  être  restitué,  non 
pas  [K'ja.yyf/.]'Vj,  mais  ['AgtoçsvJo'j. 

P.  156-160,  no  294. 

L'article  de  T.  Homolle  sur  la  loi  financière  votée  sous  l'archontat  de  Kadys  (env. 
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380-370  av.  J.-C.)  a  paru  BCH,  L  (1926),  p.  3  et  suiv.  —  B.  Haussoullier,  dans  son  Traité 
entre  Delphes  et  Pellana  (ci-dessus,  n°  486),  a  proposé  aussi  des  compléments  et  des 
rapprochements  pour  plusieurs  passages  de  ce  texte. 

P.  175,  n°  314. 

La  date  doit  être  indiquée  avec  plus  de  précision  :  c'est  à  l'automne  de  327  av.  J.-C. 
qu'a  été  voté  le  décret  pour  Stratonicos  de  Cnide,  cf.  ci-dessus,  p.  243,  note  2. 

P.  176-177,  n°318. 

Les  1.  4-5  ont  été  restituées  par  M.  Holleaux,  Rev.  et.  anc,  1917,  95,  n.  1  :  ï-'.xy.iy.v~iç 
73  Koi'vto'j  $ou<pto'j  KaÀv^vo'j  tou  77psc[^£UTO'j  /.y.:  xvz'.G-py.zr^'o'j  toG  xÙTOxpaTOpoç  Vy.'.o'j  Koctcapoç 
-^'.t,gx]gH7j.,  etc. 

Ce  même  texte  a  paru,  complété  et  précisé  d'une  manière  vraiment  étonnante,  dans 
la  3e  édit.  de  la  Sylloge,  761  B.  Je  me  bornerai  à  présenter  deux  remarques.  La  1.  5  a 

conservé  les  mots  [-o'.r,Gy.]<7()y.:  tocv  sTï'.y-sXstav  inzkp  twv  va  -y.;  Kiczx:    7.-o>.oy.3vc>v  j/.ovo , 

on  a  achevé  la  ligne  ainsi  [a6vo[ç  tasSéExfo],  alors  qu'il  est  évidemment  question  de 
barques  perdues  par  les  gens  de  Kirrha,  ce  que  j'aurais  dû  indiquer  plus  tôt,  et  qu'il  faut 
lire  i-oAoy.s'vcov  jaovo[£ûag>v].  -  -  En  second  lieu,  le  décret  de  Delphes  est  rapproché  du 
décret  amphictionique,  ci-dessus  n°  480,  qui  honore  Callistos  de  Cnide  ;  comme  le  premier 
est  gravé  sur  le  Trésor  des  Cnidiens,  il  doit  être  pour  un  Cnidien  ;  l'identité  du  personnage 
honoré  par  les  deux  textes  est  alors,  non  pas  proposée  dans  une  note,  ce  qui  eût  permis 
de  goûter  sans  objection  une  hypothèse  ingénieuse,  mais  affirmée  comme  une  vérité 
acquise,  et  le  texte  restitué  en  conséquence.  On  voudra  bien  se  rappeler  qu'en  même 
temps  que  Callistos,  un  autre  Cnidien,  plus  connu  et  plus  puissant,  C.  Julius  Theopompos, 
était  présent  à  Delphes  ;  on  a  vu  plus  haut  (n°  527)  la  base  de  la  statue  qui  lui  avait  été 
élevée  dans  le  sanctuaire,  on  sait  qu'il  vivait  à  ce  moment-là  avec  les  officiers  du  dicta- 
teur, il  a  pu  intervenir  dans  l'intérêt  des. gens  de  Kirrha,  et  le  décret  n°  318  serait  pour 
lui  que  je  n'en  serais  nullement  surpris. 

P.  180,  n°  326. 

M.  G.  Daux  veut  bien  m'écrire  :  «  le  collège  de  bouleutes  proposé  est  possible,  mais 
un  autre  l'est  tout  autant  :  celui  de  GDI,  2659,  complété  par  un  texte  de  la  base  des 
Béotiens  :  (3eu>.  .  'ApiGTxyépx,  'PoSiou,  'Auetvîx,  'ETuaûvSx,  EùxodcrEoç  ». 

P.  191-192. 

Ces  pages  contiennent  une  erreur  grave,  et  l'indication  de  la  figure  34  est  inexacte  : 
ce  ne  sont  pas  des  antes,  ce  sont  des  pieds  droits.  Le  Trésor  des  Thébains  n'était  pas  un 
trésor  in  anlis  :  comme  M.  Replat  a  bien  voulu  me  l'écrire  après  que  cette  partie  du 
fascicule  avait  paru,  l'erreur  première  a  été  commise  dans  le  calcul  du  fruit  que  l'on 
constate  à  toutes  les  assises  de  l'embrasure  de  la  porte.  Il  est  donc  nécessaire  de  corriger 
dans  les  pages  citées  les  conséquences  de  cette  conception  inexacte,  et  surtout  de 
déplacer  les  orthostates  où  était  gravé  l'arbitrage  entre  Halai  et  Boumélita  (n°  362). 
Les  lignes  de  la  dernière  colonne  (ce  texte  n'en  avait  que  trois)  viennent  finir  (fig.  36)  le 
long  d'un  bandeau-crosse  qui  était  le  cadre  de  la  porte  :  ces  orthostates  étaient  donc,  non 
pas  sur  le  long  côté  Nord  du  Trésor,  mais  sur  la  façade,  à  gauche  de  la  porte. 
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Une  fois  cette  erreur  reconnue  sans  la  moindre  réticence,  j'ai  le  droit  d'affirmer  avec 
d'autant  plus  de  force  que  depuis  1911  un  certain  nombre  de  faits  ont  été  maladroite- 
ment dissimulés  ou  présentés  d'une  manière  si  inexacte  qu'il  faut,  ici  encore,  rétablir 
la  vérité  en  quelques  mots. 

Je  n'insiste  pas  sur  les  nombreuses  pierres  (ci-dessus,  p.  204,  n.  1,  et  393,  mais  il  eût 
été  aisé  de  multiplier  les  exemples)  qui  ont  été  rapportées  contre  toute  vraisemblance 
au  Trésor  de  Thèbes.  De  telles  attributions  ne  prouvent  qu'une  chose  :  on  ne  s'est  nul- 
lement soucié  du  travail  parfait  que  cette  construction  atteste  jusque  dans  le  moindre 
détail,  et  en  particulier  la  taille  des  joints  fermés  n'a  pas  été  étudiée  sur  place. 

Ce  que  je  dois  répéter  une  fois  de  plus,  c'est  que  T.  Homolle  avait  été  le  seul,  avant 
1911,  à  restituer  le  Trésor  de  Thèbes  à  sa  vraie  place.  En  1911,  aidé  de  M.  Replat  et 
d'A.  Martinaud,  j'ai  pu  répondre  aux  objections  que  T.  Homolle  s'était  faites  à  lui-même, 
prouver  que  du  premier  coup  d'œil  il  avait  vu  juste  et  indiquer  rapidement  les  caracté- 
ristiques principales  de  l'édifice.  C'est  quelques  mois  après  l'article  du  BCH  (1911,  158- 
160)  qu'a  paru  le  dessin  des  Detphica  III  où  le  Trésor  est  restauré. 

Ce  dessin  est  exact  en  un  point,  je  viens  de  dire  lequel  :  le  Trésor  n'a  pas  d'antes.  Pour 
tout  le  reste,  la  restauration  est  imaginaire.  Le  plan  d'état  actuel  qui  est  reproduit  ci- 
dessus,  fig.  33,  p.  192,  d'après  le  dessin  d'A.  Martinaud,  a  été  établi  avec  un  respect 
scrupuleux  de  toutes  les  indications  que  nous  fournissait  la  fouille.  On  y  voit,  je  suis  obligé 
de  le  redire,  que  la  fondation  de  tuf  parallèle  au  mur  Sud  du  téménos,  près  de  l'angle 
S.-O.,  mesure  13  mètres,  mais  que  cette  fondation  est  coupée,  à  lm50  de  son  extrémité 
Est,  par  ce  que  les  techniciens  appellent  un  coup  de  sabre  :  les  substructions  d'une  base 
à  l'Est  et  celles  du  Trésor  à  l'Ouest  sont  nettement  séparées,  l'interruption  existe  à  toutes 
les  assises  ;  il  n'y  a  même  pas  de  discussion  possible,  la  fondation  du  Trésor  ne  mesurait 
que  llm50  de  longueur1.  L'existence  de  la  base  contre  laquelle  on  est  venu  appuyer  le 


1.  M.  Replat  a  bien  voulu  me  communiquer  le  résumé  «l'une  étude  qu'il  a  faite  sur  le  rapport  de  la  longueur 

à  la  largeur  pour  les  principaux  trésors  de  Delphes.  J'en  extrais  ce  qui  suit,  : 

9"<87 

Trésor  d'Athènes  (au  niveau  de  la  plinthe  inférieure) =  1.447. 

6">81 

8">61 

1  resor  de  Siphnos  (au  niveau  supérieur  des  fondations) =  1.382. 

6">23 

8m45 

Trésor  de  Sicvone  (au  niveau  supérieur  des  fondations) =  1.383. 

6°>40 

gm 

Trésor  dit  de  Cyrène  (au  niveau  du  premier  degré) =  1.300. 

6m20 

7m6i> 

Trésor  appelé  jadis   Trésor  archaïque  des  Béotiens    (au  niveau  supérieur  des  fondations)  ■ =  1.4G2. 

5m20 

10m48 

Trésor  de  Thèbes  (à  la   frise)  =  1.47(5. 

7m10 

Attribuer  au  Trésor  de  Thèbes  la  fondation  entière  de  13  mètres,  c'est  obtenir  pour  ce  rapport  1.844. 

J'ajoute  encore  que  la  partie  des  fondations  du  Trésor  qui  touche  à  la  base  séparée  n'est  plus  en  place  aujour- 
d'hui, il  s'est  produit  un  glissement  de  terrain  tel  que  ces  fondations  sont  à  un  niveau  plus  lias  d'au  moins  une 
assise.  Cette  dénivellation,  qui  commence  à  (i  mètres  du  coin  N.-O.  du  Trésor,  aurait  entraîné  la  ruine  complète 
de  ces  substructions  de  tuf.  si  le  rocher  a  l'Ouest  et  la  base  à  l'Est  n'avaient  été  là  pour  les  arrêter.  Cet  accident 
explique  que  l'on  ne  voie  plus,  à  l'Est,  l'extrémité  du  canal  où  passait,  pour  deux  assises  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
].•  chaînage  de  bois  qui  assurai!  la  solidité  .le  la  construction  :  les  scellements  habituels  n'étaient  pas  appropriés 
a  la  nature  de  ce  tuf  poreux. 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.   III  GI 
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mur  de  fond  du  Trésor  est  incontestable,  il  s'ensuit  forcément  que  l'ouverture,  la  porte 
ne  pouvait  être  qu'à  l'Ouest. 

On  n'a  pas  fait  valoir  contre  ce  résultat  qui  me  paraît  toujours  certain  un  seul  argu- 
ment sérieux.  Je  me  refuse  à  traiter  comme  tel  quelques  mots  (Pauly-Wissowa,  supple- 
mentband  IV,  1259)  qui  prétendent  écarter,  avant  même  que  l'on  ait  vérifié  sur  place 
les  constatations  d'autrui,  la  seule  solution  que  la  réalité  impose.  «  Si  le  Trésor  avait  eu 
sa  porte  à  l'Ouest,  nous  dit-on,  il  aurait  tourné  le  dos  au  reste  du  sanctuaire  ».  Et  le 
Trésor  de  Corinthe,  ne  tournait-il  pas  le  dos,  lui  aussi,  à  la  Voie  sacrée  et  au  temple  ? 
J'ai  déjà  montré,  à  propos  de  la  «  communication  »  inventée  entre  la  base  des  Lacédé- 
moniens  et  les  Rois  d'Argos,  à  propos  de  l'escalier  indûment  ajouté  à  la  façade  du  Trésor 
d'Athènes,  etc.,  combien  était  fausse  l'application  au  sanctuaire  de  quelques  idées  étri- 
quées sur  des  offrandes  dont  on  aurait  pu  faire  le  tour,  ou  qui  auraient  dû  être  aisément 
accessibles.  A  tout  instant,  il  nous  arrive  de  constater  des  faits  qui  sont  difficiles  à  expli- 
quer :  nier  d'avance  ce  qu'on  ne  comprend  pas  n'est  sans  doute  pas  d'une  excellente 
méthode. 

P.  195,  n°351. 

M.  A.  Nikitsky,  Journ.  Minisi.  Inslr.  publ.  (russe),  mars  1912,  p.  130  et  suiv.,  a  étudié 
ce  texte,  et  sa  restitution  diffère  en  quelques  détails  de  celle  qui  a  été  proposée  ci-dessus. 
Voici  ses  compléments  : 

L.     14    .'     [t<0'.    AtOV'JffW!     TW!    Kï]o|J.e!(i)!. 

L.  16  :  [tov  os   xyûva  ■nQs'jva.c. 

L.  20  :  /.x\   yjj-zoiç  [seal  toïç   x.y.o'koûQo'.q  /.y.\   y.  iv  ëycofftv  777.JvT7.yoO,  d'après  l(i,  VII,  4135. 

L.  21  :  -.'.  inséré  entre  pucidcÇy;!  et  OttôSocoç  (id.). 

L.  23  :  î777.yyc"AA-'.v  au  lieu  de  xvxyojssuGa.'.. 

L.   24   :   TS"/VÎT£Ç  *  Jc[upiOKÇ    0SÎV3C!    Oi/.OVo]y.O'jVT7.Ç. 

L.  25  :  È77'.7.3a[t-7.ç  -o'j;  Otto  7ù]v  "yv.Tcôv.  Je  dois  ajouter  que  cette  restitution 
m'avait  paru  un  peu  courte  pour  la  lacune,  et  roùç  Otto  to3  jcoivoïj  tw]v  était  sûrement 
trop  long. 

L.  39-40  :  -y.v-y:/oHis>  [xai  sàiTÔç  /.y.  -.y.  ypr.'j.x-y.  dcutoC  -~jm~x. '  (aï  /.')[7.]oi;.r,T7.'.  to-v  iÇx- 
f/.[to)ia]svov  [ri  tûv   to'jto'j   t1.  —o'/.:z  tiç  r,  :(V.wt7.ç 

P.  199. 

MM.  Daux  et  de  La  Coste  m'ont  garanti  que  j'avais  eu  tort  de  mettre  en  doute  la 
lecture  d'A.  Jardé  dans  le  texte  pour  le  hiéromnémon  Timocrates  de  Chios  ;  c'est  bien 
un  A  qu'il  faut  lire,  et  la  restitution  toïç  ètc"I[<ovî<x<;  v.y.\  'EXXticwôJvtod  toïç  ivy3',y7.v.(;v.)î- 
votç  x.a|[0c'o;  y.y.\  roi];  si;  '\Hy.tv  y.y.\  X-as'av  cuv— [o(5êuo;j!.6vo[<;],  proposée  par  A.  Nikitsky,  /.  /. 
109  (cf.  G.  Klaffenbach,  Symbolae  ad  hist.  colleg.  arlif.  Bacch.,  72)  est  la  seule  admissible. 

P.  269. 

J'avais  été  prévenu  à  temps  par  M.  Flacelière  qu'il  comptait  donner  au  BCH  de  1928  les 
textes  qui  se  trouvent  ici  sous  les  nos  443-444,  449-450,  et  j'ai  pu  renvoyer  aussi  d'avance, 
p.  285,  n.  2,  à  sa  publication  d'un  décret  amphictionique  daté  de  Charixénos,  que  je 
connaissais  par  une  copie  de  M.  de  La  Coste-Messelière.  Mais  la  première  livraison  du 
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BCH  de  1928,  que  je  reçois  au  moment  où  je  corrige  les  dernières  épreuves,  contient, 
p.  176,  un  autre  texte  de  Delphes  :  c'est  notre  n°  454  (inv.  2631).  Il  est  très  possible 
que  j'aie  mal  lu  la  première  lettre  conservée  :  M.  Colin,  comme  MM.  Roussel  et  Robert, 
avait  vu  un  N,  j'ai  cru  reconnaître  /\l,  d'où  le  complément  proposé.  Je  continue  à 
croire  que  la  dernière  ligne  a  pu  n'avoir  que  trois  lettres,  disposées  au  milieu.  J'ai  dit 
que  je  ne  garantissais  pas  partout  la  coupure  des  lignes,  parce  que  le  fragment  avait 
été  retravaillé  ;  on  ne  peut  affirmer  qu'une  chose,  nous  avons  la  fin  de  la  1.  15.  Quant  au 
complément  des  1.  2-3,  la  mention  de  l'àciAta  iv  Asaooïç,  d'habitude  accompagnée  de  la 
7ïpo&i}u'a  tvot!  A-aovjç  (p.  ex.  BCH,  XXI,  105  ou  XXIII,  508-9),  me  paraît  un  peu  longue 
pour  l'étendue  probable  de  la  lacune. 
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i.  Base  d'Epiddalos.  —  2.  Inscr.  métrique  (oracle).  --  3.  Base  des  Argiens. 


INDEX1 


Noms     de     personnes    libres 


'kfrxiobtùpoç  er^aïoç  354  (rest.) 
'A[i'.'o\o;  V.  Kutjtoç 

Aëpoy.y./o;  Ajaoôç  334 

\;::o7.a/o;   'A9àv(ïo>j  Ajaoo;  305 
•A^:o7.-y./o:  Mavrîa  AsXoô;  217,  297 
'AyàÇaXoç  A-Xoo:  188 
'AyxO-/:/_o;  [KXeJwvaïoç  504 
'ÀyaÔoxXf.ç  Botû-noç  477 
'Ayaftéwow;    I  h:y-/y.Y;vo;  239 
'Ay7.O097.vY,;  'Ayy.Oox.Aî'oo:   Botdmoç  477 
'AyàÔuXXoç  AeXooç  407 
'AyâGcov  AiAooç  151,   175 
'AyaOuv  Msyapsûç  181 
'AyacicOevEç  380 
'Ayeiva?  94 
\Wxç  Aeaooç  142 
'Aysx;  UsXXxveûç  426 
'AyéXaoç  Ïw-xtiou  116 
'Ays'Xaç  Aîaoo:  36,  173  (rest.),  187 
\W/.oZo;  Aîaoo;  40,   132,  191 
\Wao;/o;  <Ï>iXî-tïou   MaxsSùv  i;  Asysiàw  112 
'Ay.:iA7./oç   H07.Ï0;  311 


'Ay£'y.7./o:  At'.vo/.paTcv;  TapavTÏvoç  444 

'Ay£>7.70Ç     'Y777.T7.?0Ç    260 

'Aysfft'aç  383 

Ayr^T-p/o;  riapiavoç  104 

Ayr,o-fA7.o:  Tapav-rivou  Asaoô:   154 
'AyvîciXaoç  "friXoXàou  (©sccraXôç)  480 
'Ay7i<JÎ7îoXiç  (AaîisoaifJLÔvioç)  509 
'Ayr,<7''<7TpaToç  (I".a{—o'j  'Apysîoç  82 
'Ayr,ffî«JTpaTOÇ  (AsXaôç  ?)  339 
'AyriCi<7TpaT0ç  Eùapàvopoç   'Poocoç  98 
'Ay/frup  159 

'Ayr/rap  AsXooç  19,  159  (rest.),  160,  195 
"Ay.--oç  Meytavoç  Meyapsuç     156 
'Ayûov  AsXooç  15,  16,  27,  37,  124,  175,  297, 
304  (rest.),   305    (rest.),   310,   333,   334 
(rest.),  338,  447 
'Ayûov  A(covo;  AfAoô:  293  (rest.) 
'Ayiwv  'E/=o'jao'j  Aï'aoô;  152,  273  (rest.) 

Ayîcov  KXsooàfAOu  AsXoôç  567 

Ayûov  KXEuoafAOu  Aîaoo:    153 
'Ayvt'aç  Aîa?6;21,  145,  178,   179,  184,  476 
(rest.) 


1.  Cet  index  comprend  d'abord  les  noms  de  personnes  libres,  puis  les  noms  géographiques  et  ethniques,  aux- 
quels on  a  joint  les  noms  des  fêtes  ou  des  concours  les  plus  importants,  enfin  les  noms  d'esclaves. 

J'ai  trouvé  inutile  de  noter  AeXœoi  toutes  les  fois  qu'on  rencontre  les  formules  AeXaoi  ISoix.av  ou  sBoije  Tat 
-'j'i.i'.  xwv  AîÀ'iwv.  Cet  ethnique  n'est  signalé  que  s'il  se  présente  sous  une  forme  exceptionnelle  (BsXcpoc,  AepcpoQ 
ou  s'il  indique  la  représentation  de  la  ville  à  l'amphictionie. 

Pour  des  noms  aussi  souvent  répétés  que  'HpaxXet'Saç  pur  exemple  ou  Xapc'ljevoç,  il  n'est  pas  encore  possible,  à 
mon  avis,  de  séparer  rigoureusement  les  divers  personnages  qu'ils  désignent.  La  raison  en  est  que  la  chronologie, 
pour  le  nr  siècle  sans  aucun  doute,  mais  aussi  pour  d'autres  périodes,  n'est  pas  définitivement  lixée.  Ajouter  un 
tableau  pro\  isoire  à  tant  d'autres  m'a  paru  une  besogne  vaine.  J'ai  donc  groupé  ensemble,  excepté  quand  le  patro- 
ns inique  était  mentionné,  tous  ceux  qui  portent  à  Delphes  le  même  nom,  quoiqu'ils  aient  vécu  à  des  époques 
très  différentes. 

Je  n'ai  pas  imposé  d'uniformité  aux  orthographes  diverses  que  nous  offrent  les  textes.  On  devra  donc  chercher, 
par  exemple,  à   'HXeïoç,  mais  aussi  à  'AXeïoç  ;  à  KXso  -  ou  @eo-,  mais  aussi  à  KXeu  -  ou  ©eu-,  etc. 
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"Aywv  "Aycovo;  AsXçôç   138  AXxtviî&oç  AsÀoôç  168,  314 

"Aycov   'Apiarrûùvoç  AêXçoç  217  AXxïvoç  AsXffloç  14,  431,  565 

A&ptavôç  (empereur)  547  AXxïvoç  MsyaXoTcoXÎTaç  21,  477 

'AOajjifio;    Asaçoç   27,  34,   48,  86,   103,  104      'AXxkjÔévyîç  ?  S*6fou  ?  Mavnvsuç  35 

("ABagêoç),  119,  149,   150,   180,  181,  217      "AX^o:  (Sixucimoç)  56 

(rest.),  305,  364,  424,  475  'AXenéSupoç  Meyaosûç  191 

"AÔflcjxgo;  'Ayxflovo;  AsXoo;  151  'AjMivfaç  AsX?ô;  180,  360 

"ASocjaSoç  'Aôavîuvoç  AsXçôç  151,  565  'A|MivoxXîfc  Aa;j.isû<;  281  (rest.) 

'AÔaviTïTTOÇ  Hr,[:Sx:o;  360  'Ay.uwv.oç  'Ajjijauvîou  'A9r,vouoç  228 

'Aôavfov  Asaoo;   14,  15,  16,  124,  151,  190,      'Aj^ûvioç  (M.AÙp.)  'Avtivosuç  214 

217,  430,  431  (rest.),  442,  565  'Aj««Xfc>v  MixvXou  Kvftioç  296 
AJaxi'èaç  AsXoéç  233,  272  (rest.),  292,  317,      'Ajiûvavfyoç  AsXoôç  15,  16,  p.  85  n.  1 

326  (rest.),  455,  463,  566  'aJwvtoç    AeXçéç   271    (rest.),    290    (rest.), 

AiaxîSaç  EûxXetôa  AsX<pôç  302  323,  443,  461  (rest.) 

AiavrC&T,ç  IlapOivi'ou  Mà^ioç  55,  57  \-W>,77.:  EùayyéXou  AsXoôç  318,  321 

Aîystpi'wv  Msyapso;  191  'Ajiûvtixç  EùSûpou  AsXoo'ç  272,  455 

AîyuXoç  AsXcpoç  395  'AfupferpaToç  AsXooç  435,  462,  569 

Ai6tàSaç  -  AtÔi'Saç  AsXçoç  394  'Aaottov  101 

AiXixvoç  (11.  AïXtoç)   (Èx  Kwpo'j)   547  'AvaÇavSei'Saç   AsXçôç  39,    41,    42,  115,   120, 

AiA'.o;  v.  AiXiavôç,   lluÔoSwpoç,  ïïepxwfow  395,  473 

Aivvfcx  Uo/vU^sviSa  Boxix  311  'Avx£(Xa  Uxcîi'wvoç  AsXçîç  568 
Aiw^Xx;    AsXoôc  p.    85    n.    1,     143    (rest.),      'Ava&Xxç  UoXXi'a  Mxvtivsûç  30 

144,  162,  169,  182,  300,  301,  432  'Avx&cov  Msyxps^  157 
Aîcrxpi(ôvS«.ç   AsXooç  21,  30,  31.  32,  33,  35,      "AvSoxoç  374 

37,  93,  109,   145,  155,   156,   157   (rest.),      'AvSp-'aç  MsyaXo^oX-Taç  45 

192,404,405  'Av*pép.oÇ  Tir.*™*  37 

AîgyÛXoc  MuXxcrs'jç  120  >a    *       -.  ~     \i                 on 

/.       ■                  •  AvopoxÀy)Ç  Mxvtivs'jç  20 

AxOWlWuV   ^     KXsoëo<iXoU    Sxxp?<^    115  'Av&pOjrfVTK     lO.3C0VV,0U    AiTCoAO:    149 

"Axpcov  [IpàTovoç  SeXivôvTioç  506  'AvSpovixoç  Aeaoo:  297,  565 

"AXê*oç  V  478  'AvSp6vixo<;  *ptÂ  AsXoôc  49 

AX^uevèc  Aitcoao;  87,  88  'Av&pooMvrK  KoptvSioc  178,  179 

AXecxv&co:  ?  234  >a   St   -             \  -          ,Mq 

1    •  AvoooT'.aoç  AêXooç  44o 

'AX^xpyoc  AsXooc  20,  22,  440  ,A  *  •    '       u    '    ,19 

'AHixç  ('Apxàç)  29  'AvSpov  AsXoôç  20,  363,  433 

'\l&y.y.yo;  Aoptsû;  hiéromn.  87,  88  'Avv.xvôc  'Avv-avoC  'Eçànoç  219 

'AXs^—oc  (HswxXÔ;  ?)  488  "Avv^  536 

"Aas;;ç  AsXoô;  401  'AvtxIoç   'EpsSoyffioç  MxxsSûv  186  (p.    105  n. 

'Aaeçicov  STU|j.QxXto<;  38  rest.) 

'AlY.xv.vn.ç  AsXoôç  30,  31,  32,  33,  35,  36,      'AvTxvSpoc  AsXooc  395 

97,  123,  155,  156,  157,  169,  192  'AvripoXoç  KxXu&dmoî  519 

AXxérxc  Iioaio;  311  (rest.),  320  'AvTiysvstèxc  *uaxsvç  565 

AXxetxç  AeXocç  525  'AvTiye'vTiî  'Ap/îa  AsXoôç  572  (rest.) 

'AXxi'xç  Msyxpe^  171  AvTtysvr,ç  AioSwpo-j  AsXoôç  260 

AXxi&x'jlxç  'Eoécioc  54  'Avt'.ys'v7;c  «I'iXoXxou  (0s<7<:xXôçï  480 
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'Avrfyovoç  534  'Af.G-zx;  *(Xuvoç  Aïaoô;  567 

'AvT-'yovoç  (fixcriXEÛç)  479  'Apicxsxç   'Yttxtxîoç  260 

'Avxtèwpoç   'Ootjvtsoç  92  'Ap«rrei'&xç   AeXqÔç  88 

•AvtIscXtïç  'A9r,vaîoç  511  'Api'crtov  AioSâpou  AsXqi'ç  336 

'Avuipxyoç  <I>u<7xeûç  303  A.p«mm:oç  A...    Aoysioç  88 

Av-n'o^oç  (fJxciXiûç)  520  (rest.)  'Apîartwïîoç  Il<np.xv&pou  Msmràvioç  517 

'AvTÎTCXTpOÇ    6«OW16'JÇ   236  'ApiCITÉMV   478 

'Avt>:t77.-:o;  Aiovj(j.:o'j  Ku^xr,v6«  463  'Aptarrfov    AsXçôç    38,    217,    326,    355,   428 

'AvTtoxvTî?  'Ar-îïo;  7,  11,  74  (rest.)-  433  (rest.) 

AvT'.oàvr,;   AsXcpôç  305  A.piGTÛi>v   'Avx^îwvoç  MsyxpS'jç  157 

'AvtîoiXoç  <[>(.v/.3^  87,  88  'ApiarépoyXoç   AsXooç    273,    322,   327,    462, 

AvT77,cr,ç  561  568 

'AvT77.pT,;  Asaooç  314  ApicxoSxp.oç  Nxy*dax'.o<;    151.  152 

'Avxœveïvoç  (empereur)  205  rxioç  A.pi<7x6ox{/.oç  Nxyïïxxxioç  576 

'Açioyoç  'Y-7.t7.:o;  353  'Ap'.crxoxXsxç  «InXovsbcou  AsXooç  287  (rest.) 

'Aoui&itjvoç  (KXaû&ioç)  NixowoXssttw  542  'ApiaroxXTjç  Asaooç  15,  124 

'A-yÎv.xvto;  AsXooç   146  '  Ap'.<7roy.'/.rlç  'Hpxxtùvoç  AsXoô;  302 

'AwSXaWGTOÇ    (TlfJ.    'IoÛXtOç)    551  'ApiGTOxWfc     AÔ71VXÎ0Ç    88 

'AtîoXxugtoç  (A.  'IxoyXX7;vôç)  ZjAypvaîoç  220  'ApMTxoxXvîç  ( 'AXixxpvxffffgyç)  541  (rest.) 

'A^oXXôàoxoç  'A-oa> Kvl&ioc  308  'ApioroxpàxT};  'AOr.vxïo;  511 

'A-oXXôS<opo;  Eùçdtvoi*  Ku&xr.vôç  522  ' Apvnoxp&TrA  AsXooç  68,  86,  105,  106,  113, 
'Awo)X6&copo<  Msyxpgyç  187  114,  121,  122,  125,  126,  127,  128,  171 

'AwoXXô&capoç   'HpxxXsixoy   Msyxpgyç   193  'ApurréxpiTOç  ?  (Aoxs&xifAÔvioç)  69 

'A-oXX6&G>poç  Mgywvoç  Mgyxpgyç  182  »Apu7xoXxtôxç  371 

'A-oXXoàwco;  MsvSxïoç  438  'ApurroXat;  368 

'AwoXXôSupoç  KxÀXioùvoç  Tpo*£xvco<;  64  'Ap'.<jx6>xy/>:   AsXooç  36,    86,  97,    119,    121, 
'A-oAAoo-ivr,;  Mgyxps'yç  194  122,  165,  171  (rest.).  177,  197,  449,  450 

'AwoXXûvioç  Atovuffîou  Aiy.pxx^  223  (resL) 

Apx/.o;  (Aoxs&aijAovioç)  51  (rest.)  'Apiorovwoç  KxXXix \x.  .  .  .  456 

'Apysïoç  Bsui'oTou  'Eoecioç  121  'ApioToÇfivoç  AsXooç  135,  146,  392,  414  (rest.) 

•Apwwe«><  (AwsjzxxiVao  Boiuxôç)  52  'ApiOTor^Tjç  (N<y.ov.xXoy  £xxycptxv;ç)  400 

'Ap-.wxoysixcov  Hr.'iaïo:  574  'Aptexwv  AîxoXo;  475 

'ApwTxyôpxç  477  '  'Apforwv  AgXoôç  26,  82,  107,  170,  174,  186, 

'ApKTTxyôpxç  AsXoôç,  19,  28,  87,  88,  98,  99,  398'  406 

100,  101  (rest.),  108,  112,  133,  149,  150,      'Apîoxwv  Axp.o<pxvgoç  AsXçôç  462 

169,  186,  196  'Apiffxwv  "Hpyoç  AeX<p6<;  568 

'Ap'.crafvsTOç  (TsfJ.'IoyXtoç)  Aî'aoô:  467  'Api'oxtov  MsyxXo7CoXi'xx<;  46 

['Ap(<r]xxv&poç  8y£xîo<  365  Apfexwv  ?  Sxpxxioç  106 

'A:'.>;T7.p/o;  379  ['Ap]'.i7Twvxç  AsXçéç  457  (rest.  possible) 

1 Api'ffTxpjroç  Eyapovoç  'Aoysîoç  227  ApK7xa>vyp.o<;  AsXcpôç  398 

'Apiatxpyoc  AsXoo<;  451  ApiarûvufAoç  'Apiaxo$xu.ou  Nxyîrxxxtoç  151 

'Apicnxpycç  'Ep-Asovs-iç  477  'Apxs'xxç  KXstxéptoç  83 

'Aptffreaç  Boxîoç  320  (rest.)  "Ap^evoç  Sxxpçg'yç  476  (rest.) 

'AptcTÉxç  AsXoôç  565  "Apaéiioç  AsXooc  566 
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'ApcsîMjJvSaç  Botclmoç  477 
'AprijuSupoî  A=ao6;  305 
'AoTêJ/.tOCi)j50Ç    Kvi'oi'oç  527 

'ApTs'fAwv  263  a 

'Apx&ao?  A-).o6;  566,  568 

'Apys'Xaoç  Aaw.oc70svsoi;  AsXçoç  153 

'A^/fAxo;  [Iti<n6éou  Asao6ç217 

'Apx^oç  Aîaooc  26,  48,' 92,  159  (rest.),  160. 

178,  179,  195,  364  (rest,).  440 
'ApyJczpxTo;  423 
'Apys'ffToaToç  'ETucbaûpioç  95 

'AcYc'T'.aOÇ   AcAOCÇ  96 

'Ap'yC^a;  AsXço;  20,  96,  98,  99,  100,  108, 

162,  196,  300,  301,  314,  409  (rest.)-  429, 

473  (rest.) 
'Apyix.ç  AsXoô;  572  (rest.) 
'a'g/jWç  Àsaoo;  98,  99,  100  (rest.),  134. 

149,  150,  188,  196 
WpyÙyjj.oç  Kvtôioç298  (rest.).  301 
"Apxuv  AsX<pôç  151,  158,  217,  223,  310,  320, 

335  (rest.).  336,  449,  450,  463,  577 
"Ap/ojv  Eùayopa  AsXoôç  333,  334  (rest.),  335 

(rest.),  462,  577 
"Ap/wv  KaXXîa  Asaoô;  567 
"Apytov  KaXXi5ipa.TÉ0<;  A-Xoô:  297 
MA<ravSpoç    AsXoô;    154,  263  a  (rest.).    304, 

306  (rest.),  566 

' Ac'.ocpjrnç,  V.    'Ayxr/.o; 
'Aoyj.y-'.xhxç  394,  506 
'Ai7-/.Ax-'.à6ac  MsvscTpaTou  'Apyeîoç  88 
'A*t6;svo;    Asao6;   223,    293    (rest.,   add.). 

302.  311 
'AcrTuîcpa.T7)«;  AsXoô;  164,  175 
'Aorûoxoç  (JApjtàç)  24 
"AcçaXToç  Aeaooç  135 
'A<7(i)7:6ooto;  Botomoç  477 
'A<7co-6(^copoç  'Aôrjvaîoç  298 
'A(7(07î6^(opoç  AeXooç  38,  401 
'ATStcrtèaç  Asaocç  452 
'ATs-.crràaç  'Op6aiou  Asaooç  567 
'Ati'Xioç,   v.   Màyvoç 
"A-rraXoç  'I".AcTaico'j  Wzpyxu.î'jç  432 


AÙXtîttîç  478 

Aùcr, 


rAiavoç    —se.   Ka 


Zaijpvaïoç  203 


A'jp^Xtoç    v.     Aaaïç.     'E— loàvvjç.     Hsôts'.v.oç. 
Nsîjcov,   —  s^poç.    SepOWîlCOV 

AÙTÎatç  Aîaoo;  406 

AÙTpxpàTcI)p528,  530 

AÙtovojjloç  Saaiou   'Epsrpis'jç  61 

'AoâvTîÇ  'Psvwtôç  16 

'A/7.r.x.o;    (Ka.)    Xaipwvsut;    6    xa;    '  An:xpyrtt 

213 
'A77...7.:vr,ç  AsXçoç  363,  409,  441 
'A-//aXsO;  v  235' 

scêêtoç  v.  Màyvoç,    Maçtuioç 
a€ûXoç  AsXooç   153,  260  (rest.).  261,  310. 
320  (rest.)'.  578 
y.êw.o;  Aaiàoa  AeXoô;  297 
xëûpraç  ÀirtoXoç  150 
xêûpTaç    IIapoc<7(i)— IE'jÇ   118 

BàOuXXoç  AsXaoç  401  (rest.) 
\\y}h;  Àïxtùkôs  142 

7././;.o:  Maxs&ûv   108 

yj.ipio;  (M.   Kâfferioç)  KacO-y.yr/vr^'.o:  216 

-y— 0:  A=a?6;  194 

'.aïo;  'ApiCTobà'JLO'j  Na'j— àxTtoç  152 

îtto<;  AïtcùXoç  477 

i<J,à|>ioç]  (A.)  243 

6r,9oç  Nauctvs'stou  'A9r,vaîo<;  511 

ér,9oç  'A^ecvoxXsoç  Aa;j.iS'jç  281 
Bg<t-wv  E'jçpovi'ou  Msyapetjç  184 

ryAr,px;  «fccoîceûç  476  (rest.) 

oôxpiç  AïtoûXôç  477  (rest.) 

ow.cov  Asa?o:  161,  185,  363  (rest.).  428 
Bpactoaç  (Aaxeoat{/.ov.(oç)  543 
J!;o/'j"ao:  375 
Upy'aç  MsvecTpàTO-j  'ApyEÏoç  87,  88 

ràio;  264 

raXa.T-/a  AeXaîe  138 

raCaoç  AîtoXoç  298,  473 

IYaa'.c-ç  v.   'E-âyaOoç 

PEvvaïc;  rXxûxou  AsXofc;  292 

Isvvaïo;    'Hpàxwvoç  AsXoô;  152 

Vzp'J.XVV/.Ôç   531 

rXauKST/^  'AHryxlo;  511 
rXauxsrirjç  FXa.û>tou  'A9r,vaîoç  511 
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rXaCxo<;  'Atojvoïoç  511  227,  261,  290,    333   (rest.),  334   (rest.), 

rXaûxo;  AsX<?6ç  292  407,  433.  434,  463 

D.a.O/.o;  Zc'vcovo;  As^fflo;  566  Aàf/.wv   'AOavîtovo;  AeXcpoç  217  (rest). 

rXauxuv  AsXaoc  411,  413  Aa.fj«i>v  Aiovuaiou  AeX<pôç  577 

IV/.r,;  Atovuffrô-j  (6««jwieûç)  492  Mumv  [IoXepàpxou  AsXçoç  138,  302,  311 

Tupo;  370  AàoX/.o;  SaTupou  'ï^v./.o:  42 

AdtTuç  AsXçoç  95,  102 

Aatitayoç  Aeuxàmoç  183  AstvoxpaTrjÇ  Tapav-nvoç  444 

Aàt9oç384  Astv6ay./o;  'HpaxXet'Sa  'OXûvOioç  105 

Aaa 'ApicTsa    T-T/raTo;  260  Astvov  AsXoiç  14,  p.  85  n.  1,  159,  195,  304, 

Aa^àyrjTOç  V s£  "Apysoç  toC  'Ay.O'.Xoy.-  431 

xoà  86  AeXan'ç  560 
Ayjv.a;o;  AeXtpôç  15,  16,  124,  433,  476  (rest.)      AsXçiwv  KXsoyàpouç  XaXxiSsuç  424 

Aoc;7.7.c;7.îvoç  AsXçôç  476  AsEt/tpàririç  AsXoôc  343  (rest.) 

A-zazç  (M.  Aùp.  Ar.ji.ôorpxToç)  SxpStavôç  556,      A^wnroç  AsXçoç  43,  44,  45,  59,  82,  95,  102, 

557  116,  117,  360,  414  (rest.),  425,  430 

A*yia;  AeXçôç  43,  44,  45,  59,  86,  116,  117,      Aso.;  377 

121,  122,'  425  As;'.oivr,ç  Kvt&ioç  298  (rest.),  299  (rest.) 

\v.:j.vrr,ç  AîXoÔ;  272,  455  A^oivik;  AcXoo;  565 

Aa.7.cVo;  Ilàffwvoç  AsXooç  337  Asçcovàaç  Aocjy.uvo;  AsXcpoç  152,  261 

Aâjv.'.vo;   \y.<jj.y.yyj  ÀeuxâSioç   183  Ar.y.aoV,;  At^s'ou  'AÔTivato;  511 

Aap'cov  KaXXsa  Msyaps'jç  169  Avi'y.y.cyo:  «ÊiXcôtoc  Aoxpèç  sx  :wv   'ETciÇsoupîwv 

Ayj7.ox.Xr,;  Aiyatsûç  154  'I— oms-j;  176 

Ax;7.0/.Xy,Ç    AvTtSwpOU   'OlïO'JVTtOÇ  92  Aïipiaç   'AÔTivaïoç  511 

Axy.ox.pâ.TTjÇ  AîXoôç  25,  279  Aripfrpioç  AeXçpôç  567 

Aap-oxpaTyjÇ  Tsiffwvoç  AsXcooç  228  Ar,[/.7ÎTpto;  Sxiî<j;iôç  288 

Aa[/.6viy-0ç  'Iaffioàuou  MsyaXoTroXiTxç  26  Ar,7.7J-c'.oç  v.  Nôvvoç 

Aa.y.6£ïvo;  Aïoo&pou  AsXoô;  302  Arjy.o/.pi'vr,;  478 

Axaoçavo:  Mavnvsijç  43  A7i{/.off0svv)ç  478 

AocaocOsvr,;   AîXooç    153,   158,  566  Ar,7.ôi7TpaT0Ç  V.    Ay.y.y.ç 

Aa|x6ffrpaTO<;  AsXcpoç  95,  102  \\vr/r£  Kù'.o;  515 

Aay.oTîX.r,:  Meyapsûç  169  AixaioysvTiç  ©eoo<opou  'AÔrivatoç  477 

AocaoTsATiç  OiavQsuç  565  Aix.atoç  KaXXixpàTSOÇ  AircoXoç  144 

AapLOTéXriç  ToXoùv.o;  565  A'.ôo*oto;  A'.oo'oto'j  'Aôyjvaïoç  477 

Ax^otsXtjç  TeXeffapxou  *uax«uç  565  AioSwpoç  AeXooç  86,  119,  121,  122,  171,  260, 

Aafwrijjioç  AîXooç  22,  147,  148  302,  322,  334 

AxjjLooivy,;  AsXoô;  462  AioScopoç    "Ap/wvo;    AeXooç    217,    310,    335, 

A 7.7.60 ['.Xoç]  Boaïoç  320  336,  577 

Ay.v.ôo'.Xo:  TpsiTeûç  565  AioSupoç    Awpoêéou    AsXoo;    318,    321,    480, 

Aa;jLoxàp7)<;  ÀsXo6;  147,  148,  404,  405  487,  490,  491  B,  492,  493,  494,  495 

Aa-/.uXîç  569  Aw&wgoç  'OpÉara  AsXoôc  302,  311 

Aàpwox  AiTcoXoc  87,  88  AioSupoç  ©npaïoç  364 

Aà;jr.wv  AsX?o?  46,  98,  99,  100   (rest.),  103,      AioSupcx;  $iXovi(xou  AsX?ô?  302,  311 

108.  147,  148,  149,  150,  152,  178,  179,      AtoscX^  AsX<p6<;  161,  178,  179,   185 

Fouilles  de  Delphes.  —  T.    III.  52 
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Acovust'a  'Epy.v)fftàvaxToç  TpaXXiavo  534  'EfAjjisvtBaç  AsXooç  26,  297,   317,  347,  351, 

A'.ovk'.c;  AîyipaTYi;  223  457,  570 

A'.ovû(7to:  'Apysïoç  477  Ej/.j/.evtëaç  KaXXi'a  AsXooç  565 

Aiovûfftoç  AsXtpôç  293,  302,  305,  318  (rest.),  Escroc  Xagptvou  Msyapsûç  180 

323  (rest.),  577  'E-xyaOoç  (A.  reXX.)  221 

Aiovûcioç    'Agto&vou   As).o6ç  223,  302,  311,  'E^pac-roç  Eùpoisûç  298  (rest.),  473   (rest.) 

321  'E-y-pa-ro;  'AXxivou  MeyxXowoXiTaç  21,  477 

Aiovûmoç  (0«<nweûç)  492  'ETwtyévYiç  Kvràtoç  480 

Atovuatoc     Aiovuffi'o-j     ©sffffaXovixsùç     MaxsSwv  'Eiïtë&aXoç  Boiamoç  è£  'Ep/o^voO  574 

577                                    _  'E-^tt;;  AeXtpoç  326 

Aiovugioç  Mt)vo<p«vtoi)  KuÇixyjvoç  463  'E-îutxpàTrt  A         Kvtètoç  327 

Aiovfooç  dsuSoriou  A^.;y.ays<x  430  'EwixpaTÎ&aç  Aap<<ïaïoç  401 

Aiovisioç  Si&ûvioç  èy  Bapursou  435  'Ewfoixoç  AeX<po;  302,  303 

Atovydioç  TpaXXtotvoç  533,  534  'Ewtoixoç  NixocrpaTou  AsXoôç  302 

Aiovuao<pàvYiç  AtoXsùç  oIttô  "A<r<70'j  271  (rest.)  'Ettit^Voc  AsXooç  567 

Aio<rxouptèaç  AsXooç  15  'E-^Oivr,;  Stor^o-j  AeXooç  310 

Ai'uXXoç  'A87jvatoç  511  'EwitAtk  Scûw6|aou  'A9t]'v«Toç  408 

A':<ov  235  'ETvupàvTiç  (Aùp.)  (AsXçoç)  553 

Aiwv  AsX?ôç  48,  293,  364  (rest.)  'E-coW/.r,;  Sxocpçsuç  110 

Ai'ù>v  'Ewiateveoç  \ù.o6ç  567  'Epi*---*;  AsXooc  355,  360,  406,  430  (rest.), 

A>:cov  KaXXia  AeXçoç  263  a  (rest.),  304  (rest.),  440,  577 

305  (rest.),  306  (rest.)  'EpocToxXéaç  475 

Ai'cùv  Kôwç  516  'Epyïvoç  SijwSXou  KauroavSpsûc  477 

Aoxtitîoç  v.  AoiSxioç  "E:yt-77o;  »AXiÇ(uvo«  Sru^AXioç  38  add. 

Aépo<  (II.  «I-X.)    AvTto/rk  204  'Epyoï'Taç   'AvSpoxXso?  MavTtvsrii;  20 

Apopùç  'AXs£uovo<;  STi^àXtoç  38                     ,  'Epsvvioç,  v..Kouo&pâToç. 

ApojAoxXetèaç  AsXooç  288  'EpîfJaç  AeXçoç  314,  404,  405 

Apco-a/.oç  Aét<oX6<;  477  (rest.)  "Ep^aîo?   'Ep^aiou  Xaipuvsu;  212 

Auvaroç  8s{a(otou  'Eçfoioç  121  'EppxnàvaÇ   Aiovurfou    Kouaapeùç    TpaXXiavoç 

Aojpî^.x/oç  Tpixovsûç  352,  353  533,  534 

Acôct--oç  Aupbnrou  AsXçoç  567                    .  ['Ep]p.oysvy]ç  Sx^toç  273 

AwptwTuoç  Zwt'Xou  AsXoô:  567  'EppoSoTo;  noTàpuvoc  Ex....  165 

Awc(wv  $tXîiwFÔu  Toà-.oc  99  lEp(AoxpxT7)«  'Avîpoc6fc«as  KoptvÔtoç  179 

Awp69soç    AsXo6ç  318,  321,  480,  487,   490,      'EppiÇsvoç  ï 103 

491  (rest.),  492,  493,  494,  495  'eUo*M|c  Eùyvcôtou  513 


Aù)p66soç  *(oxeuç  298,  473  'ErêoxpàTY.ç  AeXtpoç  87 

'ETU|A<ôvSaç  Aeaoô;  142,  421 

Eipxvxïoç  AsXçoç  565  Eù   j^aç  ©gOT.tx^  4i6 

Eîpaviwv  478  EùàyysXoç  AeXçoç  49,  318,  320 

EicîSwpo;  'Ûpiye'vou;  A.Xe£av&psiiç  207  EùàyyeXoç  MeyàpTa  AsXoô;  311 

'ExÉçuXoç  XapfAiSa  IlsXXaveuç  398  EùàyyeXoç  llâTpwvo;  AsXçôç  261,  565 

"Extoç  ?  Eù^oieuç  475  EùàyysXoç  'AH™<--vj  6*paîo<  360 

E/.707.VTOÇ  Tapxvwoç  135  Eùayôpaç  AeX<poç  49,  326   (rest.),  333,  334 
'Eppàpaç  315  (rest.),  335',  408,  462,  577 


INDEX  I,     411 

Eùàyopoç     Pô^'.oç  97  E'jasvr,ç  Ilspya^.j'jç  432 

Eùàjxspoç  Asaoôc  310  Efy.oX-o;  (KX.)  210 

Eùà[z.epoç  (M.Aùp.)  Aa/.îSoi'.y.ovioç  215  E'jisvo;  AXxÉTa,  Roaïoç  311 

EO^^poç  AeXçôç  138,  139,  141  Eùa'Oso;  Boaîoç  490 

E'javSpo;  Msyapsuç  191  Eù£î9soç  fYaprôXioç)  480,  495 

E'ja.vèpo;  Txpa.vT!vo;  131  Eù-E'.0'^a.i;  Aîviàv  87 

E'j7.vtoç  Esvo&ixou  <I>îv.x.ôç  40  E'j-oa!;  AsA<pôc  159,  160,  195 

Eùzp/^xç  AsXoô;  406  Eùfôy.;  AîtcoXoç  476  (rest.) 

E'Vv.o;  ;?  508  EùffSev-nç  Atyivàraç  195 

EùfJlOTOÇ    <-)j<7<77.A0:   538  EfouTOÇ    BotUTOÇ   476 

EùfJo'jXtèaç  AsXooç  92,  411  E'jt'j/oç  Eùrupu  Aaxe?>aif/.6vtoç  464 

E'j(W;j.oc  Nixo-rcoXeiTTrê  312,  530  Eu<pa;j(.oç  Meyapsuç  169 

EuysiTOî  'HpoSûpo'j  Msyapsûç  188  Eùçoto*  Ku&xtivôç  522 

Ev-vwtoç  513  Eu<popêoç  MàXtoç  60 

E^7.4xç  <I>w/.c'k  476  (rest.)  EutppavToç  AsX<p6ç  40,  392,  393 

Etôoxoç  AsXooç  30,  31,  32,  33,  35,  82,  111,      Eù<j>pàvfa>p  'PoS-.oç  98 

112,  123,  131,  133  (rest.),  155,  156,  157,      Eûçpévwç  Msyapsuç  184 

186,  192,  298  (rest.),  428  (rest.)  Eùçpooûvi  (AtXçtç)  553 

Efltonroç  IlpaÇrâ  AsXtpoç  154  Eù<ppocuvoç  Aye^ou   Bo*r0<;  311  (rest.) 

Eû8o?oç  ZwîXou  IYam'.oc  125  Eutppwv  'Apysïoç227 

Eîtàwpoç   Aîaoo;  96,   272,  273   (rest.),  355,      Eù/âvwp  <I>svt>t6ç  41 

359,  448,  455  EÙXaptèa<;  As/.ooc  159  (rest.),  160,  195,  290 

Etôopo<  'Ajaivra  A:-/.?o;  271  (rest.),  449  '(rest.),  450 

E-^copo;  'Eiîivîxou  Ajaoo;  302  E^xpîSa;  *<xi'vwç  AsXçôç  271  (rest.) 

Eyeu&àfuUa  (Me^ux)  AsXcpi?  466  'EyilpxzÙx;  Ajaooç  164,  175,  177,  448 

EÙGùSx;/.o;  (r.M^ioç)  AsXûôç  466  'E^aàtç  'AXéxou  478 

Eùeû&x|«rç  Swuûvioç  298  'E/sy-aa;  AsXçoç  168,  176,  189 

Eùfojvif&ï)ç  TxpxvTÎvoç  131  'E7£(796V7)ç  Mr^xioç  361 

Eù6ûû»v  Aî/.oi;  359,  443  'E/sgÔsvt);  'Açxvsuç  fcevixo'ç  16 

EÛioç  A3/.00;  343  'E/sts.jloc  372 

EùxXstôxç  AîXoô;  271  (rest.),  302,  304,  565      'E7Vrt;;.o;  AsX?g;  399 

EùxXkt'&aç  Aixxtôa  Aeaooç  463  'ExéfpuXoç  Aea?oc  152,  260  (rest.),  273  (rest.) 

EùxXe&xç    'HpaxXsîSa    Aeaoôç    263    a,  302,      "EvuXXo'ç  AeXcpoç  87 

304,  305  (rest.),  306,  322  (rest.),  337 

EùxXTfe  Aiovuffto'j  Apysïoç  477  Zxxûv9toç  AeXooç  54,    104,    424,    432,    477 

EùxXvfc  Aeaoo;  13,  17,  19,  27,  163,  184  (rest.) 

EÙxXtk  'Apytùvoc  A-aoo;  223  Zt)Vsxç  AsXçoç  194 
EùxXtjç   EùàvSpo-j    Aeaoo;    138,    139    (rest.),      Zvîvcov  'Eçédtoç  329 

141  z«a«  p.  149 

EùxX^s  KaXXidTpaTo-j  AsXçoç  154  Z«..Xo;  rsXâioç  125 

Eùxpàrr^  ('Avt'.o/e',;)  550,  555  ZàtXoç  Aeao6;  567 

EùxpiTT,ç  Asaoo:  303,  569  (rest.)  Zûwupoç  Auxfaxou  Txpxv-rîvoç  109 
EûxpotTYîç   KxXX''x<pvoç  AsXoo;  271  (rest.) 

Euxpixoç  A-ao«  118,  161,  408,  413  'Etèsx  'EpfwxnàvaocToç  TpaXXtavyi  534 
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HXtooiopoç  A'.ovjffiou  ISiotîmoç  iv  BapuTÉou 
435 

'HpaxXstôaç  Asao6;  34,  46,  83,  93,  104,  107, 
109,  165,  170,  174,  181,  263  a  (rest.), 
298,  304  (rest.),  306  (rest.),  322  (rest.), 
337,  359,  402  (rest.),  424,  429 

HpaxXsiSai;  KaXXta  AsXoé;  260 

Hpa/.Xs^*;  'OXûvOioç  105 

41p7./.A£^rc  478 

'HpaxXe&7)<;  "HTpcovo;  KxXXa.TiO.voc  158 
IIp7.x.As'.To;    A'j(7'.<7-rpâ.T0'j    AîoXsùç   sx.    IltTav7]ç 

410 
'HpàxXsiToç  Mv-xpi'K  193 
llpà/.wv  AsXoo;  152,  265,  302 
llpsa;  Msyapsùç  189 
HpôSoTo;  475 
'Hpoàtopoç  Msyapsûç  188 
'Hpuç  AsX<p6;  161,  185,  297,  443,  566,  568 
"ilp'j;  nXeiôrco-voç  Asaoo;  354 
lI<7'jyo;    Avt'.ttx-oom  <-)so--isù;  236 
"IItogjv   Ka.XX7.T-.av 6;  158 

6xppix<ov  AsXoô;  290  (rest.) 

BïJJUffTOxX^Ç    SlVCOTïSUÇ   85 

HsV.  cto;  'Eoéçjoç  121 

Bsjxkjtoç  Ksoxacovo;  'Eoecioç  122 
©êoootoç     'AvT'.p6Xoi*    A:tcoX6;    i/.    KxXuoûvoç  ' 
519 

©sohcopo;    A6y;v7.:o;  477 

©s66copo; oixou   ApeQouffioç    à-6    ©paix?)? 

396 

©soôcopoç   'AxoXXoStùpou  Msy7.pS'J;   187 

Hsébcopo;  Avopofitoo  Teveâraç  37 

©soxXyjç     E'j^t.jxo'j     <I>iXoxa.ïffap      Nr/.o-oAî'.Tr,; 

312,  530 
©soxptToç  (AsXooç)  358 

©êÔXOlTOÇ    0SOT.lfJI.OU     Apxàç    18 

©soxotToç  'EpsTpteuç  88 

QsojjLvaffToç  AsXoo;  409 

©eôçsvoç  AsXoo;  343 

©sqçsvoç  IloXûtovo;  AsXoo;  263  a   (rest.),  304 

(rest.),  305  (rest.),  306 
Bsoçsvo;  <I>'.X7.'.tco'Ao'j  AsXoô;  138,  139 
©e'oçiç  A<xu.oxXpoç  Aîya^g'jç  154 


■ho-oy.-o;  KeoaXcovoç  'Eoe'c.oç  122 
Hsô-oa-o;    (F-'IouXtoç)     'ApTsaioùipou    Kvioioç 

527 
■ho-ov.-o;  EùoopjiSoti  MàXio;  60 

BsÔ~0»/.7vOÇ    Aa~ ôy.77 O'J    MxK'.OC   56 

'(îô-pOTTC/Ç    Aiy.V7.T7.;    2 

Jsotsi'jloç  (M.A'jp.)  «ThXoxXéouç  llaw 

467 

H-OTc'AT,;    AsXoo;  296,  418 
©SOTlfAOÇ    'AjSXOÇ    18 

9sÔTtaoç  AsXoôc  310 
©soçpaffToç  AsXoo;  461  (rest.) 

^socppaoroç  "ÏHXoxpàTsoç  AsXoô;  524 

Uaaaloq  AsXçoç  184,  188 

■)i'jysvr;;  AsXoô;  429 

Jsuixoç  Msyapsûç  174 
-)i'jï)6o'.rjÇ  A'jG'.'j.y.yi'jç  430 

■h'J^OTo;  Eioavai'ou  Asaoo;  565 

hvôfûpibaLÇ:  Asaoo;  101 

Jsûôtùpoç  AiTcoXô;  476 

•UO^copo;  \rl'j.r,Tp:i'j;  524 

■>sv/„Xy,;  AXxt'a  Msyapsûç  171 

hjA'jTo:  AsXoô;  110  add. 

fcûÇsvoç  Asaoo;  217 
Bsuctxotîoç  AsXçoç  143,  144,  169,  182 
©sutsXtiç  Asaoo;  142 
Hï-jç  7.vr,;  Tps'.T-o;  565 

(-)jwv  475 

hùov  Asaoo;  356,  402 

SnëayyeXoç  Bocwtôç  298   (rest.),   473    (rest.) 
)r,[i7.yop7.;  Asaoo;  448 
SyjpTi'aç  ?  sx  ■Êevs'ou  83 
Botvi'tov  Asaoo;  409 
Woivtov  Br^iaïo;  354 
0OÎVG)V  Xaipwvî'j;  519 
■\z'y.'.i  Asaoo;  391 
■)pxo-s-7.;   Asaoo;  273  (rest.) 
QpaffuxX-fc  AsXoô:  93,    109,    145,   164,   175, 

459 

Hp7.0-ja7.70;  AsXoô;  13,  17,  19,  163 
■)p7.<7a>v   IIxTpcovo;  Aiy.p7.T7.;  49 
•)o7.o-wv  Asaoo;  411 


hiàp 


wv     .-'Jpa/.oo-'.o; 


?  136 
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'Ioci7''&a.;j.o<;  MeyxXo-oXiTxç  26 

'1 7.^7.7.70;  Acaoo;  34  (rest.),   104,   181,  424 

'\y-y.()x;  Aî/.oô;  339 

\x-y.Ùx;  IIxTpwvo;  Aî'aoô;  153 

\xyyoc    \yoi<j.xr.oç  231 
'Iépx£   AXsÇxvàpsûç  237 
'Ispox) 478 

hoo/.).r;:  AsXooç  102 

t  .  l 

'\i;oyJ:r,;  Msyxps'jç  185 

Iîooç  Asa?6:  37,  111,  112,  186,  397  (rest.), 

417   (rest.) 
'hpÔT'.'j.oç  'Ispox.) 478 

'Ispcov  BîT-lS'jÇ  96 

'Iê'pwv   ©OIVCOVOÇ   Xx'.CCOVÎ'jÇ   519 

hpcovàxç  AîXtpôç  415 
'Ioaxo;  KîpTsêXsVrou  Bpx'.ç  392 
'Io'jfisvTio;  v.  ripô/J.o; 
'Io\jXîo;   498;    V.    A-ôax'jtto;,    Apiarx^vîTOç, 

'Iouvioç  v.  Mvxtsxi; 

"I--7,o7o;  Aeaoo;  173,  187,  299,  426,  427 

I--7-C/0;    (Tlp.     K).X'jà'.0c)    \l/.0-0AîlTT,C      536, 

537  ' 

•|--i7.;    AeXooc    14,    290,    431    (rest.)    441 
(rest.) 

I--17.;  Meyxpsuç  169 

\-~!.xç  ^T'j^oaX'.o;  477 

I-TTi;  "Ejqrçxvrou  TapxvTÏvoç  135 
'i--ox.p7.Tr,;   ApiGTOxpàTOuç  'AÔtjvxÏoç  511 

I— — ôx.ptToç  Ho'.wtôç  476  (rest.) 

I--ôaxcç  Ilpof/ivsoç  07)(3aïo<;  356 

I--6txç  AsAoô:  183 
IffîStùpoç  244 

'I<7;6o)co:    A'.ovj7007.v-o;    AioAS'lic    7.-6      At^vj 
271 

'iTOJAî'vTOjp    (I,'.).'.77-0'J    ApYSÏOÇ    82 

IffTiatsuç  478 
Icryjwv  Msyxprjç  169 
"I™v  A=ao6:  43,  44,  45,  59,  116,  117,   168, 

425 
'ItouXXyjvoç  v.    AwoXauffTOç 
"Iwv  SajAtoi;  50,  51 

Kx^:  A-Xoô;  294 

Kxïwp  528,  529,  530,  531,  552 


K7./.y,vo;  (K.  «Êoijçtoç)  318 

KxXXéxç  AixcoAÔ:  143 

KaXXeaç  Meyapsuç  169 

Kxua^ç  AsX<p6ç  565 

KxXXsîcixç  Eù£i0éou    'YxpudXtoç  480 

K*}.}.':*  n.  d'h.  475 

KxXX'.xàr,ç  510 

KaXXiaç  507  (rest.) 

Kw/A;  Aj)/^:  260, 263  a  (rest.),  304  (rest.), 

306  (rest.),  565,  567 
KaXXiaç  'I--i7.  Msyapsuç  169 
KaXXiysvyiç  AîXoôç  327 
KxXXcbau.oç   Ay.<p'.<7TpxT0'j  AsX<po;  569 
KxXXispoç  Aca?6ç  449  (rest.),  450 

KxAAlSOOÇ    AxV-OÇSVO'J     MxVT'.VÎ'jÇ    43 

KxXX-.x.  ...   Aa 456 

K7.aa'./;ay,ç   Asaooç  21,   82,    180,    193,    360, 

441 
KxAA'./.pa.T7;;   (ou  KxuJ.zi'j.oç  ?)    Aïtwàôc  144 
Kx/.A'.y.oxTr,;  AsXffldç  92,  118,  146,  173,   187, 

297,  299,  392,'  393  (rest.),  418,  426,  427 
KaXXi/.p«.Tr)<;  Kcïo;  124 
K7.AAr/.p7.T-/;ç  'Hpsa  Msyapsûç  189 
K.aXki'Apa.T7)Ç  A7.|7.ote'"a£o;  OixvOs'j;  565 

K7.AA'./.p7.T''Sr,Ç    KxAA'./.pXTO'jÇ    KjlOÇ    124 

Kau^cov  \û.o6c  271 
Ka.XXtu.xyoc  A-aoo:  49 

K7.AAi;/.7//0Ç    KxAAtOVOÇ   M^yXAOTTOA'irXÇ   22 

KxXXiaxYoç  Axy.î'ùciVTo;  Ht'jv.çxa'.o;  14 
KxXXtç  'Ap/.xç  477 
KzaX'.cOs'vyic  MsyxXoTvoXtTxç  36 
K7.AA'.cr(h'vr,ç  (Axy.OT^.vj  'OX^yÔto;)  400 

KxAAlTTOÇ    'ETT'.yîVO'jÇ     KvtcV.OÇ    480 

KxXX(ffTpxTO<;  Aiaoo;  154,  339 
KyjJJ.GTcxzo;  KxXXiîipxTOLi;  Ksïo;   124 
KxXXÎt^oç  (©ï(77îi£.j<;)  492 
KxAA'.-jxvrj;  AîXoô;  12 
KxAAiocôv  Tpo'Cxv.o:  64 
Kiii.uv  MeyxXowoXiTxç  22 
Kxfjixcapua  453 
Kxy-o?  478 

Kxp-oo6po;  (KuivtîXiqç)  'EoiV.o;  209 
KxTixvhpoç     MîvîtOsoç      AAî£xv6pso;     êx     TXÇ 
Tpw.x^o;  218 
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Kx<j<j'.oç  v.  BxXs'pioç  Kaswv  Nucia  AcXoôç  223 

Kàaiç    A<7/st£'jç  413  (rest.)  KXeuv  Stxufamoç  509 

KxqitoSotoç  458  KXscovSxç  Aîàoô:  20,  297,  304   (rest.),  310, 

KxçtcéSoToç  Eu.  .Xstôa  Seottixôç  416  343,  567,  568 

KspffsgXsVrn;  6pxi?  392  KXswvSxç  KxXX'a  Msyaps^  169 

KsaàXiov   'Eçéaioç  122  KXsûvu-aoç  Aît<oX6ç  149 

Ktpplptoc  [ïeXxeïyou   'Eos'ffioç  53  KXsûvjjaoç  AeXqoç  147,  148 

KXoaiSt'a  v.  Eévaiva  [voptvôoTtpLOÇ  AsXçoç  402  (rest.),  418 

KXxuStxvo;  (II.  *Xx.)    'Eow'.o:  200  IvopvriXioç  v.   IIoO')./jp 

KXxûSioç  (Ttpsptoç,  KxîaoLp)  531  KouoSpxToç  (A.  "Eps'wtoç)  Qspyxïoç  205 

KXai&ioç,  v.  "AouiS^voç,    "ln-xpyoç,  Nw'xxv-      Kpx™v    AeX<p6ç    168,    176,   284,    314,   358, 

Spoç,  SwapTixTtxoç  428  (rest.) 

KXéav&poç  132  KpxGyiç  MeyaXosoXiraç  47 

KXexvSpoç  AîXo6:  25,  95,  344  Kpfflwv  111 
KXéxv&poç  Tijacovoç  AsXaôç  228,   263   a,   304      Kpi-riaç  Nsxppu  MxXXùxr,?  84 

(rest.),  305,  306  Ko-orW,;  AîtwXôç  145 

KXsxpyoç  Na'jdi/.Xeo'jç   'AÔriVXLo;  511  Kc'.-ôàr^.o;  Ty/.oç  481 

KXs7.p/oç  KpiToSàfiou  AîtoXo;  145  KptroXaoç  AsXoo;  293,  572  (rest.) 

KXsiviaç  Ajaoôç  440  KpiTÙ  T1u.0j4pa.Ts0c  'EXi[*(ov'a]  333 

Ky.3'.T07."y./o;  77.  Eevovoç  116  KpÎTuv    AsX<p6ç   54.    68,   84    (rest.),    85,  94 

KXsopouXoç  Aùoo:  118,  408  (rest.),   105,    106,    113,    114,    125,    126, 

KXsôpouXoç  Sxapçriç  115  127,  128,  296,  298 
KXsoSa-jLoç  AëXcpoç  310,  430,  449,  45d  (rest.),      Kutsto;  (Te.    'ApfSioç)  538 

567  KdivtiXîoç  v.  Kxp-oo6poç,  Moayixvôç 

KXsoSapLoi;  KXsuvoç  AsXoic  25,  228  KûXXoç  EùpiÔTO'j  6î<7<7xX6<;  538 

KXsooxaoç  I  IoXu>ipxTso<;   AsXoôç  568  Koy.wv.  .  .  <ovoa  Msyxps'jç  66 
KXsôOr,poç  AcAooç  302 

KX60|axvtiç  AsXoô;  310,  320,  363,  566  (rest.)      AxavSpoç  (AsXoo;)  484 

KX«6jAxrrsç  "Hpuoç  AsXoéç  297,  566  AxtxSxç  AsXipâc  138,  139,  141,  297,  304 

KXeofJwcyiSaç  534  AxixSxç  BxgûXou  Aîaoo;  260 

KXsof/iStDv   'Icrtxis'jç  476  Aà'rtoç    ( 'Apiffrovoç    ?)     'Axxpvxv    s£   SrpxTOu 

K/.-ooâvr,:  Aîaoo:  107,   170  106 

K'j.zoyipr,;  rXxuj4éT0'j   'A0rrvxïo<;  511  Aastpîvr,ç  Aiystpiwvoç  Meyxpsûç  191 

KXeoxxpr,ç  XaXxt&sûç  424  Ay.y.y./o:  TijAoxXs&a  'PôSsoç  113 

KXg'jSxfAoç  AsXcpô;  153,  194  Axa*'Scov  ^t'ju.çxX'.oç  14 

KXeuSxu.oç  KXéuvoç  AeXoôç  461  Ax;j.sVo<;  EùstpstTsoç  A2/.00:  303 

KXsûxptroç   llspijdsoç   MxvTtveû?  33  Ay.;;.-;'.-/.;    Ssvjtx    A(.):::o:     iy     MxTpOTCÔXéioç 

KXsût^oç  AsXcpôç  190  (rest.),  433  490 

KXeu(pxvr,<;  Aî'/.oo:  162,  174  .\7.v7.0;  AItcoXoç  470 
Kac'wv  AsXçoç  25,  228,  397,  429,  441  (rest.),      A  7.-0;; -0;  MàX-.oç  56 

451,  461.  566  Axpteso*  A-Xoô;  39,  41,  42,  46,  88,  96,  115, 

KXéov  'Ayéx  AsX<pô<;  142  120 

Kaî'cov  AxfAoerÔéveo*;  AeXçoç  566  Axttx(3o<;  ActwXoç  148 

KXeiov  "llû-joç  A£//joç  566  As'vtXoc  (rvaïoç)  528 


INDEX  I,     415 

Asov-aàSatç  Ilpoyivsoç  eijpaïoç  356  Mïpxoç  AïXaoç  138 

AsovTOjjtevr,?  AixcoXoç  477  MxTplaç  MsyxpîOç  177 

AîovToasvr,;  STporpXîuvoç  AîtwXo;  147  MxTpoxXvîç  Ax^oreXêoç  Msyxpsûç   169 

Asux.  !oç  IleUxToç  477  M.yxxXyk  AsXoé;  132,  177,  191  (rest.) 

Aitas  SsvooàvTOu  AsXaôç  227,  302  Msyipirxç  As/.oôç  311 

Aswv  AlojrûXoy  MuX*c*uç  120  MsyàoTxç  MîXi<rî<uvo$  A;).ooç  567 

Afcov  <I>xvxtsOç  333  Msywv  Msyxpsiç  156.  182 

A«ùm'8*ç  i;  "Apysuç  toO  'Ap.O'.Xé/0'j  123  M*X&»8toç  AirwXôç  477  (rosi.) 

Asom'&TK   'AX'.xxpvxrcsûç  44o'  MsXivcowoç  AsXcpé.ç  404,  405 
Aoûxioç  (M.    OSXwioç  Aûxt/hoç),    NixoîïoXsiTTtf      MaXtccrfeiv  AsXo6;  310,  320,  567 

544  MsXlffffttoN    A'.OV'JGÎO'J  AsXooç   302 

Aovwa  (Mipju'a)    AsXauç  466  MsXmkjiov  AaiâSa   Aîv.oo;   138,   141 

Aûyàxpuç   ( 'AXixxpvxGwsûç)  541    (rosi,.)  MsXicffûov   [IoXuTSfAi'Sa  AsXoôç  297 

Au&ixàç  BàOuoç  AbaiXoç  142  Msppîx  540 

Auxacuv  478  Msaary.  v.   EùOuSsc»J.tXXa,  Aoumc 

Aujmi'mv  Auxsfovoç  BoMÔrtoç  477  Mfav.'.o;  V.     Eùô'j&afAOç,    Nsficxv&poç,     'P-yjyXoç 

Auxfco*    AsXoo?    84    (rest.),    85,    116,  397      MévxvSpoç  AsXooç  84,  85,  123,    131    (rosi.), 

(rest.),  425  (rest.)  192,296,432,433 

Awu'axoç  TxpxvTÏvoç  109  MévavSpoç  MsvsarpàTO'j  MeyaXowoXfraç  44 

Auxi'rooç  Aécovoç  *avawiç  333  MevxvSpoç  ^spa-ûovoç  Mupsàç  548 

Auxoç  MopriiXou  457  Msvs^oç  Asaoo;  567 

A-ixoç  NauwflbcTLoJ  153  MevsxXTfc  MsvsarpxToy   'Apye^  88 

Auxoupyoç  Aux6<ppovoç  !A9y;vx?oç  511  MsvsxXtîç  NxuxpxTiTxç  114  add. 

Auxôçpuv    A0r,vxio;  511  Msvr/.p.rr.ç  Ax.  „  .   456 

A.jsavSpoç    ("ApsoroxpCwj    Aa«Sas{Wvtoç)  50,      Msv6g9sÙç  'AXsÇow&psi*  éx  jxç  Tponxàoç  218 

69  •/  MsvsVtrpxiroç  'Apysïoç  87,  88 

[Aujaîaç  EÙ&Oéoy  Boxïoç  490  MevÉarparoç  MsyxXoTroXiTxç  44 

Awrf&ouu><  AeXoôç  135,  173,  408,  414  MsV,c  AeXaôç  13,  17,  19,  163,  565 

AuçixXvjç  IIoXup.và<7TO'j  MeyxXoiïoXtTxç  27  Mévr,ç  Aàpwvo;  AeXçéç  227,  333,  334   (rest.) 

Awrijiaqrtôaç  Bohotoç  52  MeV/;;  $iXo07).  .  .  .    0£<r<7xXàç    'Y-y-y.ïoq  546 

Auai'orpaTOç  ritTxvxïoç  410  Msvoi'txç  534 

Aûwov  AïXoô;  18,  30.  31,  32,  33,35,38,  111,      Ms'vTwp  $iXxitûXou  AeXçôç  333,  334  (rest.) 

112,  133,  186,  477  (rest.)  Mévum  èv  AxpiW  olxûv  475 

A^wv  Meyapsûç  161  Mssxtt^  AsXçoç  54 

Aôwç  BcptaroxXéoiic  Sivuttsûç  85  MviSîffTa;  KsptrsgXsVc-ou  8pïtÇ  392 

MyivoStopoç  Mxpxou  AsXo6<;  138 
Mxyvoç  (M..'AtîXioç)    'Avt'.o/-^:  xtïo  EùtppxTOu      M'TjvoxXyjç  'AXixxpvxffffsuç  448 

199  Mtivôçocvtoç  KuÇuwjvéç  463 

Màyvo;  (Bàggtoç)  539  Mtxxiù  AsXçiç  566 

Ma(|£aAo<  Ai>.?6;   107,   146,    170,    174,  392     Mfexoc  ArrtoXoç  83 

(rest.),  393',  410  (rest.)  Mi'xxoç  ©n^xïoç  359 

Mxvrt'xç  A3X00;  217,  326  (rest.),  451  MixvXcx;  Kvtôtoç  296 

Mavxt'aç  KXsooxp,ou  AsXooç  310  Mivûxio;  v.    l'oOoo: 

Mâ&|M«  [BâÊèva)  539  Mvafféaç  (M.   'IoOvtoç)  AsXçoç  553 
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Mvaffg'aç  Eùyàvopoç  'r-cv./.ô;  41 

Mvaciaç  AsXçôc  434 

Mva<jt'Sa[i.oç  AsXcpôç  406 

MvaffiXouoaç  Aa(i4paxi<oTaç  351 

MvacîuLayoç   Avt'.l/.x/o'j  <I>i»5J4£'j?  3()3 

Mvxffà  AsXçi'ç  302 

Mvxgcov   'AaffitcrpâTOU  AsXooç  462 

Mv7î(7i'9soç  Tr/.o:  481 

Moîpy/i;  BotwTo;  298,  473  (rest.) 

MoipoxXft  Sepi'çnoç  119 

Movoôvioç  SoooxXéoix;  'Eçscioç  420 

MoprûXoç  457 

Mopuyjwv  Ttîvio;  482 

Mocy/.avôç  (Ilo.  KuivtiXioç)  240 

Mcxr/t'ov  MuXamuç  133 

Naiouiavàç  'AvaÇapjisûç  206 
NaiiJcpaT7)<;  Apys<7rpa.Tou  'Eiriosaipioç  95 
Nrjc(v7.o:  AOïivaîoç  511 

N3UlfflX,X7JÇ    'AÔYjvaïoiç  511 

Nsàv0r,ç  NixoréXou  KuÇixt)v6ç  429 

Néapyoç  AvopoTi|Jiou  Kp'/^ç  412 

Nsap/oç  MaXXtùTTîÇ  84 

N«faav&poç  (Tip.  KXaiu&ioç)  AeXçôç  535 

Nsi'xavSpoi;  (Mé{/.poç)  AsXcpôç  466 

Nîr/.oTsX7)ç  ('ExiSaùptbç)  534 

Neixcav  (Aôp.)  IlapaooEou  AîyiV7ynr)ç  469 

NeoxXsç  386 

Nsoxps'ttv   Ayrjcràpyou  Ilaptavôç  104 

Ns07Ct6Xs|7,0(;   AvTlxXsOUÇ    A8Y(Va.?0Ç  511 

Nswv  MsveffTpaTou  'Apysïoç  87,  88  ? 

NS'WV   BO'.COTOÇ  87,  88 

NswV    'l7î7T''a  ETu[/,cpàXioç  477 

Ns'gjv  'Açàveuç  "I'svr/.oç  16 

Nixai'Saç  AeXcpoç  435 

Nixaîoç  Aiv.àv  88 

NÉxavSpoç  460 

N>'/-avSpoç  Aaàvopou  (AsXffld;)  484 

NtxavSpoi;  N'.xàvSpou  AsXçôç  302,  311 

N'.xàvwp  AîTuXoç  476  (rest.) 

Ni/.ap/oç  AsXcpôç  351,  355 

Ni'xocpyoç  'frto/.S'jç  477 

NtxaaryapTjç  BoîwtÔi;  83  add. 

N-.xsaç  AsXcpôç  446 


Nr/.ripy-TOç  Nixiou  AOr.vxïo;  511 

Nixfaç  'AÔTivaïoç  511 

Ncxt'aç  'ApysTo;  60  add. 

N>.yJ.%;  AsXooç  25,  43,  44,  45,  59,  103,  110, 

117,  123,  155,  156,  157,  223,  303 
Nixi'oç  KXsovoç  AeXçôç  228 
Nixtocç  Tiu.àpyou    HpaxXsiGrraç  128 
Nhu'oç  MsyaXcTvoXÎTaç  48 
NixôSxjwç  AsX<p6ç  80,  430,  432,  434  (rest.), 
'  473  ' 

Nixéoxjjioç  TeXsuàpyou  't'jcxj'j;  565 
Nixo&upoç  AsXoôç  27,  119 
NixoxXtjç  Boiutoç  87,  88 
NixoXaoç  'kxûorroç  Msyapsuç  169 
NixôXaoç  Xopsa  ?  $svixéç  39 
Nixoj/.ayoç  AiTwAÔ;   83 
N'.xo;xî'vr,ç  478 

Nixo^t*  Nixîou  "Apyeïoç  60  add. 
NtxéffTparoç  AîtuXoç  146 
Nixécrparoç  AeXoôç  302 
NtxouTpaToç  Apytovoç  AsXooç  463 
NtxôdrpaToç  'Etcivîxou  AsXooç  303 
NixosTpa-roç  Eùàwpou  AsXcpoç  273 
Nixogtoxtoç  Kvi'oioç  314 
Nixocrpa-roç  Sixuwvioç  107 
NixotsXtiç  Ku^ixyîvoç  429 
Nixoçôv  AiTwXoi;  476  (rest.) 
Ni'xtov  AsXoéc  292,  477 
Ni'xcov  Aïoowpou  ®7)fïxïoç  364 
Nfxuv  Ntxi'a  MsyaXoxoXiTocç  48 

Ni'xd)v  'Epfjtoçévou  ^1 103 

Nôwo;  6  xaï  ATifiTiirpioç  AXsçavopeu<;  226 
Nouioç  $iXsi'voi>  ('A9v)vaïo<;)  534 
Nou|XT|Vto;  AsXçoç  457 

Esvayopaç  AeXçôç  297,  565 
Esvayopaç  Aëpoaâyo'j  AsXoôç  334 
Eevayopaç  EùxXst'oa  AsXçoç  271  (rest.) 
Zi'voc.Ooç  TapavTÎvoç  443 
Eévatva  (KXauSia)  AeXçi'ç  535  (rest.) 
EévapfAoç  'Epu8p*ïoç  461 
Esvsaç  BaêûXou  AsXoo;  261 
Eevîaç  Ilpayôpou  MeyaXowoXiTaç  17 
Eevéac  Esvaîftou  TaoavTïvoc  443 
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Esvittooç  Ntxo<7Tpa.TOu  Aîtwaoç  146 
Eéviyov  Ni'/.tùvoç  'EXi[xti)vt'a]  333 

Eev6o*.xoç      E~sy Vox.co;    êy     Bouf/.à.TOu 

102 

Esvooixoç    «I'SV'.X.ÔÇ  40 

IsvocWoç  Ac/.oi;  13,  17,  19,  39,  41,  42,  115, 

120,  163 
Zsvôào/.o;  Ao/.po;  i/  <I>a.'.<rnvo>j  442 
EsvoxXïk   AsXaôç    36,    39,    41,    42,   97,     115, 

120 
Zvtiyj.r-o;  EevàppLou    'EpuÔpaïoç   (Thermop.) 

461 

Zîvo*c7.Tr,;  MsTcriv.o;  455 

Zsvô/.o'.roç  AsXoôç  335 

Zsvo/.piTo;  -Tr^'.y.c'vîoç  AsXcpoç  567,  568 

Zsvô/.o'.to;  TapavTi'vou  Aiaoô;  566 

EsvôfjTpacToç  AsXoôç  142,  280 

Zsvoot.vy;ç  BottoTÔ;  477  (rest.) 

SsvôÔocvtoç  Asao6:227,  302 

Esvooôv  «ï>tXivou   'AXeïoç  126 

Zsvcpwv  Msya.ps<jç  190 

Sevox ;ifr,;  AsXçoç  93,  109,  145,  168,  176 

Zsv'j-r?.;   Awptsùç  êy  Mxxpo-ôXscoç  490 

Esvov  Aj/.oôç   21,   26,   34,    101,    143,    144, 

151,  169,  181,  182,  265,  276,  327,  424, 

442,  566 
Zc'vtov  'Af.-rro^O'jAO'j  Aeaooç  273  (rest.) 
Zc'vcov    \rt'j:r~c;.0'j  Asaoo;  567 

Zî'vwv  UoXûuvoç  Aîaoôç  272,  455 
Zs'vtov  «fr'.XoxpaTeoç   Aîaoô;  524 
Zî'vwv    K'/.î<.-:o'j.y.yo'j    116 

OîvàSviç  Boicotôç  477  (rest.) 
<  )ivo-;oV,;  Kùtoç  516 

'OXufMîlàç    'ApiAOOlOU    AfAO'!ç566 

"(hj.y.pr.ç  AiTco/.o;  477  (rest.) 
'OvasavSpo?  478 
'<  )vjy.o/./.r;;  AîXoôç  359 
O-txto;  (M.  lîaxouioç)  Asaoo;  332 
'OpéVraç  Asa?6;  14,  84,  85,  97,    135,    178, 
179,  194,  296,  302,  311,  414  (rest.),  431 
(rest.) 
'OcOy.'o;  Aiaoo;  567 
OcOx'o;   'Ayi'wvo;   A-/.oo;  333,  334 


"()py.t[i'.o;  V.   Ssë^poç 

'Opvtx^aç    Aîa?6;  68,   105,  106,    110,    113, 

114,  125,  126,  127,  128,  p.  85  n.  1,  173, 

187,  299,  426,  427 
OuATwtoç  v.  Ao'j'/.'.o; 

lla'.p'.Tâ&a;  453 
Bîaxouîa  V.  •ftopTOUvôcTX 
Ilxy.ov.oç  v.    0-tt.to; 

[IaVTai'vSTOÇ  «I»J'7/.£'JÇ  565 
il7.VT7.lVCC    IIoCUdtUCtYOU    Koj'.oç   127 

I  Iy.vT7.-/J.Y,ç  'Ap'.izy.pyo'j   'Ep^'.ovs'j.ç  477  (rest.) 

I  Ixvtt-çsvoç  Aoxpoç  87,  88 
IIapào*o£oç  AcY^Tïiç  469 
[Iapàjxovo;  SupiXXou  HicrfisOç  225 
llapôév.oç  MtXTJffioç  55,  57 

II  7.i  v  70-e-',  oç  AsXtpoç  158,449  (rest.),  450  (rest.) 
Il7.o-'wv  Ae).o6ç288,  568 

Qacruov  KXsooà»a.ou  AsXooç  568 

117.0-cov  Asaoo;290,  337 

II7.0WV  A7.yiv£oç  AsXoo;  272,  455 

IlaTpéaç  Asaqôç  288 

Ilx-oî'aç  M«.Tpea[v]0oi;  Msyapsuç  177 

narpivaç  Boaïoç  320 

riàTpajv  AtYtpaTaç  49 

IlàTpcov  AsXoô;  153,  261,  565 

llocrpwv  'Apic-TopoûXou  AsXçoç  322,  462,  568 

IIôxpcov  noXuxpaTeoç  AeXçoç  305 

Ilautravc'aç    'A-oXXcjv'.àxa;  4 

Ilaucavt'aç  (Aax£oa.ij/.6vtoç)  509 

IIa.'jo-(|xa/oç  AsGJVioou  'AXwtapvaffffsuç  440 

II7.'jo-i;v.7.voç   Kôy.oç  127 

rieiGayopaç  AeX<p6<;  161,   185,  356,  413,  477 

(rest.) 
IIsïoç  245 

Ilsio-tfsoç  AsXoô;  111,  186,  217  (rest.) 
Mî'.aiHîoç  Zsvwvoç  AsÀoôç  151 
IIstofA7.ç  AsX<p6ç40,  356 

I  Iï'.iJtiTTpîtTOÇ   AsXÇGÇ  309,  341 

Ih'.okov  ^w/.sOç  298,  473  (rest.) 
IIs'io-'/Ao;  $iXooàpt,ou  KuowvtàTai;  439 
IIîA7.o-yo;   'Eoc'o-;o;  53,  54 
IlspixXîfc  MavTivêuç  33 
LIsTaXi'aç  AîtuXôç  476 
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IltTTÎaç  BaêôpTa  AiToûoc  150  Ilpào/o;  AsXgoç  24,  158,  190,  442 

IlXe(<7Touvoç  X'.'o;  351  (rest.)  Ilpào/oç  Ap^sXàou  AsXooç  566 

lIXe'.<rrs'aç  AsXoô;  398  IIpxxcov  SsXivôvtiqç  506 

IIX-.gtcov  AîXoo;  103,  354,  406,  407,  448  Upixapc.  .  .   (?)  425 

[IlXêjiGTùvaH  Noupjviou  AsXçoç  457  UpôxXoç  ( 'IoupsVnoç)  534 

Ilo!|/.àvSp7iç  Mewàvioç  517  Ilpoxptvsç  382 

1  loAsaç  Apffsxwvoou  Boicîmoç  477  IIpo[/.éVy)Ç  AsovTiàba  ©Tijïfxïoç  356 

l\o~>.i'j.y.pyoç  Aypivisûç  451  Hpoçéva  'Avopovtxou  AsXolç  297 

IIOVJAOPX0?  A':"W'^  87>  88  [IpÛTap^OÇ   (6s<7771EUç)  480,  492 

Iloyiaap/o;  AsXoôç  138,  302,311  (rest.), 487,  HpuToysvr,.;  UpuTapyrou  (W-a-u-k)  480,  492 

488  (rest.),  490  (rest.),  491  (rest.),  571  IlToXsjiacïrç  (fixffiXsuçj  479 

llo/iaxpyoç  Axucovoç  AsXtpoç  463  m.  AOp.  IlToXs;j.xto<;  Apysïo;  89 

IIoXitxç  AeXoôç  566  IhAkÙr,;  Tr/.o;  481 

IIoXitoç  'AsàvSpou  AsXcpéç  154,  263  a  (rest.),  nuôo^topoç  AsXoôç  96,  188 

304  (rest.),  305  (rest.),  306  (rest.),  566  [foeôSupoç  (II.  AïXioç)  AsXoôç  332  (rest.) 

IIoXXÎxç  MavTtvsûç  30  IIuQo&wpoç  UuOovoç  Msyxpsiç  162 

IÎoXtixç  Hr,[iaïo;  355  IIuOoxXtk  'Apwripx™  'EppiovsiJç  477 

HoXweMfc  NixorsXou  K-;C'/.r,vo;  429  IIu8oxX%  AgÇnpxvouç  ?  Kvî&ioç  298  (rest.),  300 

IIoAo/.Ar-o;  AeXcpoç  177  lhOooâvr,;  AsXçôç  54 

IIoXu*pàry]ç  AsXtpo;  288,  305,568  [j^wv  Msyxpsûç  162 

IIoXujtpàTT)?  KXêoSà^oo  Aîaooc  568  IIÛppxvGoç  'Apûrnavoç  MsyxXo-oXÎTXç  46 

IIoAu/,oà-r,ç  Ilàrpwvoç  AsXçôç  305  Ilupp-'aç  Asaoo;  297,  304  (rest.),  305  (rest.), 
IIoXû[xva<7TOç  MsyaXoTCoXiTaç  27  31Q    33g 

lïoXufrvftaç  Boxïoç311  Ilupptxç  'ApjÇêXxou  Asaoo;  568 

IIoX^svo;  Atpatoç  351  Qùppo?  AsaoÔ;  48,  364 '(rest.) 

IloX^gVOÇ    'E-CO?£AS'X   Sxxpçgû;   110  [typOÇ    AfotOU    N^MXT^Ç    153 
IIoX'JTCfAtàîCÇ  458 

noXuTifxi'Saç  AsXipoç  297,  570  'Pr.yXo;  (IL  Mé^toç)  532 

noXuTtjAiSûcç  AxtxSx  AsXçoç  138,  139,  141  'P0C<poç  (M.  Mwûxioç)  526 

IIoA'jopwv  AîtwXoç  298  (rest.),  473 

IloXuxappç  AtTtdXôç  298  (rest.),  473  (rest.)  SaFoptxoç  376 

IIoa-xov  Asao6c  263  a  (rest.),  272,  276,  304  SàGeoç  ?  Mavrivsiiç  35 

(rest.),  306  (rest.),  337,  455  Sxxg'SxXXoç  Asa?o;  46 

IIoiuXioç  532  SaxpéTsç  385 

JIocs'.&cov^oç  Ksp(ïsëX£7ïT0'j  ©poccç  392  Souign  MsyaXoTCoXiTaç  19 

IIocîSt7T7ro<;  AgXçôç  567  Exluoç  'EpgTptgûç  61 

Iloxây.cov  Ta.  .  .  .    165  SxaoXxç    Ao/.à;  9 

IIouXuoà{/.«ç  Avtxi'ou  'EpgOooffioç  Maxsôwv  186  Eàuc;  381 

(p.  105  n.)  Eapa.7vtG>v    IsV/y.o:   AXgEav&pgûç  237 

IIoO'A/îp  (KopvrçXtoç)  534  SapTvaSwv  Asaoô;  413 

llpxyopoç  MsyaXo-oAÎTa;  17  SxT'jpoç  HoXejAdLpjroii  'Aypiyisûç  451 

Ilpoccsaç  AeAtpoç  112,  154  SxTupoç  '1'sv.x.o;  42 

IIpx&xç  Asaoôc  461  (rest.),  565  Sgpxerroç  529,  530,  531,  532,  543,  552 

Ilpxçt'xç  ©pxffuxXs'oç  AsXoôç  459  (rest.)  Sep-Tipoç  (Aùp.)  AiywiTTiç  469 
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SepTJpoç  (Aoi.   *Opxi'pio«)  224  SwffrpacTo;  423 

Sfipawiuv  (II.  Ai'X.  Aùp.)  'Ivjédtoç  554  SûcrpaTO.;  Aîaooç  323  (rest.) 

^spx-uov  Mupsûç  548  ïluG-py.zoç  Aiovu<rîou  AsaoÔç  318,  321 

Si'jjwcpyoç  AïtcoXô:  351  SwerTpaTOç  SwtuXou  AsXcpôç  152 

ïi'Ataç  Aswv'Sx  i£  "Apye'jç  tou   A'j.oO.ôyo'j  123      SûffTpaTOç  KstpàXcovoç  'Ecpéfftoç  122 

—  lui'aç  'AtïïoXXooocvsoç  Msyapsuç   194  — w<7TpaTOç"HTpwvo;  KaXXariavoç  158 

Si'jloç  KaXXt<j9svsuç  Mey3tXoTvoXtTa.ç  36  SâcTpaTOÇ  AsHiçàvouç  Kvtëioç  298  (rest.),  299 

^{•auXoç  Ks«r(7otv§p6<j<;  477  ^wT-.aoç  AsXoôç  459  (rest.) 

Ïïxû8r,ç  Basc^'ou  Mxxs&ûv  108  2ut(«v  AsXoc;  445 

l>;-/vr\co;  Ssvooûvtoç  Msyapsûç  190  SwtuXoç  AsXoo;  152,  293,  337  (rest.) 

Soçwdtffe  'Kosçio;  420  SomiXoç  Ttp-OxXéôç  AsXcpoç  297,  569  (rest.) 

H-xpT'.xT'./.ôç    (KXocû&'.oç)    Bpaci'bou    (Aaxsoai- 

jjwvwç)  543  TapavTÎvoç  Asaçôç  118,  154,  170,  174  (rest.), 
Swaproxo*  453  356,  566 

Siwp^iSaç    Aysaxyoo     Y-y.T7.loc  260  TapavTÏvoç  EevoxpiTOu  AsXtpoç  335 

SmfftjAfvYîç  AsX?6ç567,  568  T*Pff0?  (M-  A'"Jr)  Tap«ilç  238 

STpàTayoç  'In'Xcovoç   Aîaoo:  227  Tswajuvàç  Ttcxtocïoç  260 

STpx-rovixoç  NixoffTpàTOu  Kvràioç  314  TsHjav&ptëaç  373 
SrpAwv  Asaooc  14,  300  (rest.),  301  (rest.),      Ts-<javSpoç  57 

431   (rest.)  Tstcap^oç  Anra>X6<;  298  (rest.),  473  (rest.) 

Srpovfiijroç  Axtt6l$ou  AîtwXôç  148  Tei'ffwv  AsXfpoç  228 

STpovyuXtuv  AïtwXoç  147  TêXa^ÙN  Eùtpajiou  Msyapeûç  169 

SuFo«  378  TeXeaç  Te«7alusvoC  'ÏWt<moç  260 
ï^.o/o:    AsXaoç    132,    164,    165,    175,    187,      TeM8xf«sç  AsXooç  22,  351 

191  TcA^-y.p7o;  AsXçéç  398 

S'jpîXXoç  ©iffps'ji;  225  TsXs'ffapyoç  AojiotsXsoç  'Kg/.s'Jç  565 

Sûi[8]aXoç  Sistudmoç  477  TsXem'çpuv  [K*&ccç]  290 

ïov.voy.o:   'AOr,vxFo:  408  TsXésuv  AïTwXéç  477 

ÏcoxXtîç    'HpoSoTO'j  475  Tr^Kiu.y./oç,  'h'pcovo;  Hht-'.îOç  96 

StoxpàTTjç  478  Tr,Xîoivr,;  KotXXÉx  AifuXôç  143 

-w/.pxTr,;  Botomoç  477  Tr;pr,ç  KspusëXsTwTO'j  ©pociË  392 

ïco/.pxTr,:  A-aooc  22  Tifieptoç  Kaïaap  529,  530,  531 

ixox.07.T7,:   tlotTûdivoc  Ai-".:  7.77.:  49  TtfJsptoc  V.    "I--7.cyo;,  Nsîxavdcoç 

Sw^svoç  'E^soûXo'j   A-aooç  260  Tipayopaç  Zûk'Xo'j  rsXàkoç  125 

ïco-aTpo:  -.  'AysXâo-j  116  Tiudtv8pa  AsXoîc  297 


•i 


-o>-y.-zo;  6suôa>pou  Ar.y.r-p'.-'jç  524  T''j/.apyoç   'HpxxXstÛTa^  128 

Sûaxv&poc   Ua-rpiva  Boaïoç  320  l\;jia<7;xp*T7]ç  *ù«ûç  477 

SwceEvvx;  AsX<p6ç  217  Ts-viaç  (Msyapsûç  ?)  172 

Sfiwn'pMx  (hiéromn.  Ion.  ?)  87  T'.^oysvr,?  ÂsXoô;  159  (rest.),  160,  195,  432 

ïtoc.x.A-?;;  Sixuûvioç  473  [Ti]aoyévr1;  ïxityioç  273 

StoctwaTpoç  Aîaooç  572  (rest.)  T -.7.0830;  Esvo&6xou  Aûxpo;  i/  lI>ou<ynvou  442 

Soxji'waTpoç  Aiaxtôa  AêXoô;  272  (rest.),  455       TijwxXstôaç  "PôSio;  113 

Srômncoc  A:/?o;305  l\aoxXstôaç  Eùayépou  'PoStoç  97 

SwcîffTpxToç  Supaxofftoç  477  TijxoxXifc  AsXoô;  297,  569 
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TVoxXvjç  Qpxaéoi  \ilo6c  273  *îXiwiîoç  MotxsSùv  ic  Aiys'.âv   112 

Tip.oxXvj<;  SotijXou  AsXçôç  297  <I>fA'.--oç  (Msfyatoç  ?)  578 

TijxoxpàTTiç  Alvtàv  87,  88  <I>ïa;--o;  'VÔÙ'.oç  99 

T\uo*pàTVK  Asaoo;  12,  18,  37,  132,  180,  189,  cMi[<jy.oç]  SsXivovtloç  (rest.),  391,  506 

191,  569  'NX'.gtoç  AsXooç  305 

T'.ao/.paT-/;;  Tïy.tovo;    EXi[x<î>vioç]  333  (I>tXA'.ç  'Avéa  IlsXXavs'Jc  426 

Tip-oxpiTOç  EùxXstàa  AsXçôç  565  $iXo&ap,o<;  Iv^cov.iTy.ç  439 

l\u6Xa  Asaoïç  304  «KaoxxXov  Atovuaiou  Asaoïç  293 

TipoXxo;  AsXaôç  79  «frXoxXv;;  Ilavv 467 

Tip.oXé&>v  Aîaçôç  310,  336  <ÊiXo>ipàT7)<;  AsXoéc  524 

Tip-oXéuv  'Eftfisv^a  Asaooç  297,  457  <ï>cX6Xxoç  (QsffffaXôç)  480 

T-.;/.ô[Xo/o;  ?]  Awpieùç  ly  MaTpowôXswç  490  <ï>cXopivY)<;  AsXçoç  21 

Tc;;.6;y.7./oç  Eùaeévsuç  Atyivàxaç  195  «ÊtXopfta  (AsXçu'ç)  341 

Tijaù  Aîaoi:  138  <I»j.w.-/.oç  AsXç'ôç  287,  302,  311 

T'^.cov  Asao6;228, 263a  (rest.), 304, 306(rest.)  $iXôvixoç  AioSûpoy  AsXooç  322 

T^cov  Tijxoxpàrsoç  'EXi^wvioç]  333  $<X6vixo<;  MsvsSà^ou  Ahaoôc  567 

Tï^cov   'AyàGwvoç  Msyapsû;  181  <KaÔv./.o;  Nixîa  Asaooç  303 

ToX|/.tôaç  AaporéXsoç  ToXowv.o;  565  Qikohvoç  AhrcoXôç  476  (rest.) 

Tp:/5.ç  AîtwXoç  298  (rest.),  473  fciXoHsvo;  MsvexXéoç  NxuxpwriTaç  114 

Tpuçùsa  'Epp.màvsotToç  Tpxïï.wr,  534  'hAo-o^v  Kpaûysoç  MsyxXo-oX'/raç  47 

•IVao-O'.voç  Aïtwao;  422  (rest.) 

TwotTO&upoç  fclTipxïo?  574  tf-X6<7Tp*TO<;  $a>xicovo<  KuÇlXTJV*  513 

T-7.t6ÏWPo;  Mtxxou  Br.paîoç  359  *.X]6ffTpa.T0<;  SaHriorpirou  Supaxoaioç  477 

•ITawv  Asaoô;  227,  567 

<ï>aïOpOÇ  390  .t.-,  i  *  i    -        •       r-nr- 

'    •  <PiX<ùv    Apiffrex  AsXooc  565 


h'Xwv  'EpaffiTîTïO'j  AsXaôç  577 

I-fAcov  «Màypou  AsXaôç  337,  339,  567 


«fcaïviç  AsXcpôç  271  (rest 

<l>7.'.vcov(V/.ç  KaX) 278 

*ftuxo<  'Afc,v»o<  473  ^^  ^/J  ,vj       '  47g 

**v(«çk».....478  «InXûvSaç  Asaoo;   38,    108,    168,    176,    196, 

'I>av6oT,;j.o<;  AujXXou    A0y;v7.;o;  51 1  417  /,.esi  \ 

fcavoxttfc  'Aajr.KÛç   413  .Mcdtxç   'IwiCGms'Sç   176 

«I>7.vtÏ7;  Boio.toç  298  (rest.)  <I>XA(pl0ç)  v.  KX^Scxvôç 

«l>7iiS6X»ç'E7«xpxTrà«Aapi«iaroç401  tfo^Sxç  Tipo(\6you  ?)   Acop-.eûç  ly   M*Tpo7v6- 

$îXaypo;  Asaoo::  337,  339  (rest.),  567                      -/Î0)Z  499' 

«I^XaiTcoXcç  Asaoo;  138,  139,  333,  334  (rest.)      cI>0pTOl)v3CT*  (Ilaxouix)  539 

<InXs?vo;  ('AÔ7)varoç)  534  <I>0!J?,0,  v<  KaX-^vo? 

<I».Ac'poK  485  <I>puc'(èaî  Asaoo;  49 

«Msraipoç  [Ispyap.sûç  432  «I>c>.oc  «I^xo-j  475 

*tXïvoç  'AXsco;  126  (j,p(3Mfl^  478 

«Ka'vo;  *tXfvou  Meystpsûs  160  fcpûvtjroç  Boxïcç  320 

*(Xtoç  MoipoxXéouç  Sepiçptoç  119  $Ux(Jv  Ku&xï)vo<  513 

«ffA'.-TCo;  'Apysïo;  82 

<Ih'a-.--o;  <I>'.aî--o-j  'Apysïo;  82  XàfJptvoç  Meyapsûç  180 

•ti'X'.TTTCoi;  Aau.tsù<;  351  Xaipévsoç    AÔTjvaïoç  ?  83 
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Xatpe'(îTpa.TO<;    AO^vx'o:  476  (rest.)  Xapi'^svoç  -wt-jAO'j  Aîaoô;  337 

Xacpsoàvyiç  A;/.oi;  435  Xap{/.i'6aç  IIsAXavsûç  398 

Xaupixtov  Aî'aoo:  40  Xy-po-ix;  369 

Xàpviç    A=ao6;    12,    18,    143,    144,    182,   435,  Xipwv  Aûacovoç  M-y7.:3<k  161 

442,  446  (rest.),  447  Xetpiaç  AsXçoç  314 

\y.:r,ç  TiyApyou     IIc7./.aî:cot-/ç  128  Xïipiaç  Aixtùlôq  411  (rest.) 

Xapiyevnç  ('Aas);covo:  Aopiapjréwv  490  Xops'aç  ?  'Wv.y.o;  39 

Xaptsds&r,?  «fcpixwvoç  478  Xpw--oç  AsXçoç  304 
XocpîEsvoç  AîtcùXoç  481,  483  (rest.) 
Xxp'hvoc  \ù.oic  12,  18,  68,  80,  88,  92,  101, 

105,  106,  113,  114,  125,  126,  127,  128,  fy'T6'^  AXsÇavôpriç  207 

173,  178,  179,  187,  299,  411,  426,  427 


Noms     géographiques,     ethniques,    fêtes     et    concours 

\'^r,:l-x>  497  'Axapvav  106 

'Ayptvisûç  451  "Ax-ria  547,  550,  555,  557 

"A&ava  550  ' Axtiov  551 

'A&puwà  "ASpiivsia  547,  550,  555  rAXsia  555 

"A&pioç  497  'AXsToç  126 

'ASpuprwïvoç  ('Aopixvîç)  205  (rest.)  AXeïç362 

AOxaiv  AXeÙvSp^ç  201,  207,  226,  237,549,  554, 

(xotvév)  218  i  557 

'Atojvou  'A0Y)vatoç  83,  88,  89,  228,  298,  408,      'AXi&w&peùç  lie  ra;  TpwtàSoç  218,  275 

473,  476  (rest.),  477,  511,  534,  547,  549,      'AXix*pv*wi<iç  440,  448 

550,  551,  554,  555,  557  'Aj^pauMÛrsç  351 

Aiyaî  (?  dême  Chalcis)  424  'A;v/piXo/;./.6v  ("Apyoç)  86 

Aiyxuùç  (Aiyteuç  ?)   154  'A;jupîXo/ov  fApyoç)  123 

Atysiat  112  'AvàfcpPo?  206,  550,  555 

AcyjvàTaç  (AiyeivriTT);)  2,  195,  469  'Avtivoeuç  214 

Aîywa  500  'AvTi6/£ta  M  Ai?vr,ç  547,  551 

AiytpàTxç  49  AvTiôys:*  550,  555 

AlyipfaiK  223  AvTto/sùç  204,  547 

MyuxToç  497  'Av-no^eùç  (à-ô  Eù<ppàTou)  199 

Aiv.&i  87,  88  'Avçiowiç  345 

Aïvtot  497  'AxoXXom'a  484 

AtoXêùç  7-o  'AXe£*v&petaç  275  'AwoXXtaviiTaç  4 

AioXeùç  7-o  "Aoaou  271  (rest.)  'Apyoç,  'Apyeïoç  7,  11,  74,  80,  82,  83,  87,  88, 

Vù.vjz  H  Il--7.vr,;  410  89,  90,  91  (et  Add.),  227,  466,  477,  478, 

A:tc.//.o;  83,  87,  88,  142,  143,  144,  145,  146,         502,  542,  547,  550,  555,  573 

147,  148,  149,  150,  298,  351  (rest.),  422,      "Apyo?  (tô  '  Av.o'loyov)  123 
451,473  (rest.),  475  (rest.),  476  (rest.),     A.ps9o>j<7-.oç  à-6  Bpai/.r,?  396,  v.  ?Epe9ou<itoç 

477,  481 ,  514,  519  (rest.)  'Apxàç  3,  9,  14,  36,  43,  44,  45,  46,  477 
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SMiacvsç,   TAXtsvsç  228,  479,  480,  481,  482 
(rest.),  483 
ilMiâç  50,  51,  89,  200,  480,  509 
„\        ;        ,    ^  l\moxvpioç  95 


'AwXiîwiia  534,  550,  555 
"Aria  89,  532,  550,  551 


'A^s-.sùç  i;  'Axafaç  413  (rest.)  »E^«u?oç  534,  550,  555 

Aùyoûar.,.  550,  557  'E^soûp^ïAo^)  176 

A'jçévw.  206  (poét.)  ,„    u  ,'         ,,.      n,  noc/      1nK 
'Aopixii  205  ! 


Ayata  413,  538 


'EpsTptsûç  61,  62,  88,  475,  578 


'KpsyÔTji'ç  408 

Ayxioi'47  .    '.        ,    <r7„ 

'-  KpjAiovsûç  477 

Bx^tsxvôç]  518  'EpuOpaioç  (Thermop.)  461,  514 

Bxk&iXk-nx,  BapêaXTia  549,  550,  557  'Epyo;v.sv6ç  574 

R     '         .n,    '  EOêotsiç  298  (rest.),  473  (rest.),  475,  578 

pXp'JTEOV   4O0  •  V  /»  V  /»  ' 

B3>oo,357  Eicrfp.,*  560,  556 

B.v;ri  596  "Eçsotç,  'Eçs'moç 53,  54,  121,  122,  200,  209, 

B6*,Bo«ioç  311,  320,  490  *19,  329>  42°<  547<  549  (resL)'  550'  551' 

Bolût'.oç,  BotwTÔç  52,  83,  87,  88,  298,  360,  554'  557 

361    (rest.),  366,   473,   476   (rest.),  477,      Zsut,;vo,0!  491 


574 
Boû-axtov  102 

BbujMXiTxieÏÉ  362 


Z6upvato<  551 
Zuûovx  547 
Za'jovxioc  203.  220 


AxXooî  294 


P*[Xr#io<  ?]  165  'HXsïoc  200.  201  (resl .),  209,  247  (rest.),  549 

Vek&ioç  125  II-s'.owt-/'.    (xo-.vov)    oi    ~-p\    $otvixr,v    218    j 

(rest.) 

.  'Hpdbds-.x  550,  555 

A«©v7]  547,  551  11      -             10Q    at* 

•               '  1  l:-//./.;,.wTx:  12o,  4/o 

AsXçtç  (yùpy-)  451 

AsXooî  (actes  amphict.)  :    83,  87,  88,  298  Bx-^xxôç  351 

(rest.),  351,  473  (rest.),  475,  476  (rest.),  Hsfe  357 

477  <->3<7-..-v:  96,  218  f 

Aipf  o(238  Y?,?  i-ô  8«<n:iac&o<  236 

A-o;7//",Tpt£'j;  524  8sff7ûtx6ç  416 

AtSûjAsia  555  BgffcraXov.xsûç  577 

ApuÏTstt  497  (-)3^-yJ.o;  164,  232,  401,  498  (rest.),  538,  546 

Awpisuç  (actes  amph.)  87,  88  6^6»-.,  8'oêaïoç  351 ,  352  (rest.),  353,  354, 355 

(•/.o'.vôv)  218  g  (rest.),  356,  358,  359,  360,  361    (rest.), 

éy  MxTpoTCÔ/.swç  490,  498  363    (rest.),   364    (rest.),  365,  498,  499, 

—  —  est  [IsXowown'oou  498  550,  551,  555,  574 

&r,px  497 

'EXaisuç  351  8ia€sù<  225 

'EXxtsÏç  218  1  8pxixr„  8pô«ç  392,  396,  526 

'EXtuMpix  555  ©pôviov  475 

'E).'.[/.wv.oç  ?]  333  QuàTtpa  551 
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•IfipoxxKMtpsïç  551  Kiwpoç  497,  547 

"Ixacpoç  497  Kupfva  542 

"I-jLêpoç  497  Kov.oc  127,  497,  515,  516 
"Ioç  497 

'IwwcoviuSç  176  A -/ 456 

"IoOjjtia  'I<79;jôç  89,  p.  85  n.  1,  351,  510,  534,      Aaw&aifMûv,  Aouu^xtjjLÔvioç  3,  6,  50,  68,  89, 

547,  550'  215,  216,  464  (rest),  487,  542,  557,  573 

"Iartaieûç  196,  476  Aapsuç  281  (rest.),  351 

"Iwv  (actes  amph.)  87  Àoo&ftuia  550,  551 

Aàptffa,  \y.p'.Gxlo;  284,  401,  475 

Ky-tcrapsta  546  Aeêà&tz  550,  555 

Kxiffxpsiiç  551  Ac'^io;  497 

Ka^xpsù?  TpxXXixv<k  533,  534  Asw.à^.oc  183 

KxXXaT-.avôç  158  AîXaua  523 

K*XXisuç422  Aipaîoç  351 

KxXuSeôv  519  Aoxpi'ç  (pays)  362,  III,  8  et  18 

KaTusTcôXta  550  Aoxpot  y,oîo!  (xoivôv)  218  k  (rest.) 

Kapeayswycrioç  216  Aoxpôç  83,  87,  88,  102,  176,  442,  565 

Kapûcrioç  578  Aowa&oGcra  497  (rest.) 

KapyxSc»*  497  Aûxiot  454 

KacHrxvfyiôç  117,477  Aucifiajrsuç  430 
Kx<rrx(ïxXa  550 

Ksïoç  124  Mxyvr,ç  551 

Ksxpom'Sxi  (poét.)  50  MaCav&pôç  551 

K,)4  206  Maxs&àv   108,    112.   186   (p.    105   n.).  465, 
K'W/.o;  497  577 

KXstToptoç  83  MxXcoç  56,  60 

KXswvaïo;  218  b  MxXXÛtvk  84 

[KXs]<ovaïo<;  504  (rest.)  Mavwriç  20,  30.  32,  33,  35,  43 
KviStoç  137,  289  (rest.),  290  (rest.),  296,  298      MxptovtTX!  497 

(rest.),  299,  300  (rest.),  301 ,  308,  (rest.),      MafftrxXix  497 

314,  327,  480,  527  (rest.)  MxTpowoXiç  490,  498 

KoXofpôvioç  534  (rest.)  MsyàXx  -i).:ç  274  (rest.) 

K^)oka  550,  551,  555  MeyxXo™XtTaç  12,  17,  19,  21,  22,  26,  27,  34, 
Kôptveoç,   KoptvÔtoç  63,  178,  179,  202,  466,         36,  44,  45,46,  47,  48,  218  a,  468,  477 

542,  549,  551,  557  Msyxpeûç  66,  155,  156,  157,  160,  161,   162, 
Kopxupoûot  2  163,  166,  169,  171,  174,  175,  177,  180, 

KoppviMitc  218  (1  181,  182,  184,  185,  187,  188,  189,  190, 

Kpifc  412  191.   192,  193,  194,  218  e 

Kpoxowâffto!  497  Mi8ufyi6ùç  83  1.  15  (add.) 

KpofwvixTxt  1  MsXxvïtxi  497 

KuWxtxç  439  MeXt'xà  497 

Ku£xr,v6ç  429,  463,  513,  522,  551  Mev&xloç  438 

Kvy.r,.  Kuaaïoç  551  Mscffàvto?  455,  517,  551 
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Milr^oç,  MiWnoç  55,  57,  58,  551,  555  Ilcm'oXoi  89,  550,  555 

Mutanuc  120,  133  Hpcxr/EÏoç  351 

Mupsû;  548  n^Gia  89,  510,  513,  517,  534,  544,  546,  547, 

MimXwaîoç  551  550,  555,  557 

IlO/.ai  261  (rest.),486  IV  A 

NauxpomTaç  114,  419 

Nawci*noç  151,  152,  153,  576  "Pnyîvot  503 

Kiâvokiç  89,  547,  549,  550,  555,  557  'p°^  M<°*  ^  ^  98,  99,  113,  478,  497, 

Ns</.*sû<  551  549'  555 

xt          *        xt         x-  '    ï.ah  ^i  'l>^!^.    P*>J««oç  152,  231,  526,   547,  549, 

Nsr/.opfàsca,  Nuo^oeuç  547,  551  •<     '          ' 

NeixoxoXtç,  NwowoXefrnjç  498  (rest.),  530,  536, 
537,542,544,550,551,555 

Ns-via.  N£>£a,Ns>sia  89,  p.  85  n.  1,351,534,  ^^f      '     /     ,    _„n             _CK    „e    rKr7 

'            '            l             l  SàpSsiç,  Sapôtavoç  550,  551,  555,  556,  557 

Nsoy.aiffàpsta  555 
Niffuptot  497 

NuffY)  551  v   '     '',              om      kaa 

SETCTat-^STTfX!    551 

Oîaveaïa-,  OJavOtûç  68,  565  „    ,        n 

'OMuweia  547,549,  550,  551,555  vT'?'°?  •    o        .      „, 

s        l  lidovtoc  s"  Bap'jTsou  435 

,OWv0to;  105  S™,  S«uûv.o<  107,  298  (rest.),  473.  477, 

OwotSvrtoç  92  509,534 

Stvomâç  85 

IaXêï«  218  h  2Woç  551 

la^ooXf*  205  Sxap©riç  110j  115j  475?  476  (resL) 

lavafeivflua  549,  557  v^^  v^,,,  2?3  288 

[avv 467  '  Sxop&farou  526 

[apaownsàc  (OtTaïoç)  118  v,„^  550 

Iaptavoç  104  vloiTOC  1()6 
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Il  s'est  produit  au  cours  du  tirage,  un  accident  que  l'on  ne  pouvait  prévoir,  et  où 
la  responsabilité  de  l'imprimeur  n'est  pas  en  cause.  Quelques  lettres,  d'une  fonte  défec- 
tueuse, sont  tombées,  qui  étaient  en  place  au  moment  où  le  bon  à  tirer  a  été  donné. 
Probablement  un  certain  nombre  d'exemplaires  ont  été  épargnés,  mais  d'autres,  sans 
doute,  portent  des  mots  incomplets  là  où  la  série  de  bonnes  feuilles  que  j'ai  con- 
trôlée n'attestait  aucun  manque.  Il  est  impossible  de  dresser  un  erratum  total,  je 
signale  les  cas  suivants  en  espérant  qu'ils  représentent  un  maximum. 

P.  229,  note,  le  dernier  mot  est  Ùy.c<j.y-y..  Ici  c'est  un  p  qui  a  glissé,  mais  l'accident 
a  porté  sur  le  v  dans  tous  les  autres  cas.  Il  faut  lire  : 

P.  275,  n°  461,  1.  3,   Eevéppou  . 

P.  295,  n°  482,  1.  2,   tûv  AîtwXùv. 

P.  296,  n°  483,  1.  18,  tùv  S<oTr,piW 

P.  301,  n°  486  I  B,  1.  9,   eyyjov. 

1.  13,   T  XV  'ysji.v.v. 

P.  306,  n°  486  II  B,  1.  18,   ràv  xxTaSi'xocv. 

1.    23,      TÙV      à.VT'.tV/.WV. 

P.  312,  I.  11  avant  la  fin,  -  p  o  <i  %  [  s  o  [>.  i  v  ou]  . 

P.  314,  n°  491  B,  1.  7,    irc  s  v  syasiv  . 

P.  318,  no  495,  1.  3,  tûv  ti|uwv. 

P.  326,  1.  2,  ï-TTov. 

P.  339,  no514,  1.  2,  evsjcsv. 

P.  361,  1.  11  (inv.  2605),  tôv   xywvoeéTYjv. 

P.  402,  note  au  n°  351 ,  1.  25,  tûv   -  ■  y  v  i  t û n  . 
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